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BOLET. 

ANALYSE  DES  SECTIONS. 


Plantes  où  l'on  ne  dulin^ut  pas  de  tubes, 
mais  seulement  tles  pores  superficwls 
i.(  (3) 
Pintes  où  la  siiffiMe  iirffeîgure  porte  te 
tubes  bien  vitibleft 

Plantes  dont  les  lubes  sont  séparableà  de        .  J'oiTiâ  JJl, 
U  chair;  pédicnlée»,  charnues ,  croit- 
Miit  mt  la  tem.    «    •    •    •   Seetion  !•  Bolets.  P,  i. 
Plaotes  dont  les  tnbes  sont  iasépaiables 
de  U  chair  y  i  pea  d*exo^tioiisp«ès, 
(  fo/-  1<  FatmOet  VU  et 

\    f7//);eroissa]it  la  plupart  stir  le  bois.  U.  Polyporet.  49. 

3.    Pltntes  oè  l'oo  ne  distiogoe  pas  de  tabcti 

aenlcmcBt  des  pores  soperficielt.   m.  Pories.  174. 


1. 


ANALYSE  DES  FAMILLES* 
1^*  Section.  Bouts* 

Champignons  munis  d'un  voile  et  dans 
qiiclqucs  espèces^  d'un  collier  sur  le 

ptdiculo  B.  TOIli&S.  twn*  ly  I, 

Champ,  n^ayanl  ni  voik  ni  collier 

Pédicule  chargé  dans  sa  longueur  depe- 
9.  {     tites  mèches  ou  écailles  colorées.  B.  ▲  PisoauBE.  Uj  8. 

Pédicule  n  tjiant  pas  tel  j 

ÎPorex  anguleu  x  ;  en  f^pier    •  * 
Pores  n'étant  pas  tels 

Pores  ou  pédiasle  poriaiU  du  teintes 

rougex  (6) 

Fores  et  pédicule  n'étaat  pas  tels 
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VI  ANALYSE  DES  BOLETS. 

5,  Chaïf  ne  bleuissant  point.  Ckap.  basané 

on  bron  B.  comestibles.  III, 

Note.  La  ^ar,  C,*/i**  17  {pngr  i-»^.  fali  ex- 
ception^ en  ce  que  sa  chair  est  au  prcuiicr  mO"       -  »- 
moment  hieu  très'élmr, 

6.  Pores  ou  pédicule  portant  des  teintes 

rouges. 

Pores  rouges  on  rougeâtret  à  leur  orifice 

B.  AUfiiOLAlAKS.  IV»  18. 

Pores  n'étant  pas  tels 

8.     Pédiculeprenantdes  teintes  rouges;  cbar- 
gé  d'un  réseao}  chair  qui  bleuir. 

B.  nKTlCCl.KS  PIED  POUEPAK.  V,  3o. 

^,     Pores  anguleux  ;  en  guêpier 

Vcdicuic  sans  réseau.    .    B.  petits  cuèpiees.  VI»  35. 


Section,  Poltpohss. 

(  Chapeau  renversée  •   *   •  (ak) 
a.  1  Chapeau  dimidié  .   .    «    •  (6) 
l  Chapeau  pédicule 

Pores  anguleux;* en  guêpier  .  .  P.  f.iN  cujîpier.  I,  49. 
Pores  n'étant  pas  tels  (Favolus.  Palissoi) 

Plantes  sèches j  coriaces ,  la  plupart  crois- 
sant  sur  le  bois  ;  pouvant  ctrc  conser-. 

3.  ^      ^'ées  (5) 

Plantes  charnues;  ne  pouvant  être  con- 
servées. 

Piaules  ne  croissant  pas  en  touffe  ou  co- 
rymbe;  chapeau  écailleux,  souvent 
.   .     difforme.  (Les  deux  premières  espèces, 
^'  \  ■   comestibles)  ...    P.  PÉDicvLii  pied  blavc.  II^  5a. 
Fiantes  croîMant  m  toufie»  00  corjmbe. 
(Espèces  comestibles) P.  piBicuLis  iv  bouqvbt.  III;  56. 

5.  Plantes  sèches,  coriaces;  la  p1upartcrois> 

sant  sur  le  bois;  pow^aat  être  conser- 
vées .    .     .     *     •    P  ftocOLiS  DIS  TEORCS.  IV,  5$. 

6.  Chapeau  dimidié  (^or*  0 

Chapeau  zone  de  différentes  couleurs; 
chair  mince,  coriace;  iurface  deve- 
nant soyeuse  C'9) 

Chapeau  et  cliair  n'étant  pas  tels 
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ÂVÂXXSE  DES  BOUKBâ.  VU 

Chair  cnseusc,  devenant  friahlc; cliapcau. 
«  J     jaune  ou  blanc,  chiné  de  pourpre 

^'  ^  P.  cmOltS  DES  IIBRZS.  \,  7I. 

Chair  €t  chapeau  n'étant  pas  teh 

Substance  nét,uit  fxi^  dure,  Ugneuse ; 
chapeau  idanc  uu  peu  colore  (1*) 

^*  j  Substance  et  chapeau  ayant  des  carac- 
tères opposas 

Tubes  nVtant  pas  bien  distincts  de  la 

10.  l      chair,  scrvaaL  incmc  à  la  lot  ait i.  V,  auauuuvie&s.  VI,  y5. 
Tubes  mieux  distincli  de  la  chair 

Espèces  grandes;  chair  fibreuse.  P.  g&aitds  riaaEQX.  Yllj  83« 

11.  ^  £spèccs  plus  petites^  chair  sèche  ou 
coriace  ......     P.  coLoiitâ  stcs.  Viii,  y3. 

la.     Substance  n'étant  pas  dure»  ligoeote} 
chapeau  blanc  ou  peu  coloré 

Plantes  odorante?,  croissant  sur  les  saîi- 

13.  \      les  ou  les  peupliers.    P.  chorals  des  tAUL&ft.  IX|  t04* 
Plantes  n'ayant  pas  ces  quaiiiés  réunies 

Chapeau  laineux}  hérissé,  ou  tlécidé" 

14.  \      mrnt  veht  .      .     *     •  ' 
Chapeau  n  vtant  pas  tel 

Pw€$  cendrés,  bieuàirei  ou  gris  roux, 

Pora  ii*élanl  pat  leU 

Porci  colorés  de  bnut,  de  jaanÀtre.  £s« 
pèces  grandes  (excepté  la  dernière , 

16.  ^     p.  ii4)  P.  BtAircs  caïaHtrs.  m. 

Pores  blancs.  Espèces  assez  petites;,  plus 

on  moins  molles   .    .    .    P,  petits  bl ahcs.  XI»  it5« 

17.  Pores  cendrés,  blenàtres  ou  gris  roux 

Sobatanee  plus  ou  moins  molle* 

P.  ▲  poExa  cxtrnais*  XU,  1 18* 

18.  Chapeau  laineoxy  hérissé,  on  décidé- 

ment velu 

Souvent  raye  de  petits  sillons  con- 
CLHiriqucs;  nViant  pas  zoné  de 
couleurs  tranchantes    .    .    P.  laiheux.  XUJy  127* 
ig.      Chapeau  zone  de  différentes  couleurs; 

chair  rainée,  coriace;  suilacc  devenant 
soyeuse.  (  ^  o/.  n»  7  ) 

2oncs  de  coulrin  s  f[ui  ne  sont  ni  irès-va- 

rices  ni  ircs-vivcs  P.  z02fÉS.  XIV,  l39. 

Zones  de  couleurs  qui  sont  tiès-variécs; 

souvent  assex  vives     ...    P.  sicAxais.  XV,  i38. 
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Vm  ANALYSE  DES  BOLET«.  ^ 

'si.  Chapeau  renversé.  (  Tor.  &^  i  ) 

Plantex  molles  ^  som  ent  humides^  même 
ayant  Ui  cunsis lance  du  suif;  blanches 
ou  de  teintes  fort  claires  .    •  (26) 
Plantes  n'éunt  pas  telles 

Plantes  doni  les  tubes  sont  ortlinairement 
œuc/it'S,  souvent  canalicules,  se  dvpas' 
Si3.  l     sont  par  étages  ;  blanchâtres  ou  jau' 

ndtres  (aS) 

Plantes  nVlant  pas  telles 

Plaques  de    couleur  cancllc ,  brune, 
orangcc,  pourpre,  ou  violet  obscur 

P«  BsuTBas^  bauts  bv  couwb*  XVI|  t$a«  ^ 
34.  {  Places  jaiin&tres(rareaient  bian  jaunes) 

ou  blanebâtres»  tirant  lor  le  violet»  ^ 
on  le  eonlenr  de  diair  , 

P.  BBHVBlsis  «108  BT  WkVU.  XYII.  l58* 

aS.  Plantée  dont  les  tnbes  sont  ordinairement 
cottdiëst  souvent  canalteolés ,  se  dépas» 
sant  par  étages;  blanèbâtre»  00  jan« 
nàtres  P.  svALAcnns*  XVIU|  i65«  ^ 

26.    Plantes  molles»  souvent  bomides»  même 

ayant  la  consistance  du  suif  $  blancbes  ^ 
on  de  teintes  fort  claires.  P.  bbbvbisAs  mous*  XIX  »  170* 

1 


IH*  Seciion.  PoaxEs. 

Plaques  renversées»  dont  les  pores  sont 

décidément  superficiels  ;  la  longueur 
des  lobes  n'rtnnt  pas  rippréciablc. 
Couleur  blanche,  tirant  dans  quel- 
ques espèces  sur  le  roux  brim  ;  In 
dernière  admet  des  teintes  aurore  et 
violettes 
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DES  GENRES  ET  DES  ESPÈCES. 


A. 

ACIJDWM  LiDck. 
herbarutn 

Dcmatinm  her- 

ba  ru  m  .   Tome  IIT , 77. 33  t  . 
roxfuin  Pera. 

Botrylis  rosea.  .  .  577. 
T.  Pennicillium  ro- 

scum   536. 

ACROSPERMUM  Totlc, 

Ciavaria  .  .  .  a4'». 
cornu  lu  m 

Ticmeila  cornuta.  .  G26. 

ACROSPORIUM 
auicurn 

SporoU  icTium  fla- 

viaaimMm  ?  .   >   .  .  

fructigenutn 

Oidrnm  fnictige- 

num  589,  593. 

ACTINOTHYRIUM  .  .  462. 

anémones   4<)2. 

ariae .  !   i  !   I   !   .   ,  489* 

berberidis   4^9* 

canceUatum 

Boestelia  cancellata.  716. 
calhartici  Schum. , 

crassuin   49^* 

cbamîeTnespiii .   .   ,    «  i»o8« 

ciLhoraceariim.  .  .  .  4-*J^' 
cichoraccarum  jS  DU! 

tragopogi   Agi. 

cornulum   48?. 

7V//?c  ///, 


*  crassnm   {«jo. 

cucurbila?   49  >» 

cypanssia?   /^qî, 

clatinum   4-*)3. 

licariag  ,   .  49'- 

Jran^ulœ  Schum  « 

crassum   490« 

fuscum  Sowcrby 

Puccuua  anemotics.  4?^» 
lacera  turn  y  DC^ 

cb^ma^mcspili .  .  .  488. 
Icucospcrmum  PC. 

anémones   4-92' 

Jonîccrag   4j)i. 

mali.  ......  489. 

mentbae   492- 

orobî   49O' 

rubi  PC! 

Puccinia  rubi  ,  .  .  488. 

romicis   49o. 

scmpervisn  Schl. 

Uredo  sempcr- 

>^ivi   4';^- 

thesî».  

tragopogi   4(j2. 

urlicae   488. 

iEGERITA 
aurantia  DC. 

Sporoirichiim  an- 

reum.  584. 
crustacea  DC. 

Sporcndonema 

casci   597. 

epixvlon  .  .  ,  ]  ]  4 '4, 
JETHÀLWM  Linck, 

Fnligo   38o. 
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AGARTCUS.  .  Tome  1,  i.    jExtuans  Frics. 

Aùictiniis  l'ers.,  Flavovircus  R  .  .  If. 

I)3P(lalc-a  asHprcu-  Affinis   1,  "^ii. 

lonini   It,  /,f)l.    Affînis  Schum. 

Ahictinus  Schrader  Hlenn'uis  .   .   .   .      I,  l\Vy.. 

Porrtg^ns  ....  II,  44^*    Agaihosmus.  .  .   .    II,  909. 

Abietis  Bûlsch  et  Hofin.  Ap^rcgatus.   .   .   .    II,    1 A  i . 

Scorodontus  B.  ,  II.  a58»    Aiolus   1^  ajiL 

Acerbus   II,  44.    AtbcUus  Schrcff, , 

Acen  atus  Frirs,  Prnnn!iis  A .   .   .    II,  16. 

Contortus  A.  .   .  II,  173»    Albido-umbrinus  Schum. 

Acicula  Schaef.  et  Sow. ?  f'alamistratus  .  .      Ij  3i/i. 

Hypnorum  C  .  .  II,  3So.     \v\  Etcutlionitruin  A.  H,  iif>- 

Acicularis   II,  36 1.    Alho-brnnneiis  .   .    II,  1 

Acris   I,  472.    Atbo-cnrnf'us.    .   .      1^  191. 

Acris  Bull. ,  Alho-iividus  .    .   .    II,  5<k 

Piperaiûs.  ...  î,  447.    Albo-hitcus.  .  .  .     1^    7 1  5. 

^cm)3Pers.  el  Batscb,  Albo-rospiis.  .  ^  .    11^  35"^. 

Livido  rubescens.  I,  4^9*    Albo-violaceus.  .   .     I,  iG/|. 

Acris  y  Pers.,  Alhus  Fers., 

Alncti   I,  445.        Cohimbctia.  .   .    II,     i  1 2. 

Acris  jS  A,  S.  Allms  corticis.   .   .    II,  a?o. 

Lurtduslacleicens  I,  470.    Alcaltniis  II,    3 1 3. 

Actiminaliis.  ...  I,  368.    Alcallnus  albidus.  .   Il ,  3i4. 

Acurninatus  Scopolî,  Alcalinus  albipes  .    II,  3_l_i. 

CjaneoS  ....  I,  109.     Alcalinus  nmmnnia^ 

Acntiis   I,  a/iS.          eus  Pries, 

Acutus  paludosns  .  I,  ^/(Q.       Animotiiacus  .   .    Il,    3 16. 

Adonis  roscus.   .   .  II,  324.    Alcalinus  glaiicifoltn».  II,  3i8. 

Adonis  variegatus  «  II,  Ibid.    AUalinus  leploccpha- 

Adonis  viridis.  .  ♦  II,  SaS.          lus  Frics , 

Adstringens.  .  .  .  II»  55.       Leptoccpbalus.  .    II,    3 16. 

Adstrin{;ens  ^  D'AIb.  Alcalinus  muriati- 

et  Schw.,  eus  Frics, 

Elodes   lï,  58.       Maria  tiens  .   .   .    II,  3t7. 

Adunatus.    .    •    .    .  II,  244»     Alralinti»;  visrouia  .    II,  3ia. 

Adustus   I,  475.    Alertophorus  Sc'b.Tff., 

AdustdS  densifolius.  I,  476.        Memliiia  auran- 

jEneus  Pers. ,  tiacus  .  .  .    .    II,  463. 

Molibdocephalus.  Il,  i.    Alliacens  256. 

^ruginosus.  ...  I,  io8.    AUiatus  Schaeff.y 

^ruginosus  Schum.,  Hofman ,  Pers.  » 

HeterophjIIus .  •  1^  S06.       Scurodonius  .  .    II,  a57. 

Msculi  Schum.  ?  AUicinus  Schum., 

Velutipcs.  .  ,  ,  II,  247.       Alliaccus  B  .  .  .II,  a57. 

JEstiv£Uis  Schum.  ?  Alneti  I,  4''«5. 

Praecox  C.  ...  I,  104*    Alneti  Schwm,, 

^sUyg»   II,  299.       Cernuus  B.  .  .  .    I,  383. 


JtieiuHehmtt*,  '  « 

Scrotinuft  «  •  «  •  11^;  4^^* 

JlncHt  Vers, , 

Scliizopbyllos  «  •  II»'  ^So, 
Âlnicola .  .  «  ,  «  •  U»  23S« 

JOnninus  Boîl.  ^ 

Tuberosîîs.    .    .    .  II,  177. 
Aiutaceus  nlhipés.   .    I,  477. 
^lofaccus  ruseipcs  .  I,^ 
JÙUaceus  ^uàsijj*" 
Uea  P. 

SabstypticiM.  «  «   I»  4^^. 
Jbtaeeai  j0  jtoHtho^ 
puM  Pries» 

EséQienliis-*  •  ,  ^  I»  47^. 
AmaHelîiIîus  ....  Il,  a»?- 
^.vzc;//^7.ï' Balsch, 

luhrrosns.  «  •  •  11^  177. 
Jmofus  F  lies, 

Eriu^  amnriis.  •  «  II»  l64> 
Jmaruç  Schxf,, 

Piperaius  B  .    .   .  I, 

Anbigulu.  .  •  .  .11^  116. 

AaONisti»  H»  335* 

Amcibystenft.  .  •  «  II»  k^S, 
JmeifyïïU'uiu  SchmH.  » 

Traganiift  À  «  «  •  I»  178. 
JmkUu  Fr., 

Liri^atnt  B.  •       •  II»  3/|0. 

Ammoniarus .  .   •  •  II»  3 16. 

Ampla  (  Amen.)  •  .    I»  18. 

Ari(ii  osac4>us .  .  ,  ,  302. 
J iidwsat  eus  Bull., 

•  Kotub   365. 

JmÊmsaceÊU  Sclmiï, 
etBert.» 

Seorodooias  C  •  «  H»  aS^. 

Angoilaloil  •  •  .  •   I»  5ia. 

An^stBft  n»  66. 

AntEatus  .    .   .   .  •  Uj^  94o> 
Jaiziitus  ^  Pers.  et 
Scbuin.  » 

Odonu  II»  a4i* 

Annularias  ....    I,  /,8, 

Aonularias  Juteus.  .    I,  5o. 

Aaojnalus  canin  a  s  .  I,  175. 
dmm^bti  diabolicus, 

.  DîiMicat.  .      ,  I»  sas. 


Anomilat  pi^tm  •  I,  176L 

Anonialiit  tabolarâ .  I»  175. 

Myc. , 

Spaihiilatof  •  •  .  n»  453. 
Jlpalus  Frics , 

Vil<»1Hrius  B  •  .  •    I,  399. 

Apiceluteiis  .  •  .  ,  II,  ag6. 

Apiosinus  I,  aia. 

Appendicuialu*.  .  .    I,  377. 
Applanatus  .  .  .  11, 
AppUmaîiu^  PerSi  » 

Pi«ao8.  .  .  .  «  .II»  443. 

Appraxiniatat .  .  .  II»  aSS. 

Aqoosos                 II»  174. 

Arancoseus  ....  I^  lai. 

Arcuatus  fuligjuim  •  .II»  89. 

Arnialns  major.  ,  ,  II»  81. 

Ak  uatns  nigçr.,  •  .  II,  85. 

Ardostaceus .  .  «  «  II,  74. 
Arcnattts  Pera,, 

Pàammoceplialus  ?    ï,  268. 

Argeroatus   ....    I,  471. 

ArgcDtatuft  •  •  •  •   I,  179. 

Argenteo  coprinos  •  I»  414. 

Argento  cnpreos  *  •  I»  273 • 

ArgtUacent  .....   I,  3sie. 

Argyracrat  albns .  ,  II,  i6t. 

Argyraecus  caesius  •  II»  Z^mH 
Armeniacus  lipiot  vécn 
lascens , 

HvalinopiKs  B  .  .    I^  a4a. 
AnneuKicus  dUutus 
Ft les , 

BilutiLS.  ^  ,  ,  ,    l,  337. 
Annentacus/ali€aiiiSi 
Fpîci». 

Aimeniacoi  loogipas.  I^  si4. 

Anneniacas  mediaa.  I»  aa3« 
Armeoiacna  vagran- 

dis  T,  aa». 

Armeniacus  zonatas.  1,  aa^« 
Armeniaci/s  b  Frics, 

a)  HelvoIasLcns  ?  .    I,  a36, 
Casfar'cus  ery- 

iliiiiiuà .  .  .  I,  a83. 
ArmUUitus  Friet» 

Bmilochelu.  A  •  l*  t3tiu 
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1 

*  » 

ion. 

Mcrtilius  aurantia- 

A.srcrKÎens  B,oU.  , 

II, 

463. 

C]iiiiic£iriu*s  A..  .  . 

I. 

Aiirantto  crocatus.  . 

IL 

27 1. 

jt  çfiii  us  Fr  i  es . 

Aurantia  craculus 

Buiyrflccus  {iz6- 

1  00» 

Schuni.i 
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IL 

a3f . 

A  strairalintiA .  ... 

1. 

33q. 

Puniccus  •    .    .  , 

IL 

aG8. 

A  iiran tîii%  iMi^siilfi. 

£1 

Nivcus  copnnus  . 

T 
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L 

A  t  f*  m  n  (  f  1  % 
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11 
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Atir6iis  nis^iila. 

T. 

£1 

Alramentarius  •   .  . 

Aureus  ociiaeii.  t 

Atrarncntarius  Fries, 

Flavovirens  B.  .  . 

IL 

Pliralns  R . 

I. 

£l 

Aureus  Batarra. 

A Iramrnlosiia  .    .  . 

ÏT 

11  , 

Uietiaicu  aiirea  *  > 

11 1 

Atraltis.    .   .   .   .  . 

II. 

334. 

Auricoi/ius  Batscb . 

^ iriCcipiiiQS  •    ■    •  « 

A  f         1  1  r\  lia 

Atroalhux  A.  S. 

fT 

IViffiOttU»    AJ  a  a  • 

L 

311, 

if 

A  nnnAa 

Aurit'cuus  Daisciii 

IL 

0  J  I  . 

Atrocyaneus .  .  . 

Atrobadipus .   .   ,  . 

ÎL 

332. 

FIoccosus  B  .  .  . 

I, 

74. 

IL 

Jjil 

Aurivênius  Balsch, 

îi 

Atmcinereus  Pcrs. , 

Bimosiis  B.  .  .  . 

I. 

I. 

il 

I. 

3 1 0.- 

Atramenlosuâ  .  . 

II. 

f  01 . 

»  y  *  • 

w  t 

Aurosericeiis.  . 

265.' 

Alrocincrcus  QQ  médius  A. 

A iiroturhînatiis .  .  . 

272. 

Cainarophyllus .  . 

IL 

1 02. 

IL 

Airoryancus  .  ,   .  . 

Ml 

33a. 

L 

443. 

Almc  yaneus  Pers., 

Griseo  cyaneus.  . 

IL 

72. 

Badipus  Fers.,  •  • 

Atrocyaneus  Fries, 

Inquilinus  B.   .  • 

IL 

264. 

.Alroalbus  B  .  .  . 

IL 

3ii. 

I. 

Alropiinctus.  .  .  . 
Atrorufus  Boit. , 

Atrorufus  Scliaeff. , 
Montanus  .... 

ÎL 
5i 
L 

369. 
391. 

Rntlius  Scliaeff  . 
Spadicea,  (Am.^. 

 L  ?  i  1  
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1. 

i3i. 

Atrulomcntosus.  .  . 

IL 

384. 

40. 

IL 

144. 

L 
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Atrocjaneus.  .  .  II, 

BeUus   II 9 

Beryllus  Batsdi, 

Âùruginosus.   .   .  1, 

Benlliix  Schimi»» 

VinMnlus  D  .   .   .  I, 
BttuUnus  BoIt.| 

Stypticos  A  .  .  •  Uy 
Betî'Unas  Scop^li, 

Cinnamoroeus  D  .  I, 
Li  tuiinus  Sow. , 

l).Tdal<'a  coiiacea 

snblus  rufa  .    .  II , 

Bicolor   Ij 

Biconus  Pers.  « 

Pglluridus.  .   -   .  r, 

Bivelus  lanatus.  .   ,  I, 

l{ivg]iis  lutcsrcna  .  .  I^ 

Bivflus  polyclirou»  .  Ij 
lii  clus  fi  Fries, 

Fui  gens   I^ 
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Blenniu»   I_t 

Bolaris   I^ 

Bolionii   I_} 

Brevîpet   Il , 

Bnimalis   Il, 

BmnDeDS   I^ 

Bninnetts  Scliaeff. , 

F^piptcrypius  B.   «  II, 

Bninnpiis  nanus  .    .  H, 
Buhulinus  Schum., 

Nifcns  B  .    .    .    .  I, 

Buccinali».   ....  II, 
Biiccùitûis  Sow., 
Pscudoandrosaceus.  II, 

Bufonius   II , 

lîulho&a,  (Aman.)  .  I, 

ButOosux  Bolr. ,  ~ 

IVucIds  B  .  .  .  .  I^ 
Bulhosus  vernus  Bail., 

Verpa,  (Aman.  )  .  I^ 
Bulbularis  Batsch , 

Decolorans  B  .   .  r, 

BoJlaceus   L 

BuIJiardi   L 

i^g/j^raccu3 ali>us>  «  II, - 


31i. 

386. 

io8. 

IIO. 


456. 
a55. 


/,86. 
116. 

l37. 
/i3o. 


36q. 
Ai3. 

359. 

io4» 

157. 

£L 

189, 
370. 
167; 


Buivraccus  ascmus  .  Il,  106. 

Butyraceiis  Iciopus  .  Il,  107» 
Bolyraccus  spongio" 

sus  ......  11^  109» 

Biïtyracctts  tricho» 

pus  .  .  .  .  .  «  II  y  106. 

Cacodrs  1^  %isl. 

Caerulcscens.  .   .   .    Ij  i55. 

Cofrulcscens  Scligff., 

^«  3ii,yîg.  5, 

Cyanus   Ij  i5/i. 

Cœsarcus  Scliaeff. , 

Aurantiaca,  (Am.)  I_j  l« 
Cœsius  Pers.,  JMyc* 

Punis  roseo  viola- 

ceiia  .   -  ._.  .  282^ 

ralamisfratus   .  .  .    1^  3lA» 

Calccolatus  Per»., 
Myt-,  Eur. , 

Urciii  lïj  "i^kSiM. 

CaUisteut  L,  271. 

Callopus  li^  lÂT. 

Callosus  I,  390. 

Callosus  b  Frics , 

Semilancealui  .  .  Ij  363. 
Caloclirous  .  .  .  .  1^^  199, 
Caloph j lias  Vers,  f 

Conoccpbalus  var.PII,  37a. 
Camarophyllu».  .  »   II,  192. 
Camtuophyilus  ttfu" 
li^incns  A.  S. 

Fuligo-glauciis.  .   II,  191. 
(ÀimarophyUus  ^  atra- 
mcnUisus  A.  S. 

Atramenlosus  .   .    II,  Ibid, 
Camarophyllus  b,  ot*ini 
varietas  Fries, 

Nigroroarginatus.  II,  19!. 
Campaudla.   ...   Il,  376. 
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pus  Fries, 
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Canvsct'ns  Batsch, 
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CannabÎDus  ....  1, 
Cannabiolem  •  «  •  I, 
Canobrunneaf .  •  •  1, 
CanihamOoides  Sow.» 

Merulius  lutescent.  II» 
Cantharelloides  )  g^jj 
Cantharelliis      5  *' 
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Capnntdes  var.  Fries, 
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i8a*      Fœnistcii  A?     •  î,  366. 

Cartiipei   U,  3S8. 

Sai.    Carnotoi .  ,  •  «  •  II,  397* 
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CîHrioidcs  Frics,  Clypeolarius.  ...  I, 

Crtnims   I,  4^^^-     Coccinens  H, 
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Pu  lia  la»  ....  I,  41 5.    CoUinus   SchttîL  et 

Ctnnamomargine  .  .  I,    317.  Scopoli, 
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119. 


227. 


d  by  Google 


8 


TABLE  DES  NOMS  LATIIfS. 


ColtiDiinns  .... 
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4i. 

t^l  J  pCvIliil  1  U  9*      •  • 

I 

x^mHi  Uiirms  ouvy»  « 

II 

73. 

LiOMimuclia  .... 

11 
Il  , 

I  T  2. 

T 

il 

404. 

0  j. 

V^tJ  iif  iJravi  U9     •      •      •  • 

^(1 1  - 

Cornprcssus  .... 

1 1 

Il , 

xjfjfjiffjuni.s  kJk  licfri  j  •  f 

Galmculaluicom' 

» 

iiiuiiia  ■    •    •  . 

n 

II. 

453. 

1.. 1 1 L  1 1. 9^ i.  lia  .     •     •  « 

I 

il 

^  ji  . 

^nntilipnc 

11 

ail7» 

Conformis  .... 

I 

^^VIII^CII\.  t  •     •      •      •  • 

II 

3lQ 
j  1  y. 

Conf^^f'f^atux  Boit. , 

A  fi 

i  o  1 T  m    1 9  <    •    .  « 

1 

Con'^re foutus  Sow. , 

Micaccus  .... 

L 

/.If 

Ui 

Caninix  S"  aura/itius 

Tcrs. , 

Aiirantio  crocarns. 

II, 

Coninis  raphanoiiies.  II, 

Conigeniis  .... 

IL 

Conîj;oniis  porcintis. 

IL 

IL 

140. 

Conocrplialus  .   .  . 

IL 

X  0 

Conopiis  

L 

Conoptis  j4.  S. 

L 

I  tl,J« 

Siiblnnntiis  .   .  . 

Consobririiis.  .   .  . 

L 

«J  I  u* 

Consohrinus  vtir.  oU~ 

\>(iceo  grisea  FrieSi 

Virldigriseiis.  .  . 

L 

jog. 

—  var,  umhrina , 

Fumosas  russula  . 

L 

Conspersiis  .... 

Conspersus  b)  uUgi- 

» 

nosus , 

Uliginosus   .  .  . 

L 

337. 

Contortiis  .... 

IL 

173. 

Controvcrxus  Pers. , 

Pipcratus  C  .  .  . 

L 

479. 

Coprophilus.  .  .  . 

L 

365. 

Coriaceus  Boit. , 

Daedalea  tralica  .  II, 
Coriace  us  Bull. , 
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noms  frcuwaiSf  au 

mot  Coriace.  ) 
Coriaceus  Pers. , 

Daed.  c'oriacea  gri* 

sra  II, 

Corneiis  II, 

Coronariiis  ....  II, 
Coronilliis  ....  I, 

Corrugts  I, 

Corticalis  II , 

Corticalis  Sow. , 

IVigrostriatus  .  .  II, 
Corticattts  Fries , 

Pscudomonceron  A.  II, 
Corticatus  b  Frîes, 

Tcphrotrichas  .   «  II, 
Curticola  Pers.  et  Fr. 
a. 

Supinus  B.  .  .  .  II, 
Corticola  b  Frics , 

Intr^rcHus  C  ,   .  II, 

Coruscans  I, 

Cossus  I, 

Cosiatus  II, 

Crassipes  Schaeff., 

Fusipes  B  .  .  .  .  II , 
Q-etaccus  Bull. . 

Ccpaestipcs  crcta- 

ccus  I, 

Cretaceus  Vers,  ci  Fr. , . 

Lencoins  gihbiis  .  II, 
Cretaceus  Frics,  Sj  sL 
/,  2tSo, 
Arvensis  lolus  al- 

bus  L 

Cretaceus  )8  ambi- 
puus  Frics,  Ohs. 
Myc.  Ij  p.  i3. 
Ambigtius.  ...  II, 

Crtnîtus  I, 

Cris  ta  tus  Fries, 

Clypeolarlus  E.  .  I, 
Crocatus  II, 
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116. 
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FastlbUift  cnislttU- 

TÎItS   .    •    *    •    .  II, 

Crrplopes  II, 

Cryp^ophyllas  ...  I, 
CucuHaIxjls  ....  II, 
CuadlatufFr.,  Obs, 

CMSlSBOIITeDOi»*  II 9 

CÊÊcmUatmt  SefaQai«|, 

LKTÎgitlIS.     .'   .      .      II  y 

CoCtUDlS  .    .    •    •  • 

CuneifoUmt  Fries, 
Cincreo-rimosiit  ..Ut 


Il, 
II. 

H, 
1. 
I, 

II. 

Cysîieos  I, 


Cttpreos  .  •  •  • 
d>{>TiIaris.  .  •  . 
Ciipiila  frnnconiTn 
Cupula  vcrsituior 
Curilpcs  •  ..... 
Corripcft  •  *  .  • 
CmspidaÊtu  Boit. , 
Tener  .... 


CfêDtpet . 
Cjasofilopct.  .  •  • 

Cyanopns.   .   .  », 
Cyanotantlius  .   .  . 
Cyanti  -i  Çi  cœrtdescens 
l*er5. , 

Cîerulcscens .   .  . 
Cyaiiiirormis  .   .  . 
Cjath^ormiâ  Bail.  » 
Voyez  la  TMe  des 

mmu^fiwiçais,  au 

moi  Cyaihiforme. 
CyalJiifonnU  SduefT., 

Inirolutus  B,  •  . 
Cyatho  pullus  .  .  . 
Cj'/indn'cuç  Sow.  f 

Comatiis  .... 
CynophnUits  Balscb, 

Polygrammus 
abictis  .... 


II, 

II, 
I, 
1, 


I, 
II, 


ir, 
11, 


II, 


32. 

1 15. 
184. 


355. 

■ 

338. 
a36. 

195. 

70. 
437. 
4^7. 

4  '  t- 
319. 

3G7. 
locj. 
75. 

i8i. 
509. 


i55. 


383. 
43a. 


1»  4o4- 


Bacryerioft  ....  I, 

Tome  ///. 


3oi. 


DMypnt  Il, 

Dealbalat  11^ 

Dealbatux  fi  aggera-^ 
lis  Frirs, 

MichelUnus.  .  .  II, 

licrnsfps  Il, 

J)c(  ifiicns  .  .  .  •  ,  I , 
DcCi>li>r;in5  ....  I, 
Decuiorâiis  uurantius.  I, 
Deoolonuu  Fric«, 

Venioolor-ruber  .  I, 
Fid,  DepaUcnt, 
in  mais* 
Decolorati».  ...  1, 
Decnmbens  ....  I, 
Decnmhens  Fxiet, 

Carodps  I^ 

De/os  \'{\  Hatsch, 

Glaucojms  B.  .  .  I, 
De^entr  Scli;»'fT. , 

31erulius  jiriuualij^  11, 
^  Sinuosusraos- 

chaitif  Il, 

Delicatos  \^ 

DelicaUts  Balach , 

va/*.  «Pafadoxfis.  I« 

var.jBCyanoxanthns  I, 

var.  y  Ltvidas  B  .  I , 
Deliciostfolioa.  .  ,  I, 

DcUcîosus  I^ 

Deltctosm  Boit., 

Theiogalus  ...  I, 
Uelifjuesccns  ...  I, 
Deiiqucxcens  Frics, 

Stiictat  I, 

Demissanaulos.  .  .  |, 
DendrosarcQS .  .  .  II, 
Denîgrattts  ....  I, 
Dcntatus  .....  H, 

Depallens  I, 

Dcpnuperatas  •  ,  .  I, 
Depcxiis.  .....  I, 

Dc}i*"  r(i<<  }>  Frirs , 

Sulibfjii.tmuiosus  .  I, 
DejAucns   Batsch  et 
Frici, 
J.pigaîua  .   .   .  .11, 


9 

t3o. 
410» 


i83» 

281. 
189. 
190- 


5oo. 


Ibid. 
907. 
a46. 

aïo. 

4C7. 

4G8. 
60. 

499- 
609. 

5ii. 
466. 

410. 
4  io 

54- 
441. 
55. 

459- 

5oi. 

3i6. 
264. 

295. 

448. 
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Ppprcssus. 


.  .  >  IL 

Delonsiis   Ij 

l>t?vexus   II . 

Diaholicus  .  .  .  . 

Diaphanns  .   .   .   .  II  ^ 

Biatretus   Il , 

Dicbrous   II , 

nicoior  ,  ,  .   rn 

Bicolor  olivasccns  .  II , 

Dicolor  rimosus  .    .  II , 
Dicolor  S  terctiuscu' 
lus  Pries, 

Tpr<»tiiisrn]us  .    .  II , 

Dîcronintis  .  .  .  »  1^ 

Difformis   II , 

Difformis-  Schum.^ 

rprnitsatus  A  . 


Diffusus  

Di^taliformis  .   .  . 

Digitalî/ormis  Bull., 
pl.  22. 

Pallpscpns.  .  .  . 

Digicalis  Batsch , 
Dcliquescens 


ÎL 


I 


DilatatusVQTS,.  MvcEur,^ 


Cerussatus 


Dtlutus.  . 

Dîmidîatns 


Dimidiatus  Schaeff. 


Dryinu» 


r>isroi(i<?us 


ÎL 
L 
IL 

IL 

îL 


Ao3. 

liii 
l6r). 

435, 


412, 

21f). 

J72. 

M. 


392. 

10. 

237. 
439. 

2ûfL 


Dixcoideus  A,  .9. 

Semigilvus  .  , 
Discors  Batscb , 

T'epliroleucus  . 
Disroxanthiis  .  . 
Dis  par  Bat8cli , 

(lonfluens  B.  . 
Dissémina  tus  .  « 
Di^seminntus  Pers., 

Digitaliforinis  . 

Ditopus  II , 

Dohsus  ?  Fers.,  Myc.  Ear., 

Semifiilviis  ,  .  .  II . 
Domestictts  Pors., 


II.    20 A. 


IL 
IL 

IL 
L 

IL 


Coinatiis,  var.  par- 
va  


2/,B. 

376. 

3i4. 
428, 

70t^. 


Dotnrstit'us  À.  S. 

Caudatns.    .    .    .     I , 

Dryinus  If , 

Dryopliilus  .  .  .  .  II, 
I)ryop})iius  concolor»  II, 


406. 

_439. 


166. 
170. 


L  405, 


tus  ...... 

IL 
**  > 

168. 

Dryophilus  jS  funicU" 

laris  rries, 

PseudodrvoDhilut. 

II. 
**> 

236. 

Drvouhilus  olivaefo^ 

lius  

IL 

17T. 

Dryophilus  rubcr  • 

IL 

168. 

Dryophilus  xantho* 

IL 

1  72. 

Dubins  Schaeff. , 

Daedolea  qucrcina. 

II, 

A7Q. 

Diilcamarus.  ... 

IL 

iq6. 

IL 

20I« 

Eharneus  BoU. , 

Michelianus  *   .  . 

IL 
**  > 

i83. 

Echinatus    Gunner , 

Flor.  Nonv. 

Gunncri  .  •  «  • 

L 

Echinatus  incrmis  . 

^^ 

95. 

IL 

86. 

L 

lOI. 

EiluUs  Bull.,  Sow. , 

Pries, 

Campeslris  A  .  . 

L 

L 

2l4- 

Elaioleiicus  .... 

IL 

88. 

IL 

q4* 

Elasticus  albus.  .  . 

IL 

43  I. 

EUitus  Pers.  et  Batsch 

Pasiibilis  longipes. 

'il, 

E  la  tus  Pries, 

Evernius  B  .  .  . 

I, 

129. 

Elatus  ^  lon^icaudus 

Pers.  Myc,  Eur. 

> 

Longicaudus.   .  . 

n, 

Ek'gans  

IL 

319. 

Eli'f^ans  Pries  et  A, 

S. 

Congener  •  .  .  . 

319. 
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78. 

186. 


191. 

Ibid. 

58. 
378. 

ao3. 
497» 


Eiegams  ScopoU» 

PlacUIns  ....  II, 
Eleçantîor  lorbioatits.  I, 
jEtof  Sow.» 

£lixm  at  Pers.,  -/l/jc.  £iir. 

Foligo  glaucuâ.  • 

Atiaiiit'llt.u:»US  .... 

Elodeâ ......  II  y 

£ioDgaUis.  ....  II» 

EkmgatHs  Sthum*f, 

DucoBanlhiift  B  •  II» 

Eneticiit  I» 

Emetieus  b  Prie»» 

CyanioaiidiiM  •  •  I»  509. 
Mmeticus  d  Friciy 

Ocfaroleacnt  roft* 
sula  .    .   .   .   •  I^ 

Ili^rizontalis .  .  .  ly 
Emeticwî  Schaeff., 

Aurens  russula  B .  I,^ 
—  Al*.  16,/^.  I, 

2,  3. 

PfleodoemetîcQS  •   I,  490. 
5,  6. 

Versicolor  luber  .  1, 
Eogranulatas  .  «  •  1, 

(.phcbeus  Frics, 

Trypherus.  ...  I, 
Mphemcrus  Aiiclor. 

Momenlancus  .  , 

dophilus  Pers. , 
Icmadophilus  •  .II, 

Epigeas  •  II9 

EpiphjlltM  .  .  •  •  II|. 
BpiphjUus  y  rugatm 

EngMiBs     •  .  .  II, 

Epipterygins.  .  .  « 
J^pipteiygius  fè  Per»., 

lAiempiatoran.  U> 


5t9h 
5ai. 

479- 


5oo. 
ôo5w 


4*^6, 
448. 
3.64, 


3o7* 
3o^ 


11 

Epipterjrgiiis  iw,  ci- 
nereui  Frtes» 
Foliadnus.  .  .  .  Ii«  309. 
EpîpteiygiiM  inodo- 

ras  II»  Ibid^ 

Epirhtzus  Per9«»  Af^p* . 
Fnr. , 

Micheliaiius.  •  •  .  II,  i83. 

Ereus  I,  3o5. 

Ereuthonilrum.  .  .  II,  126. 

Erica^ub  I,  388. 

Ericetorum .  .  •  ^  II,  412. 
Krkeiorum  mit.  «• . 
Pcr».  €t  yy  4* 

S. 
b  Frîei  » 

Ericetorum  0  Pen.» 

Yaillantît.  .  .  .  Il,  229. 

Ericetorum  a  Frics, 

Pseudo  androsa- 

ceus.  ....  II,  359^. 
Ericetorum   var.  <r. 
mrochrous 

Obliquus  .  .  « 
Ericeus  Bull. , 

VirgineosA.  • 
Briocephalns  .  «  . 
Elias  «manis  •  • 
Erosus.  .  .  < 
Erubeaccnt.  •  •  • 
ErythropniL.  . 
Eryt/impuf  À.  S. 

Cob^rens  B.  • 
—  yy  œstiva/is 

Conlorlas,  .  . 
Escharloides.  .  . 
Esculeotus  .  .  . 
Escuientus  fi  Fers. , 

Xmmpôliiiaii  •  •  I>  484* 
Eêcuie^ius  Wult  cl 

Dryophilus  A  •  •  II»  16^ 
Esculentus  Mayer^ 
Pseudomovoe- 
ron  A  .  •  .  •  Uy  %3X 


II,  43a. 


II, 

II. 

II, 

II, 
II. 


II, 
I, 
I, 


371. 
164. 

95, 

48. 


Il» 


173. 
329, 

478. 
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Eiculentus  ^  dubiux 
Pcrs. , 

TJrnbratilis  «   .  .11, 

Euchrous   Il, 

Kumorphus  .  .  ♦  .  I, 

...  IL 

Evernius   1, 

Exalbicans  ....  X, 
Excelsus  Frîes, 

Aropla,  (Am.  )  .'  I, 

Excoriata^  (Am.)  .  I, 

Exilipcs.  .....  1,~ 

Exilis   Il, 

Expallens   II, 

Exscissus  ....  »  ir>~ 
E  ctinctorius  Boit. , 

DeliquesceDS  .  •  I, 

Fagi/teus  Schum. , 

Nebularia  A .  .  .  II , 
Earinaceus  .  .  .  .11» 
Farinaceus  y  Pers. , 

Tortilis  II, 

Farinaceus  Scham. , 

Stypttcus  B  .  .  .  VL, 
Earinamoleps  .  .  .  II , 
Farinulentus  Schasff., 

Cernuus  ....  I, 
Fascîcularis  compressos  I , 

 mar^ioatus  .  .  I, 

 uanus  ....  I, 

 pralicola.  -  .  I, 

 prionulus  ...  1, 

 terrcstris.    .    .  I, 

 viridil'olius  .   .  I, 

Fascinans  I, 

Faslibilis  circinnans.  II , 

 concentricus  .  II, 

 crnstiilinus  .  .  II, 

 involvatus  .  .II, 

  laccatus  .  .  .  II, 

 lepturus  .  .      II , 

 leucinatus.  .  .II, 

 Joiigipes  .   .   .  II, 

 parvulus  .  .  .II, 

 scaturîgineus  .  II, 

 telamonia  ,  .II, 


333. 


I. 


177. 


129. 
5o4. 

18. 

387: 


410. 

134. 
414. 

4i6. 

457. 


laa. 


383. 
35i. 


357. 


358. 


353. 


35i. 


35/|. 


355. 


439. 
26. 

a3. 

'9- 
ao. 


!a5. 

a4. 
28. 
18. 
20. 


Felinus  Pers. , 

Clypeolarius  D.  .    I,  4/|. 

Felleus  I,  A95. 

Ferruf^i/iasce/is  Batscli, 

Balius  I,  218. 

Ferru^ineus.  ...  I,  4^^* 
Ferrugineus  A.  S, 

Micaceus .  ...    I,  ^11. 

Fcnilis  II,  '  36. 

Fihrillosus  dendro^ 
philus  Frics, 

Lepidonudipes  B  .  I,  q3. 
FIbrosipcs.  .  .  .   .    I,  261. 

Fibula  Il,  437- 

Ficoidcs  II,  217. 

Ficoides  Pers.,  Mrc  Eur,, 

Pratensis  ....  II.  a  18. 
FHarnentosus  SchsefT., 

Floccosus  B .  .  .    I,  74* 

Filifonnis  II,  36i. 

Filigineus  Frics,  Obs. 
Mfc, , 

—  var.  et)  Tcner  gri- 

seus  II ,  3Cf>. 

—  var.  j6)  Piloscllus  • 

B  ......  .  II,  ~373. 

FUopcs.  .  .  ,  .  .  II,  345. 
Fiiopes  Schum. , 

jÊstivus  B.  .  .  .II,  3oo. 
Firnetarius  Boit. , 

Coma  lus  ....  I,  4o4» 
Firnetarius  Sow. , 

PlicatusB.  ...    I,  4o7> 

Fimicoia  I,  371. 

Fùniœla  Frics, 

Papilionaceus  equi- 

nus  I,  367. 

nec  non  Carbona- 

rius  I,  363, 

Fissus  Boit., 

Polygraminus  ra- 

brifolius  .  .   .II,  3o2, 
^laheUiformis  Scbaeff., 

Inconstaos  .      .II,  45i. 

Flabcllus  I,  a6j. 

Flaccidus  fulvus  .  .II,  393. 
Flaccidus  beWoIus  .  II,  392. 
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Tlaccidus  Sow. , 

Gilvus  B  .   .   .  . 

II  > 

38;. 

1, 

77- 

FLammula  A.  S. 

Cepa-stipcs  lutcus  . 

I, 

56. 

TlaUda  05  A.  S. 

i35. 

7/avidus  

I, 

Fla^  ùiiis  Fries,  Syst. 

rlavus  

T 

1, 

io5. 

FtavuliLs  Sow  , 

Viteiiinas  B.  .  . 

* 

I, 

Flavitlm  Boit., 

Boltonu  .... 

1, 

ibid. 

il, 

3o7. 

t\SL\Q  bronoeas  .  . 

1  T 
11, 

FUto  TircDS.  .  .  . 

II» 

•> 

■m 

I, 

i35. 

Fleiipes  apice  yiola- 

"f 

139. 

Hexipes  aureiis  .  . 

« 

1, 

rleupes  brunneus  . 

I  , 

1  Ao. 

Flexipe*  vinlasccns  . 

I, 

i38. 

tlejripes  b  r  ries. 

uraciltpes.  .  .  . 

I, 

A/exDosus  

tkj-uosus  a  rneSs 

Azoniles  .... 

I, 

443. 

Flejruo^us  Scijum. , 

nhodopolius   ,  , 

11/ 

5i. 

rloccosus  

I, 

73. 

Fluxilis  

II» 

445. 

r  (r  rue  u  lace  us 

SctlUTD.  , 

rJppans    .    .    .  . 

Olf). 

•      •      •  • 

rœnisicii  

06b. 

tœnutcu    Icon.  et 

Descr.  ,   Pers. , 

teô.  XI,  Ji^.  I. 

Atomatus.  .  .  . 

1, 

373. 

Fœtens  

I, 

617. 

ta  tidui  h  Fries, 

Vt^nosus  .   .   .  . 

II, 

389. 

Foliacinus  ,    .   .  . 

II, 

Foraminulosus.  .  . 

367. 

foraminulosus  33ull., 
Tener  II,  367. 


Foi'eolaris  Otto  t 

Scrobiculatus  .  « 

Fragilis  

Fragzlis  b  Fries , 

Vagus   

Frafft'iis  c  Fries, 

Niveas  

Fraf^ilis  Batsch , 

Ncmoretis  I).  .  . 
Frai^ilis  Sclia'ff. , 

Campanella  .  .  . 
Frapilia  violasccns  . 

Fragrans  

Frnf^ns  var.  Frics, 

Euosmus  A  .  .  . 


Frumentaceus  Bull.. 


Fucesccns  Scliaeff.i 

Atramentarius  C  . 
Fiif^cir  Scli.xff. ,  t.  68 
Atrainenlarius  B  . 
t,  67» 


Plicatus  A.  .  . 
Fulgens  

Full^inarius'  Batsch  . 
Galcriculatus  sali- 

cum  II, 

Faligineus  .  .  .  «  II» 


Fui  va,  (  Aman.  ) 


Fulvens  lactifluus. 


Fulvus  Boit. . 
Pratensis 


i3 

ï 

*  » 

/fi/. 

L 

5i4. 

L 

5x3. 

L 

II, 

II. 

376. 

I, 

5i4. 

IT 
11  » 

4  ou. 

n, 

a4a. 

II 

ii> 

4  J. 

II, 

14a. 

L 

409. 

i 

409. 

L 

l. 

407. 

2û2^ 

295. 

12. 


Fulifiinosus  ....  I,  473. 
Fuli^^o-p;laucus.  .   .  II,  if)i. 

3- 


45o. 


Folvo  fuligineus  .  .    I,  192. 


.  II,  ai8. 


Fui  us  Fries, 

F'iavobrunneus.  -,  II,  i55. 
Ftimato  fœtens.  .  .11»  9'« 

Fumosus  II,  Ibid. 

Furno.sus  Frtcs,  Obs.  Myc, 

Livcscens  minor  .  II,  194. 
Fumosus  j2  poUus  Fr», 
Syst.  Myc. , 

Polius  II,  89. 

Fumosus  russula  .  .    ï,'  5 16. 
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Fun{»itcs,  (Aman.). 

L 
L 

5o(>t 

Lsevicatas.  .  .  . 

n. 

338. 

Furcatns    j3  hetero- 

 ncc  non  Pilosns,  11, 

phyllus  Fries, 

Calericultitus  Sow.,  t. 

i65. 

a.  Galoclirous  .  . 

b.  Heleropbyllus  . 

L 

S^i. 

Atrocyaneus  .  .  . 
Galoclirous  .... 

IL 
I, 

332. 
Sai. 

c.  I.ividus  .... 

L 
h 

L 

5io. 

II. 

338. 

var,  Eof^ranulalus. 
vnr.  Roseogranu- 
latus  

5o5. 

JbùK 

Galopus  jS  Pcrs.,  Mjc,  Eur, 
Gausapatus  ....  11, 

16  j. 

Furfuraceus  .... 

Fiirjuraceu.s  0  Jiete- 

Gurnrnosus  Pcrs.,  JMyc, 
Fur, , 

rastichus  Fries , 

Mufînaius  .... 

n, 

206. 

Heterosliclms.  ,  . 

L 

GentiUs  var.  et  Fries, 

—  var.  y  Sobrius  , 

Helvolus  hinnuleus. 

I, 

l32. 

Fuscipes  Sow., 

L 
ÎL 

329. 

225. 

— —  var, 

Helvolus  glandico- 

L 

i33. 

Cucuinis  .... 

ÎL 

— —  l>ar.  y  . 

Fuscopurpureus  .  . 

Fus  eus  Otlo, 

IL 
L, 

435. 

Helvolus  punctatus. 
—  var.  J". 
Psammocephalus  . 

I, 

L 

i35. 
a68. 

Fulvcns  lactifluus . 

L 

Ccophilus   Pers,  et 

* 

Fusipes  albus  .   .  . 

IL 
IL 

221. 

2.2^ 

Fries  h. 

L 

3aa* 

Gaîcrîculaïus  abiells. 
  albipes.  .   .  . 

ÎL 
u, 

290. 
293. 

Geophilus  Fries  a, 

Argillaceus  A  .  . 
Geophilus  Fries  c/. 

L 

32Q. 

 albus  .... 

IL 

292. 
289. 

ïlimosus  odoratus. 

L 

3lT. 

 anf*iislifolius  . 

ÎL 

Geophilus  Q  Fries, 

 carneifnliiis  .  . 

IL 

3o5. 

Candidus  rubcscens.  I. 

209. 

395. 

— ~  castaneipes  .  . 

ÎL 

294. 

Gibbus  albus.  .  .  . 

IL 

—  rnmmiinî*   .  - 

ÎL 

287. 

Gibbus  incarnatus  . 

IL 

lîmL 

 glaucipes.   -  . 

ÎL 

Gibbus  luteus  .   .  . 

ÎL 

 prapmorsus  .  . 

ÎL 

3o3. 

ÎL 

3qo. 

 pruinatus.  .  . 

ÎL 

291. 

ÎL 

387. 

 rufipes.  .  .  . 

ÎL 

292. 

Glandulosus.   .  .  . 

IL 

44o. 

— —  rufjosus  .   .  . 

ÎL 

293. 

L 

18S. 

■   .      salinim    .    .  . 
 solitarin? .  .  . 

IL 

ÎÎI 

2q5. 

288. 

Glaucopus  jS  Pers., 

L 
L 

201. 

GaUriculatus  Fries, 
I  Cassis  non  ve- 

Glaucopus  Sow., 

Cyanopus .... 
Globosus  Schum., 

ÎL 

PirhroiiS  ,    ,    .  , 

ÎL 

76. 

 i8. 

L 

1  Galericulatus  so- 

Clutinosus  Scbaîff., 

litarius  .... 

Si 

288. 

Viscidus  .  ,  .  . 

L 

4oo^ 
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Ghciosmus  Frics, 

Griscus  (  russula  ^  . 

I, 

488. 

Âzonîtes  C  .  .  . 

I, 

444. 

Griseus  Pers.,  Aire.  Eur  , 

Cnaphaltocephalus  Bull., 

Griseus  pratorum .  . 

341. 

Eriocephalos.  .  . 

I  1 

Comphus  glutinosus 

Fries , 

Hnpmalochelis.  .  .  . 

m 

I, 

130. 

Viscîdas  .... 

I, 

Ha-matochchs  EulJ.  j 

■ 

Comphus  Q  ro  vci/s  Frîes, 

pl.    Sl'Jyfig,  I. 

Carneolomcnlosus, 

Macropus  .... 

L 

Goraphus  rutilus  •  . 

r 

4oi. 

Hrematospcrmus  .  . 

L 

71- 

tjraniipes  

298. 

Hatiolorum  Fries  y 

371. 

dagaram  .... 

H, 

172. 

Oractlis  var»  cL  Fries, 

Heoelomatoides  .  . 

23. 

Diffusas  .... 

Hebepodim  Micheli, 

 var,  j0. 

Connaïus  .... 

140. 

Candatus  gracîlîs  . 

•>  /?  0 

Hedeosmus  a  Pers. , 

Gracilis^yar.  a.  Pers. , 

Mjc.  Eur. , 

Atom^lus.    .   ,  . 

I, 

Subalutaceus.  .  . 

ÎL 

243. 

  imr.  y. 

Hedeosmus  S  cjus- 

Diffusus  .... 

I, 

372. 

dem. 

Crariiis  Schum. , 

Anisalus  II  .   .  ^ 

n. 

241. 

PhaJioides,  {Km.) 

I, 

Q 

TT  1 

H, 

Craminirola  Nccs, 

Helvolascens.  .  .  . 

I, 

236. 

Sparteiis  .... 

II, 

375. 

Ti — i  i  

Meivolocameus.   ,  , 

I, 

263. 

Graminicolor  .    .  . 

1, 

5o8. 

Heivolus  Scn%ff., 

Gminnioccphalas,  . 

187. 

I, 

388. 

(irandis  

3o. 

TT    1        t  IL" 

Heivolus  albipes  .  . 

I, 

134. 

Granularus  .... 

II, 

23o. 

Ilelvolus  glandicolor. 

I, 

i33. 

Granulatus  truncoruin  II, 

Heivolus  hinnuleus  . 

I, 

i3a. 

Granniosns  .... 

1, 

DO. 

Heivolus  punctatus  . 

I, 

0  ftp* 

i35. 

Cranulosux     Pers.  , 

TT          *  i    *  1_ 

Heinitrichus  .... 

I, 

a6a. 

Carcharias  B.  .  . 

I, 

92. 

Hemitrichus  Fries , 

Granulosus  cinnaba- 

variet. 

60. 

Umbrosericens .  . 

I, 

275. 

Gratus  Schum. , 

Hepaticus  Fnes,  Obs, 

Fragrans  A  .   .  . 

400. 

Gravcolens  .... 

II, 

120. 

dubhepaticus.  .  . 

II, 

389. 

Gravcolvns  Sow,, 

Hercy-nicus  Pers. , 

Fastibilis  crustnli- 

Violaceus  B  .  .  . 

I, 

154. 

nus  B  

II, 

24. 

TT    A  —           1  11 

Heteropliyllus  .  .  . 

I, 

5  00. 

II, 

220. 

Heterostichus.  :  .  . 

I, 

338. 

Griseo  cyaneus .   .  . 

II, 

77. 

I, 

376. 

Oriseo  fumosus.  .  . 

II, 

Hinnuleus  Sow., 

Grisoo  lufeus    .    .  . 

II, 

35a. 

Heivolus  hinnuleus. 

-J, 

ï32. 

Griseo  tomcnfosus  . 

II, 

38/,. 

Ilirneolus  

63. 

Griseo  violaceus  .  . 

11, 

79- 

var.    Q  undulatiis 

iL 

348. 

Fries. 

iG  TABLE  DES  NOMS  LATIKS. 


var.  et  Frics, 

—  Squarrosum , 

Ni{;relln  

?L 

Si. 

Floccosus  B  .  .  . 

L 

Hirxutits  Scha'ff. , 

Hypo{»îaucus.   .  .  . 

IL 

D%(lalea  seniaria  . 

IL 

/,f)2. 

Hypophyllum  Paulet, 

ÎL 

/,52. 

—  A  cum  if  m  tum , 

* 

L 

.Semiovatiis  .    .  . 

r. 

Hordiis  

Ui 

—  Aquosuni , 

Horizon talis  .... 

L 

521. 

Appendicalatns.  . 

L 

IL 

140. 

—  Anricolor  ^ 

Ilortensis  hcrbariim. 

IL 

141. 

Leiicopodius  B.  . 

L 

!L 

i36. 

—  Colubrinum , 

Humilis  A.  S.  et  Fries, 

Clvpcolarius  A.  . 

*•  * 

L 

Brevipes  .... 

!L 

137. 

—  Concert  tricum^ 

Hracinthus  Batsch, 

Clypeolarius  C.  . 

I, 

 1. 

ÎL 

27  A. 

—  Pilent  urn^ 

ITvalinopus  .... 

I, 

241. 

Glulinosus    .   .  . 

Hybridus  .  t  .  .  . 

L 

347. 

—  T urbinatum , 

Hybridus  Fries,  Obs, 

Sul)rcpandiis  C  . 

Myc.  , 

—  y  iolaceuni. 

Laierliius  suban- 

Vlolaccus.    .   .  . 

L 

niilalus  .... 

L 

342. 

Hypothcius  Frics, 

Hybridus  Sow. , 

Vitcllura  .... 

L, 

Sanincus  livbridus. 

276. 

Hysginus  

L 

Hybridus  amarus .  . 

348. 

Hydrogrammus.  .  . 

ÎL 

4  08. 

Ui 

Hydro^rajnmus  Bn 1 1 . , 

lanthinusvar.  etBatscb, 

(Voy.  la  Table  des 

Parus  nigrolamel- 

noms  français.) 

IL 

Hydrogrammus  ScLum., 

lanthinus  y  Batscb, 

Crrnssntiis  B,   .  . 

H, 

iî8. 

Purus  ianthinus.  . 

Hydiophilus  .   .    .    .    Ij  3<)(i. 
Hydro|:horus.  .   .   .    Ij  4^3. 
Hypnicola  Pcrs.,  Myc» 
Etir. , 

Cttrincllus  B.  .   .  IIj  328. 

Hypnorum  11^  379. 

Hypnorum  tt  Fries ,  ' 

Elon^atus  .  .  .  .  H,  378. 
H^jynorum  y  Pers. , 

Spbagnorum.  .  .  H ,  382. 
Hypnorum  g  Frics, 

Rnbiginosas  .  .  .  H,  377. 
Hypodcndron  Paulcl, 

—  Croceo  sulphureum, 
f!nin]iriniis  B  .  .     1^  79. 

—  AJurifium, 

Mucidus.    .   .   .   .  I,  6/|. 


2A. 


35^ 
3ii, 
242- 

A3. 

44. 
362. 

227. 

433. 
419- 

_  2BIL 

lanthipes  L  297. 

Iclioratus  Ij  452. 

Icmadopljibis.  .  .   .  H,  436. 
JencTisis  Batsch , 
Fascicularis  terres- 

tris  354. 

Ileopodius  Bull., 
(Voy.  la  Table  dos 
noms  français  au 
mot  I/éopode.) 
Ileopodius  Frics, 

Zonatus  muscorum.  I.  267. 
lUinims  L  ^ 

Imhricatus  Fries , 

Pardinus  .  .  .  .  H, y  i5(). 

hnpalicn^  Frics, 

Graciits  371, 


ImpenaUs  BaUch, 

Moscaria,  (An.).  I,  lo. 

InpoUius  II,  418. 

hnpuber  Bafseli, 

TftcciiiQS  ....  ly  3t7. 
loamoeous  .  .  •  .11,  379. 
Ifuxnis  Scopali, 

fuïeus  I,  4p5. 

Jriiurala,  (ÀOMIXI.)  .    I,  36. 
Incurius    .    .    .   .  .11, 
Jmurnatn  Q>â  lœvis  A.  S\ 

Speciosa ,  (Ain.).  I,  38 
Ineamaùu  Pers.  DUp. 

FallidosB.  ...  I,  442. 
MeeriiÊS  ScfaaelF., 

Flavobrnniieoa .  .  II,  i55. 
hteisui  Pm. , 

Ps4  m  moccplialos?    I,  a68. 

Inconstans  Il, 

busonsta  n^  Z  concha^ 
tut  iVrs., 

Conchatiis  ...•11^  453. 
Inconstans  l'ar. 

lluiui  .....   U,  432. 

Aawtu  Pcrs. , 

EncbuDiis  B  .  •  .II,  73. 
Inctttvus  Scbaeir.» 
Mcmlins  aaniiUar 

cQi.  .  .  .     .  II,  46). 

InfraetDft  \^ 

Infractut  var.  Pen., 

Cephalixus  ...  I,  297. 
Jnf raclas  et  Fries, 

Obsniro  cyaneus  .    1,  198, 
l^/undibulifontùs  Bull., 
Voyez  la  Table  des 
noms  français  au 
mot  lt\fiàiidibuU-^ 
forme/) 
Jn/umlibuliJ'ormis  Boff.» 

VdlcKiM ....    I,  429. 
Jngraùts  Vtm, 
Contorttia.  ...  II,  173. 

loaocsvia  I,  447. 

loodonif  1,  145. 

laopi».  .....  ly  ao4. 

Tome  UL 


«OMS  LATlHi. 

Inquilinos  II, 

—  j8  phaddius  Frics, 
Pbacidius  •  •  .  •  H , 

Insalsos.  I, 

Intcgrelliis   II, 

—  iwr.  Frtes? 
Filiforrots  ....  II, 

Intermcdius  Fries» 

Scrobiculalus  .  ,  |, 

—  var.  e  rpaUeiu^ 
Crifiilus   •  «  ^  .    I , 

Invojiitus  II, 

lopodins  II, 

lozzolus  Scupoli, 

Ebarneos  ....  11, 
Intguiaris  Boit., 

Castsnens  irrcgalaris  I, 

Irrigatut  

îrrigattis  d  Pers.  Jlf^^. 

Unguinosas  ...  II, 
îrrorata,  (Aman.)  .  I , 
lius  juraieofif  .  .  .  l, 

Jasmineus  I, 

Jecorintts  I, 

Jubâtus  ,11, 

Jflnceus  H, 

Jnncip«s  il, 

/iinanius  Fries, 

Xjlopbilns  ...  I, 

Laccatus  ScbftfT.  et 
Fries  a» 
Farinaceus  ...  II, 

Larcfiius  Fries  b. 

Aineihystbeus  •  .  II, 
Laceratus  

Laceratiis  Batscb, 
Campc&uis  syivali- 
cus  I, 

liSeeropbyllus  ...  .II, 

I*acenis  I, 

Ztfcmr  ^  Friest  . 

Rtmosus  vialîs  ▲  .  I , 
laieenu  c  maritùniu 

CannabiiMis  •  •  .  1, 

c. 


'7 

a63. 

a65. 
469. 
36o. 

36i. 

464. 

/,65. 

201. 
214. 


aiî. 

1 6. 
340. 


«94- 
439. 

i3 

65. 
^27. 

87. 


414. 
272. 


98- 
459. 
317. 

3i3. 

3i8. 
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l8  TABLE 

WOMS  L1.TIMS  ° 

Laclinopns  .... 

IL 

T.ntifolIu»  znnatus.  . 

L 

Laclirymabundus.  . 

L 

395. 

ÉilL 

Lachninabundus 

Latus  Bolton, 

Bûll.,  pl.  SlS, 

Pluteus  A.  .   .  . 

IL 

a. 

fis,  3 .  Frias  cl 

Latus  Sow. , 

Sow., 

 z 

AlricapîIIus  A  .  . 

IL 

YCllltlIlUS  .... 

T 

Leiopus  Pers. , 

-  . 

Lar.hrynialis  Batsch, 

Bulyraceus  leio- 

MrlinfiulM  .    .  . 

IL 

370. 

pus   

IL 

107. 

IL 

355. 

Leiopus  0  Q  vaccinus  A.  S. 

Lactettx  (tn%vtX^\ 

x^lIcllOpOCllLiS  •     •  • 

n 

109. 

Galoclirons  .    .  . 

L 

T  ^r> 1 11  c 

T 

1 

aai . 

Lacteus  Q>  Fries, 

 £ 

Lconinus  Fnes, 

IVanus  lutescena  . 

IL 

33o. 

II 

a. 

Lactifluus  Schieff., 

Fulvcns  lactifluus. 

L 

Chrvsophapus  .  . 

IT 

f 

Lactifluus  Bull., 

A^CUllWlUt  9  .     .     .     .  . 

I 

340. 

Voyez  la  table  des 

ijcpiaeus  r  ries , 

noms  français 

oerpeniiiorinis  A. 

f 

L 

90. 

an  mot  Laiteux. 

—  var .  0. 

Lactifluus  Boit,  et 

I  iiDnTinrniis  ... 

Y 

Lî 

Sow., 

iniiucuus   .    k    .  . 

t 

il 

prt#*n  1 1  frtfniîc  R 
Ot^  >  Uv  II  1  llvJt  IIII9 

1 

ti 

9T. 

IL 

a70. 

Lepidoinycos.  .   .  . 

L 

9'- 

ÎL 

338. 

Lepîdonudipes. .  .  . 

Lt 

9^- 

Lœvifjatus  Sclitim.  ^ 

Lepiphyllus  .... 

II, 

4^4. 

AIralinus  viscnsiis 

« 

Leplocephalus  .  .  . 

[L 

3i6. 

B  

!L 

3ï3. 

IL 

434. 

Laevis  pralorum  .  . 

IL 

Leucellus  Pers.  Myc. 

Lamellirucus.  .  .  . 

ÎL 

457. 

Eur. , 

• 

Lamprocei>halus  .  . 
I  I 

1 70. 

Acicularîs  .... 

IL 

3^1. 

Lainpropus  .... 

IL 

Leucocarneus  .   .  . 

IL 

66. 

Lanatus  Sclium. , 

 £ 

Leucocrocus.    .    .  . 

ÎL 

ar>3. 

Fusropurpureus  . 

IL 

2^ 

Leucoius  disciformis. 

IL 

1 13. 

Lnnuciuosus.  .  .  . 

3ûl. 

Leucoius  pibbus  .  . 

IL 

ïi3. 

IL 

278. 

I^eucoius  lonsipes,  . 

IL 

ii4> 

Laternlis  Boll. , 

Leucophœus  Pers. 

IL 

/,48. 

Myc,  Eur, , 

Laterinus  Batsch, 

Arcualus  fuli^^ineus  II, 

8a. 

Fastibilis  crustiili- 

Leucophyllus.  .   .  . 

IL 

110. 

IL 

a3. 

LeucophjUus  ,â  Myc, 

Lateritius  

L 

341. 

Eur. , 

Lalcritius  5  Pcrs. , 

Bulyraceus  tricho- 

Hvhridus  .... 

L 

347. 

II, 

106. 

Lalcritius  subannula- 

Leucopodius.  .   .  . 

L 

246. 

34a. 

Leucnpus  Pers.  var.  et 

■ 

L4itifolius  ghndicolor.  I, 

340. 

Sidcroides.   .   .  . 

L 

2Sa. 

LtMCopas  CL  r  nf  S  , 

m 

I. 

Leocopodiiis.  • 

■ 

346. 

Lmdiu  var,  angm-* 

htmcopas  jg  Friet , 

AngQstftins  •  •  • 

• 

* 

If 

919. 

I. 

5ii. 

Leuropmr  y  Pries , 

Uvi€lus  Bull.  9 

HfpMM^m  C.  . 

• 

Ht 

Albo-Iividus.   •  . 

n. 

5o. 

LiÊmumihus  ^  Peu. 

Lobatus  Sow.  et  Pm.. 

Vrr.  Eur*p 

Giîviis  A  .   .  .  , 

Ht 

387. 

Sejunctiis  .  •  « 

• 

«t 

147. 

Longicaudtu.  •  •  • 

H, 

4a. 

Leucoibeiiis  •  *  . 

• 

I, 

497. 

n. 

41. 

Lenrozantos,   .  . 

• 

1.44. 

Lucùius  Pers., 

Lt-ULOzodcs  •  .  • 

> 

M, 

4^>4. 

Lamprocephalos  . 

h 

170. 

lignaiiJis  .... 

• 

123. 

Locifagus  

I. 

3oH. 

ij^nmig  Pcin.  y 

II, 

a38. 

FanoMBoleni  . . 

• 

M» 

Liinatit«  •  ^  .  ,  • 

n. 

146. 

Laridot  einereat  •  • 

n. 

Ibid. 

pus^ 

Ltiridus  lactfSceM  • 

I, 

470. 

LacbDopat  •  . 

• 

Luridos  robciceDt  ^ 

l59. 

Luridus  russuKi  .  • 

Si5. 

Carneifoliiis  .  , 

• 

353. 

lAtridus  Fers,  et  FriPS, 

Lt^noruvn  Schieff. , 

Lî!ri(jijs  laclesceui. 

Ferrfîj^ineus  A. 

• 

If 

41a. 

Liiridus  liatsdi. 

aia. 

«» 

56. 

Jjunocmu»  Sow. , 

iMscinus  I- ries  y 

^ta*4^ 

Tilcllan  .... 

67. 

Nîmbatiis  A  .  .  . 

H. 

i33. 

- 

IiOteo  «IbDft  •  .  «  • 

n. 

33o. 

Loteo  cyanena.  •  . 

I, 

171. 

184. 

Ohvacvo  albus  • 

• 

* 

60. 

Lntco  decoiorani.  « 

I» 

Limonius  Frift« 
wmatoclielis  B 

Luteolus  BaUCD  ^ 

• 

Meniltiia  canthft* 

relins  

M» 

46a. 

I  Titrov2giiiatllf. 

• 

I» 

i38. 

Lnt^o  roargioatua.  • 

M, 

350. 

299- 

If 

2  5  > . 

Uneatus  

• 

Lntco  vagioatus  .  . 

ï38. 

4 '5. 

49^- 

Listeri  Sow. , 

Luteus  Batscb» 

Ydlcmis  •  •  • 

• 

• 

45*9. 

FlaTo  Tircns  •  •  . 

H, 

a3a. 

Livcsccns  ninor  • 

« 

II, 

Ï94- 

idiietue  Bolton  « 

l»esoens  BattcH» 

Opaeitipci  lulcna . 

1. 

56. 

Consobrifiitt  .  ^ 

• 

Lirtena  hnlbiger  «  • 

I. 

aao. 

Litida,  (Aman.)  . 

I, 

^9- 

Luieua  ovatopes  * 

I» 

aoS. 

Uvida  albipeH(^iB' 

i 

I 

II» 

Luteus  pratonim  •  . 

n. 

309. 

Luteus  punctipea  •  • 

», 

143. 

(Aman.)   .    .  . 

i» 

Lycoperdoides  .  ^  » 

i» 

ii5. 

liiîda  paUesccnSy 

Ljcopcrdonoides 

(Aman.)  .   .  . 

î, 

3a. 

Bull., 

lavido  rubctcrn»  ^ 

469. 

.  Ljcoperdoidcs  .  . 

», 
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IMbcropm  1, 

Maeropus  Pen** 
Rngaïas  I, 

Macrorhizos .  .  .  •  1, 
Macrorfnzus  Pers., 

Radicaltis  A..  .  .  II, 

Maculapfolius.  .  .  .  I, 

Maculau,  (A.inan.)  .  I^ 
Maculatus  A.  S,  ■ 

FiMÎpet  «IbiM  •  »  n, 

Macolosos   ly 

Madrgporus  Balach, 

I^trato  pardinm .  Il, 

Malachiiis   1,' 

Malachùu  privig'- 
nus 

Prlvînrfiij5  .     ,     .     ,  Ij 

Maliim  piiniceum.  •  II, 
Maramosiis  .  .  •  ,  II, 
AJappa  Batscb , 

Citrina  B,  (A.m,)  .  !, 
MargaritaceiLs  Sch«fï., 

Cînereos  B  .  •  .  I, 
Margînatos  •  •  .  •  1, 
Margfnaint  Schnin.y 

Aurantio  roargim* 


TABLE  DE»  irOMS  LATlVt 

8a. 


Il, 


tas 

Médius  Scliuni.y 
Volvacpa  Tnînori 
(Aman.)  .  .  , 
Mclaleiicus  .... 
Melaleu(  us  ol  Frips, 
Arcnatïis  nîger ,  . 
■'   ' /Ô)  J'  i  i(  à , 

Vorphyrolcucus , 
Porphyrolcacits  . 

 y)  Pries, 

PoUohueusn 
Arcuatus  fttligîneosJIp 
—  iwir.  lameUœ  ser^  • 
ratée , 
Oriseo  fumosus  B .  II , 
IMelanivîon  ....  II, 
Wetinoîtles   .   .  •  .  U, 
JMelizeus  Pries, 

CerussatusC.  .  .  II, 


i88. 

ao8. 

ta8. 
i63. 


70. 

3. 

417. 
80. 


n,  3ai. 


38. 
87. 


II,  85. 


H,  84. 


8a. 


94. 

9- 
370. 

118. 


Melleiis  II,  1751 

MeUems  Boit., 

Animlartiis  A  .  .  I,  48. 
Melleus  Pries, 

Polymiccs .  .  .  .  ^1,  46. 
Mcmhrannreiis'  Bolt.^ 

Papvrac«^us  ...  I,  384» 
Mcindf  (inaceus  Uoff. 

H I  opes  II,  345. 

Merdariii^  F  ries, 

Fimicola  A  .  .  .    I,  371. 
Mesenêgricus  vàdacei 
coAimDUIeii., 
Thel.  lilacina  meseo- 
terica  ....  III, 
Mrsomorpbos  .  .  •  I, 
Mesomarphux  Qj^  rO' 
seus  A,  S. 
Delicattis  ....  I, 
Mesophœus  Pers.j  Myc. 
Eur, , 

riavus  hebcioma  .  II, 
Mela<  LroTJS  .   ...  II, 
van.  Fries, 

Applanalus  .  .  H, 
Dicolor*  .  .  ,11, 
Morlosus  .  •  «II, 
Yibecinns.  .  .  II, 
Metapodius  Pries, 

KreutbonUrum  C .  Il, 
Metatus  flavus  ...  Il, 
Metatu^  rt  laevigattu 
Frics, 
T  aevigalus  A .  .  .II, 

—  var.  inccLrnaio pat» 

Albo-roseus .  .  ,  II, 

—  var. 

Collariains  A  .  .II, 

MetaCtis  pllcosiis  .  .  II, 

Micaceos  I, 

Mieaceus  b  Pries, 

Ferrogineiis  C  .  ,  I, 
Mieaceus  d  Pries, 

D' liqucseens.  .  •  I, 

Micafolîiis    .   .  ,  I, 

Mica  Igngipe» ...  I, 


178. 
86. 


60. 


22. 
4a5. 

4a6. 
42a. 
4a6. 
4ai. 

im8. 
3aa. 


338. 


353. 

337. 
344. 

4ii. 


4*o. 

377. 

4*4. 
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TABIC  OSS 

Mir^i^^i^nas  .  •  •  •  Tl,  iS3. 
MicroleucTis  .   .   .   -H,  367. 

M'ienbtus   lï,    1 63. 

Miaiatas   Il,  269. 

Mimattts  SdiaelT.  et 
Sow»  « 

Aitcnsis  •  •  •  •  ai 8. 

Dîatemin^tus B .  .   I9  3:^:. 

Mitis   il58. 

Milbsimns  I,  4^6* 

MolibdocepbaliBS  •  •  II,  i. 

Mollis  lly  44^- 

Aloflis  Boif., 

Clavjpe*  B.  .   .   .  II,  i3q. 

MonaceUu  1  ries, 

Traganos  A  .  .  .    I»  178. 

BIoDiaoDt  ly   39  t. 

Montanus  jè  xjlarius 
Friet» 

XyltrÎDS  •  «  .  .   \f  391. 

Mortomt  II9 

MosdiatDt  II,  38. 

MoQCfroo  11^  120. 

Wucidus.  .....    I,  64.. 

Mu(  idus  epigmis .  .  1,  63» 
Jducor  RalscU  et  fr», 

Riigatus  Ily  365. 

Mu€o.su\-  RuIL,/?/.  596 

^.  c 

CoIliiiitDS.  ...  I»  117. 
MÊÊieonu  Bnll.,  pLtfI%^^ 
Jig.     E.  F. 
Collinitiis  mncotot.  I,  X19. 

Mo(^naius  Il,  3o6. 

Molticolor.  .  .  •  •  1I«  9144* 
Multi/ûiin  Batscb, 

Schizopîiylloi  •  •  il,  4^0. 
Bfnlîiforrnîs  ....  1,  l4$* 
MuUiJonnis  ^  etega/i" 

tior  Frics , 
£lepamior  lurbi- 

naius  I,  228. 

MuUf/onnis  ^ferrugi" 

naseens  fries. 


hkttaê. 

Balîus  A  .  .  .  .  I|  ai8. 
Mulli/ormis  Scliwff., 

1  erreuâ  A.  .  .  .  11,  i38. 

Murcidos  1,  389. 

Mvriaticnt •  .  •  *  •  3i7. 
Moricatiif  If  76. 

var.  C  Frie$i 

liinolamsA.  .  «  If  399. 
Morinaceus  .  .  .  •  11»  Ift4* 
Murinaeeut  Frîct  ^ 

Nitraïas  H,  laS. 

Mtîsraria,  (Aman.)  .  I»  lo- 
Mtiscipcnus  •  ,  •  •  llf  358. 
Muscorum.  •  •  •  •  II,  ^77. 

M'î'î>l>ilis  \f  80. 

M'-'t(ihi]i\  Frics, 

Caiidicinus  ...  I,  79* 
Mutahilis  Batsch, 

Mycenoidcs  C  •  •  I9  S5. 
MutabilU  (Flor.  Da* 
nie.) 

TarfotQS  B .  .  •   I,  3a5. 

Mycenoides  .  .  •  •  ly  84* 
Myx>des  SchcefT. , 

Rubi>scensB,(Aiii.).  I,  a3. 
Myomices  lutescens  .  Il,  16a. 

vor.  ^  aUcr  Fries 
Syst. , 

Myoïnîces  rourinns  .  II,  i58. 
Myomices  olidus  .   .  il,  159. 

Mj  oiiiices  A  Pers. , 
Mjomtces  j3  arg^ra^ 
eeus  Pen., 

Argyraecas  essint.  1I| 

7/ J  Sdodes  (cjiisd.) 

Sciodes.  .  .  .  •  JI9  160. 
— -    pardiftus  (cjnsd.) 

Pardinua  «...  II,  iSg. 

Myosotis  Ip  lia. 

JUjrosotis  var,/aginea 
Frics, 

Ragniosus.  .  .  .    1,  110. 
—  var.piieo  oUvaceo 
Fries, 
ViscosTis  prato- 

rum  I,  m. 

Myosurof  II  »  100. 
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Mfyunts  HoffmaOy 
Galericalatus  car-' 
neiiblios  D  .  * 

Nanas  |I, 

Namis  Bull.  t.  563. 

(Voy.  la  table  de» 
noms  français, 
au  mot  Nam.) 
X^anus  luiesccns  .  .  Il, 
Nanus  Pcrs., 

Cryptophyllus  .  • 
Nareotiaa  Batsch, 

PalclicffsiibsbBilis. 

lianeieola  1, 

Nauseostis  !• 

Weeator  BnlL  pi.  599» 

Torminosus  ...  I, 
Necator  V>n\\,  pl,  1 3. 

Cimîcariu*  A  •   •  ly 

Ncbularis  Il, 

Nciieus  II, 

IScinorcus  11,^ 

j^'emoreus  mcrulifor- 

mit.  ......  Il, 

Kidolant  II, 

IVidus  avis  11 , 

Itîger  praiorum.  .  .II, 

l^igreira.  II, 

Niff^  A.  S. 

Atratus.  .  .  .  .  Il, 
JVigripes  ^  Schrad., 

Rofnîa  A  .  .  ,  .  II, 
Nigrolamellatus  •  .  I, 
Kigromarginatu»  .  .  Il, 
INigropunclalus.  .  .  il, 
Nigroslriatus.  ...  II, 

ISimhatus  Il, 

Kitens  i, 

Nitens  Sduelt, 

Cossus  I, 

NUew  Sow. , 

Etmrnens  A .  •  .11, 
Nitens  Ba  tsch  et  Fers., 
Nitens  foetidas.  •  .  II, 
I^hida,  (Aman.  ] .  .  I, 


DS5  vous  LÂTllfS» 

Wtrdot  I, 

Niiidus   russwL  Péri., 
3o6.      Pnrpnreo  foliginens.  I, 
NitUtu  h  Fries, 

8.       Nauseosas  I, 

Niiidiu  c  Pries, 

Risîgailiniis  ...  I, 
Nitùlus  coprin.  Pers., 

Viscosus  pratorum.  1, 
33o.    Nitiiius  Flor.  Dan. 

Subcavus  ....  I, 
ll5.  î^ilrato  pardinus.  .  lï, 
Nitrato  veno&us  .  .  II , 

432.  Ifiiratns  Il, 

33o.   NUrattts  0  Pers.,  AJj  c, 

Murinaceos  .  •  .11, 
rîitro*aIbiii  .  .  .  .  H, 

44o*    I^itrosns  virescens.  .  Il, 

Ni\'eo-brunneus  Batsch, 

457.        Pr^^rox  A .   .   .   .  I, 

134.    r^ivcus  (nissnla). ,  .  I, 

62.    Niveiiv  Schaeff., 

J97.        Virgtneus  A.  .   .  II, 
Ntvet/.f  Soff., 

199.        Scs&iJis   II, 

456.    Niveus  coprinus  .  .  I, 

6a.   Notattts   l, 

195.  Hfomuis  liFen,f 

62,  HsNnatocbelts  A*  •  I, 
Nodos  ......  I, 

334.   Nulans  n, 

365.  ObesBs  II. 
376.    Obliquas  •  «  ,  •  •  II, 

193.     Oholns  Il, 

433.  Obscuro  cyaneus .  .  I, 
336.     Obscur  us  Pers.  el  S, 
1^3-        Ereulhonitrum.  •  II, 

erronée , 
Obscurus  riinosus.  .  I, 

63.  Obloratns  I, 

Ohtusaiuê  Ffies, 

301.       Hjdropbilos  B  .  .  I, 

Obinsus   I, 

101.    Obtusug  Pers. , 

i5«      Hydropbilns  B.  .  I, 


49»- 

496. 
III. 

66. 
128. 

l32. 
125. 


ia4. 

129. 

io3. 
Saa. 

2l5. 

/j  18. 

i36. 
i56. 
3io« 

197. 
439. 

97. 
198. 

12tî. 

3i  I. 
io5. 

397* 
397* 
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II. 
Il, 
I, 


Ocfllafus  »  .  .  .  . 
Om^,  TnbcrofOi 
eûrliattts  »  •  • 
Oclbncctis.  •  *  .  • 
Odifteeiu  frasini.  . 
Otkmceus  Jicqain, 

StfigDOft  •    .   .  • 

DryophiliisC  .  . 
Ocîiraceus  nnnns.  . 
Ochraceiis  unicolor. 
OeAraceiu  Pers.,  Mjfc» 
Eur. , 

Tîanas  lutescens  . 
Ochrascens  .... 
Odtrofulvciceii*  •  . 
Ocbrolaoialat 
Oebrokpoft  .  •  •  . 

ta  A,  S. 

Ochrosolcatns  •  . 
Ocbroleocos.  •  .  . 

Ochroieucus  S«hc£f.| 

Detolorans  .  .  . 
Ochruieucus  russull.  I» 
Od/rosericeus  .  •  .  I, 
Otliiosulcatus  ...  ly 
Oc/or  Pers.,  Myc.  Eur,, 

Dryophiius  coili- 
liitus.  ....  II, 

Odoni».  II, 

Odanu  /g  Vtn. ,  Tar. 
à)  Pries, 

Anttaïas  A  .  •  .  Ilf 
Oéomtc)  Frîes, 

Euotniiis  A  .  .  .  II9 
Ordernatopus  Scop. , 

Hnbpr  lactiâaof  •  Ig 

^''(U;ius  II, 

0'ndn%  I, 

Olivacpo  nlbris .  .  ,  I, 
Olivateo  bruiuieus  ,  II, 
Oli?act4)-niger.  .  .II, 
OlÎYaccus  1, 

I^osiis  rassnlft  •  I , 

OUviMCBS(Atttft.)  •  I» 


>79- 

II,  177. 

If  494- 
Âddiikmt» 

U,  4SI. 


167. 
400. 

494* 


II, 
II, 
I, 

Jddùhfit. 
If 


33o. 
21. 
335. 


î, 


344* 

189. 
619. 
259. 
519. 


168. 

a4o. 
a42. 

212. 

66. 

52. 

266. 
483. 

5i6. 
493. 


Olivellus  •  .  '  .  .  .II, 

Oloriotit  Il, 

Omalas*     •  •  •  •  I, 
OmphaUa  maxiam  A. 
S. 

«Gigaateas.  .  .  .11, 
Omphalo'tericeDa  .11, 
Ontscus*  •  •  •  .  •  II, 

Oj)icns  II, 

Orbicularis  .  •  •  •  II, 

Orcellus  11^ 

Oreades  (Fries;  noa 
Boll.) 

Pâe  udoinouceron 

A  II, 

Oreinus  Fries, 

Melalencof  •  •  •  II, 
Oricbalcttt  •  •  •  •  I, 
Ostraatttt.  .  •  •  «  II, 
Ostreaius  y  Fries» 

Dendrosarcos  •  «H, 
Ottreatas  S'Fntêf 

Pnpul«a  conclia  •  II, 

Ovînus  II, 

Ovùnis  var,  Jbries, 

Niger  pratorum  .  II, 
Ovinus  neroorum.  .  II, 
Ozodes  II, 

PacbypQt  I, 

Palleacens.  .  *  •  •  I, 
Pallîdi»-oiiiricaittt  •   I , 

Pallidus  I, 

PuUidus  Sow.,  tab. 
143. 

Pninolos  A.  .  .  II, 

 tab.  365. 

Piriodorus  ...  I, 
Pallor  Batsch, 

Myosuras.  .  .  .  II, 

Palmatus  II, 

PannQSu»  I, 

Pannucius  (Fr.  Sysl.) 

Umbrinui   I , 

Pansa  Fries, 

-  Glaacopna  C  •  •  1, 


a3 

267. 
ii5. 
ao8. 


390. 

399- 
412. 

i6a. 

96. 

14. 


223. 
87. 

a9»- 
443. 

44i. 

445. 


'95. 

lot, 

3g6. 

18B. 
392. 
«75. 
443. 


16. 

298. 
'  100. 
33i. 

474- 
187* 
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Pantlierina,  (Am.)  .  I,  ao. 
Papilioaaccus  equi- 

nus  I,  3^»7. 


Papilionaceus  luteus.    1,  3Ga. 
Papiiionaeeus  Pm.  et 
Friet, 

Carbonarius  / .  «   I«  363. 

Papillatus  ^AOm 

PapiUatus  Scbrad., 

Vuigaris  oentro- 

brunnetis  .  •  •  II|  343* 
PapiUatus  Hoff., 

Tuberoftus  cîrrba- 


n, 

177. 

Papyraceus  .... 

I, 

384. 

1, 

II, 

280. 

II. 

159. 

Il, 

55. 

Pascutts  if  Mo  pal- 

iens. 

Sfammoatis  .  .  . 

n. 

70* 

Paseuus  fi  cosSatus 

Fries, 

Costatus  .  •  •  • 

lî. 

57. 

II, 

2G0. 

Pellita,  (Aman.).  . 

I, 

i3. 

II. 

i3. 

Pellospcrmus  ... 

I, 

388. 

I, 

335. 

II, 

i5o. 

Perforons  Hoffman^ 
Fries, 

Scorodofiîot  G.  .  II ,  ^59* 

Permutatus  Olto, 

RadicatutC.  .  .  II,  189. 
Peronatiis.  .  .  •  •  11^  a5a« 
Jferonatus  Sow., 

Urens  A  .  .  •  •  II,  aôo. 
Peronatus  Fries^  Obs* 

— •  var.  approximaius 

Âpproximalos  .11,  ^53. 

UrtnsB  .  •  .  Il, 
M  var,  remotut 

UranaA  ...  Il,  a5o» 


m%  LATiirs. 

Peronatus  f  r.,  Sjst*  A/jv,, 

var.  ^ 

Tomentellus,  .  11,  aSS. 
Personîilus  ....  I,  171. 
Personaïus  Fr.,  Obs, 

Myc, 
var,  fi 

Bicolor.  •  .  •  If  iSa. 
PerMonatas  Fr,f  Syst* 


var, 

Tyriantinus  «  .  .  il,  i63. 

Personii  Krirs, 

Robusins.   ...    I,  5^. 

Petaioides  .11,  444, 

Petaloùlts  ^  Fi  ies, 

Spatbulalas  .  .  .II,  45*^. 

PetiginotttS  ....    I,  396. 

Pbactditts  II,  a65. 


Pbatopodiaa.  •  •  .II,  i09. 

Phalloïdes,  (  Am.)  .  I,  8. 
Phaltoides  a)  Fries, 

Dulbosa  .  •  •  «  I,  7* 
Phlcbophorus  ...  II,  5. 
PhoUdcns  Fries , 

Lej>idomyces.  .   .    I.  91. 
Pholidcus  var,  lûtes- 
cens  Fries, 

Ochrolepos  ...  1,  9J, 
Phonospenmu  Bull., 

Fcrtilb  II,  36. 

Pbyllopbilnf.  .  .  .11,  4o3* 
Phyllopliilus  Prias, 

Pitbyopbilus.  .  .II,  4o4* 
Physaloides ...  ^  II»  37a. 

Picrfus  1,  a6o. 

PUeolarius  BuU.  et 
Schum. , 

Ncbularis  C.  .  .  II,  i35. 
Piieokirius  Sow., 

Giganieus.  .  .  .11,  390. 

Piloselliis  II,  3:3. 

Pilosos  II,  347. 

Pihsas  Schsff., 

FloccosasC.  •  •  I,  75. 
Pilosus  Bat  sella 

Filopas  A .  .  .  .11,  34S. 
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T«aer  griiens  •  •  II,  369. 
PMCti  «t  Batsch, 

Seorodoniuft  C  •  •  II,  aSo. 

 .0. 

Tuberosos  cirrluK 

fiis  Il,  I77« 

Piisiius  Frics, 

Leucozode*  .  .  .  lî,  /|54. 
Piperatus  .....  I,  4^7. 
JP^fcratus  0  ejcsuccus 

VcUcreiifl  •  •  •  »  1,  429. 

PSriodon».  ,  .  .  •  1,  2gim 

PiropaUidoB  •  *  .  .  I,  ai3« 

Pithyophilus .  .  .  •  4o4« 
Placenta  Batscby 

Elodci   n,  58. 

Pfacidus   U,  78. 

Plancus  Frics, 

iVrofiatas  B  .  .  .  U,  353. 

Fianui   II,  443. 

Planus  Sow., 

Ydttlbiw  C  .  .  .  I,  395. 
PiuMif  ScboiD.  d  Pr.f 

Umhritm,  *  .  •  I,  474* 

Piatyphylluft  •  ,  .  •  II»  i85. 

gcga  A,  S, 

Grammocephaillt  •  II,  187» 

p]coj)udius  •   .  •  •  n,  fif). 

Plexipes  Il,  loi. 

Plicatllis  I,  4a3. 

PkcatUis  Sow.  etFr., 

Polcber  I,  /,2i. 

Plieatiu  I,  407. 

Flavipes  n,  307. 

PUnthogains  Otta, 

FoUginosot  •  .  «  I,  473. 
FImboa,  (Aman.)  .  1,  3i. 
Plumbeo» nigvetccot.  I,  43i. 

Phircus  II,  3* 

Piuieus  Batsch  etPerâ. 
Jcon.  et  detcr,  p, 
•8. 

yiUo>us  A.  ...  II,  a. 
Tome  UL 


vont  uxvn. 

Plntens  anomalus.  .  II, 
PùtSeas  /8  p€rmutatus 
Friet, 
Atrieapilliu  B  •  .  II,' 

Pluteufrigeoi  •..!!, 
Piuvius  

Polîtus  ......  II, 

PoUtns  Boit.. 

Viridulus  B  .  .  .  I, 

Poliius  albus.  .  .   .  TT, 

Politus  odoratus  .  . 

Poliuâ   11^ 

Poljchrout.  ....  I, 

Polygrtmnm»  ...  il, 
FolygramiDiu  abie- 

^  W, 

Polygrammof  rulirt* 

foliu»  

Poîymicfs  1^ 

Poiymorplius.  ...  I, 
Pomposus  BoU., 

Hybridus  ....  I, 
Popùtalis  Frics, 

Prunulus  C  .  .  .11, 
Populca  coQcha.  .  .  II, 
PorteOtmeui  Schxff., 

Comatos  ....  |, 
Porphyria,  (Am.)  .  I, 
Porphyroleiicos  .  .  |I, 
PorphynpuM  A,S. 

Purpurascens  A  .  I, 

Porrrns  Pries, 

AliiaceusB  ...  II, 
Poirigens,  .... 

Praecox  

Pratella  viscida  Ne«s, 

Carneo  tomento- 

 I, 

Piraiensu  u, 

Pratensis  et  noltonuii, 

Ficoides  H, 

Pratensis  Baiseh, 

Juncipcs  .  .  .  ,11^ 

Prafrnsis  Sow. , 

Pseudomouceron 
A   II, 

Pratensis  ^  cinereus 


a5 

59, 


5. 

a86. 
54. 

110. 

'  5a, 

89. 
a3a. 
3oo. 

3oi. 

3oa. 
46. 
ia8. 

34t. 

445. 

«04. 

4. 

157, 

a57. 

44f 
xo3. 


4o3. 
ai8. 
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Pm., 

Cincrconmosns.il,  195» 
Pratffisis  S  viliUùnu 
Pers. , 

Yitulinus.    ...  II,  !?.  19. 

Privignus  I»  iJij. 

Proboscideus  Fries^ 

Chanivformis  .  •  II,  460, 

Proceroidcs  »  .  •  .   1»  4<* 

Proceros  ly  39« 

Proeerus  Boit.» 

Tenttis  It»  346. 

Pruinaius  Batscli , 

Meruliuft  pruiua- 

(us     ...     «     •     II  y  4^7> 

Pruniihi'ff":  Frics, 

OrcellusB  ...  II,  i5. 

Prunulus  II,  ï6. 

Psamnioccphalus .  .    I,  268. 

Pseudo  indrosaceos*  II,  SSq. 

Pseudo  drjopbilas  •  II  ^  a36. 

Psendo  emeticus  •  •   I»  49^» 

Pseuflo  fragrans  •  .11,  4o7. 

Pseudo  hybridns*  •  II9  a37* 

Pseutto  Icucopos .  .    I,  2  47- 

Pseudo  nioiiceron  .  11,  aa3. 

Pseudo  russula.  .  «  II»  Ifi» 
PsciKÎo  umbrina, 

(Aman.  )  .  .  .  .  1 ,  19. 
Pseiitiu  arirtuosus  Balâch, 

Mcrulius  aurantia- 


II, 

463. 

FaitUicînas  «  •  *  • 

375. 
43i. 

I» 

Pudens  Pers.  *  Afrc.  JEiir,, 

RadicatoftC*  .  • 

II. 

i»9- 

Pudoiinns   .   •  •  • 

II. 

49- 

Pitel/a  Baiscli, 

ÎVTnscaria  C  •  •  • 

I, 

12. 

I. 

PuIcluT  snbsimilis  . 

I> 

4  > , 

Piikhcrriinus  .   .  . 

I, 

498. 
/|i5. 

I. 

II, 

245. 

PuHus  d'AlberL  et 

^ 

Schw., 

KebttlamÀ*  •  , 

II, 

134. 

)MS  LlTIIfS. 

Pnlvcrulentui  .  .  •  II,  11. 

Pulvrrulcn  tus  Bull., 

i'ast'icnlaris  pri- 

inulus  D  .  •  •    I,  353. 
Pulvinatus  Boîf. , 

Spadicea,  (Ain.),    I,  35. 

Pumilus  II,  3;5. 

Pumiltts  Bull. , 
Fojrcz  la  Tabh  des 

noms  français  au 

mot  Nain. 


I, 

i3o. 

Panctatiis  Fr.,  El.  f. 

Tliclephoroides.  , 

33. 

Punclalus  Sclirpff. , 

Aosvo  iimbatus  B. 

I, 

23  I. 

n. 

268. 

Pui  j)Ui  astoii^  .    .  , 

I. 

#  ■ 

Purpurascens  A»  S, 

Psendo  nissnla  A*  II, 

46. 

• 

Pwpurascens  Pries. 

Obs.  il/jv.. 

Badius  A  .  .  •  • 

I, 

i€6. 

Purpareo  fuligineus* 

I. 

499  • 

Purpurcus  .   .  ,  . 

I. 

Purpurcus  Sf  îi.vff.  , 

Purpnro  c  hrasc€lll» 

I, 

487. 

Purpurcus  Boit., 

Punis  roseo  albus. 

II, 

283. 

Purpurocbrascens.  . 

I, 

487. 

Purus  albus  .... 

II. 

Parus  ianthinns  •  . 

u. 

a85. 

Purns  Infeus.  •  «  • 

u. 

Purus  nigrolamella- 

II. 

aS3. 

Pttrus  roseo  albus  .  \ 

u, 

Purus  roseo  viola- 

cens  .  .  .  ,  ♦  . 

n. 

Purus  roseus  .   •  • 

u, 

281. 

Pu  m  s  nifcsceos  •  • 

286. 

Purus  verslcolor  .  . 

n, 

284. 

Purus  violaccus  .  . 

11, 

285. 

PusilluslioU., 

Supinns  .... 

n. 

PusOius  Scbaff., 

Semiorbicularis  » 

I. 

107. 

pQStnliItts  .  •  .  • 

n, 

aïo* 
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Pattuiaiiu  et  Péri. , 
igaUiosmai.  .  .  Ily 

hutalaitts  y  Pers.» 
Ocdîpos  .  .  •  •  II« 

Pustulatus  Scham. , 

^'itida  B,  (  Am.)  , 
Pustalatus  Scopoli, 

Maculala,  (Ain.).  I, 
fyramiilatus  SchadSf., 

FJodes  B  .  .  »,  II, 
Ptru^'aliis.  ....  1, 
Pfrospcnnus,  «  .  .  II, 
Pyxidam».  .  ,  .  .11, 
Pjj^datui  Schum., 

Viicllmii  •  .  .  ^  1,1 
Pjrridaius  a  Frits, 

Teotoftos  •  .  .  t  II 9 
fy^idatas  k  Fries» 

Snbbepaiioas  •  .11, 


909 


Qaasi  vagioains 
Qoieuu.  .  .  . 


i: 


Repens.  •  •  •  •  •  Ilf 
Replexus  Frlet, 

Griseas  pratorum.  Il» 

Popiilea  coacka  ^  II» 
i5.    Betipelaliis  «...  II, 
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.                      Il,  Soi.      teataceus  «caber  •  •  •  '8. 

pnrpnrens  •      •  111^  29.      tubcrosus  £ulL,tàb^t9a^ 

radirans  «  «  27.          rabeolariuaA  4  .  •  18. 

radicans  ^Vers.f        .    ,  .  Schradec. 

a^ipcndiculatus  •  .  34.           Inridns    .   .   .  ,  ♦  a3. 

reticiilatus   •  Sg.       — Sckwiiadier 

retù:uiuimSchxf.ft,ioS  miniatoporos  .  .  .  m8» 

cdoIisD   i5.      ,umbrùms  Pers.,  Mjrc 

fiMcopilQsiv  46.         ^uUs  C  «  «  .  .  .  iS. 

mbeolarias  18.      tmicohr  Bull.,.  . 

rubeoianus  j8  Par»,  SUtoIreiiiaunîcolor.If»  498, 

Sow.  ?  .          ,  FaUlantii  Du  C I.  6, 

snnguincus  .  ...  .  %i,          Hyphaacgentea.  iif»  338. 

rubrotesiaceits   ...  a6.     . v^V^r^/tii  Fries^  Obi. 

rufpsccns  scabcr  ♦  ,  •  ii«  Myc. 

ru/us  ^cïkiisf.}}  fuscopilosui    ...  46. 
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—  Frics,  Syst.  Myc, 

luieus  veiifer?    .  .  5. 

—  vci 

tareni   ^Sm 

wfaterPers.,  Myc.  Eur., 

ilaTÎdas  •  •  •  •  •  4* 
vitetlÎDUS   3  a* 

voi»atus  Batsch, 

annnlatiufuicat.  •  i. 

BOTBYTIS 

agarkina.  .  •  «  «  »  56-. 

alfochroa   576. 

fana   6jx. 

cùicrea 

Poijartift  ctD€rea .  .  553. 

ctoereo  vimi ....  674. 
dendroideê  D.  G. , 

sgaridna   S67. 

dem  569. 

diffaM   57a. 

«îegant   576. 

epiphylla   56^. 

flavicans  .  .•>•«.  $75. 
fai  iJa  Marliii$| 

geoiricha   578 

^iuiiienilosa   .  ,  .  ,  $77. 

kttcospora  .  .  «  •  .  670. 

MjroilMdaiii  roridom 

B?  600. 

olivacea  ......  578, 

poljactis  Lînck, 

Peiiilicillium  poIywUt  537. 
racemosa  D^Cp 

c«in3 .   •   .  •  ^  •  «  57X* 
rainosa  Pors  ,  Dubv, 

Polyaclis  quadniida.  55o. 

ramulosa   563. 

rosca  577. 

mebvtna  570. 

simpkx  Pen 

AspergUlus  polyaotit.  544. 

spicaïa.   574. 

tenestris  Pet»,  t  Myc. 
£ur., 

Sracliyiidittjii  termtre» 

t«>     •  >*      »  •  571* 


iroM»  tArnrs*  3^ 

•    umhrUnta  71.  C  , 

PolyaciiaumiicliaU.  S5^. 
BOVTSTA 

LycOPKRDON.  .  .  347. 
BULGARIA. 
aqusdocHiuin  J  .  .  .  aoo. 
^^aPriet?  / 
iiKjuinans  a^g. 

BUnCjnDUSdintttdtL 

"  Mrs , 

BULr.AHIA.  .  .  280,  ago. 
7?         CL  4DiUM  Unck, 

candidum 

Alyrothecium  rori- 

R  600. 

BTSSLJ6  DeCaiïd., 

Xyloatroma  candidum.  320. 

Hîmantia  plaania  .  340. 
cryptarum 

Racodinmacilaïa.  «  3aa. 

fodinus 

Mucor  fodinot   •  •  718. 

gigantra 

Xylosiroma  g%aiii«mD.  3f  ^. 

ùitertexta 

Racodiiim  ruliigino- 

 3a4, 

.  parUtinmn 

Himanila  ai^gentea  .  338. 

RtcodiaiD  Tttigaiv  •  Sa3. 

êulpkurea 

OaoïiiiuD  salphDTCaiii  601; 

c. 

CAOMA  Liiick, 
Y.  UREDO,  yECîDIUM, 
ROESTELIA,  CRO- 
NARTIUM. 
CALQCBRd  Frieti  Cht- 
vallîcr».. 
Çlavaria  acaleUbmais.  a5i. 

—  fiaimnet  •  '  *  .  ai^Q. 

—  viacoja  •  .  .  Ihid. 
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46i. 


5o8. 


63;. 
635. 
636. 
3i4. 


ho 

CÂNTBARELLm  Lme^ 
Frie»«  etc.» 

MKRULIUS  .  . 
CARPOBOLaS  Michéli, 
Dcsmazières, 
Sphsrobolus  stellatos. 

m, 

CENANGIUM 
abietis  Duby, 

ferruçinosum  .  »  . 
flucuptrûe  •  •  »  .  • 
caliciforme  .  •  •  I  • 
Pesiza  calidfomisi  • 
easlaneae 

Sphaeria  caïUine» 
(status  jun.  Pries,! 
£!.£.!»  p.  73) 
Cerasi 

Pezizacciasi  .  3l4»  635. 
conspersum  t  ries, 

Tjmpanis  conspersa  634. 
femigiiioiiiiB  «...  637. 
ptoastri 

Pcdzapîiiàstri.  315^  636. 
pithyum  AieL 
pninastri  rigtdtmi 

Pcziza  prunaslri  ri*- 
gida.  .  •  •  3i3y  635* 
quercinum 

Hysierium  querciniim.  45o* 
ribis 

Peziza  ribesia  .  3ia,  635. 
rosîeUaium  Cliavailicr, 
prunaslri  ^  rigidom 

3i3  »  635. 

torgidum 
Spharia  cpimyces? 

44^,637. 
CENTnmiVM  ChçxMcv, 

jEcidiura  cornutum.  717,  4Ô7* 
CEPHALOTRICHUM 

byssotiieuin  70*) 

inonilioides .  .  . 
CERATITES  Lioek, 

V.  JEMvm^  •  •  »  «  716. 
CERATIUM 

.  hydooîdes^  257. 
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CERATOmMJ 

Rhizomorplia  ledlbr- 

mîs  

CBRâTOSPEAMUM  Mi- 

chélî, 
Sph^pria  Fa  m.  VI,  , 
CBRàTOSTOMJ 
Setaceum  Frie», 

Sphserîa  ciliaris  (er- 

roDeè)  

Sphaeria  setacea  •  • 


336. 


423. 


434. 
689. 


Peziza  pnmafltri  rîgi* 
da  (Cenangtiim)  .  3i3. 

CEVTHOSPORA 
phacidioîdei 
Phacidium  malti- 

valve  .  .  .    458,  70*. 
CB.E  TOMIUM 
atrtun 

Conoplea  atra,  #  «  47$. 
chartarum 

Sporolrichum  coUk.  58*. 
CBIORIDWM 

dispersum  Nect» 

Dematium  viresceoi  •  33m* 

griseum 

Demalium  griftetun .  333, 

viride 

Cfer.  Botrytis  iiavi- 

CBORDOSTrïUM  Tode , 

▼.  Fibrillatia  •  •  •  60a. 
Cr(SiJZ)£S  Cbevallier» 

Rorstclia  canccllata.  716. 
ClONIUM  Linck, 
farinar.eum 

Pliy&arum  farinaccum.  649> 
CLJDOBOTRIUM  iNees, 

iiuiryîis  ai;aii(ina  .   .  567. 
CLADÔSPOlUUM 
abieiinum 

Dematiam  griseum.  333. 
epiphjrUum    '  -  * 
^  Dematiam  epip1i7tlom&*333. 
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nmalt?  •  •  .  •  •  56f. 


56i. 


DtmaliaiB  beriianiiii. 

nfrvaîp 
CLATflROlDES  pur- 
pureum  Michéli, 
CUTHRVSdenudaUu 
Bollon, 
Arc7ria  punicea 
wmdus  Bolton 
Sienonitit  ftsdatlali. 
GUVÂRIA 

abîeliiia  •  

•croporphjrcft,  •  .  • 
•raleiformis  ...  « 
ùU*a  Pers. ,  Myc.  Eur. , 
coraHoideft  ciocm  • 
adbida  Schxf», 

cristata  « 

anihocefjhala  Bull., 
Merisma  antocephala. 

argillacea  

atropiupurea  Batacli  ^ 
Geoglofaiiiiiatropiir> 
pnreoni  •  •  •  • 
aiÊna  Scbaef^ 

flava.  .  .  #  .  •  • 
b€tn  f!\-  ft  Vcrn. , 
acroporphyrea  A*  • 

acroporpbjrea  B.  . 

saogQinea  

bjrs soldes  Bail.  elD.  C», 
Cmtittm  bydooidci, 

lateala  

ctocta 

cinerea  Fries, 

cornîloifîes  cinerea  • 
corail' il! h- s  Bolton, 

aci  oporphyrea    .  . 
coraUouk's  Bull. ,  t.  aaa| 

dicholoma  •  •  •  • 
0Dnia>n2e!#Ffias«tSow.l 
cortllotdat  ciiMiM  •  -F 

Tome  JIL 


389. 
384. 

aSi* 

a55« 

a3a. 
a39» 

a58. 

346. 

245. 

aS?. 

a39. 
a5a* 

«46. 
246. 


cofiMs  Baticlif 

acDleifonaia  *  •  • 
wnta  var.  f^  Vm,  ei 
var»  d  Fnm, 

cincia 
corniculata  .  .   .  •  • 
cornu  nfccs  Batacb^- 

rugosa  A .  •  «  •  • 
cornuta  Bal!., 

SpiiK^iia  hypuzyioo. 
crispa  A.  S., 

dichotoma  •  •  •  • 

crUtata.  *  

crisiata  fiJmUase 

fallaz  

dichotoma  .  .  •  •  • 
digitata  Bull. , 

Spbaena  polymorpha. 
eburnea  solida    «  •  • 
ericetorum  Pers., 

argillacea  .... 
erytliropos  ..... 

fiillaz  

ySiAur  «  Pers.,  Com- 
ment., 

eristata  

fasciculata  •  .  •  ,  • 
fastigiata 
fastigiata  Batscb, 

acroporphyrea  B,  • 
fastif^iata  Schum. , 

pratrnsîs  .    .   •  •  . 
felina?  D.  C. , 

Pennicilliaiii  glau- 
cnni  B  •  «  •  •  « 
/emiginea  Sow., 

Leotia  roitnila*  «  • 
JUiformis  Sow., 

penoicillata .  .  •  , 
JUnhrîata  Pers.^  Mye. 
Kur., 

cristata  

flammea  

âava  

formosa 

fragUiê  Part.«  Myc.  Eor.» 
ebmnea  lolida  .  . 


4c 


aSa, 

»54. 
407. 

•44. 
a5S. 

aSa. 
a44. 

a4o« 

943. 
a5a. 


aS5. 
6x8. 
a5<i. 

a48. 

aSo* 

534. 
6a3. 
a4i. 


255. 

244. 
245. 

a4o. 
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/ruiiculasa  Batseb, 
cornicnlaU  .  . 

fuliirinea  .... 


JnU^inea  Pers.Mjrc.Eur.^  var,, 

f^risea   24^. 

Jiu'iiata  Fric» , 

viscosa  B   2/19. 

furcata  Pen. ,  Comm. , 

cornicttlaia  ....  348. 
gemmata  Schscf., 

ptstillarUD.  .  .  .  s'^S. 

gracilis   630. 

eburnea  i^ciitda  .  •  240. 
granuliisa  Piiill., 

Spiiieria  milituris    .  665. 

grisca   248. 

grisea  Frics,  Oba.  Myc.» 

faiiginea  a5S, 

grisea  Frics,  El.  fîing  , 

coralloides  cinerea  B.  247, 
grossa  &54- 
j^rrarit  Boit. , 

etythropus  .  •  •  •  242. 

liclvola  238. 

hcrbaruiii  24^. 

hcrculanca  Sow., 

ptsiiUaris  B  •  •  •  •  »37« 
hjpo  ryion  Schmfmg 

Spbaerîa  digilata.  *  406. 
ina  qiinUs  Q  Pers.^ 

fu&ciculata  .  •  •  •  6i8* 
iaciniata  Scbaef. , 

rugosa  a54< 

Iaciniata  Bail., 

ctistauB.  ....  255. 
li^ula  var.  et  Fries,  \ 

Imeola  /  .  aBg. 

incraUformb  •  .  •  •  a5i. 

vîcans  619. 

militarU  crocea  Vaillant, 

Sphxrta  miiitaris  .  665. 


24.5,  619. 


inucieia  i'  ior.  Dan.^  t. 
i3o5 ,  fig.  1 , 
visco&a  B  ?  .  .  .  .  249. 
multiûda  6ao. 


243. 
25o. 

239. 

a4o. 


mmtcoides  B0U.9 

pratcnsis  a5o. 

mtt^rnlffrs  Sow., 

corniciilata  .  . 
inu^cotdcs  Scliuin., 

i'astigiaU  .   .  • 
obtus  a  Sow., 

quisquiliaris  . 
ophioglossoifles  . 

G  eoglossti  m  gla  brum.  6a  1 . 
pattùta  Scbaef.» 

acroporphyrea  A  •  346. 
pcnnicillala  •  «  .  •  •  a4'- 

pisilllari^  a37* 

plebeia  Wiilf, 

acroporpliyrea  B.  .    2 ',6. 
pratensis  ......  '^'jo. 

puecinia  BaUch, 

Ceralium  hydnQÎdcs*  257* 

purpnrea  a4r« 

pjrxidata  Pcrs., 

corailoiiles  cinerea  B» 
quisquiliaris   .  •  •  • 
rubclla  Srliaef., 

fonnosa  ...  «  « 

dichotoma  B   .  .  . 

rugosa  354. 

rugosa  j8  Pers.,  Myc.  Eor.» 

meruliformU  •  •  •  aSi.* 
—  7  ,  cT,  ejusd. 

fuli^inea   253. 

snnguinea    .  •  •  •  , 
sclcrolioHÎes    .   .  •  < 
serpcnlitormis .   .  . 
solida  Pers.,  Cumin., 

eburnea  solida    .  , 
ttncta  Pers.  al  Fries, 

cornîculata  .  .  •  . 

anbttUs   •  a56. 

tcoacella  

uncialis  Frics,  El. 

quisquiliaris i*  ,  , 
xv/riniadii/is  Frics , 
vtnmculata  Pers. , 
Myc.  Fur. , 

eburnea  solida.  . 


2/,7. 

339. 
345. 


a44. 


\ 

S 


242. 
618. 


240. 

348. 

356, 

a47. 


240. 
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vennkuiata  Sow.,  discifome  

fatcteolcta  •  •  .  •  618.      pQlvtaaluai . 

■virgaift*  a$2.  Eiosporium  tiliae?  • 

viscosa  .......  949*      mmhonntum  Lincky 

«f7^//ma  Pers.,  Mjc.  Ear.)  tî  î se i  forme  .   .   .  • 

fnsiijïiala   ftSo.    CRATERELLA  Pers., 

CX////^AV  Pries,  Disp  nietb., 

V.  Crnnneiiim  .   .   .  6^7.  MERLLIUS, 
COCCOPLLLM  Eiiren-  Fam.  II .  .  ,  II, 

berg ,  ambigua  y  Jlori/oniUs 

poUiotatum  Tlielephora  lilacina 

Sclerotimn  apocynî.  4oA.  mesenterica .  III, 

COCCOTAICHUMLîncl,  549.  CRONARTIUM  aiclepia- 
COELOSPORIUH  deiim  ....... 

telicttlosum   56o.  CRYPTOSPHMRIA 

COLLABIVM  Linck,  Gré?UJe, 
/ructq;efium  tilxt  ^ 

Eporlinium  toruloi-  Cytîspora  pmasln? 

desB   59a.    CUCURlUiARIA  Gré- 

nigrispennum  ville, 

Sporo  ricbum  colla.  58a.      emnabarma^  ^ 
COWOPHORA  D.  C.  Sphacmcinnibinna. 
Pers  pmastn 
cutkuhris          '  Spharia  abteUs  .  . 

Th«leplion  olmcea?  an.  ^^J,™^^.^^?'' 
fœlîda            \  NIDULAUIA,  .  .  , 

Himantiadomestica.  536,  *     V>\.  .  *  ' 

■  ^  -  Mciulius  luleus  ra- 

moium.  .  .  n, 

Chatomiomatruip?  720,  cYTISPORA 

Impidula  .  .  I$id,  chrjsosperma¥t\f^, 

var.  cpi  TYla  A.  S  y  N»inaapopa  chryao- 

Hf'hnîntliosponum  ,  558.  mw^m^*9  Ilf 

/m/v^  IlnllundSchniidt,  fufiaa'  FTM, 

Dotladca  rubi.  .  .  6j3.  StilbosporaovaiaB? 

Uiu^  Pers.,  .   

Esosponum  tuiae,  .  711.  ^"^  

COREMIUM  CYTOSPOUA 

alpbitopat   539.  */''>«>^«Ehrenb€rg, 

glaacnm  •   538, 

icucopus  Pers., 

alphtlopos  .  .  •  •  539, 
CORTNEUM  DACRYBOLUS  Frie», 

corooillae  «  «  484.         £1.  fiuig.. 


43 
483. 

711, 

483. 


470. 

178. 
7X7< 

46x. 

67a. 
669. 
377. 

63a. 

477. 

485. 

465. 
461. 

441. 
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Ujdoum  granala- 

tum  H  y 

Hvdnuin  sudans  .  .  « 
DACRYDJUM  Liock, 
roridumvar, 

Hyrokheciitm  rori» 
dttm.  .  .  •  III» 
DACRYMYCES 
TREMELLA, 

Fa  m.  lY  •  •  aS7» 

abiiiina.  .   .  .  • 
abieùna  Fries , 

asserculorum  •  .  . 

•Ibida  

angustaia  Ftn,, 

pnitnata  

atterculonmi .  •  .  . 
aurea 

betulina  Pries, 

coriacpn  grisea.  •  • 
— var.  b? 

versicolor.  .  •  •  ♦ 
Bulitardi  Fries , 

Polyporus  rati- 
lant .  •  .  •  in, 
tinerea  Friaa» 

Siitolreaia 

H, 

cînnabarina  »  4839 III ^ 

confragosa  .  .  .  U, 
coriacea  grîsea.  .  .  . 
coriacea  suliii'is  a!ha  . 
coriacea  sublùsrufa  . 
gibbosa  Pera.  » 

qnerciiiaC  •  .  .  • 

îmbcrbia  

moA&Frîaiy 

Poljpofoa  mollis. 

lU, 

nigricanK  Batarra, 
quercinaB  .  • 

pruinata 

quticina  ...   •  •  • 

rubescens  A.  S., 

cUmabarina.  .  .  . 
rnfinceo».  •  •  •  .  • 
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saligna  Frics , 
536.         Polypoms  favolus 
53a.  albus   5i. 

sepiaria  492* 

surpens  Frics , 

Polyportii  aerpent* 
599.  Ul,  i63* 

nmeoêens  Pars.» 
Polyponift  odoros 

6a4>  zonalas  loS. 

trabea  Il,  496* 

496.        untcolor  Fries, 

Sistotrema  unicolor.  4-9^* 

498.       Tariegata  489. 

469.       versicolor.  490* 

DEMATIUM 
481.      abieiiaian  Vtn. , 
493.         griseom  .  .  .111,  333. 
IbitL       acerinum  Schleicber» 
Spbsria  macuJsfor- 

48d.  mlsC  437. 

aîuta  Linck, 
490.  Racodiiim  aliila  .  .  Sa?. 

Mucor  iodinas?  •  ,  718, 
antennctforme  Uofm. , 
97.         ToralaaiitaQData?  •  719. 
arUcuUaum  Part., 
Goëfoftporîum  fratî- 
^oo.  cttlosum  •  •  •  •  56o* 

639»      canescens  Para., 

4ç)U  grisciim   333. 

488.       ciliare  Pors., 

487.  Spb.triLi  cibaris  .  •  4^ 

486.       cinnabtii main  Vers.  ^ 

F.  Dsedalea  cinnaba- 

480.           riiia   63q. 

485.      aiiipbyllaoi   333. 

fitdinmn  Cbavallier, 

Httcor  fodtnus.  •  •  718. 
lit*      Juliginosurn  Ach. , 

berbarum  B.  •  •  • 

480,  fungormn  •  •  •  •  •  33a. 

481.  griseuin   33i. 

479*       berbarum.  .....  33l« 

àcrbaru/n  y  fungorum 

48a,  PlTS.  , 

483.        fuiigorom  •  •  •  •  33t. 
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Bacodiom  Yvlgtre. 

3î3,  Cf. 

ochrnfnicum  Linrk  , 
liiinanlia  sulphurea. 

papyitiLtuin  Liack, 
Kacodium  |}a)>^ra- 


phmtuum  Scbleicber» 
Racodiam  Tulgare  • 

npesirfe  Unck , 

fiaeodinm  rapcsirt, 

irimccfis  

Wtlf;are  5  /o  fiarutn  Pers*f 

herbarum  

iwlgare  y  /ungorum 
Pers. , 
fungorum.  .... 
DEPAZEA 

Spbaerift  Fam.  IX  el  X. 

435, 

DERMEA  Pries, 

Pcsîza  cerasl  (CeatD- 

piiim)  

DERMODIL  M  Lîn(  k, 
Sietnontti»  querciaa  . 

— Jalln.r. 

Tubtilina  fallax      •  • 
DJCHjENA  Fries, 

Hysterium  coiiugatum. 
DICTYDWM 


oemumm 


DIDERHA 

complanatum 

Spbaeria  viofaeea.  • 

Y\i\\f^n  flnva ?  ,  .  ♦ 
COutc.i  iiiin  PiTS. , 
Didynutiiii  contex- 
luuci  •   «    •    «    •  • 

floriforme  

Spomaria  spluero]- 
daib.  

spumaroides 

Spuaaiia  mocilago* 


Sierooniiis  apoma- 
7i3*  rioîdcs  ?  •  •  •  . 

umbilkatfim 
343*  floriforme  ?    .   •  • 

verniœsum  Fers. , 
Physaruoi  vernico* 
3a4*  sam 
DIDTMIUM 
3a3.  mnerêum 

Pbysarom  albam*  • 

39a.  conieicam  

33a.  farinaceum 

Physnnim  farioaeeom 
33l.  4puinarioides 

Sj)iimaria  miicUai^o. 
DIDÏMOCiiA TER  Fries, 
332*      ^«  •••••• 

DIDYMOSPORILM 
betulmum  Gréville^ 

664.  elevatum  

cïoniplanatani ,  . • 

elevatum  

3i4.  DITIOIA 

ra<ii'r*^a  

386.  DOTHiDKA 

alnea  1  rics, 
394*  Xylonia  alneum  .  • 

asteroma 
4^0.        betuUua  Frics, 

Xyloma  populinum. 

65o.      cespistosa  Fries» 

Cenang.  aucu paris. 

duBlomium  Fries, 
436.  rubi  

Julva  Fries, 

38o.  PolystigmafulvumA. 

gctuslalis.  .  •  •  •  • 
ptbberulosa.  .... 

G/ji.       heradei  Frics, 

387.  Xyloroa  heraclei .  . 
himantia  Frieti 

Spb«ria  bimanUa  . 
6^0.         Asieroma  bimantia. 

lichenum  Fries,  £1.  f., 
38a.         spbferoidat?  •  •  •  . 


45 

64a. 
387. 

391. 

648. 
64a. 

649- 

38a. 
Goi . 


715. 
7i5. 
7i5. 

6a7. 


469. 
444. 

468. 
705. 

635. 

693. 

447. 
470. 

675. 
705. 


Digrtized  by  Google 


TABLE  DES  SiOMS  LATINS. 


4%. 


loniccrœ  Frirs , 

Lasiobotrys  .  .  . 

Xyloraa  lonîcerae 
marnlaris 

Sphseria  macularis 

mezerei  4^6. 

moriformis  Fries, 

gibbcrulosa  ....      /,  7 . 
pithya 

Cenangium  pitliyum  636. 
puccînioides.   ...    .  4^/15. 

raniineuli  

reta:ulata  Fries, 

Aslrromali.   .   .   ,  /j.',:). 

ribpsia  4/17. 

rubi  6j3. 

ruhra  Fries , 

l^olyslipma  rubrnm.  694. 
solûlaginis  fi  Fries, 

AsteroiJia  solidagi- 

nis  704. 

spbaeroides  

s  tel/ans  Fries, 

Asteroma  pbyteumae.  471* 
stipata  Fries, 

Spliœria  siipala  .  .  43/|. 
typhina  Fries, 

Polystigroatyphinuin.  4/19. 
ulini  446. 

IL 

ECrnSTROMA  Fries, 

irulis 

Leptostronia  iridis  .  4^'>« 
la  un 

Xyloma  Inuri  .   .   .  4^9» 

ELAVUOMYCES  ^'ccs, 
granuititii.s 


Sclerodcrma  ccr>i- 


nuin 


37a. 


ELVELA  Schaefer  et  Balsch, 
V.  HELVELLA.  .  .  .  a6G. 

EMBOLVS  Baisch, 
pcrtiisus 

Stcmopitis  typbina.  385. 


mnrtil [aides  Linrk, 

loruloidfs  .... 

594. 

FRINFTTU 

725. 

acerinum  G  ré  vil  le. 

722. 

pseudoplatani  .  3^5, 

a};aricifonne  Gréville, 

7'>6. 

ai  oriruim  B.   .   .  . 

328, 

724. 

asclcpiadcuin  Marlius, 
Cionarlium  asclc- 

piadeum  .   .   .   .    y  1 7. 


atirciiin  Pori., 

lapltria  aurcum 
bcttilinttm  A .  S., 
j)nr|)uicurii  .  . 


faqin 


«MI  ni 


jijj^'IandlDum 


Iptooliim 


•  • 

726. 

*  ■ 

328. 

327, 

723. 

3*2  0', 

727 . 

325, 

725. 

ncf^nndint'um  Pers., 

lutcoltini  37.5. 

ncrvale  (uliaccum)  327,  72  U 

padi   " 

plalanoides  Fries, 

acerinum.    .  . 


72G. 
725. 


726. 
722. 


populinum  Schum., 

tapbria  aureuin  . 
pseudoplatani  .  .  325, 
purpurascens ,  Li  n  ck , 

acerinum  B  .  .  . 
purpureum  .  . 
pyrinum  .   .  . 
qurrciiium  .   •  . 
roscum  Kunz, 

])urpureuin  .  . 
tapbria  aureum  . 
tiiiaceum  roseum 
\ilis.  ..... 

ERISYPHE 

aceris  3^9 ,  GjG. 

adanca  h  Fries, 

salicis  399. 


72G. 
328,  724. 
32f>,  7/2. 

326,  722. 

.  .  328. 
.  .  726. 

327,  723. 

328,  723. 


TADLE  DBS  ITOMS  LÀTlIfl.  J^'J 

ainl   400.  pithya 

belula?   655.  Cenangium  pîtlijuin.  636. 

bicornit  rubi  696. 

aceii»   399.    EXIDJÀ  Pries, 

claïuïestinn  I .i n  ck ,  auririda  Jtultr 

oxyacanibze  ....  655.  Auricula  Judae.  .  .  aag. 

comata   6^5.  slomiulosa 

cominunis  .  -«   »  «   »  656.  Tremella  glandulosa.  280. 

cùinmunis  wnbcUiJera-'  pithya 

n^'n     Tremella  plana   .   .  284. 

heraclci   \    ~.    .    ~.   ~.  !^()H.  rcci.sa 

eoryli   3()8.  Tiemella  salicum?  a88,  6a5. 

<l»v:irirala   Gj3.    EXOSPOUIl  M  Linck, 

fraxini   399.  clavuUt^erûïn 

f"l'ginea   65a.  Conoplea  atra  ?  .  .  /ijS. 

gntiaia   GS^.  dcmaJÎUïn 

varr.  Sph.Tria  dematium  . 

Lelnl^g   655.  ruM 

corvli   3f)8.  DoUiidea  rubi.  .  .  693. 

frâtTni   '^99.        ^}^\^'„ 7ii> 

heraciei   398.  trichcUum 

humnli   65a.  Sphaeria  trichella.  .  688. 

obttiintn  Linck, 

salicis  ?   39g.  P, 

oiyacanlbae   655.  FAÏilNARIA 

parJirpus  Morlïu^  ,  semifmria  Sow., 

coryli      .....  398.  Bolrylis  epiphylla  ?  569. 

P**"""  '"»*»   6^3-       Cfer.  Aleiirisinal.erba- 

runi  6o5. 

aini   /,oo.  FÀVOLUS 

<^omaia   653.       POLYPORUS  Fam.  I.  49. 

divaritata  .  .  .  653.  FIBRILLARIA. 
salicis  .  .  .  .  .  655,399.  felinaPers., 
sanj^nisorOœ  U.  Pennicillium  glau- 

fuli^ine.T.    .    .    .    .  ^»5?.  ciim  B  .    ....  53/,. 

vifjuiium  licbeniisch ,  ramosîssima  602^ 

coryli   398.       — Soivcrhy,  tab.  38?, 

puitafa   6S/|.  fîg.  3, 

varium  Frîes,  Torula  pinophila  .  33o. 

fraxini   399.       stellata  Sbw., 

(;«"ata   65/,.  Htinanlia  stellata.  .  339. 

heraciei   398.       xylotricha  Frics, 

EIROTIUM    Himanlia  argentcaB.  339. 

herbariorum  .  •  .  .  532.  FISTULINA  hepaiicall,  538 
EXCIPULA.  FMLIGO 

a»pwa   696.      flava  III,  380. 


48 


TABLE  DES  SiO^i  JLATI&'S* 


IsBvts*  38i. 

ru  fa                            •  JhieL 

vripornria.  .  «  •  •  •  Jàid„ 
vioUicca  Pers. , 

Sphîpria  violacea?  .  4^8, 
FUM-VGO  PcM,, 

Dcniatiaiii  herbantm  .  33 1* 

V»  tinek  Sp.  pl.  /, 

Gltdospor.  nemle.  5Gf. 

Coëlnsporium  fruti- 
(Milosum  ....  56o, 
FUSARUJM 

liciei'osporum ....  709. 
FUSIDIUM 

«riiginosiim  5G6. 

aii/'OA/Mtcimt 
Fotisporiam  anrip- 
tiacum,  •  »  .  •  565. 
anrciim.  56j« 
eandidnm 

Cfer.  yEgerika  epixy- 

Ion  474. 

Jîavovuens 

aeruginosom .  .  .  .  5GG. 
Cfer.  Sporotricbom 
clilorinom  •  •  ,  SB?. 

grUeum   566. 

FUSiSPORlUM 

anrantiacum  .  «  •  •  S65. 

^i<;eum  Diibv, 

Fusidiuni  ^riscum  •  566. 
moniiiotflt's  Duhj, 

£pochiiium  toruloidçs.  5^1. 


G. 

GEASTRUM 
alpinam  .  .  . 

îiyfjrometncuni 
quadrifidum  • 
riifpscens.   .  • 
GEOGLOSSUM 
argUlaceum 


958. 
6a  t. 


atropnrpiirwm  • 
glabrum  ...» 

—  ^  marrt)pus 

CIûv.  ophioglossoides.  il^o* 
— pnhulosum  •  •  •  6ai* 
hirsutufn  Pcrs.  , 

Clav.  ophioglossoi- 
des  a4o. 

Yiride  6ai. 
GEOTRICHUM 

candidatn  (mihi)  •  •  344* 

Slachy-Iidium  terres- 
tre  56), 

eanâidum  auct., 

Bofrylis  geotricba  •  57*^. 
murinum.  •  •  •  .  •  S4i>. 
roseum   584»  345. 

V.  ERINEUM.  •  3a5,  721. 
GUEPJNTA 

Tremella  nifa  .  •  286,  61G. 
GUTTARIA  ...      .  556. 
GTMNOSPORANGIUSI 
davanteforme  D.  C.  » 

Padisoma  dentatinn?  477* 
conicum  D.  C. , 

ihcca  var.  B?  •  •  •  2béd» 
fmcum  D.  C. , 

Podisoinn  fuscam  •  7IO. 
ju/ii/'rri  Lînck  , 

tlieca  A?  476. 

juniperi  virginianœ 

Schweinilz, 
maeroiMts  Lînck , 

theca  B  .  .  .     •  477* 
tbeca  476. 

H. 


366.  HAPLARIA 

Ibid.       prisfa   555. 

365.  HELMINTHOSPORIUM 
363.        cavnpcrmum  Link, 

Coclosporiam  frati- 
culosum  •  .  .  , 


CUwia  argillacea  •    239.  nanum, 


56o. 
55t^. 


Digiii^uù  L>y  Google 


tAMLM  Olft  MOMS  Lâtm. 


nibttlttom   56o, 

laroiwïmqm      •  •  •  SSg. 

Tclnrinom   558. 

HELOTIU» 

adcalare   275, 

a^^ancifonne   175. 

anmim   62a. 

radicatum  A.  S., 

Diliola  radicata  .  .  627. 

SDbiilf  276, 
HLLVhLLA 

aeauUs  aiict., 

Bbizînt   ^59. 

Heloiittm  tgami- 

Torme  2^5. 

^^ciformis  Bollon, 
Helotiam  agafici« 

forme  JbùL 

agaririformis:  Sowerby, 

1 1 f  : o ! i  u n  1  au iculare  •  Ib'ul, 
aibiàa  W  rs.  , 

eiasUca  2ja. 

ctmthareOa^es  Bail», 
McrnUiu  caotharcl- 
loidct*  .  •  .  Ily 
comea  Scbarfl, 
Mcraliat  davaln* 
cameus   •  •  •  • 
dUaia  Schapf. , 

Pezizn  scutellaU«  III ,  3oa. 

cinerascens  

clavatu  Se  haef. , 

Spailiuiât  ia  flaviila  A 
eoccinea  Schaef.  et  Bull 
Peiîsa  aitranlia  .  . 
eoakieata  Bolton.^ 

Pesiza  badia  •  .  • 
tontvœpim  Seb«f.  et 
Bull., 
Alfrulius  contiico» 
pioUlei  nigres- 
ceoa  .  •  .  .  n,  /;-o. 
crispa    ....    111,  at>8. 
crispa  b  incarnata 
Frics, 

ïOi«a  270. 

lutne  m. 


465. 

471. 

267, 

274. 
295. 
996. 


— «  hiêeseau  trîett 

leooopbsa  •  •  «  • 
euatUata  Batseb, 

Leotîa  mîtnila.  .  . 
eiastica  var.  a  Bull,  et 
D.C., 

fuîiginosaf  

esculenta  Pers. , 

MorcheMa  brunneaB. 
esculenta  Sow.  »  x.  5i , 

Morchelia  iutcscens. 
feritoria  Boit., 

Spathokria  llavIdaB. 
fisiulosa  A«  S.y 

roica  

fiavo/virens  • 

Leotia  lubrica  B  •  • 
fuliginosa.  .  .  •  •  • 

gelatinof^n  "Rul!. , 

Leolia  gelatinosa.  • 

hispida  Schaef. , 
Peziza  macropas 
hirta  

injlata  Schaef. , 
Rbisina?  

iofola 

4aainosa  «t  Pries  9 
cineraseens  .  •  •  •  ' 

—  /SFriet , 

monarella  B*  •  *  • 
Icucophaea  .  .  ,  ,  , 
Ulacina  Batsch, 

Thclcphora  lilacina, 
lubrica  Scopoli^ 

Leotîa  lubrica.  •  . 
mesentenea  Dickioa , 

Anricntaria  tremel- 

loides  

mesettten'ca  Schaef. , 

Tremella  lutea 
scnteritra  .  . 
mifrn  Pers.  et  et 

cinerascens  .  . 

 y  eUbicmu 


crispa  .... 
mitra  Sow. ,  l.  Bg, 
Icucophaea  .  . 


49 

a68. 
6a3. 

273. 

265. 
2Ga. 
274. 


270. 


178. 
27a. 

277. 


304. 
a59. 

367. 

268. 


191. 


278. 


aa8. 

285. 
267. 
a6a. 
268. 


Digitized  by  Google 


50  TIBLE  DES 

miti!a  Sèhnm*» 

monacfflia  a6G. 

nicotifinrn  Bf>llf«n, 
Thelephora  varie- 

gâta  180. 

nigricans  Scliael. , 

cinerascens  ....  267. 
Qchraeea  Scli«f.t  iSS, 
fig.  i,«,3, 
Peziza  badia.  •  •  .  996. 

— 4-7* 
Pexîza  cochlcata  •  •  i6fV/. 

pallescens  ft70« 

pallida  Sch»f.| 

leucophapa  .  •  •  .  a66. 
pannosa  Sow., 

Thelephora  pan- 

.nosa  177. 

pnlla  a?!* 

Bulgaria  inquinaoa.  389. 

•purpurascens  Scbaef.  ^ 
lleruiius  clavatospnr- 
pnrascfn»  .  •  II,  4-73> 
pyxida'a  Scliref., 
IViurjL-b^Ua  lulcscens. 

ni,  aSi. 
qui/tquclol>a  Fers.,  - 
monacaUa?  .  •  ,  •  a66« 

rosaa.  a70. 

ndnginosa  Dickson, 
Thelepliora  cnbigi- 

nosa  179. 

spathulatn  SoTV., 

Spa  thul  aria  fia  vida  B.  374< 
sidcata  jS  Fries, 
— —  y  pollens  Pers., 

pnlîesccns  ajO. 

tubœfonms  Schaef.  et 
Bull., 
MeruUa»  tabafor^ 
mis*  •  •  •  •  H,  Ifi^» 
HIMilNm 
argentea  .  .  «  •  III,  338. 

Myrotheciom  roridi  699. 
eamUda  a  Pef9.| 
plaroosa  34®* 


NOMS  LATINS. 

eelUiris  Pert., 

umbrina  .  •  •  •  «  343. 
domestica.  .  .   .  ,  ,  336. 
JUnbnitii  Fers,, 

snbcot  iicalis  B.  •  •  34l. 
JlaheUata  Pers. , 

Fibrillaria  ramosls- 

aima  6oa. 

lateritia  Pert. , 
Cla^arîa  pennicillala.  24  >  • 

nitens   34o* 

nitens  Fers., 

Thelephora  tela  fo- 
*  liorum.   .   .  •   •  -  aaC* 

Qchrarea  Frirs, 

Thelephuia  sulphu- 

rea  an. 

omithogala  Fers. , 
Thelephora  ornîibo» 
gala ......  aa6. 

plnmosa  34o» 
Myrothecium  rori- 

dum  B  6oo. 

plnmosa  Scliiim., 

sub(  orlicalis  B.  3419600. 
rairiosis<;ima  Frics, 
Fibrillaria  ramosis- 

sima  602. 

roiea.  .  ..  .  •  .  •  •  3/ia. 

alellaia   339. 

tnbcorlîcalîs.  .  .  34i>  6oo« 
sulphurca.  .  .  .  •  •    34 A« 
sulphurea  A. 
Thelephora  inlphn- 

r^a  '  ait. 

tela  Pers.  y 

nitens  B^o. 

....  343. 

abkUnum  Pers.  »  Com* 
mentmf 

coralloides     .  II»  594- 

oAvmPers.,  Tratté^tte», 

repandonn  D  *  •  .    5 10. 
alutacetiin   536. 

'crgtitfim  Frîrs, 

SistoUema  alneum  ,  5o4. 


Digitized  by  Google 


TABLK  DIS 

Tfadephora  nîgret* 
crn$  •  • .  .  •  111 ,  aïo. 

ûurantiucuni 

floriforme  var.  B.  .  6j4« 
<uwan(:a airi  Witm  hUm 

piil -  inaliim .  .  It,  5l3. 
turiKalpiuin  .  .  .  ,  524» 
hadiam  il  Pers.,  Myc. 

inbrieatiim*  •  .  .  507. 
 » 

stibsquamotiim  •  •  5o8. 
barba  Jobi   533. 

burha  Jovis  Frie»> 
candidii'T!  I  Vies , 

rcpnndrim  D  .   •   •  5io. 

f  :irlji)ucuJus  5l5. 

car/if u/n  i  ries,  Syst. 
Myc, 

Polyporuft  flavescens. 

10,  i55. 

wnontm  Balfcb, 

nifctcent  •  •  •  il»  5ti. 

CMtancae  53 1. 

ttttaneum  var,?  A.  S.» 

mucidum.  •  •  .  .  533» 
eerasi  D.  C. , 

i*olyponis  eliiptious. 

ni,  i54. 

ceninum  Pei  s.,  Obs.  et 

Mjrc.  Eur.^ 
înbricatiun  .  .II,  5oj. 
cmereum  Fert.,  Myc* 

Sur., 

oUvtceo-oifnim  •  •  5ao« 
dnerfum  Bq11.« 
hybrldum  B  •  •  •    5 1  /| . 

cirrîiatutn  5a6. 

compactum  Perfl.| 

floriforme  .  .  •  •  Sia* 
concre.scens  Fers. , 

cyalhiformc.  .   ,   ,  521. 
wutatiun  Fries, 
foMum  fteteos?  .  •  5io« 
 5>4- 


90JI«  I«àTXlfê.  5l 

erùittlattim  Pries, 

Siftloirciiui  laiigui- 
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Sistotrema  digita> 

fum  âo4. 

parasiLicutn  Schleich., 

moseonini  .  .  •  •  534. 
pinaatri  Sa?. 


pseudobolet  us  D.  C. , 

Polyporus  inollui- 

cus  D  ?.  .  .  m ,  167. 
puUum  Pries, 

suaveolens.  •  .II,  5i5. 
puUmn  Schvf., 

melalfucam  A?  •  .  $17. 

pulvinatiini  5i3. 

qiicrctnnm  53o. 

r;i(lnla  533, 

icpantiurn  5o9» 

repauiium  Boit.,  i 

rufescens  .../..  5ll. 

Tufcsccns  Schaef., 

repandtim  A  .  •  •  $09. 
acrobicuIaluiD.  .  .  .  5fta.. 
squamosum  Scbxf., 

fœlidam  Sog. 

squamosutn  fin  IL, 

$!il)sqnamostim  .    .  5o8« 
itenodon  Pers.,  Myc. 
Enr. , 

lueaibr.iitai'cuin  .    .  532. 
slipalum  529. 

•  aoaveolM»  5i5. 

subeamaceum  Pries, 
,  lateo  carncuni  ? .  .  5a8. 
ittberostm  Ba^scb, 
vor.  a  spangiosa 

floriforme  A  .  .  Stl. 
Var.  Q  n'iranfraca 

flonjurnic  B.  III,  6l4* 
var.  y  cincrcn 

olivaceo  nif^nim.  11^  520. 
sublameltosuin  lin  1 1 . , 

Sistolrema  confluent.  ^97. 
tabaquamosuoi  .  •  •  5oé. 

sttdans.  53a. 

tomentosDm  5 18. 

êomentosum  fi  Pers*, 
Syn.  f., 
variccolor  ? .   .   .   .  5a3* 
iOt/ie/ilO'^nrn   yy  airth" 
album  A.  S., 
melalcucum  A.  .  .  5i;. 
tomentoxuin  Schrader, 
ferrugioeum  *  .  •  53i. 
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▼iriceolor  .  .  «  • 
Mumaiiim  Bilscht 
cvalhiforme  A.  .  • 

EÏDROPMOJU  Todt^ 

minima 

Mncor  rrnnror.  III, 
—  Tïiicrosco|)icus«  . 

stercorea 

Ascopîiora  canina  , 
Mucor  stercoreus.  . 

teneiia 
Mocor  lencllos  .  • 

BTcnoenocis 

atramenti  A{;orcIh.« 
Sporoirtchunt  «ira- 

incnli  .    .    ,   •  « 
BYCROMITRA 
tréma  la  Npps, 

Looiia  luLrica.  ,  , 

HYMEN  ELLA  Frics, 

IIYPHA. 

argentea  Pers.  y 

Ilimanlia  argentea  . 
digitata  .   .  .  }    .  . 
ehftgataVen. ,  / 
muralià 

Thdepliora  tela  ]tg*« 

Dornm  

phtmoxa 

Geo  Iridium  ctodî- 
dam?  .  •  •  •  • 
tufphtirca 

O/on.  sulphorcum . 

radians  lî  r  1  )  c  n  1 1  sch , 
Ilimanlia  slellata»  . 

BYPHELTJ  Fries, 

Triciiofierma  n"'  3 , 
6,  7,  8?.  .  •  5io, 

HYPOCTTNL  S  Friei , 

THJËLËPHOIU  ,198, 


M. 
5ai. 

53o. 
529. 

522. 

53o. 


58;. 

278. 
626. 


338. 
HZ. 


127. 

344. 
601. 

339. 


5ii. 


20/,, 
208, 
220, 
226. 


KOMS  LàTIHt.  S3 

BYPODERMJD.C, 
Hjtterînm  »         453,  454» 

Xyloma  hvslcr'oMÎ?!*  .  467» 
h  YP  ODERMWM  Lmt  k  , 
aulcigentim 

Ily&tcrium  pinastri. 
HYPODRYS  Pm., 

nSTUUNA.  .  U,  538. 
ÉreOLTSSUSVtn.,  ' 

Agaricus  dcllciosiis 
eu  m  Spfaseria  lact* 

ri  lia  T,  467. 

HYPOXYLON  Bulliard, 
cinhalum 

Pîxinnspora  cliryso- 

ftpcrma .  .  .  111,  485. 
iocuUferum 

Tbamnomycet  bip- 

potrichoides.  •  .  ifio, 
Ottraceuin 

Lopbium  mitylanom.  €99. 
cœter.  xpecf  Spb»> 

riao  •  .  «  •  4io,  414, 
4iïï,  A17, 
424*  A26, 
429. 

HYSTERIUM 
abietinum 

parallelmn  •  .  .  «  4^^* 

alneum.  4^1. 
aitgustatum 

pulîcare  B  et  C  .  •  4'Î2. 

anindinacuum .  •  .  •  4^4* 

aiiriiparîas  .   .   ,   •   .  Ibid. 

bciberi(!i*î   453. 

conigeniim  Fers. , 

-    Spha?i  ia  strulnima.  434* 

conloriam   6qG. 

corriigatiiin   4^* 

Cfittni   454. 

crispuiD   45t. 

ciilmigeimm  .  •  .  .  698. 

dcgenerans   697* 

dichœna  Fries,  ELf»^ 

corrugatum.  .  «  •  4^* 
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4]Ichaena  lagînea  .  «  •  6^7, 
tlaUnurn  et  et  f^? 

crispum  •  •      •  .  I^St. 

cornrgatum.   .   .  .  4^0. 
Jbliîcoltun  Fries, 

betbetidîs  ....    4  53. 

cotiol  4^4» 

fraxini.  4^i. 

giobosutn  Schlficber, 

Rhjtîsina  corntga- 
tiim ....,«  ^SS» 
graphicum  b  Fries  y 

conlorlum  •  •   .   .  GtjG 
xnelalcuc  um  .  .  •  4^^>  ^9^* 
iiigrum  Totîf, 

quertinuni  (Cenan* 

gium  )  45o. 

parai  Jelua  4^3. 

pinastrî  454. 

poHcare  •  

quetemum 

Cenangium  querci* 

nam ....  4^0,  687. 

rubî     .......  697, 

scirpinum  .  .  •  «  •  699» 
sorbi  Wahlenb. , 

Cenangiuni  aucupa- 

ri»  635. 

tvmidum  698. 

I. 

ILLOSPORIUM 

coccinenin  •  •  •  •  70S. 
roseum  Pries, 

Trichodcrma  lateri- 
tîom.  5 10* 

ÏRPBX  Fricsr 
€ttmmt$ 
Polypontt  flaves* 

cens.  •  .  «  •  .  i55. 

cerasi 

Foi  y  p.  ellipUcu»  A.  1&4* 
de/ormis 
Toljrp.  luoliuscus  p.  167. 


IVOMS  LiTiita* 

Sislotrema  abieti- 

nnm  ».  «  •  lf«  5oi« 

ii^ol^p.  moUuscus  C. 

III,  166. 

palcaceus 

Sistotrema  Ialeo*tii- 
bulatum.  ».  II 9  5o2. 
spathulatws 

Sistotrema  abietioum.  5oi. 
nfe  non?  Sistotrema 

digitatum.  «  •  .  So4< 
ISARI  V 

agdfuina  Fers. , 
Botrytis  agaricina? 

sec.  Linck.  •  III,  i^by. 
bjssoidea 

Cepbalotricbum  bjs- 
soideam?.  •  •  •  709. 

eitrtna  a  56. 

ftUna  Cbevallîer, 

Pennicillium  glaocB.  534* 
glauca  a56. 
monilioides 

Cepbalotrîcbum  mo- 

uilioi(I('s  ....  5ll. 
mucida  Fois., 

Ceratiuro  bydnoides.  357. 
mjrtUinum  Pers.y 

Lopbiam  rojtilinom.  699. 
saeeharina  Pers., 
Aleurisma  saccbari- 
num  B?  .  •  .  •  6o4« 

LA.BI\ELLA. 

ptarmtrse.  .  .  •  •  •  7ol« 
LASIOBOTRYS.  •  •  •  65i. 
LEAmiUM 

floriforme  Nées, 

Diderma  floriforme*  SSj* 
LENTINUS  Fries , 

v.Agiricus  n'''  5a,  8G,  107a, 
1073,  1074, 107(1,  io^i4> 
lodS,  1086. 
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lEÙCJÂPUSUock^ 

PJijiarott  Ternico" 
sum  3qi. 

LEOTIA 

H^loiiirm  aciculare  •  37$. 

citriiinaQS  •  •  •  •  •  277. 
clavus 

Vibrissea  troncomm?  6%3. 

gelitiooM   a^7. 

tnbrics   278. 

■lîtnila   633. 

miirula  ^8)8  A.  S. , 

Hdotiam  tabtiie.  .  ^yS* 

inmcorum 

\\hr\s$ca  tnincoroni.  6a3. 
LEPTOSTKOMA 

Hiiciim   463. 

iridis   4-64. 

juncinum.      .   ...  704. 

pteridU   le^. 

^jr^9^^  

UCEk 
^uta  Ebrenbcrg» 

Tubiilina  fallax?    •  394* 
fragiformis  Nées,  Frîes, 
Tubulina  fragifor* 

mis  393. 

strobiiina.  .  •  •  •  •  397* 
LWnORIA  Achar., 

Pcziza  ûexeUa?  .  .    63 1. 
LOPHIUM 
compnsêiim 

Spliaeria  compressa  •    68  f  : 
ntlyleiiQiii  .  .  •  •  *  699. 
LOPHODERMWM 
p^rnineum  CBevalHer^ 
Hysterîam  culisige- 
nam  698. 

rabi 

I[v%r<»riiini  rubl  •  .  697. 

Sci/fHnurri 

HysLertum  »ciipi- 

oom  699. 


LTC06ALA 
«rgienlea.  • 

tiînîata   

miniuta  var,  4  Pcrt. ,  \ 
tiifxTcnlosa  .   .   .  •/ 
LrrOPFflDOiDES 

Polysaccum  capsoli^ 

IVium  

LYCOPERDON 
titroides  .  •  •      .  . 
atrwn  Tode» 

Sphftria  .conmf  rie*. 
murantium  squamo^ 
surn  Bull* 9 
Sclerodenna  aiiran* 

titim  

auraniium  verrucotum 
Bull., 
Sclerodcrma  cîtri- 

.nnm  

bomhacinum  BaUcb| 
Tricbîa  botrylla.'  « 

gtgani«iini  «... 
bovifta  Pen,,  \ 
calaium.  ,,},,, 
caneeUattim  Linn.,  Jao- 

qtiîn, 
Koestelia  caocellata. 

catididurn  

capsuliferum  Sovr., 
Polysaccum  capsuli^ 

fentm  

carpobolits  Battch, 
SpliSBrobot.  atellatnt. 

cepsefonne  

eervinitm  Bollon, 
Sclerodemift  emi* 
num.  ....  « 
einereum  Bofsrli , 

Physarum  album,  • 
£oronatHin  Sclifï'f. , 
Gfastnim  quadrifî- 

dum  

eydoniam  ..... 


6S 
396. 

395» 

373. 

35i. 
667. 

370. 

369. 
643. 

358* 

35i. 


716. 
356. 


373. 

707. 
359. 


369. 
648. 

365. 
357. 
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defottm  Batscliy 

Sclerodemift*  cHri- 

nom  369. 

echinatum  .  .  ^  •  •  35o. 
echinus  Batscli,  S 
epidendrvn  aurantîutn 
cl  rufldum  RnlI. , 

Lycogala  luborcii- 

losa  395. 

.  ■     var,  2,  Bull.,  \ 
epidenârum  Ballon ,  f 

Lycogala  roiniaia  •  304» 
cxcijpuHforme  ctne- 

reuiR  363. 

 jg  hyemaU  Pen. , 

hyemale  36a* 

favoç:;ineum  Batscb, 

Trichia  ovaia  .  •  •  645. 

fœlidum   355* 

Jra^ile  Di<  k^on , 

Physarum  vcrnico- 

suin  391. 

gemmatum  Schaef., 

calotnm  35 1« 

gîgaDieum  *  *  *  •  •  3!}8. 

goxsjpinmn  Bol  Ion , 

368. 

gulosorurn  ScopoH, 

Tûber  cibarium  .  «  375« 
)iîrtam  35a* 

hjdrophorwn  Sow., 

Spbaeria  penil  •  .  678* 

hjcinaLe   36a* 

lacunoanm   36i. 

àmbrieale  Bttieh , 

Trichîa  tcrpnla  .  •  64(1. 

namniseforinc*  •  ■  •  348* 
mtLrirnum  Scfattf*) 

r^latum  •  .  •  •  •  35 1, 

molle..»..*.  ^'iQ* 

ccdipum  ......  35.1. 

oToideum   3>)0. 

papillatum   356. 

peduncuhtmn  BaUeli  et 
Bail. , 

TnloaioniA  bntmale.  36; . 


pcHatmn  «  Pert.y 

hirtain.  •  *  .  .  •  35a. 
periatam  y  Pen. , 

lacunosnm  ...  .  •    36 1* 
pisifor/ne  Linn. , 

Lyco(;ata  miniata  C.  39$. 
pratenxc  Pcrs. , 

ccpatoi  fue  ....  359. 
protetiJi  liuil. , 

F'id.  cepaeforme*  ex- 
cipulifortne  ciûe» 
reum  «    hirtum  » 
hyemale,  lacuno- 
aiim*  ovoideam, 
pratense,  pyrifor* 
TTic  brunneum. 
pvriforme  lu  nnriPum  .  354» 
pyrifoimc  iimbiinum  .  357, 
p^riforme  Scbtef.  el  Pers., 
cydonlum  ....  Ibid, 

quercinum   358. 

rteolligens  Sow.« 
Geatlrtim  hygrome- 
tricttm.  ...  *  366* 
spadicetun  Scluef. , 

Sderoderma  cepa  •  37a. 
steiiatum  Schxf,  et 
Bull., 

Crastruin  rufesceos.  363. 
tuOi'r  vcterum 

Tiibcr  cibuiium  .   .  l^/'î. 

umbnnum  jj^ 

venveosum  Bail.  » 
Sderoderma  Terra- 
coiom  370. 

M. 

MEDVSVLA  labyrin- 
thtcn  Tofîf» , 
Demadutii  viresccnf?  33a. 
MEL\NCONILM 
bciulinuin  Fries, 

Didymasporiuni  eie- 

vfttum  715 

bicolor.  •>•••,.  714. 
difcohr  f 
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71 5. 


235. 

a36. 


Itiifeonini^  «.  »  •  Sof^^^iA- 
otaiov  •   71 3, 

OToiHeiiTn.  .  .  .  5o6»  7t3» 
pjriforme  Chevallier, 

Slilbospompyrifi 
mis  .... 
ipîiaerosj»i?rmum  •  •  .  714. 
sphœm^pennum  .   .   .  5o7. 

liiiieorum.  .  •  •  •  714* 
MERISMA. 

anthocrphala  ....  aSa. 
caoltfloitiiii«.  .  •  •  •  9^5. 
.  ccdniDBare  .  .  .  •  •  a34. 
tristaOïm  «t  Pen.  »  CiMiiD. , 

Clavaria  eristata  R,  a55* 
€risUtkm  M  S.» 

sébum  vîolaceum  . 
trùtaium  -y  Pcra., 

canliflnr  iim  ?  ,  .  , 

fastidiosn  m  

iibrosum  ubielis  .   .  . 

flabellart  23a. 

/œtkUtm  «t  Pers.» 

paimaitim  .  • .  •  •  aSt« 
fœîidum  fi  Pers.  9 

aiiihoceplMla  «  •  *  a3a. 

paJmaiiim  a3i. 

palinatutn  y  Peia»,  Myc^ 
Fur. , 

flabeiiare  a3i. 

penniciUaluin  Pers»|  Com- 
ment., 

canliflorum  ....  235. 
Cberallîeri 
6,  4* 
aDlhocfpbaUi  •  .  •  a3a* 
•cbam  «iolacenni.  •  «  933* 
ttrmium  Frîei  ^  JUL 

Tlirlp|«liora  sflMcea*  aaS. 
Siri^o^iiin  Per*., 

iibrosiim  t^bietU?  .  2l36. 
MER13L1US 

aoraniiacns  ...  Il,  4^^- 

caniliarellu».  •  •  •  •  4^a« 

cmtharelloiilei  •  •  •  465. 

Tomt  ni» 


cantharéBindéê  éMmm^ 
tttb«liMniiî»B«  •  II, 

cmneuM  Pars.» 
cla vains  ràjneiu.  • 

ciVi^mui'Pers., 

cornocopioid.  grÎMiis. 
clavalus  carnons .   .  . 
clavatus  purpurasccn». 
clavatijs  viulacciis  •  . 
cornucopioidcs  grîseris. 
cornucopioides  nigres- 

«ent  

cTÎsput.  ••»«•• 
destntns  Pers», 

lachrymnt .  »  •  •  * 
fagineiu  Scbradar» 

cri&pus.  ...» 
foBttdus  Sowo!  hv  , 

Agaricus  venotus.  . 

fugax  

fugojr.  îvrr.  S>  l  i  ies  , 

Polyp.  Poiia  reticn- 
lata  ....  m, 
fuligintÊ»  a  et  fi  Pm., 

pruînatns  •  .  *  II, 
— -Far,  »  A.S.9 

sinuosiis  niotcbatttl* 
htflvelloùles  Sow., 

Agar.  (Jcliciosus  cnm 
Sph.  JaTcritia.  I, 
hispidiilus  Scopoii, 

tnh^pfonnia  .  .II, 
infundibuliformis  ScO'- 
poU, 

raniharelloides  .  • 
lacbrymans.  .  •  .  • 

iabricus  Sobuiii.| 

f^otia  lubrioa.  IXI, 
Iiitcscent  •  •  .  ,  II, 
lijieûs  ramornm.  , 
.merismoidcs  Frics, 

trtMnrlInsiis  B  •  •  « 
nifr/pr.s-  Pers. , 

aïK aiiliacns  .... 
papyraceus  Friçs, 

Thelephora  laevis*  III, 
pruiiMUia  •  .  *  »  1|| 

A. 


465. 

471- 

47Ï. 
47". 

A70. 
474. 

47^- 
474. 

477« 


174. 

467. 
466. 

467. 

464. 

465. 
476- 

a;8. 
466. 

477- 

475- 

463. 

196. 
467. 
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puh'rrulentus  FrifS, 
Uiœantia  domes- 

tlca  .  .  .  III,  336. 
purpura \rfns  Pers. , 
clavatus  [)Uipui\T*- 

ccns.  .  ,  .11,  4/3. 

pusillus  4^8. 

•inaotas  moschatits.  •  468* 

.tremellosu»  474- 

lalmforinis.  •  .  .  •  ifi^, 
var,  h  Frîeiy 

pruinatas  ^67. 

tabtilosus.  .  .*•  •  •  473* 
mnhrinus  Pcrs., 

UaeJalea  coriaces  gri- 

sf  a  468. 
viUosus  Pcrs., 

tubuflurinis  ....  /464. 
iriolaceui/  •  •  .  .  •  4^9* 
vhlacew  Pert.» 

clavatus  violaceiM  .  471. 
MBSENTEniCd 
ars^rnieu  Pers.^ 
Uimaatia  argentea. 

m,  338. 

In  Ira  A.  S., 

Himantia  suiphurea.  34a* 
MIDOTJS  iiucata, 
—  V.  Sclerotiuia  erU 

•  ayphoides  .      •  •  Ji02» 
MlTRUtd 
Heideri  Pers.» 
Heideria  abietis  Friety 
I.' otia  mitinla.  •  •  6a3. 
MONILIA. 

alblcans  Pcrs.) 

albof^Iritica.  ./  ,  •  •  546. 

albolutea  547. 

antennata  Pers.,  Mari., 
ïoruU  aoteoaau  .  329, 

719- 

aurea  Pen.» 

Sporotriclinm  flavît- 
.simun*  •  •  •  •  585. 

candida   545* 

canàida  A.  S*f 

AspergUlo»  candiduâ.  541.' 


diffitata  Pcrs., 

•  PenTiicilIIiim  glaocnill.  SlS* 
Jerruffinea  Pen., 

fiilva  ?.   .«.•••  548. 
fnictigena  Pers., 

Epochntuin  toruioi- 
des  ......  591. 

fuNa  548. 

glauûa  546. 

giauca  Pert.t 

AspergUInt  glaocat.  S^t* 
—  7v/r.    chivata  Pcrs., 

Ascophora  fragUi»?  5a4. 
herbarurn  Pers. , 

Hel  m  i  n  t  II  o  s  po  rium 

tciiuis^imuno.  .  •  559* 
pennuiUus  Schum., 

PennicUlium  glaa- 

cum  B  534. 

piceœ  Fnnck , 

Tomla  pînopbtla  .  33o* 

polyactis  vufgwif  Pcrs., 

PennlciUiam  polyactit.537. 
puUa  Pers. , 

Polyactis  fyphoidea.  554. 
raccrnosa  Pcrs., 

StachylùUuin  terres* 

trc.   .   .   ...   ,  SGS* 

rosea  Pois.,  Syn., 
Boirytis  rosea.  .  .  577, 
Oïdium  purpo- 

reum?  Sgi. 

tnbieuilts  546. 

turbina  ta  Pers., 

Botrylts  tarbiaaUi  . 
virenx  Pers., 

Aspcrgillus  virena. 
vulgaris  Pers., 

PennicUlium  poly- 

achs  , 

MORCHELLA 

brannea  964. 

conict  

coniimua  TratUnick» 

coDÎca  a53. 


571. 
543. 

537. 

a64. 
a63. 


eosttUa  Sebmidt  al  Knase^ 


a63. 
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crassifjet 

conica  C .  . 
esculenta  Pers., 

et  iicuminatg 
ment., 
conica  A  . 


conica  B.   .   .  ' 


tsrulenta  Fries, 
et  rotunda 

iutcsccns. 
«T  conica 


264. 


26^. 
a63. 


conica  A. 

latescens  ^62. 

patula  Trarrinick, 

semilibcra  ....  ^g^^ 

spmiiibcra  f  ^gr; 

trtmellovles  Pers." 

brunnea  B  .   /  .   ,  ^65. 
tremclkiides  Schleicherj 

brunnea  C  .   .   .   ,  ^g/; 

MUCEDO 

grisca  Pers.,  Disp.melL., 
Ascopitora  brunnea.  Sio. 
MUriLÂGO 

rcticulata  Hofmann, 

Pona  reiicuiata  .  .  174, 
ML  COR 

articulai  us  Bull., 

P"ccînia  .   .   .  .   ,  ^^g^ 
«/co^/mr«jLinck,  Duby, 

Ascophora  brunnea.  $20 
asptrgiUus  Bull. , 

Aspcrgiilus  glaucu&  5ili. 
auranlius  Itiill., 


^^porotrichuin  au- 
reum  .... 
botryiis  Bol  ton,  

Aspergiiius  candidus.  54i. 
butjraccHs  Schaef., 

Fnlîgo  flava  B.  .  . 
caninus  Pers., 

Ascopliora  canina  . 
carrteus  Scb«f., 
Fuligo  rufa.  ...  38, 


l>22. 


chrjrsospermus  Bull., 
Sepedoniuin  inyco> 

pMlum  

crustaceus  Bnll.. 

Sporendonenia  casci. 
dendro'uîcs  BulJ., 

Botryiis  agarkina  . 
trisyphc  Linn., 

Erisyphe  heracleî  . 
ferntgineus  Bail., 
Erineum  acerinum. 

725, 

Erinenm  tlneum.  . 
ferugineus  Sow., 

Monilia  fuWa?  .  . 
fimetarius.  ..... 

fiavidus  Pers., 

Monilia  albolutea.'. 
fodinus  

fragifonnis  Bol  Ion, 

Lycogaia  miniata  . 
fuU'us  Sow., 

Monilia  fulva  .  .  . 
glohifcr  Linck, 

rainosus  nigpîpes  . 
glomerutoxws  Bull., 

Botryiis  gloinerulosa. 
granulosus  Bull., 

Bhyiisma  acerinum. 
herbariorutn  Pers., 
Eurotium  lieibario- 
rum.  .  .  . 


59 

5y6. 

5.67. 
M.. 

5/,8. 

718. 

3.94. 
548. 


5^ 


522, 


hy-drophora  Pers., 


iruncorum 


imf>prccptibiiis 
juglandîs 


lycogaia  Bolton, 

Xjcogala  argentea 
microscopicus.  . 
minimus  Linck, 
truncorum  .  .  . 

^^ï-  Ascophora  brunnea. 


53^ . 
53o. 
5ii. 


396. 
53o. 

520. 


 a  Pers. ,  Bol  ton, 

sphaerocephalut  .  5^5. 
 Mnrtius,  Linck» 

spliaprocephaluiB*  5a6* 


6o 


TASLE  PES  KOMS  LATINS. 


ttbltquus  Scopolî, 

Pilobolus  urceolatus.  5 14" 
ovtitus  Scliîef. , 

Fuligo  flava.  .  ,  ,  38o. 
race/nos  us  Bull., 

Botrylis  cana ...  5- 1 . 

ramosuâ  nigripes   .   .  Sij. 
raridits  Boit., 

Piiobolu»  roridus  •  5i5. . 
rufus  Vm.t 

ramosttft  nigripcs  .-  5^7. . 
stpticus  Boit., 

Fuligo  flava.  .  •  •  38o« 
serpula  Sco;)oli , 

Trithia  scrpnla  .  •  646. 
simplex  Chevallier, 

spliserocepliahn  .  ,  •  5^5. 
stemonitù  Sclia^f. , 

StemoDiUs  typhina.  385. 

êlercoreus  .  .  .  •  •  5«S. 

tenellus   53o. 

tnincorom .  •  •  •  .  Jbid* 

salpliurpus   53l, 

wnbellatux  Bull., 

Polyactis  umbcllata.  554* 
urcentatus  Dickson  , 

Pilobolus  urceolatus»  5i4* 
viUosus  Bull., 

Stilbum  villosam.  .  ^ig. 

-viridîs   $27. 

vulgaris  Bull.» 

•phftrocepbaliis  «  •  &25. 
MYCEUVM 

V.  Frtes»  Syst.  o.  t., 
p.  3ia, 
Thelephora  tela  nmo* 

ruro  ?  227. 

MYCOB  lyruF 

SejH'doniiim  myco- 

pliiitum  .  •  •  .  5i^6. 
MYCODERM^ 
atramenti  Duby, 
Sporotrîchum  atri- 

menti  SB?. 

conditormii  ,  ^^i* 

lagraae.  «  •  •  •  <i  •  a^o» 


ctiare  Friei, 

condiiorum.  «  •  • 
MYCOGONE 

rosea  .   .   .  141 9 

MYROTHECIUM 
inu'i  li\tum 

A^i^iies  ..... 

rorulnm  

MYXDSPORWM 
eroeeum  Linrkf 
N«mospor«  erocea» 
MYXOTRICUUM 
cbarlanim  .  •  «  •  • 

N. 

N^MASPOR\ 

chrysosperma  •  • .  •  • 

crocra 

epiphjUa  D.  C, 

Spba»ria  saponarife. 

juglanUis  

pojmltna 

chrysosperma  •  •  . 

ISIDLL.ViUA 
eampuftuàtta  Fries, 

vernicosa*  •  •  •  • 
eracibulum  •  •  •  «  * 
deformU.  •  .  •  •  • 
ket'is  Sow., 

crucibulum.  •  •  • 
striata  . 


961. 

598. 

59&. 


verntc'o&a 


NYCTAUS  Frîe»,  S.  o.  v. 
Agarkuft  parasUictia. 


485. 

484. 

691. 

485. 
485 


377- 
378. 

379- 

378. 
377. 
377. 

a8cK 


OEDEMWM 
atrnm  Corda, 
Racodium  vulgaM? 

UI»  3al. 

oïdium 

aurtum  Lintb, 
Sporotricham  Batta« 
aimam?  *  •  •  •  £85» 
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TABLE 

chartarum  Linck, 
Sporoiicljtim  char- 
laccum  

fructigenum  

laxum  

purpureum  

ntbens  Linck, 

Sporcndonema  casei. 

ONCIDIUAi 
chartarum  Nées, 
Myxotricham  char- 
tarum   

ONYGENA 
agaricina  Schwoin.,  , 
Astcrophora  lycoper- 
doldes  var.  ?  .  . 
rqntna.  

07.omi:m 

auriromum 

V.  siilplmreiim  .  . 
camlitlum  M  a  r  I  i  u  s , 

llimnntia  pliiniosa  . 

vt'l  lliinani.  ar^cntca. 
tTOccum 

Hirnanlia  tulphurca? 
laleriiiuin  Pors., 

Clavaria  peuiiicillaU? 
parietinum  Linck, 

Himantia  unibrlna  « 
radians  var,?  Pers.,  \ 
tiilpbureuin.  .  .  ,_J. 

PÀTELLARIA  Fçies, 
atrata 

bi/ormis  Chevallier, 
Pezisui  alrala  .  3 1 1 , 
Pfziza  ligustict.  3ia, 
Peziza  palellar.  3ii, 

PENNICILUUM 

candidum  

erpansum  Linck, 

glaucum  £ .  .  .  . 
glaucam  


I>KS  THOmS  LATIKS. 

polyactis   537» 

racemosum  Pcrs., 
583.  Siacbylidum  terrestre.  563^ 

589.       roseiim  ....    536,  553. 
5yo.  PERlCH^TiA 
591.       strobilina  FrifS, 

Licea  strobilina  .   .  397. 
597.    PERIDERMIUM  Linck, 

716,  211^ 

colwnnare 

i^cidium  cucurbitae.  4^93. 
tjfj5  elatinum 

^cidium  elatinum.  ^93. 
PKRIOLA 

puhc  sccns  .  .  .    4oo»  58o. 
PERJSPORKJM  Fries. 

ScUroiiiun  crisy- 

])boides  .   .  .   .  4^02. 

maciilare   657. 

6aL.  Spbaeria  macularts  .  685. 

sprireum.  .....  65?. 

3^  PKZIZ\ 

3j8.        abietina  lutesccns  .   .  ^94-. 

abiclis  3io,  fiia. 

34>«       ahietis  Pers.,  De  Cand., 

Cenangium  fcrrugi- 

a4-i«  nosum .....  637. 

ahietis      strobilina  A.  S., 

3^3.  strobilina   63a. 

acelabulum   ;>9i. 

6ai^       acuum   63  o. 

œru^inosa  Schleichcr, 

^  vitidi  atra  ....  3o9. 

alnfîi   3 1 3. 

Tympanis  alnea  .  .  635. 
alutacea  Pers., 

coflileala   196. 

alutacea  cl  coinmunis 
633.  A.  S., 

Jbid.  ccrca  .    .    .    .  ^  2(^S. 

Ibid.        —  typsiculnia 

vr.siriibisa   .  .  ^  .  298. 

537.       amorpha  ....  3o3 ,  6a8. 

jinrili«i  i94" 

53*).  anomaUi 

533.  siipata.  .  .  .  .  .  3a5. 
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aspera  Moogcet, 

Ëxcipula  aspera.  .  696. 
atrau  3ii. 

atropœ  cckcaliœ 

hispida  cacaliae  .  .  3o5. 
aucupanœ  Pers.» 
Tympanis  conspersa. 

 aç)5. 


aurantia 


aiirca  

aurea  Sow., 

citrina  

auricula  Judœ  D.  C, 

Au  ri  en  !n  fin  aiiricii- 
la  Judae  »  .  «  . 
badia  

birolor   \   \  ~ 


307. 
3o8. 


3o2 ,  628. 


bifonnis  Cheval]. cr. 

Palellaria.  .   .   3ii,  633. 


brunnea  Batsch, 

Balgaria  inquinans. 

bufonia  

burcanlia  Pars., 

Bulgaria  aquseduc* 

tuum  

caliciformis.  .  ,  .  , 


289. 
a99- 


3U. 


Cenangium  calycU 
forme  


636. 


calycina  ....  3o3,  619. 
calycina  )3  àbietis  Pries, 

bicolor  3oa. 

carbonaria  -^on. 

carpîni  Batsch, 

fructigena  ....  3o6. 
catinu.s  Pers. , 

abietina  lutesrens  .  ^()\. 


caulîcola .  .  .  ~,  ~ 

cerast  

Cenanglum  cerasi 
cerea   

ChaiUetiiVeT%., 
Irgustici  .... 

chrysocoma  Bull.  > 
aurea   

chrysophiabna  Pers., 
calycina?.  .  .  . 
bicolor^  .... 


3o5. 
3f4. 
635. 
2198. 

3t2. 

307. 

3o3. 
3oa. 


63  r. 

3o8. 

coccinea  

3o] . 

cocci/iea  Sow., 

agS. 

296. 

cochleata  j3 

1  a  

«99- 

1 

3io. 

3o6. 

convivalis  Baiscfi, 

cyathoidea  .... 

307. 

coriacea  Bull.. 

Ascoboliis  Rlab*^? . 

635. 

corniico/noides  Boit., 

Mcnilius  coinuro- 

pioidcs  nigrescens. 

n. 

/|7o. 

eornucopioides  Bull,  et 

Sow. , 

Merulins  eornuco- 

pioides griseus  . 

471. 

coronata  .  .  .  .111, 

39  3- 

crucibuUformis  Sch»f. , 

Nidularia  crucibu- 

lum  B  

^:8. 

cvatlioiilea  3o7. 

cyaUioidea  var.  a,  BulL, 

<>pipbylla.  ....  3o8. 
digitalis  A.  S.t 

Cyphelia  digitalis  .  63a. 

^087 
3o4. 
63  î. 


epiphyila 

equina  

Ascobolus  glabcr 


equina  Sow., 

siercorca  '  3o3. 

fimetaria   618^. 

flexella   63i. 

frangulœ  Pers., 

Tympanis  frangulae.  634- 

frucligena   3o6. 

gelatinosa  Bull., 

Tremella  salicura? .  288, 

6a5. 

graminU  Sclilcicher, 

vtDosa   309. 

berbarum   Ibid^ 
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hirsuta  Schgf.,  ochracea  Schaef. ,  tab .  1 5  5, 

IVidiilaria  $trlata.  .  377-             fig.  i,  a,  3^ 

hirta  Fries,  badia  296. 

▼itelllna?   fiaB-  " —  fig.  /|— -7, 

hi5plda  cacaliy  .   .   .  3o5.           corlileata.   ....  296. 

hjdrophora  Bull.,  oUaris  Schaef., 

Sphaeria  peziza  •  .  678.          Nidularia  crucibalnm.  378. 

hyfterium  olites  umbrina.  .   .   .  297. 

Rhyti&ina  corrugatum.4.55.  aTrararUhœ  Pers., 

inquinans  Per$.,  bicolor  3o>. 

Bulgaria  inquinans.  289.       patcllaria  3ii. 

lacera  Fers.,  perlata  Frles, 

:aierulius  biteus  coronala  293. 

raniorum  .   .  II,  477.       pcrpusiUa  Pers. , 

lactea  Bull.,  •         acuura  6*^0. 

-virginea  .  .  .  III,  629.       pinaslri  3i5. 

Itcanora  Pers.,  Ccnanginm  pinailri.  636. 

Siiclis  lecanora  .  .  3i8.       pithya  Pers., 

ienticularis  calycina  ?  3o3. 

citrina   3o8.       plana  ^99* 

lentifera  Bull.»  polrmorpha  Sow. , 

ISidularia  crucibuJum.  378.  .  hul^arla  inquinans.  289. 

 slriata.  .  .  .  377.       prnnasirt  rîgîda.  .  .  »3i3^ 

lencomelas   29$.           Cenangium  ....  635. 

le uco tricha  A.  S- ,  pulchclla  Pers., 

plana   ^99»           bicolor  ?  3n!2. 

lîgustici   3i2.           calycina  3o3. 

Ijcoperdoides  a.  D.  C,  punctata  Bull., 

cerea  ......  a98.          Sphaeria  punctata  .  Uo%, 

rnacropus  hirta  .    3o4,  629^       pnslulata  299. 

.mar^inata  Sow  ,  pyri 

Slirtis  radiata.  .  .  3 17»          Tympanîs  conspersa.  63^. 

Tnarsupium   ^92.        quercinn  Pers., 

membranacca  y  A.  S-,  calycina  .....  3o3. 

mcrulins  lutcus  ra-  relie  in  n  Pers., 

morum.  .   .   II ,  477-           hispida  cacaliae  .  .  3o5, 

micropiis.   .   .   .III,  3oo.  repanda 

mycophila   .   .   .    .1,  A76.           coclilcata  206. 

Asternphora  ly^j^  ribesia  3.., 

dotdes  Tar.  ?  m,  375.          Ccnangium  ribis.  .  635. 

nidnlus   3oo.  

nigra  Bail.,  ''"S^fa  Sow., 

Bolgaria  inquinans.  289.          **'P**"  3o5. 

nii-ea  Dickson,  snbulosa  Pers., 

virginea   629.          vitcilina  ?  628. 

ocelUita  Pers.,  sanguinea  3io. 

Slictia  ocellata  .  .  3i8.      scuiellau  3oa. 


• 
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l:u<Tnm  , 

fin'» 

TViiiiiiarîa  v^rnicû&A. 

TII  1 1  i  f  1 V  .1  1  V  f» 

scmttna  Pcrs. . 

natfllu  â  Frip^. 

•utrrfl  •••••• 

Sot. 

Pc/iza  limislif'î 

3l2 

soîf/iiti  candtila  Per*.  ) 

MnJ^ni^  Mtt^ékÊUi      A  1 

c'*   «l(|UliUIII«    •    ■  • 

636 

nïnn^lpî  r     _  3t9 

Wtliff/tt^  Ppi*A 

T1I1  ^  t  11  InlA .    _    ^    _  , 

PHArOIl  II  H 17  A 

3o3. 

yierconui  ^  eqnina  Pers., 

PHAl  l.V  S 

Ascobolus  glaber?. 

633. 

3o5. 

Mciribella  hilrsceos. 

stipata  Sow., 

tscalentus  Schaef., 

niaci()i)ushtrti.  3o4»  6aq. 

Morchplla  conica  . 

963. 

stnata  Boit., 

377. 

impudicus .  •  •  ifide 

a66. 

^ i(! Il larta  striait.  . 

rete  Batsch. 

639. 

Mnrt  lirtln  spmilibm ? a65« 

991. 

tremelloidca  YcntCDat, 

su/rata  b  Frics, 

Morrhclla  bruoncaB.  a63. 

ieuroinclas  •  «  •  • 

PHLEDIA  Flic», 

tubrrosa  ..«••• 

63o. 

mens  moi  Jes 

turlm  Tors. , 

Merulius  trcmcUosiis. 

Diiiola  radicata  .  . 

627. 

Il, 

474. 

metenieriea 

vesicuioM  j0  Friei» 

Auriculiria  tmoel- 

marsupiam.  •  •  . 

loides  •  •  m. 

a»8. 

vesicuhxa  BoIUf 

radiata 

—       44t  vor.  ff , 

Himaotia  roiea  •  . 

298. 

va^a 

—        457»/^*  G,  I,  R, 

liimantin  snlpluiroa. 

343. 

Dec  non  ?  Tlielephora 

vesiciidiui  Sow.  el  Pers.y 

sulphurea.  •  .  . 

ait. 

où  les  uuibilna,  .  . 

PHOMA. 

309. 

7o3. 

«tfviif  A.  S.  9 

salignum  

703. 

irtridi  airt  •  •  •  • 

309. 

70». 

699. 

PHRAGMIDWM  Unck, 

3o9« 

V.  Puecinia  poientilhe. 

/,8f. 

>  viridi  nigra  Frici,  / 

■    rosap  *  •  •  • 

Jhid. 

638. 

  rnbi  ,    .    .  , 

48a. 

PHACIDIUM  . 

PHILLERILM  Frics, 

aquifoUi  •  •  •  •  458,  6(^5. 
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PHYLLOEDIUM 

fmhm  

niLLOSnCTÂ  Pert., 

PBYSARUM 

elongalum  ?•  •  •  •  6/^7. 


VABLB  DM  MOMi  LATUtf. 

pJtacorMta 


album   648,  PODISOM4 


6S 


sdm* 
tioidM.  •  •  •  •  6i3« 

quttqfiiUaris 

Cla varia  qtiiff{iiîliari».  a3^ 

sclerotîoittes 

Clavaria  sdftroUoidet.  a4ft. 


atitiados  649* 

cutvnuiii  Chcvailtei,, 

fartoacenm  ?.  •  •  •  649. 
cùteïïtum  fi  Pert.9 

«llmm  648* 

cotombiiittiii  •  •  3929647* 
tannoUm  Diitmar, 

elongatom?,  •  •  «  €47* 
contejrtum  Per^., 
Didymiam  contex- 

tum  64^. 

elongatum  647. 

fiirinaceiini  ^49* 


fcwmaceum  A.  S.  ?  ) 

fineiariam  .  •  «f,  .    64^.  POLTPEJLi  ^m.f 


dentaium   477» 

fuicum  )...«.•  y  10. 
jimiperi  f 
POLTACTIS 

•cinonmi,  55i. 

ctnerea   55». 

qnadrifida   55o* 

•nbrainosa   55i* 

htrbinaia  Linck , 

Bofrytîs  turbiaaU  .  571. 

typhoïdes  ,  554, 

umbellata.   554» 

vulgaris  Linck, 

Peiinicillium  poIjactU.  537. 


lactiflonm  (emmeé) 

Trichia  volgaria .  • 
natans  

Mphœroidale  Cbevalitery 
Spumaria  ipharoi- 
da!t9.  •  •  •  •  • 
Ternicosum  •  •  .  .  • 
Tiride 

Cfer.  Ascophora 
▼iridis  B?  .  .  . 
PILOBOLUS 
arytuUSmu  Tode» 
orccolatot  •  •  •  • 


373. 
156. 


Soi. 


loridot  5i5. 


urcroTalns  .... 
PISOC^RPWM  Linck, 
PlSm  i THf  S  A.  S  , 
PoiysaccuiD  cap^iife» 

m  m  

PISTILLARJA 
inicans  Fries^ 
Glavaria  niicaiia  •  • 

Clavaria  nraUîfida  < 

Tome  m. 


392.  Polysaccnin  captnlife* 
€44-  rom.  •  .  *  •  • 

391.  POLTPORUS 

abietinus 

abietinus  A.  $.9  vor. 
640*  (fi'n  iflin  ta 

391*  Sistotrema  abicti' 

Duin  .  .  .  .11, 
abieii/uts  ^  Pers.  et  FHeSf 
5a3.  i>ar.  dimidtata 

Stitotrema  violacé  m.  {>ui 
ahwtmm  D.  C.  Sappl. 
5i4.         amorpbus.  •  III^ 
V*  Sistorrema  lotfo 
5l4*  aubiilalum.  .  11^ 

mùanthoide%  BiiU.  et 
Schmder» 
giganteus.  .  •  III, 

3^3.  adustu»  

ndus  tus  5  Pers.,  Syn.  f., 

crispuî»  laa. 

619.      odustus  jS  Fers.,  JMyc. 
£or.  y 

6io.        petloportta  •  •  •  «  ia6. 

l 


116. 
5oa. 

58. 
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Kur.,  et  I)  Frics, 

carplneus   12^. 

nlbido  fuscus  ....  67. 

albidas   116. 

albùlus  Pcrs.  et  A.  S., 

ovinus   52. 

aUi^atus  Pries,  El.  fung., 

ftiganteus   58. 

alncus   f)S. 

amorphus   116. 

angulatus  Schum.  et  et 
Pers., 

dryinus  virescens  .  i37. 

angulatus  j8  Pers. , 

placenta   129. 

annulatus  Scbxf. , 

odoratus   96. 

applanatus   91. 

arcularius  Batsch^ 

ciliatus   70» 

argjraceus  Pers., 

vclutmus   i3o. 

atrofuscus   i5i. 

aurantius   67. 

aureotus  Pers. , 

aiDorphus   ....  xi6. 

aureus   ]53. 

badius  Pers., 

caiccolus   59. 

bombjxiniis  Fries  ,  El.  f., 

reticulata  (Porîa)  .  17/1. 

borealis   iï3. 

botulatus   80. 

brumalis   66. 

BuliianliVen.f  Myc.  Eu r., 

rntilans? .   ...  .  g7. 

byssina  (Poria)  .  .  .  175. 
cœruleus  Scbam. , 
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fragilis  fi  compressa  D.  C.» 

subrorlicalis   .   .  . 

334. 

irnpcridlis  Sow. ,  i 

obstruons  Vers,  t  / 

Ibid, 

336. 

spinosa  Sow. ,  ^ 

subrorlicalis       f  .  . 

334. 

335. 

suhterranca  j8  puteaUs 

Pers., 

Ibid. 

.ryhtricha  Achar.  , 

Hiraantia  argcntea  B.  389. 


TABtï  DIS 

andromedg.   ♦   *  ,  .  ^5?. 

corrugatum   IjS^. 

majrîtnurn 

Cfer.  Pe/iza  patelIarta.Bii. 

salicinum   /|S6. 

RO£ST£LIA. 

canrellata   ^i6. 

RUBIGO 

aceriita  Linck , 

Erinpum  accrinom  R.  726. 
€Unea  Necs, 

Ertncum  alneum.   .  ya4. 
faginea  Nées, 

Erineum  fagineum  .  327, 
padî  Marti  us, 

Erineum  padi.    .   .  726. 

S, 

SCmZODERMA 
fap^ineinn  Clievallier, 
Hysterium  (Dîchaena) 

faginoa.   .   .  .~r  637» 
JUicinum  Ehrenberg» 

Leptoslroma  filiaïin.  4^3. 
quercinum  Chevallier, 
Hystenom  corruga- 

lom  A5o. 

SCmZOmA  Pers.,  ) 
SCHlZOPHYLliS  Fries  ,r 
Agaricus  ?  scbiaopbyU 

lus  Ù,  A6o. 

SCLERODERMA 
arrhizum  Pert. , 

Polysaccum  capsuli- 

ffrnm  .  .  ,  IH,  373. 

auraniium  3yo. 

cepa  372. 

cervinum  Ibùi. 

citrinnin  36<). 

polyrhizum  87  1. 

"vcrrucosum .  \  ~.  \  \  370. 
SCLERODERRIS  Pries, 

V.  CENANGILM.  .  .  C35. 
SCLEROGIOSSUM  Peri., 

y.  CLAVARIA  .  .  a^a,  a43. 

Tonif  III. 


KOVS  LATINS.  ^3 

SCLEROTIUM 

^ffgr//<»  Hofmann,  ) 
album  t).  C. ,  f 

iEgerita  epîxylon.  .  474. 
aibum  Schuin.y 

Periola  pubescens  .  400. 

aporyni  ^oa. 

clavus  ^o^. 

cornutum 

fungorum   ....  4q3. 

durum  /joi. 

elongatum  Chevallier, 

y  a  ri  u  m  varieias?  .  658. 
erisyphe  Pers. , 

Erisyphc  beraclei  .  398. 
 var.  )8  coryiea  

Erisyphe  coryli..  .  398. 
erisyphoides  .  .  .  .  ^oa. 
fungorum  .  .  .  4o3,  658. 
granulntum  Srhum. , 

Trichoderma  lateri- 

tium?   5_LO, 

bederae   .  403. 

nitidum  Mougeot, 

Leplostroma  vulgarc.  464. 
populneum .....  4-o3^ 
pteridis  Mougcot, 

Leptoslroma  pteri- 

dis   463. 

pyrinutn  Fries , 

Eporlinium  toroloi» 

des  B  5()2. 

qwercinum  4oa» 

setnen   658. 

speireum  ?  Fries , 

Pcrisporium  spei- 

reum  657. 

sphœroides  Pers.» 

Dothidea  spliaroîdes.  446. 
subterraneiun  var.  Tode, 

fungorum  ....  4q3. 
tuffultittn  Rebentisch, 

Erisyphe  coryli  ,  .  398. 

varium   658. 

varium  (i^  pyrinum  A.  S., 

Epocbnium  toruioi- 

<ks  B  Sga. 

L 


74  TABI.K  DKS 

SEPEDONIUM 
casenritm  Linck  , 

S|iurendooeiu«  c«sei.  697. 

invcopliilum  5q6* 

SEPTAiUA 

ulmi  702. 

SISTOTREMA. 
abieliniini  ....  H,  5oi. 
abietmum  Pers.,  Myc. 
Kur. ,  tab.  XXII» 
fig.  3, 
Hydniim  obtataBi 

abietis  534* 

ainenm  5o4.» 

auraiitiacum  5o3. 

carneujn  Ehrenberg, 
Polyporut  fl«Yescens. 

m,  i55. 

cellare  II ,  5oG. 

eerasi  Fer». ,  • 
Polyporat  elliptieni . 

III, 

cinereum  .  .  .  «Il,  5oo. 
cinereum  Pers., 

unicolor  ^Q^» 

confluens  49J. 

digiiafam  So/j. 

iiigitatttm  A.  S*> 

atncaiD.  .  •  •  •  •  /6ûaf. 
epiphegum  Fers.,  Myc.  £nr., 

Hydaum  fagineom  •  533. 

faj^încTim  5o3. 

Jimbrin  tum  Pries  et  Fers  ?, 

Hyiînum  fimbriatiim.  S^j. 
fusco  vtùiacL'uui  Llii  eiiberp, 

abletinum  B.  .  .  .  602. 
HoUii  Scbmidt,. 

Polyporo»  flavct* 
ceii9.  .  «  .111»  i55. 
ïeueof^aea  Pert.,  Myc. 
Eup., 

Polyporus  elliplica»?  t54. 

luteosubulatum  .    ■  If  ,  5o9. 
■  motarifonne  Pcrs.,  Myc, 
£ur.,  II,  t.  XXII, 


NOMS  LATINS. 

.  0bliquum  A.  5* y 

Folyporat  mollof* 

rus  C  .  .  .  •  111,  166. 
obliquutn  iVecs, 

Polyporus  aureus  .  i53. 
qucrcinutn  Pers., 

Hydnum  querclDum. 

U,  53o. 
radula  0  Per».,  Myc.  Eor., 

Hydnam  radala  •  .  5^9. 
Tufescens  Fers., 

Daedaiea  rufeseeni.  483. 
sangiiinolentaiB  .  •  -  5o5. 
unicolor  ......  498* 

.  .  •  Soi. 

violaceuin  Pers., 

abietioam  5oi. 

SOLENIA. 

ranclida  .   .   .   .III,  3i5. 

ocliracea  3 16. 

SPATHULARIA 

flavida  *74- 

SPERMOEDIUM  Frics, 

eiavits,  Syst.  II,  p.  26S , 
ScleroiiiuD  f  clavas .   4o4 . 

SPH/EIUA 

abîeltf  ;  .  669, 

abietis  eenuùtà 

Melanconmin  OTot« 
deum  .  .  •    5o6y  71 3* 
iwrvata  Frics, 

cnpnlaris?  ,  •  ,  .  673. 
achrôn  D.  C. , 

Prziza  cerasî  ...  3i4, 

acrospcrmiim  tricolor.  4-43. 

acuta   688. 

agarieiffumis  Boltos, 

capitata  .  .  •  •  •  665. 
a&iauut  Pm., 

condiiens   ^t^, 

ambîaos   409* 

amelanchier.  ...  «  441, 
angustata  Pers. , 

rnacro>»toma  ?  .  .  .  68o. 
anthra(  uia  Schniidl , 

macula  A   4^4- 
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tablx  des 

applanala   679. 

aquila  Fries, 

bjssiseda   G7G. 

arlocreas   691. 

asptra  JMoiigeol, 

£xcipula  aspera  .  .  69G. 

atramento^a  Fries. 

macula  B  4 

alronilens  HolletSchm., 

Xjloma  populinam .  Ifi^. 
atrovirens 

visc'i  AA'^t' 

atrovirens  jSjÔ  A.  S. , 

buxi   685. 

aucuparîœ  Pers. , 

Cenangium  aucu]>a- 

riae  635. 

uurantia  Pers., 

baefnal<>a   444- 

avellanœ  Pers., 

Terrucaeformis  avd- 

lana  ^"ào. 

herbertdis  428. 

Letuli ,  Pers. , 

carpiol  4^4* 

bicotor  416. 

Licolor  j8  D.  C, 

fragiforrot»  A.  .  .  4>7» 
hifrons  D.  C.  et  Fries , 

circinnans  »...  436. 

hifrons  Sow.,  t.  3i6» 

Pbacidiam  aquifolii.  6^5. 

bolryosa   4^'^» 

Lulhosa   407  > 

1)111  i   685! 

Lux  i  cola   699. 

byssiscda  »  676. 

cancellata  Tode, 

salicina   670. 

canescens   O77. 

capillata 

citrina  .  .   .   .     77,  4^3 • 

capitata   665. 

carpioi  

carpini  D.  C.  1 

ficubriata   675. 


ROMS  LATINS.  75 

carpopbila  Pers. , 

comnta  jaglandis  .  t^Ki'^. 

casianeae   418. 

çastaneœcola  Fries, 

circumvallata  B  .  .  43G. 
caslorta  Tode , 

fra{*ifoniiis  B  .   .   .  4i7» 

laulium  .   .    .   .    .    .  687. 

ceralosperrna 

poduides   4^3. 

cespitosa  Tode, 

Cenangium  aucupa- 

riîe   6liL 

cniaris  4^  '1  1  55(). 

l  ilid/is  a.  cj)iph\lln  D. 

selacea   G8fj. 

ci  lia  ta 

bysirix   4^3. 

ciniia   66\S. 

cinerea  Sow., 

ovina   l^io. 

cinnabarina   G72. 

circinnans   l^'M>. 

circnmvallflta  ....  435. 
l'ircumvaliatn  Sow.  ^ 

circinnans  ....  430'. 
cirrhata 

Naeinaspora  chryso- 

sperma   485. 

cilrina   422. 

clas'ctjormis  Sow., 

morlformis  fascicu- 

la  la   43o. 

clypcata   68  jt. 

cuccinea   671 . 

coccinea  abielis  .   .   .  4 'i G . 

cucurbitula ....  671. 

eobsercns   418. 

coltapsa  Sow. , 

Hysterium  qaerci- 

num   45o. 

complanata   68^. 

complanata  Tode, 

berbanim  {erronée).  432. 
complanata  var.  <r,  D.  C, 

liederap   6go. 

compressa   60 1 . 


TABtt  »tft  ItOlff  LATura. 


A4o. 
439. 

M» 
713, 


concentrica  .....  G6j, 

confluens   i^ia. 

conspena  Fries , 

TjmpanU  conipersa.  63^. 
convallarûecolâ  .  •  • 
coriacea  Son, , 

•permoides  •  •  •  • 
eonUeitlata  Pert. , 

tentaculata  .... 
corntndnta  33  A.  S., 

jyiclanroniam  oyoî* 
deuin  ..... 
eornijorinis  Frips , 

cornula  juglandis  . 

coronalt   

corjli  D.  C, 

f iiaca  B  418. 

eotinl  43a 

aistaialiarundinis  Peri., 

rimota  433. 

cruertta 

convallarln"rol<i  .  .  44o. 
cucurhitaceeurutn  Tode, 

mucosa  411. 

cucurbitula  Tode.  .  .  (J^i. 

coccinea  abieiis  .  .  l^-^ù» 
cueméituia  b  nigrescens  ) 
Tode»  [ 
eipalarU.  •.•••)  678. 

ciitpidata  ^2$. 

tleddua  Tode» 

coccînea  •  •  «  • 
décolorons  Pers,, 

CÎnniiharinn  .    .  . 
ileœmponens  Sow., 

eiifypa  

décor  Utaiis  670. 

StîgmaB  (r/Tv/irè)  .  414, 
deeorticaia  Sow*  « 

«aciila  JbM. 

deeortîeaia  D.  C.» 

macula  B  4i5. 

dehUeens    Fries  » 

macrostoma.  •  .  ,  C80. 
(leroaiium    .   .   .  43l  ^  686. 
dematium  ^  Ters.» 
(ncheiJa  


6jtm 
67a. 

682. 


dematiifuî  ^  ^  A.  S.  , 
Loryneiim  pulvina» 

lum?   483. 

Exosporiurn  rilise  .  711. 
dq>atea  ^itici  Chevallier, 

bnzieola  699. 

densta  410. 

dianthi  $  Friei, 

•apooaria»  •  •  •  .  6^a. 
d^usa  Sow.» 

macula  »  4l/|. 

digiiafa  406. 

di^iuita  Boll., 

liyi)oxyion  ....  407. 

dîsciforinit  418. 

dispersa  438. 

dliopa  683. 

doliolum  433. 

dothidea  MoDgeot» 
fissa.  •  •  •  •  • 
dryina  Pers., 

roslrata  ?  ,  .  ,  , 
dubia  Pers.  , 

Pfzfta  cerati  •  . 
elongafa  ..... 
cnltf  oieuca  Fries, 
tentaculata  .  .  . 

epimyces  

epispitarria  .  •  •  .  »  677. 

•oiyp»  68a. 

"i'i»  4-^4* 

Q^r.  Spb.  dematiom.  G8G. 

faginea  490»  669. 

faginta  fi,  Pcr»., 
Hirsjida.  ..... 

âmbnafa.  ........ 

fissa .  .  .  .  .  ... 

fragîformis  417. 

fra^ijormis  8ow., 

ctnoabarina.  .  . 
fraxinea  Soir.» 

concenlrîca.  •  • 
futiginosa  Sow.» 

lata   • 

Ibsca  .  .  •     .«  ^  , 
fuxca  Frici, 

Iragiformis  fi  •  •  •  417, 


674. 
68i. 

3i4. 


4ao. 
675. 

674. 


672. 
667. 

417. 
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TABLE 

gelalinosa  

genîstaUs  Pers. , 

Doiliidea  genistalis. 
gleromœ  Schl. , 

Poiysligrna  glecomae. 
globularis  Baisch , 

ApernioiUfê  .    »    .  . 

gloiiietata  

gnomon  

graminis  

grantformis  Sclil., 

glumerala  B.  .  .  . 
granulosa  Pers.  ,  D.  C, 

rubiformis  .   .   .  ^ 

liapmatea  

hedf  r.'e  

lietlfrgcola  .  .  .  .  . 

Iterbarum.  .  ,  .  4-3a, 
herbarum  g  Pers . , 

çoniplanata  .   .   ,  . 

himantia  

hippotrichoides  Sow. , 

Tbamnomyces  bippo- 
trichoides.  .  .  . 

Itirso  ta  

fiumida  D.  C.  « 

nda  

hyalina  Mougcol, 

bederaecola  B  .  .  . 
hjtiospiius  Marti  as, 

Polystigma  fulvum . 

liYpoxylon  

hjrsteri/ormis  Schom. , 

pyrina  

hyilrîx  «  . 

iiîcis  Flics, 

Pharidiuin  mulli- 
valve  ..... 
ilicis  b  Frics, 

Pbacidium  aquifolii. 

laburni 

clongata  B  .   .   .  . 

lactifluorum  

lagenaria 

citrina  .   .  ,  .   .  » 

lala  

laleritta  
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668.       lateritia  D.  C, 

bicolnr  B  /|  17. 

693.       leptostroma  Ebrenberg, 

Hysteriutn  scirpinum.  6gg. 
4/19.       lichnoides  D.  C.  , 

var.      tremulapcola.  6<)i. 

 var,  y,  buxicola  .  .  692. 

^10.       lignea  Pers., 

690.  epimycps  l\i^2. 

44 >•       lineata  D.  C, 

uda  if  13. 

41 3.       UreVa  Pries, 

caulinm  687. 

668.       lonicerae   683. 

/)44'  luteovirens 

690.  viridi»  I^'i2. 

4^f>        lycoprrdoidvs  Sow., 

686.  bicolor.  .  .  .~.  .    A 16. 
ynarrostoma  C8u. 

687.  macula.  ......    4 '4» 

675.       luaculxformîs .  \  \  \  43?. 

macularis  685. 

macuîarix  Scbroidt  el  K., 
46o.  trcmulaerola .  ...  G91. 

677.       maculîfonnis  V€ur, , 

casianeœ  Moogpot, 
4 la.  Xylon^a  castanac .  .  4(18. 

malina  Frics, 
439.  Spilocaea  pomi  ?  .  .  594* 

ma.rima  Sow., 

C94.  deusta  l^\o. 

407.       inelograninia  ....  673. 

mezrrei 

684.  Doihidea  roezerei.  .  44^* 
4a'<.       niilitaris   665. 

miniata  Boit., 

Tubrrcularia  vul- 
458.  p«ris  47*» 

miniata  Uofmann , 
695.  peziza  678. 

mori  Sow., 

417.  coccinca  671. 

422.       morirormis  678. 

mnriformis  fascifïï^ 

42a.  lata  ....   43o,  679. 

41 5.       miiciiia  et  cinerea  Tode, 
4ai.         ovina  ^\o. 


t 


78  TABLE  DES 

nacosa   4^'* 

muUifannis  b  Frief« 

riibilbnnU  •  •  •  •  668. 

mutila   674. 

nebulosa  /lO  1 . 

nigrella  

nivea   40^. 

nummularia  Mougeot, 

stigma  A*.  .  .  •  .  414. 
nummularia  D,  C«  et 

macula   làid. 

OCcUnta 

Slictis  ocellata*  .  .  3i8. 

pprrrfi/nfa  Pert.» 

etil  ypa.   681. 

ophiogloMoides  «  •  .  666. 

Ottracia  Sow., 

Lophiummyiiltniim.  699. 

ovina  4>0|  670. 

padiWoW  rl  Schmidt, 

Polysligma  falvum.  44^- 

palina   684. 

paraikla Sow.  (non  Fries), 

ada   4ta. 

patdJa   4la. 

Pesiza  ligoiUci.  3  ta. 

patdia  D.  C.y 

berbaram  

patella   43a. 

perionata   683. 

pertusa   i^iS. 

peziza   678. 

pezizoidea  D.  C. , 

cinnabarina.  .  •  •  67a. 

cucurbttula ...  «  671. 

rorcinca  abielii  •  •  4^6. 

pilifrra.    .    .    .   ,   «   •  681. 

JJiLJe  lU  D.  C, 

pilosa   6j6. 

dcmatioiii  {enwteê),  43  f . 

piloaa  4^3,  676. 

piaasùi  Ifect, 

pUîfm?   681. 


NOUS  LATiaS. 

pùuutriJï.  C«, 

Cytiipora  pintatri  .   461 , 

669. 

pithya  Frîes, 

Cenaogium  puhyutn.  63 G. 
podotdes  ...«••    /|^^  • 

polymorpha  4**^' 

pomiJormU  /S  Peià. , 

rugulosa ....  *  4^5> 
lieyMfli  Scbl.y 

Sticiia  ocellata.  .  •  3l.8. 
poroma 

punctata  408. 

porphjrogona  Tode, 

rtibclla   688. 

prunasiri  Mougeo  t , 

Peziza  prunastri  ri- 

gida  3i3. 

pnuii  Sclium. , 

cnpnlarU  6y3. 

puccgnioides 

Dothidea  poceînîoi- 

des  445. 

pulchella  67t. 
ptilvîs  pyrius  .  •  •  .  4*9* 

piinrtala  l^Jo. 

punctiformis   ....  4^7. 
punctiformis  j^haicrm 
Pers. , 

hederaecola  ....  43^. 
punctiformis  y  ambigua 
Pers, , 

drcnmvallata  A  •  .  4^5. 
pyrina.  684* 

qnateniala  419. 

querdna  ......  Jbid, 

ntdicosa  Bull. ,  D. 

ophioglosaoâdet  .  .  666. 

radiila  4"* 

r adula  D.  C, 

Peziza  caliciformis .  3 14* 
resinœ 

V*  Thelephora  sterilis.  6 1 7. 
reiieulata  i>*  C., 

Dolhidea  asleroma  B.  44^- 
rhodogrmnma  Frics  ^ 

bicolor  4i^> 
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rbodostoma  

683. 

spicuiosa  lïâtscliy 

ribesm 

675. 

Dothidea  ribesia.  . 

447- 

• 

41  I  . 

rigida  D.  C. , 

4i4« 

Peziza  pranastri  ri- 

stignta p>  Pers, , 

gida.  ..... 

3i3. 

Ibid, 

433. 

slipara 

434. 

rimosa  Sow. , 

strio'formis  Pers., 

pulvis  pyriu»  .   .  . 

Leptostroma  filicum.  463. 

Ibid, 

434. 

subulata  (thitescens  Pers. 

t 

681. 

Sj)ba;ronema  subu- 

rostrata  Schum. , 

701. 

Ihid. 

sulcata  Bol  ton, 

688. 

Hysterium  fraxini  . 

45i. 

4/,o. 

taleola  /3  Fries, 

668. 

radula  

4". 

rabiginosa  .   .   .  l^lS, 

33a. 

talus  et  vel  y  Tode, 

ruboida  Kuns, 

nivea  • 

409- 

Xyloma  loniccrse.  . 

46g. 

talus  «T  Ucheniformis 

ruhra  Pers., 

Tode, 

Polystigroa  rubrom. 

694. 

ambiens  .  .  .  .  . 

ibid. 

rufo  fusca  Fries, 

684. 

berberidîs  B   .  .  . 

4a8. 

4^4. 

425. 

43o. 

6f)t. 

670. 

698. 

talicina  Pcr$.  el  D.C., 

truncata  Boit., 

confluens  {erronée)  • 

4ia. 

408. 

xalicina  Sow.,  i 

689. 

saiwna  Fries,  ) 

tubercularia  D.  C. , 

Pboma  salignum.  . 

7o3. 

4i6. 

4a6. 

tuberculosa  Bol  t.,  Sow. , 

691. 

417. 

srabiosxcola  .... 

440. 

t  un  ira  ta  Tode , 

scabrota  ^  Frics, 

concenlrica  .... 

667. 

/ia3. 

4ao. 

tu  rigida  h  Frics, 

sfpincola  Fries, 

typhina  Pers., 

689. 

Polystigma  typfainuin. 

449- 

solida 

41a. 

Sclfrotium  dareum. 

401. 

uda  j0  salicaria  Pers. , 

sfteirea  Fries, 

Ibid. 

Perisporiam  spei- 

ulmaria;  ulmi 

657. 

Dothidea  ulmi.  .  . 

446. 

spermoides  

429. 

4i5. 

8o 
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vagans  var.  f  Pries , 

scabiossecola  .  .  .  44^* 
vermicularia  Tode,  Nées, 

etilis  434» 

dematium.  .  «  686. 
■yernu  aeformis  avellana.  L^io. 
verrucaeformis  faginca.  Ibid. 
versiformis  A.  S., 

Tympanis  fr;in^ula  ?  634» 
versipellis  Tode, 

deusta  l^\o. 

vîolacea  4^^» 

^riridis  ij^^» 

•visci  ^4^' 

xantha  Frics  et  Schl., 

Polysligma  fulvum.  448» 
Tytomoides  D.  C. , 

Duthidea  ulmi.  .  .  U!fi» 
.Tjrlomoides  Fries, 

Xvloma  populinum.  4^^* 
SPHiEUOBOLUS 

rosaceus  Tode,  \ 
stellatiiç  f/O?- 

Stictis  radiata  (erro-  t 

ncè)  )3i7. 

steUatus  &  stercorarius 

Frics.  

stercorarius  (erronée) .   )  5o8. 

Thelcbolas  slerco- 

eus  J70^» 

SPH/EROCARPVS  Bull., 
albus 

Fhysarum  nalans.  .  Sc^i. 

antindcs 

Physarum  antiades  .  649* 
chrysospermus 

Tricliia  chrysosper- 

ma  645, 

fieoides 

Trichia  fallax.  . 
Jlonformis 

Di(ieima  floriforme.  3.S7. 
Jraf^iformis 

Tubulina  fragiformis.  Sg'^. 
pyriformis 

Trichia  clavala.  .  .  644* 


644. 


viridis 

Physarum  viride?  .  5a3. 

SPn.ERONEMA 


Sphaeria  acrosper- 

44V 

mnni  trîcolor?  . 

700. 

î)i  7. 

]>arabolicum   ,   .   .  . 

701. 

ventricosuin 

rladoniscum    .    .   .  700» 
SP1CULARIA 
alha  Pers. , 

Polyactii  subramosa.  55 1. 
gtmina  Pers.  > 

Boirylî»  spicaia  .  . 
glandulosa  Chevallier, 

Tremella  ^Inndulosa.  a8o. 
racemosa  Pers., 

Botrylis  cana  ...  57i. 

ratnosa  Pers. , 

Polyaciis  quadrlfida.  55o. 

.  simplex  Pers., 

Aspergillus  polyaclîs?  544» 
hrlfata  Vers, , 

Polyactts  umbcllata.  554» 
SPILOCjEA  Fries, 

pomi  V.  Epochninm  to- 

ruîoides  E  in  nolA.  594. 
SPORENDONEMA 

casei  ^97. 

SPOROCEPHALIUM  Che- 
vallier, 
glomeruloswn 

Rolrytis  plomeriilosa.  577. 

SPOROTRICHUM 

ahielis  .....«»  58 1. 

agaricinum  Linck» 

Aleuristna  sacchar.  604. 

atrampntt  SB?- 

aureum    .  . 

588 


azureum  » 


•   •  • 


hoietonim  .  


58o. 


bryophilum  Linck, 
Botrvtis  densa? 


569. 


DM 

èytsMum  lÂnék^ 
flimantk  plnniosft  .  34o. 
Myrothectam  rori- 

ûnm  B  •  •  •  •  •  600. 

ranilidum  5  7  8. 

chartaceuixi .  •  •  .  •  581. 

dilorinam  •  •  •  •  •  687. 

œil»   68a. 

croceum 

Hlmantia  SDlpburea  ?  342. 
doÊsam  Martius^ 

Coccoiricliam  ?  .  .  549. 

Spor.  poljsporum?  578. 

cpiphyllnm   579. 

cqninviB  •   58 1. 

ftiieftr«l«   583. 

ilavissiauin   5S5, 

▼itellniurn  ....  586. 
fmctige/ium  Lin<  k, 

Aleurisma  macrospo- 

rum  S06. 

fnngorum  itj^, 

Juco  alàëtm  Uack, 

Myrotliedum  lori- 
domA?  •  •  •  •  ^Qi). 
griseum  liiick, 

abteti»?  58i. 

inqninatum  Ihid, 

latcritiurn  Khrenbcrg^ 

niycophilnm  ?  .  ,  ,  884. 
iaj-urn  Marîîns, 

Boirytis  geotricha  .  5j3. 
ijXHXKcos  Ebrenber^, 

£pacliniuin  loruloi- 
des  £?  ^94* 

ÎDqiimaiimi.  ...  58i. 
marùum 
GcotncbmD  ™*Ttiimin. 

34s. 

mycophilum  884. 

mjcophilum  ^  rulncun» 
(îum  Nées  y 

spnnilosum  B  •  .  .  /^ûf. 
Higrum  lÀncky 

Kacodiam  bulgare  ,  3a3, 

Tome  lilt 
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mtens  Linrk, 

Himaaiiaiiîtens  .  .  340, 
olwaceum  Pert. , 

Cfer.  DaMttnm  vt* 

resceoft  333, 

^itU  Sporotr.  un* 
renm,  noi.  a  .  .  588, 
oosporum  Ehrenberg, 

M^rroiheciam  rori- 
dum  A?  ,  .  ,  , 

polysponiiii  

rhodochroum  Linck ,  > 
roseum  Pries,  f 

Geolriehum  roseum.    3/, 5. 

sporulosum  533^ 

ttnmaJimÊm  Linck, 

HimamiastelIaia.  .  33q. 
<db  Utick,  ^ 

Himentîa  plnniosa  F.  34o. 
vacciDttin  58o. 

DemaiianiTiresceiis.  33a. 
SPUMARU 
aiba  Friei  y  \ 

mueilago   /  .  .  .  .  383. 

phfsatvides 

Stem  on  i  lis  spnma- 

rioidcs  ....  64a. 
spbrrroidaiis    ....  g^Q, 

STACHÏLIDIUM 

terrestre  553 
STEMONITIS 

centre  roicacea  .  .  ,  3Jig 
fascicnlata  .  .    1.  .  334. 
ferruginea  Fries,  / 
ferruginota  Batacb, 

TnbaUoalragifemiii.  3^3. 
$t  liucica]aU(€mMM^}. 

384. 

St.  spvmarioidea?  .  649. 

waia  et  atrojusca  Pan.  J 
papittosaPen.y  f 
centroniicacea.  .  .  386. 

quercina  Ibtd. 

spumai^oidet  ....  642. 
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tMMma  A.  S., 

querelna?.  .  •  •  .  386. 
typhina   .    .      •  •  •  385* 
STERE f  M  Pors., 

V.  THELEPHOUA.  •  179. 
STICTIS 

abietina  3i9* 

buHata  Pers., 

Spliaerlfl  caitanc»?.  4i8« 
chrysophœa  Friet» 

Pesiza  «morplia?  .  3o1, 

6a8. 

lecanora  ••••••    3 18. 

oceliata  Ihid, 

radiaia  (^wfl?) .  .  ^17,  CBy. 

Sph.Terobolus  stellatus.  707. 
s^lographa  parallela 
Fries, 

Hysteriam  |iaraUelom.  45>* 
STILBOSPORA 

bollata?  4^6* 

€ongUttinata  Linck»  ) 
didyma  Linck ,  > 
yi^a.rSchmîdt  et  Kunz,  \ 
Didymosporiam  com- 
planatura.  .  .  •  7t5* 
mticrosperma  Dentschl. 
Schw. , 

ovaia  B  

maerùtptarm  Liitek, 

pyrtfomiUK  :  .  •    71 5* 
ruicrospatna  Pers. , 
Didymotporiwn  aie* 

Tatam  Ibid, 

465. 

JUelanconium  ova- 

tum  B  713. 

ovata  Pers. ,  etc., 

MelancoDimnovatiiiii.  IHd, 

pyriformif  71  S. 

Slilb.  ovata  B«  *  . 
tpermatodes  linck , 
DidjBosporhiai  ale- 
*vatiim  .....  7t5. 
sphfrroxpemin  Pers., 
Helanconlum  spbi»- 
rptpcraam.  •  •  714* 


uredo  De  Cand. , 

Sepiaria  ulmi  •  •  •  701. 
STILBIM 

ijrsxirium  A..  S., 

mycophilum  •  •  .    5 19. 
fimetarium 

villosum  .  .  •  *  • 

Inleom  

mieans  Pen., 

Clavaria  micans  .  .  619. 
minimmn  f^JUMpes  Tode» 

luteum  •  •  519. 

mycophilum  .  .  .  •  Ibid» 
nigrum  Schloiclier, 

Spliaeronema  cylin- 

dricum  ?  .  .  .  .  5 1 7. 
parasiticum  .  .  .  5 18,  64 3. 
»  irar.  B*  •  .  •  646. 
rigidum 

SphsroDema  cyliii* 
dricann?  •  •  •  •  5f7. 
aaMflgdinum 

Ascophorrï  viridiaC?  5a3. 
tomeniosurn  A.  S.  y 

villosiim  .   .   .  •  •  519. 
tomentosiirii  Pers. , 

para&Uicum.   .   .  .  5t8. 
iFÎlioinm»  •  •  .  •  •  519. 
SYZYGITMS 

megahearpÊÊi  Elirenb.» 

V.  Monilia  alboiatcfly 
Obs  S48. 

T. 


taptiria 

popuUna 

Erineum  aurenm. 
THÀMIfWWM 


726 


Cfer.  Mncor  aphaero- 
cephalus  .  .  SaSf  6a6. 
THAMNOMYCES 

hippotrichoidei  •  «  *  ifio» 
THKLEIVOLUS 
dciu  <ittis  Fries, 

Uydaumaiidasa.  11  ^  53a. 
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hinutus  I>eCand.f 

Peziza  eontperta*  III,  3o6. 

stercoreus   708. 

Sphsproboius  iterco- 

rarius  (emMie«)  •  5o8. 

xudons 

Hydnuro sudans.  Il,  533. 

Hydouni  gruiolatmii.  536. 
V.  DACRYBOLVS. 
TBELEPHOEA . 

abietipa  ....  UI,  i^s* 

P'ni   199. 

acerina.   aaS. 

alnea  diiciformis.  .  .  ftii}* 

aUttacea  a.  Pers. , 

granulo&a.  ....  au^. 

âmiamo  gnnnloM .  307 . 

tnbrufescens.  .  .  •  RM, 
amorpha  Fricf,  El.  laDg.» 

Pezita  amorplia  •  •  3o3» 

tfr/V/<a  Frîes,  El.  fnn^. , 

Himantia  (lornesUca  ?  336. 

^iirantia  coloraiis  .   .  ai8. 

auro  marginata  .  .  .  ao4. 

«vellana   ao2. 

India   ao6. 


hùmbyàma  Fries,  El.  Auig., 


ornitbogalft. 
htfoma  Pert. , 
discoidea  kncomela. 

byssoi<ÎP5 
byg-'(r>i<i(^s  A.  S., 

liimantia  sulphurea. 

csprulea  aïo. 

calcea  rimosa  •  •  •  .  2a3. 

Vidm  Aleorbmalier* 
bamm  Obt.  S. 
cakea  J0  Fert.» 

nÎTca  .  •  .  .  • 
—  y  Peu.  » 

sambuci  «  •  «  •  •  76///. 
cariosa  .... 

carnea  Schrader, 
qumiilft .  •  • 


34a. 


6o5. 

Jbùt, 
2aâ. 


earnosa  Ehrenberg, 

decorticans  iricolor.  «17. 
car)-ophjUea  Fn«»|  £1. 
fung. , 

Merisma  llabellare  •  a3a« 
castaneœ  Pers., 

fallax  B  SOI. 

eerebella  Péri.,  A»  S. » 

Himantiadoroetlica.  336. 
tiUata  Frîct»  £1.  fnog.» 

qiicrcini  C  •  .  •  •  i^Sa 

cinereft  

cinerea  a  cantùma  A.  S., 

livida?  321. 

/îcc /low  cariosa  ?.  .  làid, 
cinerea  /8  inU  rf  u/jia  PerS., 

vinosa  B  197. 

cinnamo  granuloM,  ,  307. 

citrina  ati. 

cttrina  Pert.,  Hjc.  Eur., 

decorticans  abittia?  319. 
eomedens  Friea  et  Neei, 

decorticans  Iricoîor.  217, 

faliai  aoi. 

coUiculosa  Hofmann , 

polygonia  199. 

confliÊms  Frieii  El.  lung., 

dccoriicana  iricolor.  »I7. 
comAbttfer  Pries, 

Cfer.  Memmaantho- 

cepbala  a3a. 

cornignta  319. 

corylea  Pers.,  Myc.  £ur.» 

avcllana  ao3. 

crelacea  aa4* 

cretacea  Fries, 

tambad  .  •  •  •  •  3«3. 

crispa  190. 

crùtaia  a  Frics»  Sy tt.  Hyc., 

Clavarifl  cristata  B  .  aSS. 
 fi  spicuhxa  Frief| 

Merisma  sebamYio* 

la  (MM)  m.  .  .  ,  •  a33. 
crorcn  Sfluader, 

Xylostroiua  gigan- 

teuoi  319. 
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i<>8. 
193. 


truciUa  

cruenta  a  A.  S., 

saltcinj  , 

(;jcluUiclis  i'crs.,  Myc, 
Eut., 

 196. 

dccorlicans  abipîis  .   .  219. 
decorticans  iriculor.  .  217. 
disciformU  .  .  >  .  «    a  16. 
diseoidea  «  VmJ 
diseoidea  j8  am^mUa 

alnea  disriforroU.  • 
diseoidea  leucoloma  •  2t5. 
dispersa  Schleicher^ 

Sticrisabietina.  •  •  319.* 
disseminala  .  .  .  »  .  617, 
doin Catien  Frîcs, 

Hinianiia  domcstira.  336* 
drjina  Pers.,  Myc.  Eur., 

tccrîna  B.  .     .  .  aaS. 
cpîdennea  helvola  .  •  207. 
tpUi^ueria  Friea,  El. 
fung.,  p.  aaS, 

Ci«r.  Spharia  ftiigma»  414. 

eradians  Frics^  El.  fung. , 

olWacea  ait. 

evolpens  var,  b  FrieSi  El. 

^  fung., 

-vinosa  B  •  •  •  •  •  197. 

fallax  aoi^ 

fallax  Q,^  ijjusa  A.  S., 

ochracea  lignorom.  aïo. 
fastidiosa  Pries, 

Merisoaa  fastidlosom.  a34. 

ferruginea  aoS. 

ferruginea  Pers.jSyn.  f.,i 
ferruginota  A.  S.,  | 

anro  niaiginata  »  •  ao4* 
flabeUaris  Friet, 

Merisma  flabellare  •  a3a. 
fortida  Ehrenberg, 

H  i  m  an  lia  domeslica.  336. 
fra.vinca  Fera., 

vinosa  B  197. 

frusTulala  cinnamomea.  ^of\, 
frusiuiau  iutescens.  .  Ibid, 


fruatulata  ^  tessuiata 

/rustulnia  ciona- 

momea  3'o4» 

Juùf^'i/iosa  iichleicher, 

badia  ......  ao6, 

/usca  Fries, 

▼iaoaa?  .  •  •  •  .  197. 
gigantea  Frieiy  EL  fong.» 

IsYÎs  tgS. 

gnnulosa  309. 

gmnuhsa  7^  A,  S.  » 

siibnifesccns  .  .  .  207. 
^mta  Pers.,Myc.  Eur., 

cinerca  ?  aaa. 

himuftliu  doincstica  1  rieS| 
Himanlia  domcs- 

tica  336. 

Himanlia  argentea  ?.  338. 
née  non  Himantia 

•icUata?  ,  •  .  .  339. 

rosea 

Himantia  rosea  •  .  34>. 

•  ^itlphurea 

citrina   an. 

birsuta   181. 

birsula  aurantiaca  .  .  186. 
hirtuia  S^decipiens  Pries , 

birsula  variegaia  C .  /Am/. 

hirauia  fagîoea.  •  •  .  184. 

birsuta  nitida  .  .  .  •  187. 

birsuta  rameali»  •  .  •  i83. 

birsuta  variegata .  .  .  i8S» 
hjdnoùha  Pert.,  Mjrc* 
Knr., 

corrugata?  ....  aig. 

bypocbna  aurea  .  .  .  ao8. 

incarnata   197. 

ûiciwiâteFrietyEl.  fung., 

fiUaz?   aoi. 

inemstans  Peit.  » 

«   setiacca  B   136. 

joratensîa   a  16. 

laciniata   61 6» 

iaciniata  b  Pries,  £1. 
fung., 

lilacina  mescnlerica  ?  1 76. 
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heua  Pen. , 

ciocrea  223. 

Uevigata  Pries,  £J.  fnng., 

aoraoUa  colorans  ? .    a  1 8 . 

laevis  ,  . 

feW.r  S  ah(ta<  en  A.  S.  , 

Hiinantia  dumeslica.  336. 

larîcîs  193. 

liladna  191. 

lîliciDa  meientcrica.  .  178. 

\vnàm  ail. 

Uvida  Pries,  Syit.  Myc.» 

ciama?  ^aa. 

/ICC  /70/I  decorli€tat 

trîcolor  ....  217, 
Uvidiirn  I  Corlicium)  Pers^ 

iiiûcuiaeformis .  .  •  .  aoo, 
meseniertca  P^rs., 

AnriciiUiia  traMi* 

loîdet   aaS. 

moHiMina   193, 

MougeoUi  Pfiet ^  El.  fang. , 

cnt«iila   J98. 

nigra  pannosa«  ...  214. 

nigra  pitliya   ai3. 

iiigra  qiiercina.  .   .  •  Ibid. 

nif»resccns   aao. 

nituUi  Pers,,  Disp.  metb., 

kirsuU  nitida  .  «  •  187. 

nÎTca   9a3. 

nuda  Pries,  El.  fiing*^ 

fallax  B   aoi. 

obicura  Pers.«  Myc»  Ear., 

nîgra  qnercina  •  •  ai 3. 

odirarea  athelia  .  .  ♦  210. 

ochracca  li^norum.  .  Ibùi. 
ochroleucn  Kries , 

hirsutâ  faginea  .  .  184* 
var,  b 

birtota  nitida  •  •  «  iS?* 

oiWacea   an. 

oraitbogala   aa6. 

paùnata  Pers.,  Myc.  Eor., 
— iw.  J8  Pries, 

Hrrisma  antboce- 

phala   a3a. 


— var.  l^â^ma  Frie», 
Merisma  sebmn  vioU* 
cemn  •  •  •  •  •  a33« 

pannosa  ......  t77. 

papiUosa  Pries,  £i.  fuDg., 

cretacea  aa4« 

paprracca  Schrader, 

lâ:vis  ic^G. 

penniciUata  Pries, 

Merisma  eautiflomm.  a85. 

dnerea?  aaa* 

persittens  Sow., 

piirpurea  carpinî.  •  187, 
Persortii  De  Caad.., 

ffrruginea  .  ,  ,  .  ao5. 
picecc  Pers.,  Myc.  Eur., 

99- 


pini  

pithfa  Fers.,  Myc,  Kur., 

nigra  pithya  • 
polygonia  •  •  • 
poiygonia  A»  $•  t 

quercina  C  •  • 
porioidcs*  •  •  • 
punicea  .... 
purpurea  abictis, 
 belulae. 


>carpiDi. 
■fagi  .  . 
-juglandis 
lilAci.  • 
salicis  • 


1, 


at3. 

195. 
ao3. 

195. 

1 89. 

187. 

^90. 
Mbid. 
189. 

179- 
19^. 


purpurea  stipiiau 
purpuro  margtnaïa. 

auro  margînataB  •  ao5« 
puteana  Sclium., 

livida  ?   aat, 

puteana     arcoiatu  l'ries, 

Himantia  domesUca.  336. 

qarrdBa  194- 

radiosa   ai  a. 

rosea   aoo. 

mbiginosa   179. 

rugosa   aoa. 

avellana   Ibid, 
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salidna.  tpS. 

Mmbiici  9a3. 

sanguinolenta.  •  .  •  iBo. 
san^uinolenta  A.  S.  » 

crispa  190. 

sebacea  aaâ. 

aéra  Pcrs., 

ornitbogalt.  .  .  .  216. 
serkea  Scbrttder, 

hirsnta  nitîda  ...  187* 
serieea  j8  Pers.,  Myc.  Enr,, 

sanguinolenta  .  .  •  i8o. 
spadicca  F ricB,  Kl.  fung«« 
et  Pers.,  Sjrn.  t, 

lilrsiita  E.   .   .  ,  •  l83, 
StabiUari^  T  ries, 

HImanlia  domestica.  336. 
sterilis  199»  7* 

Sphsria  rasella??  •  44^* 
snbrufetceoB  •  •  •  •  107. 

smlpburea  311. 

tabacina  Sow.» 

variegata  i8o, 

taùaci/ia  Pers. ,  Myc. 
Eur.y  FrIeSy  £1.  f., 

p.  176 , 

liirsuta  E   i83. 

tfia  loliurum  ....  aaG. 

tela  lignorum  ....  237. 

tela  ramornni  •  .  .  •  ià&i, 

terrestris   6t€. 

variegau   i8o. 

veiutina  [Juricuiaria) 
De  Caod.,  tom.  VI, 

TTimanliarosea*  .  •  3^1. 

"vinosa   197. 

Frics,  El.  fung., 

puipiireA  nhiftis.   .  189. 
viicosaViiei,  VA.  iung., 

decorticans  tricolur.  217. 
vorticosa  Frictf 

purpurea  beiabr.  •  188. 
TORULA. 

antennata.  .  .  .  3*9»  719. 
aurea  Corda , 

SporntrichatD  flavtt» 

ftimum .  •  «  *  •  585. 


fructigena  Perf«t 

Epoehnium  lorutoitles. 

592  y  594. 

fuîi^înosa  a. pinoplula  Pers.,» 
pinnphila  'i3o. 

herharum 

Hclmiriilifisporium 

tcnuissirauin  .   .  ^.^9. 

pinophila  33o* 

Antennaria  pino- 

phjlla  B  •  •  .  .  7i3* 

themella 

abtetÎDa  a88. 
acuk^ormu  Pers.  «  Myc. 
Ear., 

r  I  a  \  a  ria  aciileîforniU.  aS  1  • 
aUtida  Friea, 

cere])rina  A.  •  •  •  a8a* 
€Uneth  ystea  BolK» 

tinctoria  .    .   .    .   •  a85. 
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titirrori,'!  ,  985. 

verrucoia  Lion,  cl  T.ara., 

Nostoc  verracosuiD.  983u 
vîrescens  Sch  u  m . , 

hemisphaerica  .  .  .  388. 
viridîf  mascorum  .  .  IhitU 
TREdiiSCUS 

Tremella  Fam.  III, 
Helvelloidcs. a86,  6a6. 
TRIBLWU  M  Pers. , 

Cenangîuin  subgenus.  636. 
caUe^frme  Pers.|  Myc. 
£or.  9 

Pexiza  caltcifofmi»  *  3i4, 

6S6. 

calirifnrm»  Tir.  ? 

Ebylisma  corrogatiim?  455. 
crùpwn  ?  rîattnum 

Hyst(  rium  crispnin?  481. 
pina^tri 

Peziza  pioastri?  .  .  3i5. 
pinfium 
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cinnabaris  Bull., 

Arcyria  punicea  .  . 

389. 

G44. 
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Physarum  lacliûuum?  392. 


>]IS  LATINS. 

TRICHODERMA 

aurcutn  5ro. 

Sporotricbum  flavi^ 
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— —  »rtr.  ^  D.  C.» 
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▼iiti  470. 

JtyhHei  D.  C. , 

lonicene  4^* 

XTLOMTZON 

Pert.,  Mye.  £vr.  Il,  p. 
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SUPPLÉMENTAUiE  PES  SYNONYMES, 

£^  en  partU^dUr  de  ceu»  qui  se  rôRCOBtrfini  flam  la  dcrmère  partie 
du  voiumù  UI  âu  S^steiiia  mycolog^ciim  <fe  M*  FrUi. 


Note.  Cette  partie,  cpii  traite  4cs  I/jDlomjceies  et  Conipmj-ce/es , 
n'ajant  paru  que  lonqve>rmiDreinoti  de  mon  pnrrMa^taitâi  oen  près 
tcranitte,  j'<fprouTa  la  regret  de  n'avoir  pa  en  pfejuer  dla&$  la  càun 
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Q2  TABLE  ftUFFLKMSKTÂlRB 

Ce  qui  le  CAraetériteraU*  c'est  que  le  i>lobuIe,  oa  sporîdie  soli- 
taire, placé  daiit  rintiîrieur  de  l'articulation  du  HUmeott  est  formé  d» 
TaggloJiiéralioa  de  ^loiieurs  sporidiole8« 

^spergiUus  ferrugineus  •  «  MoniUa  falva?  •  «  •  •  548« 
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  hispidulum  (p.  365)  •  .  Conoplea  hîipidala  •  •  710. 

Fusarîum  tremelloides  (p.  47o)  .  •  Trcmella  urti<».  •  •  •  6a5. 
Fmidium  aurantiactun  (p.  /|8i).  Ce  synonyme 

]}*appartiendrail  p:is  à  mon  Fusispurium  aurantiac.  5G5. 
Fusidium  canduiuui  (p.  .',81  )  .  .  .  jEgerila  epixylon.  ,  •  l^^/ly, 
Wusisporiiun  aurewn  (p-  4         •  •  Futidium  aareum.  .  •  667. 
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Ceotrichum  candidum  Linek;  Mycé- 
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Bebnint^Oêporim  UUœ  (Ind.  njpb.  p.  89).  Exosponon  liXirn.  711. 
Bjfgrocroeu  atramenti h%VLTà\i,\  Pe-  |  Pénicillium  glaacum F.  536. 

mciiiiarn  crustacfumTr.  (]^.  fio8).  (  Sporotrich.  atrament.  587. 
Hyphelia  terrestrîs  et  (p.  31 3).  Voyez  ici  Trichodvrmn  lave. 
Libx.  7 1(  lia  fa^inea  Desmaz.  (p.  4-79)  •  Napmaspora  crocea  .   •  484* 
hycopt  ! (b >/i  ^tganteum  (VesseJoup  gig-mlesque) .  T,  111  y  p.  758. 
Macrosporiutn  tenuissirnum  (p.  374)*  Helratnthosporium  le- 

nuissimum  .  .  •  •  55q« 
MonUiaa&ieatul^,}Asperg,can^,  MonîKa  albo  gTauea*  •  S4o, 

—  candida  {  Fries  (p.  385).  Monllia  candida  •  •  •  545. 
«-  difiiiata;Àsperg.iw^»lex^* 

(p.  411)  «  PenicilHam  glaacum  A .  !>33. 

f  X  ^ï^olrytis  iieotriclia  .  .  573« 

—  (P-  'i")  .  •  .  ^5uiylidiomiem«trt?563. 

—  spongiQsa  Pers.  Myc.  Eur. 

Aspcrg.  maximal  Fries 

(p.  387)   Monîlîa  albo  Julea  .  •  547. 

Mjxùtrichum  rarwn  (p.  Zlsi)  .  •  •  Conoplea  liispidula  .  .  720. 

r     or  \    '  ^Antennarîa  pinophila  B.  7i3. 

Neema^wapopulina;  C)'tispofa  chry* 

êotpenna  Fr.  (T.  II,  p.  542) .  •  Nstnasp.  cTirjsospiMina, 4^5. 
ddium  aareum  (T.  III,  p.  4^9)*  •  Sporolrichum flavissim*  S85. 

—  charlantin  Linck;  JîiyjBOtri' 

cAiim  r^ar/ar. Fr.(p,4a8}«  Sporoirîcli.  cliariaecom-  ^^3. 

—  erifyp/totdes  ) .     r.'K  )}      CBoIrjrtis  cpiphylla  .  .  569, 
ieucoeonium^^^  .  ^NotesurrEcid.cucurb.  49'i. 

—  mom'lfoirlr<r  (p.  43!)    \       çAleurisma  !tprbarum  .  6a5. 
FenictUium  Ofrnhr  (p,  iioS).   .   .   •  Pcnlcilliiini  ^latirinn  D.  535. 

I  cafuli'ildm  j8  {p.  4o9)«  •  Coreminin  ( Mridirliim  .  53<J. 
— —  crmîactu/n  (p.  .'407)  .  .  PeniriMinrn  i^hiiinnn  .  53H. 
mm  —      vfl/-.  ^  ^p.  40Ô}.  .  ,  .  Curcmiuju  aipiuîu|ms.  5"3y, 
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PeniciiUuin  roseum  Linck  (oon  mihi) 

(p.  409)  PolyactU  cÎDerea,  •  .  65a. 

Podisoma  juniperi  sahinœ  ;  nec  non 

Firgifiianee  {\»,  ^0%),  Gymnosporang.  theca.  476. 

NoTF.  M.  Frics  veut  que  celte  capote  si  rcmnrqunbl.»  dans  oe  genn 
{pseudoperiJium)^  soit  forioée  de  IVpideriBe  de  i'arbaste. 

BacodiumalutaVers.ThplcphoracM-  ^^^^^^^  «onâmo- 
«a/ifOi«tf«j»Fr.(Ind.aInh.  p.  i  Co).  v„  g^anulosa  ? .  .  .  .  J07. 

—  fnrrobanche ;  Jspcrnillus 

mycohnnt  ht'  Linck;  Mycélium  As- 
'  per^i7ù  li[cs{Ibi'd/,  p,  iSi)  .  .  Botrylis  oga ru ina  B ?  .  568. 
^«//^.'<v  (E$cadarde)Paulel.  T.  Hydnes  •  .  TV  ii»  p.  5o7—5ii* 

Sepedonùun  chrysospennum  (p,  438).  Sepedonîuoi  niycopldl am  596. 

 TOJtftfm(p.  438).  .   .   ,  Mycogorie  rosca  .   ,  .  598. 

SpUocœa  rpiphylla  (p  5o4).  Taclies  noires,  sèches,  adhérenlci; 
Irès-comrmines  sur  Jrs  feuilles  tîi?  poirier,  du  pommier,  «Icj 
cryptogame  qui  mérite  d'être  observé. 

J5w>mO*tf#w&«(p.  341).  .  .  .  |Anlennarîipînap1i-B.  7i3. 

^  ^Toruia  pinophila»  •  .  33o. 

Sporotrichum  aurantiacum  (  p .   2  ^.  ) .  Sporotrichum  «uream  •  584* 
— —       aureurn  (p.  J'ri^ 

chocUnnd  (lureutn  P.  Spor.  fia vissi mura,  .   .  585. 

—  cincrcQvucnsi^p.l^iù^,  Botrylis  cinerco \irrns .  57',. 

rpeinalium  cinnabarin. 

— -  <»i»«&arfiiiif//i(p.  4i8).  JV.  D«dalea  cînnaba- 

(  rina.  .  .  T,  II,  p.  48a. 

— —  densum  (p.  419)  .  ,  Spor.  polysporum?.  •  Sy». 

  flavicans  {p.  ki^)  .  .  Botrytîs  flavieana .  .  •  S75. 

— —  fusco  album  (  p.  t^%%  ).  Myrotherium  roridiim.  699. 

  gn'seum  (p,  421)  .  .  Spor.  abietis   .  ,  .  .  58 1. 

—   rnerdfirium  (album)     ^iS,  Spor.  inquinatom.  7^/<f. 

  nigrum  (p.  4 16).  .   .  Virgaria  nipra  .  .  ,   .  SSy. 

— —  olà'accum  {p.  /l»?)-  •  Bolrylis  (j]iv:](ca.  .  .  SvS. 
™  oospoiuin  (p.  432).  .  Myrolhecium  roridum.  599. 
  roscutn  (p.  4aa) .  .  .  Spor.  sporulosnm.  .  .  583. 

—  rubiginosum  (p.  4ï7)«  Racodium  rubiginosum.  3^4. 

  sulphmtwn  (p.  423)  .  Spor,  ooll»  582. 

  iurbinataun  (p.  417  ). 

Polyactis  turiùwMa 

Kuns,  eic  Bolrylia  ttirbioaU.  .  •  571. 

  vùvscens  Linck;  7>#- 

chodf  rma  viride  de^ 
structuui  (p.  267  et 

4^0}  Dematium  viresoeos.  .  3^2. 
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Stach^iidium  candùiutn  G  ré  vil  le 

(p.  391)  StachjlîditiiB  liBieitra. 

—       di/fusiim{p.  Soa].  «  Bottylîs  diflbst.  •  •  •  57a. 
SlUbo^mm  buUata  Linck;  Didymù' 
tptmtun  huUalum  Pries  (p.  4^7)1 

Synonyme  à  e0flcer  de  ma.  •  •  Sttlbotpore  grtniic  •  •  4^6. 

Syt/gites;  Asper^t'Oas  mwtùnus  et 
buteus  (p.  S87)  •  •  Monilia  albo  lotca  •  •  $47. 

TomAt  gftOrieha  Corda;  mycMan 

Ffitt  (p.  420  et  438)  Siocbylidiniii  tenctlre  •  563. 

vel  BotrytU  geotricha.  .  •  S73. 
rr    ,  f     r    \  (Torola  piaophila,  .  .  33o. 

^  {ADteniiar.  piooph»  B  «  713. 

Treinclla  ni^ktinx  Bulliard»  SjOO* 
nyme  à  effacer  de  la  Ljcogala  miniata  •  •  •  S94, 

Voyex  plai  bas  la  TtAemtiaria  nign€ûm%  à  laquelle  il  apparlienl* 

Trtchia  capîUarU  (Trichie?  capillaire)  lllp  p.  759. 

Trichodcrmn  candàhim  A.  S.  Sporo- 

tnchum  denswn  Fries  (p.  Ai!))-    •  Sporolhc.  polyipor.  B.  5y9. 

 lœ\'€  i  Hjphelia  terre s- 

iris  et  Fries  fp.  21 3)  Il  faudra  l'ef- 
facer, puisque  mon  Ceotrichutn 
candidum  doit  être  le  Stachyli* 

dium  terrestre  •  • -Tricboderma  lasva  •  •  5ti. 

T^iehotheeitun  domestieum  (p.  427)-  Botrylts  rotet  .  ,  •  •  577. 

nfgrescens  (p,  ^iS),  Vîrgaria  nigra  •  •  •  •  557. 

— JOfeitfJi  (p.^S7)noiimihi.  Dotrytis  rosra  .   •  577. 

ri       1    •     •    •       /     /rt:\       SSpberia  bicolor  B?  .| 
fubercuiananigncansip.iGS).  .  jTUercul.  mutabills  .  P'^' 

Foluieila  cUiata  (p.  46y)  *  •  ^  •  Tubercularia  miaor  •  •  709. 
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BOLETS^. 

Champignons  dont  le  culc  fructifère  est  percé  d'une 
multitude  de  trous.  Ce  genre  admet  trois  subdivi- 
sions, dont  les  éaractèred  sont  assez  distincts*  i*"  Le 
Soki  proprement  dit  (Boletus),  qui  est  pourvu  de 
tubes  que  l'on  peut  séparer  de  la  chair,  a*"  Le  Polypore 
(Pdjpoma),  dont  les  tnbes  en  tout  inséparàbles.  Lu 
Porie  (Porîa),  oè  Ton  ne  déconVrc  pas  de  tubes,  ou 
bien  dont  les  tubes  sont  si  courts ,  qu'ils  ne  montrent 
^ue  kar  orifice  en  forme  de  pores. 


t»R£MIËRË  SECTION» 

fiOLËTS. 

Tlmtes  charnues,  crorssant  sur  là  térre.  Lenrs  tobes  étant  détachés 
de  la  chair^  jr  laissent  voir  àne  surface  unie,  qui  leur  sert  de 
léeeptade  {hymmium).  Ces  champignons  ne  peavent  être  co&* 
Mréa;  do  ttolns  pfer  aiîciiki  moycÉi  A  moi  cooliii* 

wuttLtAt.  BOuivA  rottis.  {Bakii  eùHkuUi.) 

fiantes  qui,  dans  toutes  les  espèces,  ont  leurs  tubes  couverts,  dans 
k premier  d*un.  voile,  soit  membnmef  et  qui,  dànsquei^ 
queg^taieif  parfis/^  de  pitu  ûk  eoÙier  sur  Ut  pédiàtdè» 

Pûtes  jsume*  qu  rettu 

♦ 

B.  aonulaîife  bimil.  Bôktu$  afimdàhts  fuseau 

Schaff»  /.  1 14.  B.  lutens.  Èaisch  EL  /».  99.  B.  volv.^tus.  Poulet^  i8« 
iwr.  pL  119  bis.  Cèpe  pineau  colleté.  Pers,  Syn,Jlp,  5o3,  B.  an- 
iraUtns.  jyAlb,  et  Schw.  p.  a3^  ?  Sehum,  SeUl^p. 374.  B.  elesaiis< 
friee Sytt.  Mjt,  t,p, 386.  B.  krtess  ipro  pmfe )• 

Ck.  Dans  Tenfance  brun  chocolat,  pins  aoÎTâtro  tu  ceoîrej  cha- 
Tome  ni.  s 
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ojant  an  violélAtre.  Ensuite  It  tetnr«  i*ëclaircit  snr  let  botili  ;  aile 
7  prend  différentet  nnanees  «Tnn  hmm  Bouge  tirant  tor  le  lacqac  ; 

couleur  pin*  ou  moin»  claire  suivant  que  la  plante  est  à  décou- 
vert ou  à  Tombre;  rextréml^é  du  bord  tourne  seule  au  jaunâtre. 
In  surface  est  eonverte  de  traits  bmnai  déliés  t  intartoni|Nia^ 
comme  ramenXy  imitant  nn  épais  ehe^eln  appliqué-  Ces  trnits  dis* 
paraissent  h  la  fin  an  eentre.Be  hémisphérique,  il  devient  eonîco- 
convexe,  puis  convero-plane;  le  centre  r^fevd.  Il  est  visqueux. 
Diam.  4  -{>•  LVpidermc  s'enlève  aisément.  Cliair  épaisse  de  i  p.; 
■  d*Abnrd  Manohe  nt  nsscn  terne,  pais  jaunAtre  et  mollasse;  elle 
nwnmgnce  à  jfunajr  par  la  centrer  ijL  fdanA»  x^ant  à  se  «erroni* 
pre,.<Ue  prnnd  def  lein^sa  onfilenr  ^e  çjbalr.  CNe  est  jaune  amia 
les  tnbes;  ce  qii*on  peut  voir,  en  les  détachant. 

Porcs.  D*abord  d'un  jaune  tirant  nu  peu  sur  le  couleur  de  cli.iir; 
nankin  ;  pais  jaune  foncé;  ils  sont  dan*  le  premier  état  trés^pettts^ 
irrégnlîers;  puis  médiocres  i  leurs  intersections  sont  pointues»  Les 
tubes*  sont  lonfs  de  5  ^«  i«  «orface  porenae  est  frH-convexe. 

P,  Une  membrane  blanchâtre,  drapée  embrasse  le  pédScale,  k 
la  naissance  de  la  plante;  elle  couvre  les  tubes;  s'éUnt  rompue 
dans  le  bas,  on  la  voit  adhérer  encore  pédicule,  dans  une  ion<* 
^enr  de  5  1.  depuis  les  tubes.  Dans  cet  é^t»  elle  est  rajfée  |de  deax 
lîgn»  poinêf  Ttsqueusesj  -distante^j  et  qui  marqnept  b  portion 
qui  servira  de  cpllicn  La  niembif  ne  se  détache  enpmtc  et  se  rabat  en 
forme  de  collier  grisâtre  bistré  à  sa  faee  supérieure  et  riolétàttv 
dessous^  il  est  aêêex  étroit,  minre,  mou;  se  détruisant^  fl  s'appli'» 
que  au  pédicule , à  raisofi  de  sa  viscosité  et  devient  brun  et  à  la  dn 
noir.  Le|>édieule  cstan*dessna,da  coUier  d*abord  hlanc»  puis  d'un 
beau  jaune^  tonjpnn  pointillé  de  noir  nrage^tre;  ao-dessons  il  rat 
diiné  d'un  brun  violet,  aussi  chargé  de  points  obscurs  et  de  dé«> 
bris  de  la  mimbrane  devenus  bnvns.  il  est  long  de  3  p.,  épais  de 
7  À  9  i.  ;  4roit^  .^^ïHV^  ,et«çprbé  au  pied ,  qui  se  cott^r^  d'un  cotpa 
blanc  Le  chair  eoaune  «n  chapeau  ei^  filameni^nse.  L'iMlcgur  bonne* 
CetifS  aijpèce,  ^le^é^rCO]9fn94ve^|rice;«pii|^««tinifee^ee  In  sui- 
vante, i^t  très->comi^v(j^  «tajos  les  lieqix  ^qin.tnw  >  jtrè»^  sapin» 
et  des  pins;  en  automne.  {H^nhup;  JSûypréai  bois. de  Céry;  bois 
depms  sous  l/a  Croie  bianche,) 
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à.  B.  annulaire  jaune.  B,  annulatus  luleus, 

Vai.  a.  — >  BuIUarJ^  pL  33s.    «annlatds.  HaUer^     aSoi.  Seop^tU  E4. 
%%pm  46s.  B.  luteus.  Schum,  SœU^p*  dyS.  B.  annulalas.  FrUs  Obs* 
llfy^*  >  P*  109.     likte«i    ▼irgatui.  iSj^f.  ilif/v.  i»^.386.  B.I11- 
teoi  (^ro  portt)^ 

Ch.  Jaune,  tournant  plus  ou  moins  an  roti^eàirei  suivant  qu'il 
est  à  Tombre;  sa  surface  est  chargée  d'un  cbevelu  cuuit,  qui  res- 
Mmble  |jltiiùt  à  des  pustules  allongées  et  brunâtres.  La  forma  est 
convexe.  Di<in.  3^  p.  La  peso  t'enlère  «iiégic&U  La  gbi  dont  la  - 
diapcaa  ett  coovert  laltt  les  doigis.  Cliaîr  janne  inlAirUi;  pipa 
foaoéa  sur  les  tubes;  molle,  épaisse  de 8 1. 

Pores.  D'un  jaune  pâle,  puis  plus  obscur,  toumar)t  à  l'ocracd  ; 
assez  petits;  eo  guêpier^  passablemeat  régaliersf  les  tubes,  longs 
^41.»  aoiit  jaiiiie». 

P»  Aii-dcaaiisdnconi«rd'aal»eaiijaliBatpiqvédapoialaraiiget^ 
quelquefois  très-rapproebés;  au-desMMis  II  se  Bnance  dn  vougeàtre 
clair  au  brun  vers  le  pied;  on  le  voit  aussi  picoté  au-dtssous  du 
collier  de  fines  pelncbares  rouges  appliquées.  Le  collier  n'est  formé 
qae  des  débris  d'une  membrane  brlin  noVa  mbce  et  viiqpieaaa  ; 
«s  fragment  tonjoors  appliquée  se  détmisent  en  se  fondant*  Qnel- 
qatfoîs  le  eoHicr  manque  tont«à«-£Ut*  Le  pédicule  lofig  de  p.> 
tapais  (le  6  à  8  I.,  est  plein,  ferme,  droit  ou  un  peu  sinueux, 
v^afié  et  recourbé  au  bas,>qui  se  termine  en  pointe.  La  cbair  sui* 
^ttme  au  sommet,  se  nuance  au  blancbàtre  dans  ie  bas  »  et  an 
taui&irc  près  de  rexlérieur.  L'odeur  est  agréable»  Ces  bolets  eroi^ 
Kat  «n  troupe,  dans  les  berbsges  à  découwt,  près  des  pitt«  et 
•Wis  les  saplos.  En  octobre.  Bois  Gentil;  bois  de  Ccrj:) 

Ois.  Bimporte  de biendistii^er  eeei du  S^iaiiêus  ( ^gru^aat), 
^4,  qui  ooJt  pêl»>méle  dans  les  mémef  lieux. 

Vu.  B.  ^  Pên*  Syn*  /.  p»  So3.  B.  eOTtioatus.  Bolton ,  1. 1 69.  B.  annu- 
laiins.  Somer^f  t.  sfiS.  A.  cortioatusP  Schrader  SpkU,  p»  14». 
B.  luttât.  Mm  Oèsé  Myt.  a ,  p^  S4s.  B.  luttas;  tf/ 1  » ^.  109,  fi«r. 
«»  iidUafc  MAI  a*  ^.  374.  daeumni. 

^h,  l)'abord  jaunâire  à  œil  violétàtre  ;  puis  décidément  jaune, 
presque  jonquille  ;  il  prend  des  teintes  brunâtres  là  où  il  a  été 


* 
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rccotivcrl  ou  blesse;  il  est  hnroîdc,  visqueux.  Sa  forme  est  con- 
vexe. Diam.  47  p.  Cliair  blanche,  tiraot  dôi  Tenfance  sur  le  sul- 
Inrtn;  poit  décidément  tonfire;  ttioUe»  ipongidiM,  ëpaisMde  s  p* 

Ainesr.  Jaunes,  menus ,  irrégvlicrs»  à  doisons  minces  »  dont  te 
intersections  sont  pointues  ;  cette  surfkce  inférieure  d^tbofd  con-> 
cave  devient  convexe,  et  se  déprime  un  pcn,  près  du  pédicnle. 

/\  Au-dessus  du  coilieri  jauoe»  piqué  de  points  noirâtres  ;  au- 
dessbns  chargé  de  stries  xonz  zongeâtre.  Le  collier  est  formé  d'une 
pellicule  gris  tiolëtâtre  mince»  matte,  humide;  les  bords  btsndià- 
tres  sont  fiwngés  ;  ce  collier ,  large  de  4  I.,  se  fond  de  bonne  heure 
en  une  eau  noirâtre.  Le  pédicule  est  épais  de  9  I.  On  trouve  ceLte 
variété  dénuée  de  chevelu,  dans  les  gazons ,  prés  des  pins*  £n  oc- 
tobre. {Sois  GeniiL), 

3.     À  doubles  mailles.  £»  JlaviduM, 

Kit»  Ohs*  Bfyt,  /,    ito.  Sfft»  Hye*  t^p,  387. 

ï)*nn  jaune  très-pàle,  tournant  au  verdAtre;  il  se  chine  très^ 
rarement  d*one  teinte  cuivrée  el  d*nn  seul  cèté  j  il  est  cha^  d'un 
chereln  appliqué»  brunâtre»  très-rare  et  peu  marqué;  la  surlkee 
est  un  peu  visqoettsé.  Il  est  d'abord  convete»  a^ec  on  point  cen- 
tral rëlevé,  puis  plane,  les  bords  un  peu  sinueux.  Diam.  2~  p. 
Chair  blanchâtre,  tournant  au  gris  rougeâtrc;  trancliée  elle  rou- 
git près  de  i'épiderme.  £Uc  est  molle,  conique,  épaisse  de  7  à  8  I. 

Paret,  Jaune  foncé;  en  guêpier;  très*grands»  difi^ormes;  les  io-^ 
tersectionssont  pointues  ;  ils  sont  remarquables»  en  ce  que  ces  gran- 
des mailles  en  Renferment  d'antres,  dont  les  cloisons  irrégutîères, 
rameuses,  s'élèvent  moins  que  le  bord  de  la  maille  générale.  Les 
pores  descendent  en  réseau  sur  le  pédicule*  Us  s'y  terminent  sous 
Ibrme  de  stries  décurtentes;  les  tubes  sont  longs  de  4  h 

P.  Au*dessus  dn  collier»  couleur  du  cbapean»  dkargé  de  petitea 
gltndules  blanchâtres  et  ^squeuses.  Au-deisous  plus  blanchâtre, 
chiné  de  stries  jaunes,  taché  eà  cl  la  de  brun  rûugeûtre.  Il  est  long 
de  a^  p.>  épais  de  3  à  4  1.;  sinueux;  très-peu  renforcé  dans  le  bas; 
fermer  dur.  Le  collier  formé  d'une  peliîcnle  brune»  viiqneuse»  cal 
étroit»  appliqué»  frangé;  il  se  détache  et  se  détrmt  aiséoMut  La 
chaîv  comme  au  chapeau»  Le  pied  s'aficrmit  dans  les  monsMS  par 
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de  BOiBbrMMCS  xadiciiles  Uanclwt  et  oolonnetises.  L'odeur  «si 

bonne.  Ce  boiet,  très^disUnct  et  bien  décrit  par  M.  Frics,  croit 
en  troupe,  dans  le*  boii  de  pinil  dèa  la  mi-octobre.  {Soit  sous  la 

4«  B*  jaune  voilë.  B.  hUeus  velifer* 

Frus  Sjrst,  Mys,  i ,  p*  368.  B>  variegatut?  ^excL  sjn,  tries  Obi, 
Bfyc,  1 9 p.  iij.) 

Ck,  lanMj  plat  dair  tqr  let  Imida;  aa  ccalte  il  loame  an  bran 
ffeageàtia  trk-diir  ;  cet  effet  ett  d&  à  on  fin  greneiii  Ibraié  de  pe' 
tim  boopes,  soit  peltie«let  appliquées  ;  il  est  visqueux;  de  bonne 

keare  conveiLO^plane.  Bîam.  allant  à  6  p.  Chair  gris  de  corne, 
lorsqu'elle  e&t  humide;  plus  sèche,  jaune.  A  la  cassure  et  surtout 
dans  TéCit  déorépit,  la  chair  taat  dn  chapeta  que  d«  pédicule» 
pfcnd  des  teintes  d'an  violet  sele.  Elis  est  tssca  aïollina. 

For«r.  Hena  l'eatoee  d'un  vert  obscur  cl  foncé;  devenant  en- 
suite plus  Jaunes;  ils  sont  assez  larges;  formant  un  réseau  irrégu- 
lier; les  cloisons  sont  pointues  à  leur  ÎDlersectioii.  Les  tub«'S,  longs 
de  4  Lf  aont  coaveris  dans  le  premier  Age  d'une  membrane  ingacc. 

P,  Janne  an  saaiaiet;  an  pea  Inisant;  aillcaii  la  teinta  janne  est 
chinée  d'an  vert  grisâtre  obscar;  se  longnenr  est  de  3  p.»  sar  aae 
épaisseur  de  9  1.  Il  est  souvent  coorbé,  bossdé.  Ghehr  eooflolore; 
un  peu  rougeâtro  dans  le  bas.  L'odeur  acide»  pénétrante;  quoi- 
qu'agréable.  Cette  espèce  croit  sous  les  pins;,  vers  la  ûa  d'octobre. 
{Boit  êOÊU  én  Ooix  bkmchê»^ 

Obi.  h  n*j  a  pas  d'harmonie  entre  la  description  du  B*  varUgatus  des 
OAf.  Myt*  de  M.  Fiiea  et  ce  qu'il  en  dit  dans  son  Syst,  Myc,  Ici  il  loi 
donne  vn  voitt  et  il  &it  ses  pmes  petits  et  eonlenr  de  rouille  {pons  ro» 
iwuBs  mmuiit  ferruginmi^t  autant  de  ehofcs  qni  s'éeartent  de  la  deserip- 
tien  des  0(#.  Myt*  11  me  semble  que  ce  B*  pmUgëtus  des  Oftf.  Mjc*^  et 
le  B,  reticulatas  fifi  mtiMr ,  D'Alb,  et  Sehw.  seraient  ptnt^  dfes  sjooni- 
iMigiMOo  iR.  d  ilei«»e«  arwiri.  (  V»  te  an  n*  44.) 
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Pcresgris, 

5.  B.  liigre.  B*  cinerats^ 

Pers,  S^ru  f,  p,  604.  Flor.  Dan.  t.  iiSi.  B.  flpccop»i.««,  Schum.  Sœll, 
% ,  p,  875.     floccopus.  Pries  SjsU  Mjc,  p. 

Cà,  Le  fond  blanc  est  ligié  de  boiipet  on  lonffe»  écaillcitsct. 
Cet  tioopei  iont  Idrmécf  d'nn  coton  ae  rcdretse  à  1s  longoeor 
de  %  1*  Les  pointes  de  cei  fils  eotonnenx  ^tanr  noiresi^  proditpeot 

à  cliaqoe  houjic  im  centre  noir,  de  fiL^urc  plus  ou  moins  irrégti- 
lière.  L'effet  qui  en  rcsulle  rappelle  Xhydne  cmhiiqué  et  tagaric 
solitaire.  Ce  chapeau  est  successivement  bdmisphérique,  convexe 
et  à  ]n  fin  plot  éreté;  les  lioidi  lepliét  ptr-detiout»  dant  une 
grande  largeur,  toat  chargés  d'nn  coton  blanc  et  épais,  qui  dann 
l'enfanre  IntfiSt  le cbapein  an  pëdîcale.  Diani.  de  3  a  4^  p.  La  diair 
rougit  à  la  cnssure  ;  e)Ie  est  molhisse,  épaisse  de  ^  à  6  I. 

Pores^  Grisàtresi^  assez  grands,  anguleux ^  eo  réseau i  les  cloisons, 
mtncet  ontleurt  Inlerteclions  pointqes;  let  lobes,  longs  de  4  À  6 
aont  décnrrent  tvr  le  pédicule.  lit  noîrcittent  dant  Tétat  décrépit. 

P.  IT  est  Iont  couvert  d'nU  coton  gris  cendré  dans  le  haut,  cbiné 
de  grosses  mèches  noires,  €t  toul-a-fait  noir  dans  la  partie  infé- 
rieure ;  long  de  5  j  p.,  épais  de  9  1.,  sinueux,  renflé  iosensibienienl 
dans  le  bat.  La  cbair  blancbe  prend  des  leinlet  rouget  tu  tommet 
et  violettet  an  bat;  elle  noircit  an  déclin  de  1^  plante.  Celte  etv 
péce,  belle  et  tréa-iure,  te  trouve  tolitaîre,  tout  let  hétret  et  let 
sapins;  en  août  et  septembre.  Son  odeur  est  bonne.  (^Saumbelin i 
Gmlet  à  GokeU) 

6«     verdet  coUeU.  B,  Mruginasum, 

Ch.  Blanchâtre  tirant  sur  le  jaunâtre;  dès  le  premier  ûge  on 
aperçoit  autour  du  centre  de  Irès-légères  teintes  vert  de  gras.  A 
la  décrépitude,  cette  teinte  te  lenfoice  par  no-  potnlillé  plot  aar- 
qné  an  centre.  La  tnifiice  ett  vitqnente.  Il  ett  de  bonne  beure  co- 
aico-plane ,  relevé  en  un  petit  mamelon  an  sommet  ;  à  la  fin  plane; 
plus  ou  moins  bosselé;  les  bords  droits  et  minces.  11  tst  oblique 
eor  le  pédicule  (peuitèlre  à  cauie  de  la  déclivité  du  toi).  Diam. 
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Fores.  D'abord  blanchâtres ,  puis  gris  rougcàtrc;  cette  teiute 
deticDC  plut  /oaoée,  à  mesure  qne  la  pleiile  vieillit.  U»  sont  Urgee» 
SD^oxy  en  réeetUy  les  doisons  ëpaistee»  i  jntenecliotts  poîntiiet. 
Us  deiceBdcnl  sur  le  pédicule  sont  forme  de  Btillet  brooei*  Cette 

iurface  porense  est  convexe  et  un  |>cii  décurrente.  Les  tubes  longs 
de  4  1.,  soal  gris  violélèire  à  riniérieur.  Go  les  voit  recouveiHs  dans 
fenteo»»  d'uae  toile  dme,  ctépue,  Inîsame,  blancfae't  qui  laîaie 
n  bord  dti  chtpeav  dea  appendteea  llbtilleiisea  braoeft ,  trit^fti- 
gtcet. 

P.  Blanc  mal;  puis  blanc  jaunâtre  et  réliculc  au-Jcssus  ihi  col- 
lier; aa*dessous  chiné,  taché  de  teintes  roux  rougeâlre  et  verdà- 
tre.  Ce  réiicnlé  ooirâtre  n'est  que  la  prolongatioo  de  ces  pores 
alvéolaires  qui  descendent  sur  le  pédicule  ;  oa  en  remarque  l'em- 
premte  même  aa-dessons  dn  collier»  ou  ils  forment  de  petits  creux  » 
dans  «ne  longueur  de  t<)>  p.  Le  pédieole  est  long  d«  s  à  3|-  p.,  épab 
8  à  (j  I.;  courbé  et  renflé  au  bas,  qui  se  termine  en  s'arron- 
dissant  et  prend  une  teinte  jaune.  Le  collier  est  niaLqné  par  les 
débris  de  la  membrane»  devenus  bruns»  appliqués  irtégnlièrement 
tl  adh^ena  par  leur  viscosité*  A  la  décrépitude»  k  pédicule  de* 
^îcBt  visqueux  et  se  couvre,  surtout  an  aomaiet»  d'une  gelée  tre- 
aiflleuse  bruDc.  La  tbaii  ,  connue  au  cbapeau ,  jaunit  près  de  l'ex- 
térieur; eJie  se  détruit  de  bonne  heure.  Lodeur  est  pénétrante. 

pouaaière  séminale  est  brun  noir.  Ce  bolet'»  sans  doute  très- 
Vire»  croît  eu  troupe»  daua  lea  berbagc»»  à  découvert  »'aur  iBrc6» 
tcaux  tournés  au  Nord;  en  septembre  et  octobre.  {MÊmthmmmi 
«  haut  (lu  câteatt  septentrional  ^  près  du  bord  de  ta  ptommMt 
au  ùurd  du  bost^Ki  de  l^akncjr,  près  de  tm  rùuie,) 

Obs.  Ce  r(''fau  qu'on  jcdi arfjue  sur  le  pcdiculc  dans  plusieurs  espèces 
bolets,  u'esi  autre  chose  c]ui  li  s  vesligtfs  i^u'y  ont  laissé  les  porcs,  qii', 
à  U  naissance  de  la  plante,  sont  coinprim«'"S  autour  du  pédicule,  et  qui  à 
*o»»  développement,  8*en  détachant,  y  inarquent  de  quelques  débris,  IV  lu- 
preiiite  de  lenr  orifice.  H  est  donc  tiatntel,  (jiicj  eeà  pofef  ayaiitV'té  pfifé 
serrés  ao  sonnnet  db  pédfeaie  et  if^^mearàiit  phn  hmg^tenpi  adbéinïns, 
h  letieidé'aoit  aueds  marqué  dâaaaaita  partie;  et  qja'aa'aeolmftK 
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bodb  do  fikspttiv  p'flâitf  «Itadiéf »  dbiii^  l'cafiuipe*  q«e  fiûUeMDt  a^ 
pëdieale  et  t*ea  étant  dégagét  de  bonne  heure,  le  réeenu  te tiowre  Ml 
empreint,  on  même  pas  du  tout,  au  bas  du  pédicule.  Dwns  eette  fin- 
miUe  des  Armuiaires ,  où  une  membrane  propre  recouvre  les  pores,  od 
^on^oit  qne  ceux-«i  n'ont  pu  laisser  ni  dcbrii  de  leur  oriHce,  ni  par 
constiqueot  dç  rt'se  iu  sur  le  pédicule.  S'il  y  a  exception  cLins  cette  der- 
nière espace,  qtii  o[Tre  un  réticule  au-desjius  du  collier,  on  l'expliquera 
en  admeUant  que  la  membrane  abritant  les  pores  ne  remontait  pas  jus 
qu'au  sommet  du  pédicule,  mais  cpi'attachée  plus  bas,  elle  lais&ait  les 
pores  libres  el  découverts.  Ces  petits  creux  non  colorés  qn'on  Toit  ici 
eo^deMons  dn  eoUier  peuvent       résoltés  de  Tempreînte  des  pores  «a 
travers  de  la  membrane  tcèt-minee  dans  celte  eipèee.  i  ^our  «qi.  iinlr  m 
çe  réseau,  obsenront  que  lonqoe  le  pédicule  se  renfle  dans  sa  partie 
infêrienre,  il  est  tont  lUnide  ^ne  let  mailles  dn  r^waii  a'ngraadissentf 
s'aKongent  en  stries  ibomboTdalei»  on  mime  à  la  fin  dîsparaisMnt  tovt- 
44aît. 

pédicule  chot^gé  daas  sa  longueur  de  petites  mfiches,  ou  écaiUes^ 

colorées^ 

toile  à  pied  rude.  êesUMcw  sçaief*. 

Pers.  Ohs.  Mjc,  %t  p.  II.  B.  IcucopodtiJS  ;  nibstantla  parum  cctrU' 
lesctt.  Sjfu  f,p.  S04.  li.  âurautius  ^.  Pries  SysU  Mj^*  \%P* 
et  394.  B.  scaber  h, 

€k,  Eovge  de  toiles  Mie,  brouillé;  met.  De  conrae  il  d^enl 
plaoew  DkiD.  elltiift  à  7  p.  Gbair  Uâiidie»  toonutal  an  bknâlre{ 

épaisse  de  6  1. 

Pores,  Blanchâtres;  très-menus,  arrondis.  Les  tubes,  longs  de 
9  L«  serrés»  sont  à  ristérienr  d'nn  gris  rongeàtre;  ils  leadent  à 
jaunir,  ejant  été  exposés  i  l'air.  La  surface  poreuse  ùàx  un  retour 
profond  autour  du  pédtenle. 

P.  Blanc;  couvert  dans  totite  sa  longueur  4'écailles  ou  petites 
mèches  droites,  pointues,  dures,  noires,  très-nombreuses;  plus  fi- 
nies et  serrées  dans  le  bas.  U  est  long  de  7  ^  p.,  épais  de  1  p*; 
IMsiaci  an  sommait  lenflé  insensiblemcnl  daas  la  partie  inlérieuve  ; 
4foit4  jq.oiiriié  et  arrondi  an  pied*  La  chair  ferme  ^  ftlanenteoiei 
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i^nd  iiissi  à  bleair.  On  trowTe  ce  bolet  ,  ta  moîi  d*«oût,  tout  Uêi 
h^rtà  et  les  chênes.  {S0uvaàç(in») 

9.  B.  orange  à  pied  luie^  A  aumoUka  MC&ier^ 

yàM.  /k^^  Sonr^rfyt    i  lo.  B.  annotiaeiii, 

CL  IKnn  betn  ponrpre  bniiii  il  pUM  à  ronngé  bras;  dMioid 
liéiiitipbériqQe ,  puis  eoiiîoo*co0Ttx«;  à  la  lia  plot  étaté.  Diua* 

5^  p.  Chair  bbnche,  mollasse;  elle  devient  'viacniiie  et  ^nit  par 
Boircir  ;  son  épaisseur  est  de  i  j  p^ 

Pom.  Blaneliàirea;  Uraniant  «a  bîalié-pUvAtrey  aÎDti  qaa  lai 
tabet  tonqalls  oat  aipot^  à  Fair;  ils  soat  d'abord  obstinés 
pois  ouverts ,  arrondb  et  aises  ëganz*  Les  tubes  gris  blanc,  soal 
longs  de  1 1  1.  La  surface  poreuse  remonte  au  sommet  du  pédicule, 
•ans  former  aulo.ur  une  |;Qrge  large  et  concave,  comn^a  dans  d'an- 
ans  espèces» 

P,  Blaaèbâtia;  ooaTcrt  da  fiaca  mècbca  roassâtres  ta*>deisoaiii 
ptas  brunes  aa  bas  et  devenant  noirâtres.  Ce  pédicule,  long  de 

p.,  épais  de  i -i  p.,  est  courbé  et  très-peu  renforcé  dans  le  bas. 
La  surface  étant  sillonnée,  les  mèches  demeurées  sur  les  arêtes  des 
ailioas,  forment  souvent  ces  raies  rhomboidaks,  qja'on  remarqua 
daaa  la  balla  figata  da  SiHPtràr,  La  chair  vinaasct  aoireit  à  bi  fin 
daas  sa  totalité;  «Ha  prad  au  pi^  des  teintes  vevi  do  gris,  at  d'an- 
tres fois  d'un  bleu  très-foncé.  L*odenr  n*est  pas  trop  désagréable. 
Cette  espèce  croit  sous  ks  hêtres;  dès  la  ûa  d'aoùl  jusqu'en  oclo^ 
bre.  {t$aumheiim  ) 

Vawu  B.  €9fr.  D^in  bel  orangé  clair;  d'abord  convexe,  puis 
évasé.  Diam.  8  à  9  p.  Chair  comme  à  la  \ar.  A, 

Pores»  Blanchâtres;  très>menus^  ronds  ,  réguliers  ;  les  tubes  gris 
biane»  aoat  longs  da  9  1.  La  surface  fertile  forma  ana  coneav ilé 
cirealairn  aa|onr  du  pédicnla. 

P.  Blanc;  puis  blanc  sale;  chargé  de  mèches,  qui  sont  blanches 
dans  la  jeunesse  et  près  des  tubes  ;  elles  deviennent  ensuite  bm<- 
nes.  Le  pédicule,  Iqng  de  4  à  5  p.,  épais  de  7  à  12  1.;  aminci  au 
sanmaty  lanâé  et  rcçonrbé  dans  la  bas.  L'odcnr  est  peu  agréable. 
Cette  variété  habite  les  sapias^  en  septembre.  {Bûù  de  Céry;  wx 
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B^fOttgc  à  pied  rode.  J?,  ru/us  scaba\ 

Vis.  A.  —  PtfTf.  Obs.  Myc.  a,^,  ij.     mfm;  ^idermis  Usseiotim 

Cl.  D*iiii  beia  rcngt  onn^  foncé;  drapé  de  très- fines  mèches; 
i  la  fin  on  le  voit  orangé  bran,  tesselé,  marqué  d  uo  labyrinlhé 
assez  menu.  Il  est  convexe,  Diam,  4  p.  La  chair  blanche»  devient 
Tîoleue  après  la  CManre;  elle  tend  enfin  à  noircir  |i  eon  épieisMïar 
eftt  de  7  I« 

Pof«r«  Jaunâtres,  plos  jaunes,  menus,  inégaux;  les  tubes  blanc 
tirant  sur  le  jaunâtre,  sont  longs  de  7  J.  Ce  côté  rentre  pjolondc* 
ment  avant  d'atteindre  le  pédicule. 

P.  Blanc  jaunâtre  I  couvert  de  petites  pelnchores  bnta  noirâtre^ 
Il  est  loilg  de  ^1  p.,  épais  de  ti  1.;  sinueux»  ferme;  un  pen  ean-^ 
nelë,  renflé  dans  le  bas.  La  cbair  comme  au  chapeau.  Celle  espèce 
se  trouve  en  août  cl  septembre,  sous  les  chênes  et  les  bélres.  (fiau-^ 
'  vaùelm,) 

Vaëu  B.  —  Bulliard ,  fA.  489,/^.  //.  B.  orangé.  B.  aiirantiacus.  IltsU  des 
Champ»  p.  3îP.  Pers.  Traité  des  Ch.  comesf.  p.  234.  Confer, 
Pauiet,  Tom.  //,  p.  383.  Le  faogie  «ran^  et  sjrmuu  dcâ  eipèees 
Tom,  /,     525 1  a**  tS.  cl.  5. 

lie  obipeai»  de  «aUe-«i  est  oittii|é  brun*;  du  diemi  de  9  ^.  Lee 
tttbfeiP blanc» et trèMombvenxw  Le  pédicule,  aasei  long  qoeki 

mètre,:  est  aussi  tout  couvert  de  pciuchures  noiiâtre»;  mais  ii  se 
distinge  par  des  chinures  rougeûlres.  Le  pied  recourbé,  se  reoâe 
ea  une  petite  bulbe.  £n  septembre.  (Âi^ne  forêt.) 

■ 

Om.  Biil£wn#Téaa!t  dans  la, Blême  description  cette  pl.  iîg.  U, 
et  son  antre  pl.  i3S,  aussi  B.  orangé;  niais  de  dimension.')  beaucoup  plus 
grandes  et  dont  le  pédicule  est  tout  couvert  de  peluchures  rouges  (que 
|e  n'ai  jamais  vues).  Il  dit  daii&  âou  H.i»t.  que  l'espèce  est  xtovne^dAti 
et  cependant  dans  la  nofe,  au  bas  de  la  pl.  a36,  il  invite  .'1  s'en  deûcr. 
M.  Pt'rsoon  f.iil  des  deux  planches  de  Bulliard,  deux  espaces  dans  ses 
Ohs,  Mfc,  et  deux  variétés  dans  le  Syn.  fung.  Dans  son  Traité  sur  A  5 
Ckamp.  eomêsr,'il  ne  cite  que  k  pL  489,  fig.  II,  et  non  pùint  la  pl.  23^- 
Ma>»  il  cite  aassi  M.  PààUè  et  son  fbnge  mmtgé.  Or  M.  Pauht  parle 
d'un  bolet  de  plusienn  eonleurs  difFéiealas  et  d^lapé^^  gou tient  sa 
bkmthêw  malgré  U  €omiact  de  tiûr;  ee      n*clt  point  d^aaoord  «vm 
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la  pL  i3C  ae  BbHM,  w  «vm  h  teodiptei  de  M.  Ptnêêm,  M  tm. 
toiv U.  PauUt  cit«  MiehéH qoî  èhiAi  an  Bolet  rouge,  doo|  le  péilî- 
enfe  «tl  pimté  de  nni^;  pedkuh  ^mterit  rmH»  àlUineto  (p.  ii8»  a*  t6) 
MtkkéB  dît  fon  bolet  eonwktlble;  ces  poinU  tonget  i^eefeotcKeirtaveoIe 

planche  z36  de  Balliard%  qni  déclare  ce  champignon  suspect.  D'an  taire 
côté,  le  fonf^c  orange  et  comosliLle  de  Pcafi  t  dôit  avoir  au  p^di- 
eole  des  écmf  'c^  }>ruru's  ou  noires.  Au  juiiiAa  de  cet  ObMuritës ,  le  plus 
*Ar  sera  sans  ^oi^^  de  s'abstenir. 

lo»  B«  rougeàtre  à  pied  rude*  ^.  rufesceiès  uaber^^ 

Schœg.  t,  io3.  B.  nfbs  (Yar*  maior?)^  AetfwA  J£  S'P^  ioi«  Il 

C%.  Roogeâtre  aurore  clair }  chargé  d'un  fin  grenetia  ;  tetielé , 
iabyrioUié  par  placée^  ooMCze.  Dien,  «  p.  i4i  chair  ae  colore  à 
la  caaiDre  d*iio  grit  Tinew,  cotuervAni  c«peadm  im  lîaite  biuw 
aoot  l'épideme^  ao»  épaieeenv  tM  de  4  L 

Pores.  Grit  jaunâtre,  très> nombreux,  oblitérés;  les  tnbea  eon» 
colon^t,  sopt  long»  de  3  1.^  pour  le  reito  oomine  dans  Jea  Mitrea 

espèces. 

P»  Blanci  tout  coofcrt  de  petites  mhàu»  nmtm  biea  Mi^éea; 
II  ae  tadie  par  place»  de  large»  placpiea  noiie».  Il  eat  long  de  %\  p.» 
épais  de  lo  K;  un  pea  Tcntro;  aminci  au  pied.  La  chair  blanche, 
l^rnie,  dure,  ne  change  pas.  Ce  bolet  rarCj^  a  crû  sous  les  chênes. 
£b  septembre.  ^SauvabcUn,'^ 

1 1 ,  B.  basane  à  pied  rude,  aluiaceus  seaher^ 

BaiUardf  pL  i3i.  rude*  flKff*  3i9.  Perj.  Ohu  Bfycm  a  i  ^«  i3> 
B.  aeaber  es.  Sjfm^  /»•  SoS.  Frm^  ^4/*  JUjgtm  s^y./»!  S^^r  3^* 
B.  aeahcr;  w«t,  £ 

Qi.  Gris  jaunâtre;  dcTenant  plua  )mmi  eooveie»  Btam*  6  p»^ 
Cbaw  voDgeâlaW'à  la-easiMii  aMta  màaitt» 

Ports*  IfÛHsecà.fpu  blaaeiptiM.  tinmianr*]»  MdÉliitf}.ki  tali4e 
tout  loogade  i  p. La aniiaca aifaieie ftwe meiaige etpwté ^ 

tour  du  ptidicule. 

P.  Gris  blanc;  couvert  de  fines  peluchures  noires;  long  de  6  p.^ 
courbé,  renflé  daos  le  bas.  La  plante  noircit  dans  la  fieilleiae; 
elle  habite  aons  le»  bétre»  ;  en  été.  (teoaMw.) 
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19.  B.  brus  k  pied  rade.  JB.  bnimms  scBÔe^^ 

Schœff»  t.  104.  B.  bovinus,  Batsch  El. /.p.  loi.  B.  canus  0.  Bu(i^ 
pl.  489,/^.  ^.  jb«  rude.  Sowerhy^  /.  175.  P*r*.  Ohs,  Mjc.  z^p.  i3. 
B.  «caber  ;  var.  ^g.  Traité  sur  le*  Champ*  amtegUp,  336.  Schradee 
Spkil,     1 5o  {pra  parfe  }n 

Ch,  Bmii  aunnui  foncé  ;  devouinl  méM  aotrAtr»  ;  eoDvcic  $ 

quelquefois  teaselé  sur  les  bords.  Dlam.  4|  p.  Chair  blanche;  rou"* 
gûsant  à  Ja  cassure;  à  la  fin  noire;  elle  est  épaisse  de  7  à  8  I. 

Porcs,  JaanâlFes;  un  peu  Irréguliers,  menut)  à  cloisoM  minces 
Le»  tabet  lont  à  fintérimip  d'un  gris  qui  lire  tor  hUm  verdànej 
Um  loDgiieiir  ett  de  i5  à  16  1.  La  tafftoe  poreaie  est  ooacav» 
antaar  da  pédieale. 

P.  Blanchâtre;  chiné  de  noirâtre,  couvert  de  fines  dcailles  en 
forme  de  poïuU  noirs.  Il  est  long  de  5  j  p.,  épais  de 9 1.;  un  peu 
renflé  «a  somiael;  coarbé  ta  laiiiea  ;  reaflé  et  slaaeax  en  S  prèe 
da  pîed*  Sa  diair  est  Uancbe  et  dnre.  Ce  bolet  se  troare  soas  lea 
Mires,  en  jaillel;  et  soas  les  sapins,  en  septendireé  {SàumMin ; 
Boù  de  Ccrjfi  pris  de  in  Pecholettaz,  au  /orat.) 

Om.  Cette  cspiee  est  réputée  eomestible»  ainsi  que  la  précédente,  dont» 
soiTaBt  plasisnM  auteurs,  die  ne  serait  qu'une  siaipte  rariM 

i3.  B,  blano  à  pied  rude,  JS^  chioium  sciUfcr» 

Erie»  Oftt.  âfye^Ifp,  it t.  B^atTens,  €t%^p»  a5e.  E.eiiioaens.  SytU 
3fjc.  /,  p,  394*  ^  aoaber  var.  a  ipro  parte  ). 

Ch.  Blanc  saie«  mat|  convexe.  Diam,  p.  Chair  blanche»  épaisse 
de  7 1. 

Airer.  Hoai,  iaégeai,  lebjrialbés»  pas  liés->ciaTerli.  Les  tabca 
cendrés  à  FSatdriear;  loags  de  7  à  8  L  La  sarftoe  laftfieare  con- 

Texe  ;  déprimée  autour  du  pédicule. 

P,  Blanc,  luisant  ;  hérissé  de  peluchures  rousses.  Il  est  long  de 
%\  p.,  épais  de  5  à  6 1.;  amiaei  aa  aoaiaiet»  coarbé,  renflé  au  bai. 
Cette  espèce  ma  te  troave  ca  wptendire»  toas  les  bétfci.  (Aa» 
CnUtettes.) 
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l4«     faux  pied  rude.  J3.  pseudo-scaben 

vwf  Met  ^/•J^  Myt»  I  «  ^.  393«394«  t.  irate  ji  (p^pûriêy 

Ch,  Gris  livide  ;  puis  enfumé  tirant  sur  Tolive,  raat,  comme  trcs- 
fioemeiil  drapé;  connexe.  Diam.  3  p.  Chair  blanc  •  grisÀtre,  deva- 
naiif  an  peu  tmtiiaei  à  U  fin  noirâtre  j  épaitM  d«  7 1*  ;  iBollâueè 

Aller •  Bron  ronge  noirâtre;  nomibrcilv»  arrondit ^  irrégnlieti; 
i  eloUont  ëpaitset ;  les  tnbet  tonl  à  rinlérienr  d'un  gris  oKve  ;  longt 
de  4  L  Étant  détachés  do  la  chair,  sa  surface  bleuit  et  paraît  en- 
suite TÎnenac.  Lu  côté  fertile  forme  une  concavité  autour  du  pé* 
dicale. 

JP.  An  soinmetf  hmo^  conlenr  det  pora  ;  ploi  Ims  il  noircit.  Ln 
fiariie  lirane  est  ebinée  de  tongoct  nSes  nolrei  enirdaoéet.  Tonle 

la  surface  est  couverte  d'un  très-fin  grcnetîs  noîr  et  poodreun.  Le 
pédicule  est  long  de  AtPm  épais  de  7  1.;  mince  aa  sommet ,  courbé 
en  renflé  dens  le  bat»  La  chair  blanche,  nu»Uef  tend  à  bleuir  an 
tomnet.  L'odeur  est  pénétrante.  Cet  boletti  tvèt-raret^.'<^wiCBk 
tons  tet  tapittt  ;  en  teptetaibre*  (  Ckédet  à  Gobet,) 

Oss.  Cette  eipèce,  qui  appartient  évidemment  à  cette  £uiiJlIe,  ne  moii' 
tre  de  différcnee  csseallelle»  ^ne  l'abieiMe  des  pelneharet  ou  mieha  tuf 
l^P^^nle, 

tAM.  ni.  BOLm  C01IX8TIBLBS  {Câps).  (S.  esctttenfi.) 

Ckapeati  basané  ou  brun,  Pédictde  réUculé  dans  la  premit^re  es" 
péet.  Chair  ne  bioiiiumf  poùiit  etecq»9é  dam  ta  mt.  C  «te  bolel 
bronzé  diair  janne. 

t5.  B.  comestible.  S.  edulb^ 

Vxa.  A.  —  Schœff.  f,  1 34  (p^nr  l'état  de  Jeunesse} ,  ef  i»  l35,  B.  buTbosus^ 
Sthrrjf.  AhhiIJuuf;.  etc.  ijBi.  Bull,  pl.  6o.  Hist.  p.  Paultt  ^ 

!$•  livr.p.  i6S\  Tom,  //,  p.  368.  Ceps  franc  t^le  noire,  Micliélt\ 
/».  ia8,/i"  iX  Pers,  Obs,  Myc,  t  ^  p,^tB,escu\entus.  Sjn.f,p, ito» 
B.  «du  lis.  DraitéMur  U*  CA,comest,p,  t3o.  Frits  SjsuMyt,  i. 

Cl.  lyabord  grit  blanc;  pnit  fanve  clair;  conleor  de  batan«« 

plos  brun  au  centre;  il  varie  au  brun  violélâtre;  plus  ciair  sur  les. 
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poitéi  $  ok  Ton  r«niarqae  oii«  flcor  iirineiise.  Il  €fft  •ucimÉiveiittel 
hëmispliërîque ,  convexe  »  plane ,  et  même  i  U  6ti  concave.  Diam. 

excédant  quelquefois  un  pietl.  Chair  épaisse  de  i  |  p.,  blanche»  ne 
changeant  points  légèrement  vineuse  sous  là  peau. 

Ports,  Blancs  d*ana  aorte  de  coton  qai  les  obstrue  daoa  Ja  jea- 
netie;  Tidlliisanty  Ui  tournent  ait  jaunâtre  on  au  verdâtre;  ils  sont 
taienns,  arrondis.  Les  Inbes,  longs  de  tj  \.,  sont  verdàlrva  à  l'in- 
térieur; celte  surface  forme  une  cuuvexilé  ^ui  rentre  profondément 
autour  du  pédicule. 

P.  Blanchâtre^  chargé  au-dessas  d*an  résean  blanc  trèa-délié  et 
inr  sa  partie  Tenime»  de  stries  formant  des  efaiiiarea  fanTàtres  el 
brunâtres.  Long  de    p.  ;  trêa-ventm  ;  prenant  nn  diaiH.  de  a  |-  p.; 
couleur  du  cliapeau,  mais  plus  blanchâtre;  au-dessus  chargé  d  un 
réseau  blanc  très*délié;  et  sur  sa  partie  ventrue,  couvert  de  stries 
formant  des  (ihinares  jaunâtres  et  brunâtres.  Il  est  aminci  près  de$ 
tnbei  et  arrondt  vers  le  pied,  où  il  tient  an  sol  par  oQe  petite  ra- 
dne  conique.  Chair  blanebft^  ne  changeant  point;  d'un  jaune  jon- 
quille vers  la  racine.  Le  pédicule  se  rompt  aisément  près  du  cha-^ 
peau.  L*odenr  est  bonne.  Ce  bolet  est  très-commun  dans  les  forets 
de  différentes  espèces.  Sa  variété  fauve  habite  plus  volontiers  les 
bois  de  chênes  et  de  èétres.  On  Vj  trouve  dès  le  printemps  Jn»^ 
qn*en  automne»  (SauvabeUiif  elc.) 

Obs.  Sur  l'origvieei  la  fahriqne  de  ce  réseatt*  oonuBUa  dam  eetle  £i<* 
miUe  et  les  soivantes»  voyes  ma  note  k  la  page  f, 

¥jtfu  494* 

Ici  le  ekapeau  est  brun  noirâtre  dans  l'enfanee  ;  pnis  brun  ronge  ^ 

tirant  quelquefois  sur  le  violétâtre  ;  d'une  teinte  plus  claij  e  sur  les 
bords,  où  l'on  remarque  souvent  à  l'extréaiilé  une  zone  blanche 
■  très-étroite.  Les  tutes^  longs  de  i  p.;  d'abord  blancs,  puis  jaunâ' 
Ires ,  deviennent  d'un  vert  plus  pnonouoé.  Le  période  s'allonge  à 
6  p.;  il  est  rougeâtre  au  sommet,  blanchftite  au  pied  Le  réseaa 
déparait  dans  la  vieillesse;  et  le  pédicule  se  montre  alors  d'un  roux 
jaunâtre,  tout  chiné  de  longues  raies  blanchâtres,  plu»  nombreuses 
dans  le  bas.  Cette  variété  qui  devient  souvent  énorme*  croit  plu* 
velootieca  sont  les  pins  i  ta  automnew  Go  la  trouve  ami  moi  lit 
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tepînt»  Hê  lo  «oit  de  jaili.  (JHoii  ée  f4m  som  ia  ênim  tteMcAel 
pr^  ém  B^ekiOes,  ) 

Tim.  C.  —  Ch»  Parpnrin  caÎTré  trèt-dair  ;  plane.  Diam.  5  p. 
Gbmr  blancbé»  ^îste  de  7 1.  Elle  est  aii$»i  blahche  fon»  Ict  tubee* 
fortâ.  Vert  jeimitre;  tomme  I  îa  var.  A;  les  tobet^  loi^  de 

k  I  i. ,  sont  gm. 

P.  DlanchâtiT  an  soinmer  ;  zone  plus  bas  de  jaunâtre  et  grisâtre 
sa  pied;  long  de  %\  p.,  épais  de  i5  1.  Le  réticulé  ne  montre  4,ea 
maillêi  que  ionl  prit  des  pom  ;  il  parait  t'éire  allongé  aous  forme 
de  leUgoes  rides  bniiiâtrei^  entrelacées.  Le  pied  est  pointillé  de 
fines  pelncbores  noires.  La  eba!r  prend  on  faible  «îl  coulenr  de 
f^air  a  la  base;  elle  montre  des  teinics  noirâtres  dans  les  parties 
liFomée*  en  ia  -tranchant.  Cette  variété ,  fort  rare^  a  crû  solitaire» 
eone  Isa  aepins.  En  aeptembre.  ^âois  de  Céry.) 

VaE.  ly.—  S^haffé  t,  10$.  B.  reticuUtua  {exel.  syiu  Pers») 

Cette  verféléy  qui  eroit  sont  les  grands  diénes»  même  hors  des 
Ibréts,  pent  passer  ponr  une  sous-Yariété  de  |a  Tar.  A.-  Je  l'ai  trov- 
^ée  deux  années  de  snite  en  jnillet,  la  saison  étant  très-sèche;  ce 

qui  peut  avoir  occasionné  les  acctdens  qui  la  dîstinfîuent.  Elle  est 
toute  tesselée  de  plaques  brun  dair,  sur  nn  fond  Nanc;  sa  forme 
irrégnlièrey  excentrique;  drconstan€e  due  peot-étre  à  U  déclivité 
du  sol.  Les  tnbesy  TerdAtres  k  Tintérienr»  se  .termioent  par  des  po* 
fes  devenos  brans,  se  nnançant  ati  èlanchâtte  «ers  les  bords- du 
chapeau  et  près  du  pédicule  j  ils  ne  sont  pas  très -réguliers.  Le  pé- 
dicule, difforme  9  est  couvert  en  entier  d'un  rëae^  hrunâtre.  La 
diiair  blanche  ae  change  point*  (Soum  ipse  haie  £ah4umi  des  Mem* 
tenailles  •) 

Vâ».  E.  —  teinte  du  chapeau  est  ici  d  iin  brun  rouge  tirant 
sar  Ifi  po«rpi:e^  à  reflet  «vlqlétAtre  ;  d'une  nuance  plus  foncée  au 
«■Mî  la  wrfeoe  cal  snjelteiee  lessder»  souvent  d'un  seul  tM\  les 
eompartimeos  sont  bruns  sur  an  fond  bien  blaacu  H  est  eoiweuo* 
plane;  les  borda  droits;  è  la  fia  plaae;  dans  ce  dernier  élaf ,  ht 
surface  est  cré^ne;  comme  hérissée  par  l'effet  de  petites  concevi- 
lés^  09  j  Eemarque  aussi  de  petites  pyramides  poileuies  (autre 
cryptogame  pansîte).  I#  chair  bleadm,  loorae  aa  coalear  de 
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ditir*  La  ptrlie  Toisin«  des  tobet  prend  mie  u^tm  Terdâlrc  ;  eellé 
diatr  cil  noUe,  épatite  de  p«  Le  dîam.  est  de  7  p.  lies  pom 
d'abofd  blancty  derieniieiit  ▼crt  jamiitre^  Tert  de  pré;  ils  aont 

assez  réguliers.  Les  tubes  \crts  prennent  une  longueur  de  1 1-  pi 
Le  pédicule  est  semblable  à  celui  delà  var.  A|  seulement  j'y  remarque 
ces  différeocet»  fpi'U  ett  renflé  ett  iomuiet  et  qaé  le  réieeti,  dont  iet 
iniillet  s'allongeiit  et  dispanitsent  daiu  le  baa^  est  d'aii  btenejav- 
nàtre  dans  les  parties  reconvertes  par  le  ebapeaa  et  pourpre  noi^ 
ràtrc  dans  celles  qui  sont  à  dtcouvert,  La  chair  comme  au  cha- 
peau. Celte  variété  a  crû  solitaire^  en  jain^  sous  les  chênes.  {Sau- 

Oss.nsepoiimît  q[tie€etleTariéléseeOiifiMidit  «ipeela  ptMdMei 

qu'ayant  crû  à  l'onibfe  de  U  forêt  et  se  trooTant  dans  un  ëtat  de  firat' 

cheur  et  de  jeunesse,  elle  fût  plus  fortement  colorëc.  Ces  luémes  cau- 
ses peuvent  aussi  lui  avoir  conservé  celte  teinte  verdâlre  dans  une  par^ 
tie  de  la  chair,  qwi  aurait  disparu  dans  l'autre,  plus  vieille  et  sèche. 
Cela  justifierait  la  couleur  verdâtre  qu'on  remarque  dans  la  ligure  du 
B.  retiruicifu':  de  S(  Là'fit;r.  Quoiqu'il  en  soit,  celte  teinte  verte,  qu'oli 
ne  remarque  point  dans  les  autres  B,  comestibie*^  semble  inviter  ^  s^ 
défier  de  eeuS'oi«  pour  l'osage  de  la  eniiine. 

i6*     bronzé  vineux.  Mreus  vinosus. 

Btffll  fiur/.^  3si.  B.  wreoi»  w.  i»  3ë5  A  (cepi  noir).  Ptrti 
Sjn,  f,p*Sî  I.  sur  Us  Champ,  tomtsNp.  i33.  DeCamd»  PU 
fr.  Sf  pt      FMës  SfiU  Mye,  f ,  p*  39S. 

C6é  Brun  rouge;  ndiràtte  au  centre  et  sur  les  bords;  tesselé^ 
labjrimfaé  de  Teides  blandiesi  dont  qaelquef-nnes  sont  assez  iar- 
gft.  Il  est  ooimxe.  Diam.  4  p.  Cbalr  prenant  à  la  diMole  une  teinté 
fongeitre  couleur  de  cbair,  épaisse  de  6  L  Sons  les  tnbes,  elle  est 
d'abord  blanche,  et  prend  ensuite  là  même  teiAte  sanguinolente* 

Pores,  D'un  janne  vif;  médiocres,  bien  ronds;  tubes  gris  ver- 
dâtre» longs  de  6  L  La  surface  inférieare  rentre  vers  le  pédicule  ^ 
snr  leqnel  les  pores  sont  nn  pen  décorrens. 

P.  An  sommet  gritàire  toomant  an  jantâtrè  9  prenafit  an  ml^ 
lieu  de  faibles  teintes  rouge&tres.  On  voit  au-dessus  un  fin  poin- 
tillé verdâtre,  rangé  en  stries  longues  et  étroites  ;  au  bas  il  est  chargé 
de  fibrilles  pnrpnrines  éparses.  Il  est  long  de  y%  p.,  épais  de  liP*; 
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imîoci  dans  le  haut,  quoique  renflé  sons  let  tubes ^  au  milieu  vciio 
tni»  laiis  éCM  mbérem.  Le  pied  ae  tenniae  en  m  appendice  Terdà«- 
m»  côaiqne  et  nnmM,  lung  dtf  9  !•  La  elMir  comme  an  ciuipean. 
Ce  boleiy  atan  rare ,  erott  an  moit  d'aoèt ,  sons  les  hêtres.  Son 

odeur  est  bonne.  [SamabeUn,) 

17.  B.  bronzë  chair  jaune.  B,  Mreus  came  lultd. 

Vah.  a  ,  —  Bull,  IL  ec.  var,  i.  Et  aucior,  citatiad prceced,  ipeciem* 

du  Bnia  noirâtre  drapé»  deecnaal  brmi  oli?Atre»  portant  d'un 
o6té  des  teintes  ponrpre  otncnr  |  lonjours  drape;  il  est  eonvexo- 
plane.  Dfam.  1  ^  p.  Chaîrjanne,  puis  jaunâtre;  jic  ciiangeant  poinr, 
ou  loumanl  au  verdatre  {rès-clair,  après  avoir  été  quelque  temps 
è  décootert;  épaisse  de  7  à  8  1.  Elle  est  d'un  iieau  jonqniUe  sons 
lea  tnbci. 

.  i^or«r.  Janne  TerdAtre»  menna»  iabjrinthifomies  dans  la  jeu* 
siesse,  ensuite  irréguliers;  kft  îottrsectioiis  pointues^  les  tubes  con- 
colores ,  longs  de  3  I. 

P.  Jaune  orangé ^  nuancé  dans  le  milieu  de  cbinnrai  et  de  ta- 
elict  pvpnrinea»  provenant  d'nn  pointillé  pins  00  aH>ins  scrté; 
•n  lias  il  se  cbaiige  d*nn  coton  jaanâtre.  Il  est  long  de  3  p.,  épais 
de  9  f.f  renflé  an  miltea,  coorbé,  aminci  dans  le  bas  et  pointu  au 
pifd.  Chair  jonquille,  monirani  au  pied  une  teinte  purpurine.  L'o- 
deur est  bonne.  Cette  espèce,  belle  et  rare,  croit  dans  les  Jïoia  de 
chênes  mêlés  de  bétres|  vert  la  fin  de  Tantomne.  (Samabelin^ 

Vai.  B.  —  Elle  offre  ces  différences  :  rextrénùté  du  bord  du 
chapeau  est  marqué  d'une  raie  d'un  pourpre  obscur.  En  enlevant 
l'épidennc  (ce  qu'on  n'obtient  qu'avec  peine)  on  voit  au -dessons 
cette  anriice  de  la  chair  d'nn  beau  poorprt.  A,  la  deiiication,  la 
dmir  inlérienre  prend  nne  teinte  longeâtre  pnrpnrin.  Les  tubes 
ffoisséa  tournent  an  verdAtre.  La  ehatr  du  pédicule  e&t  d  un  pour- 
pre plus  foncé.  J'ai  trouvé  cette  variété  sous  les  sapins,  au  mois 
d'août;  et  sous  les  pins,  en  novembre.  de  LaUiaz  {  bois  de gnikt 
êotu  la  Owjt  bianckem) 

Vak,  C.  —  C%.  Brun  rouge  foncé  ;  châtain  ;  plus  clair  sur  les 
bords  i  nn  peu  luisant;  tout  couvert  d'un  fin  grenetis  appliqué  noi- 
rltie,  tpÂ  aa  aépave  anr  Jea  bords.  D  ttt  canvaae.  Diam»  a^  p.  La 
Tune  iU.  a 
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surface  est  humide.  La  chair  étant  trancliéc  est  jiHinAtrej  nais  elle 
tourne  au  bleu  très-clair;  ensuite  au  rougeâtre  et  à  la  fin  elic.de- 
vieoL  bianchc.  Ces  variations  se  ittCficdeiilpKNnpiraitoUXi'épîdcraie 
étant  fnle?é»  I»  cbair  da  detiona  «si  vincMe.  Si  l'on  ^le  l«t  tabw ^ 
sa  surface  est  jatwâtre  et  blanche  prés  des  bords  du  cbapeas.  So« 
épaisseur  est  de  7  I. 

Pores»  Jaunâtres;  clani  tout  lus,  ils  se  tachent  d'un  vert  noirâ- 
tre; ils  sont  nombreux»  menus,  arrondisi  assez  réguliers.  Les  ta- 
bès à  riniérieur  sont  vtiditret»  tournant  an  bleuâtre ,  loaga  de  6  L 
La  snrlMe  fructifère  est  convoie  et  rentre  profondénMnt  autour 
du  pédicule. 

P,  Jaune  tout  près  des  tubes;  ailleurs  d'une  teinte  plus  claire 
que  le  chapeau;  il  se  couvre  d'un  pointillé  noirâtre,  qui  rend  la 
couleur  plus  foncée  dans  le  milieu  et  qui»  dcYcnant  confluent,  Ibime 
des  siriet  bronet  entrdaeéet.  II  eat  long  de  %  p.,  épais  de  7  1. ,  un 
peu  fleiueax,  renilé  au  bas.  La cbalrest  ferme,  blanche;  étant  tran- 
chée, elle  prend  bientôt  une  teinte  vinpuse,  qui  n'est  pas  plus  fon- 
cée au  pied.  L'odeur  est  bonne.  On  trouve  ces  bolets  dans  les  forêts 
de  sapins  ;  au  commencement  de  septembre,  (  Près  d'Éimwé^  ) 

FAK.  ir.  BOLBTS  BimiOLAIRES.  (£.  rubcolurii. } 

Ports  rot^f  ou  du  moiaâ  rougeâtret  à  torifice»  Pédiatte  réiiadé 

ou  uon^ 

N€êe,  Seopeli introduit  un  Jl«  foMUMv» deat  fl denae  entant  de  Tarié- 
lés  qo'il  j  a  de  letlrei  dans  l'alphabet.  La  plupart  de  ees  bolets ,  qui  e^  , 
Irent'des  différences  esientielles»  paraissent  appartenir  k  eetie  famille' 
(  f^cfjrtK  StùpoU  Bd,itp.  40,  41  et  42;  et£d.  s.  Tbn.  //,  />. 463.) 

♦)  Chair  rouge  sous  les  tubes  ;  pédicule  réticulé, 

18.  B.  rubéolaire  à  filet.  jjf,  rubeoltifius. 

Vas.  A,^Btdli»d^pl,  too. B.  tnbéreiix,  et pL  4 yy.fig,  t.  B.  rvbéo- 
htie.  £BEf/.^«  3sC.  BêIUt^  tfi  0804.  Mtoe»  /.  85.  B.  boWniisf 

Pên.  Syn,f>  ^.  Sti*  E rnbeolariiis  «* 
Ch.  Dans  i  eniance  oIîtc,  drapé  i  les  bords  laiblemcnt  roogeé- 
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lies;  ensttite  d'un  jaune  de  rhubarbo»  variant  à  l'olivâtre  ou  au 
itMÊtt,  iomiiiiit  enfin  au  brun,  sury^nt  an  centre;  lea  bord»  ro- 
sltifs  on  Kingcâtret.  D'antres  fois  tout  la  èbapeau  se  montre  d'an 
aurore  obscur.  La  surface  est  toujours  matte ,  finement  drapée. 

La  forme  d'abord  Lcmisphérique,  s'évase  ensuite;  elle  est  régu- 
iicre,  plus  ou  moins  bosselée.  Diam.  allant  à  10  p.  Chair  jaune; 
étant  rompae»  elle  prend  d'abord  une  teinte  aurore  clair;  puis  elle 
.  bleuit  trèft-pfomptemcnt  ;  son  épaisseur  est  de  i  J-  p.  Vue  sons  les 
tubes,  après  qu'ils  ont  été  détachés,  elle  est  d'un  pourpre  très-vif 
dans  l'enfance  ck-  la  ])lnnic,  ]c  holct  étant  adulte,  coltc  teinte  est 
aurore  et  change  promptemeot^  près  du  pédicule^  on  la  voit  oran* 
ffbt  dans  une  certaine  largeur. 

/Vwvir.  D*abord  d'un  pourpre  foncé  irés-vif  ;  obstrués  d'un  coton 
épais  ét  concolore  ;  puis  ils  tournent  à  l'orange ,  en  commençant  a 
jaunir  des  les  Lords  du  chapeau.  Ils  seul  menus,  îrréguliers.  Les 
labes  sont  à  l'intérieur,  d'abord  jaune  verd&tre;  puis  ils  verdissent 
et  ensuite  bleuissent  à  l'instant.  Ils  sont  longs  de  9 1. 

P.  D'un  bel  orangé  près  des  tubes;  plus  bas  pnrpnrîn;  tout 
chargé  d'un  réseau  pourpre  noirâtre»  k  mailles  plus  serrées  an 
sommet  et  qui  s'allongent  à  mesure  qu'elles  descendent  sur  le  pé- 
dicule. Ce  réticulé  di&p^jiaît  dans  la  vieillesse.  Vers  le  ])icJ ,  la  teinte 
du  pédicule  bnioit.  11  est  long  de  4  à  5  p.»  cpais  de  a  p.; courbe ^ 
présentant  le  chapeau  obliquement;  le  bas  se  renfle  souvent  en 
une  bulbe  conique  »  quelquefois  considérable.  La  chair  est  au  som- 
met jaune ,  verdissant ,  puis  bleuissant  promptement  ;  plus  bas 
jaune  près  de  Vextérieur  et  purpurine  au  centre;  au  pied  pourpre 
noirâtre.  L'odeur  est  acide  etpénéiraole.  Ce  bolet  croit  dès  le  pria- 
temps»  jusqu'en  automne»  mais  surtout  au  mois  de  juillet»  dans  les 
Kcuz  ombcagés»  sons  les  baies»  au  bord  des  bois.  Ella  est  com- 
mune. {Sàuvaheia;  PrUfjr^  tic*) 

On.  La  eoulear  ronge  et  eme  que  la  planche  coloriée  donne  aux  pores 
du  11»  hoçitim  de  Bolton  (dans  la  traduction  atlemaBâe) ,  ne  peut  convanir 
à  rétat  adulte  de  ceIttMt  d'dUettit  éHe        pas  d'aoeord  avec  le 

texte,  qui  dit  qae  les  pores  sont  gclkhraum» 
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V  A*.  B.  «—  Raller ,     23o3«  in  sylvis  cHeims. 

Ch,  Bmne  »  mat  ;  les  bords  un  peu  plot  dain;  il  et t  plane.  L'ex« 

Irémiié  tic  la  surface  porease  forme  aa  bord  da  cbapeaa  nn  petit 
bourrelet  étroit,  noir,  luisant,  comme  gommé.  L'épiderme  ne  peut 
être  détaché*  Diam,  3^  p.  Clialr  jaanàire  au  iommet,  se  nuançant 
plus  bas  au  pourpre  trés-foncé;  son  épaisseur  est  de  6  à  7  1.  La 
surface  sous  les  tubes  est  vineuse. 

Pores»  Jaune  orangé  ;  leur  orifice  est  rougeâtre*  Ha  sont  nom- 
breux, plus  on  moins  réguliers  ;  quriqurfols  réunis  par  paquetf  ; 
ils  Tcrdissent  étant  comprimés;  les  tubes  jaunes,  puis  Terts,  sont 
longs  de  7  I.  Cette  surface  est  eonveze  et  rentre  profondément» 
laissant  un  espace  libre  autour  du  pédicule. 

P,  Couleur  du  cbapean  ;  un  peu  luisant  ;  tout  couvert  d'un  ré- 
seau  brun  cl  carmin  près  dca  tuLes,  il  est  long  de  a'  p.,  épais 
de  9  1.;  renflé  au  sommet,  courbe,  se  terminant  par  une  bulbe 
oblongue  et  pointae.  La  cbaîr  est  d*un  beau  pourpre»  bordé  d*une 
ligne  extérieure  jaune;  an  pied  d'un  pourpre  noir*  L'extérieur  de 
la  bulbe  montre  aussi  an  bas  des  teintes  pourpre.  L'odeur  est  pé- 
nétrante et  acide;  en  juillet;  sous  tes  sapins.  {Près  de  Lalliaz.) 

Obi.  Cette  variété,  très-voisine  du  èistré  imdSf  en  dUfière  cnea- 
tiellement  par  la  obair  vineuse  tous  les  tubes»  et  qui  étant  tranchée  ae 
bleuit  point  au  contact  de  ratr* 

■  * 

**)  Chair  rouge  smu  Us  tubes;  pédtttdê  Sûat  reMsau. 

19.  B.  rubcfolaîre  grenu.  B,  eryihropus» 

VAa.-A«  —  Psrs. Syn./,  p.  5 1 3.  B.  erythropus.  Prit*  Obs,  3fyr,^j».  s^S* 
jB*  eijtbropus.  Priss  Sysi,  M/t.  u    39t*  B,  bnidus  0* 

11  ressemble  tout-i»fait  an  mbéolaire  à  filet  ^  poor  le  cbapean, 
les  tubes,  les  porcs;  seulement  j*y  remarque  ces  différences  :  le 
diam.  n'excède  pas  /|  p.  Le  rouge  des  pores  n'est  ])as  aussi  vif;  ii 
tire  sur  l'orangé,  La  cbnir  sous  les  tubes  est  d'un  ronge  nn  peu 
fiiax»  tournant  «n  lilat  ;  ron^me  elle  est  aufoiu»  puis  elle  bleuit 
fortement  près  des  tubes»  Le  pédicule  long  de  3|  p.,  épais  de  i  p.» 
n*est  pas  tubcrcux,  seulement  un  peu  renflé  dans  le  bas;  au-dessus 
courbé  i  d'égale  épaisseur.  A  la  place  où  les  porcs  Ticnnc&t  adbé- 
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rcr,  on  remarque  une  ligne  pourpre  irréguitèrc,  visible  quand  les 
l«bei  ont  été  détachés.  Lt  eonlenr  an  toiniBet  est  long-temps  celle 
des  pore»  ;  etto  s^efi^  eosotte  et  tonte  It  teiiite  tourne  an  jaune. 
La  snrftwe  ne  montre  anenn  Tcstige  de  réseau  ;  mais  un  pointillé 

noirâtre  trcs-fln;  ce  polniillt:  j>aralt  êfre  assis  sur  une  pellicule  ou 
épidémie  très-mince;  dans  la  vieillesse  cet  cpiderme  s'ëclatant  forme 
nn  labyrintbé  grenn,  on  même  U  se  détache  en  fragmens  roulés  qni 
produisent  des  chmnres  noirâtres  dreolaireSy  dont  le  pédicule  esc 
coflune  tigré.  Ltntérieorv  Fodenr  sont  comme  an  rMolaire  à  filet. 
Deux  individus  croissaient  accolés  par  le  chapeau  j  près  des  sapins 
et  des  cb^ncs;  au  mois  d'août.  {^Bois  Ge/UiL) 

Vak.  B.  —  Ch,  Olive ,  ma  t  -  prenant  ensuite  une  teinte  plus  claire, 
eonlenr  de  basant;  plus  foncée  an  centra  »  aoaneée  de  pnrpnrin  snr 
les  bords.  H  cet  d'aboid  héoiîaphériquo»  tm  peu  bosselé;  puis  s*é^ 
iraaant,  il  devient  plane,  fonfours  bosselé  et  sinneos  snr  les  bords. 

Dlain.  allant  à  5  p.  Chair  jaunâtre,  bleuissant  à  la  cassure,  épaisse 
de  1  p.  Les  tubes  étant  enlevés»  sa  surface  est  d'un  rouge  veimil* 
loo,  eicapté  une  zone  orangée  antour  du  pédicule. 

Forer.  D'abord  gris  olivAtre,  puis  tonmani  an  roageâtre;  à  la 
lin  orangés  ;  colorés  de  pourpre  i  Forifice;  îb  sont  astes  petits  ;  les 
tubes  verdAtres  a  rinlérieur,  sont  longs  de  1 1  I. 

P.  On  voit  au  sommet  une  zone  purpurine;  le  milieu  est  oraugé 
et  le  bas  pourpré  noirAtre,  mat  ;  chargé  de  stries  filamenteuses. 
II  est  long  de  S-J  p.»  épais  de  i*^  p.  ;  s'amincissant  coniqnement; 
bosselé,  courbé,  terminé  par  une  racine  pointue.  La  chair  bleuit 
dans  le  haut  et  prend  an  bas  une  teinte  poorpre  noirAtre.  L'odeur 
est  amtrc  et  fâcheuse.  La  surface  de  ces  bolets  est  souvent  rongée 
par  des  insectes  dont  le  travail  forme  comme  des  lemilagcs  ramifiés 
assez  remarquables.  On  trouve  cette  vàriété  sous  les  bétres;  en  jait- 

30.  B.  poivré.  B.  pipera  fus. 

Vas.  A,^  Bultiard ^ pl.  i^hi.  fig.  2.  fli^.p.  3t8.  So^erby^  t,  34.  Pers, 
Symf.  p.  507.  R-i€9  SjêU  Biye.  /,/».  388. 

Gl.  Dans  le  premier  Age  cuivré  ;  puis  janne  fanvfttre,  rovgeàtre 
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sur  les  bords;  quehjucfois  labyrinflic  de  rnics  jaunes  ;  il  est  lui- 
sant ^  convexe,  puU  cvatc»  souvent  exceatriquc.  Diain.  3  p.  Cbair 
jaune  tolfana  ;  viûcme  Mu»  la  peau  et  ronge  sont  k*  tnbea;  dans 
la  TieillesM»  étant  cipoiée  à  Vmr,  elle  dwricnt  cntîcrwcnt  vioente; 
elle  est  spongieuse,  «épaisse  de  5 1« 

Porcs,  D'abord  ronge  cannelle,  puis  rouge  foncé,  ensuite  bruns 
et  à  la  fin  noirs,  lis  sont  assez  larges,  en  réseau,  dont  les  maille» 
sont  séparées  par  des  cloisons  4rés-Bimees  et  labyrinthéca^  heâ  pointa 
d*interseetion  plot  ou  moins  ptoteiMBS.  Tnbct  longs  iie  4  L;  ila 
ne  se  détachent  aisément  de  la  eliair  qoe  dans  la'  vieilleaae.  Celta 
surface  cât  liemispliciique  ^  les  tubes  sont  décuireus  sur  le  pé- 
dicule. 

P.  Jaune»  strié  de  ronge;  long  de  a  p.»  ^is  de  5 1.  ;  renflé  ans 
deux  extrémité»;  le  pied  qui  se  courbe  est  souvent  eonvert  d'ton 
coton  jonquille;  la  cbair  d'un  beau  jonquille;  l'odeur  bonne  Ce 

bole4,  asstz  commun,  crotl  sur  la  terre,  dans  les  forêts  de  sapins  et 
de  pins;  en  été  et  en  automne.  £ocs  Gentil;  bois  de  Cérj;  Buchil- 
ies;  LalUa» ;  bois  de pùu  ttmi  ia  Croix  McmcAe.) 

Vab.  6.  —  Batteh  Corn,  1,^.179,  fah,  sS ,  Jfg»  isg*  B.  ferruginatuf . 

C/i.  Jaune,  brouillé  de  rouge  orangé,  surtout  au  centre  ;  mat; 
de  bonne  heure  plane;  bien  orbtculaire.  Dîam*  la  à  i3  1.  Chair 
jaune  au  centre  et  au  sommet;  ailleurs  purpurine;  elle  est  très- 
épaisse. 

Fan  s.  Cannelle  tirant  sur  le  purpurin;  larges;  à  cloisons  épais- 
ses, jouant  presque  le  mcruie.  Tubes  longs  de  x  ^  1.;  d'un  beau  can- 
nelle. 

Sur  un  fond  Jaune ,  il  est  taché  de  pleqnet  drapées  et  d'un 

grenetîs  bran  cannelle.  Longueur  11  l.,  largeur       1.  Toute  la 

plunlc  est  haute  de  1  -  p.  Celle  vaiiéié  furmait  un  grouppe  de  3  à 
/i  individus,  liés  par  le  pied,  croissant  sur  la  terre  d'un  chemin; 
dans  un  bois  de  clién^i  commencement  de  septembre.  {SaU" 
faheiia.) 
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***)  CWr  jamm  smu  In  imkta  pé^tmiâ  rttkuU. 

ai.  B.  blanc  sanguin.  B,  sanguineus. 

■ 

Ptn,  Sjn.  f,  &ta.Si3*  fdMiriw  fi  aanguinm.  Som,  i,  sSo* 
B^niboolarim?(Yar.  viridii.)  J^iri  Sjnt,  Myr.  l^p*  391,  E>  lu- 
ridut  B. 

Gft*  Blaao  livide,  tournant  très-l'aiblciucot  «tt  jaune  XferUâire i 
«ai,  liiite»  «o  peu  Ivimti  ridé  d«  DomiMmci  pMtlet  boêitt; 
«Il  Qoiivcie.  Oiaai.  aUanl  a  011  pki|«  Chair  jwHiàife»  bItviasMit  a 
la  catiore;  épaisse  de  i5 1.;  Irèt-niolle. 

Pores.  Rouge  orangé  pâle;  a  la  fin  d'un  rougu  carmin  fonce; 
leur  ouverture  est  très-peliCe,  assez  irrégnU^re»  les  lobes  ioDjj^  du 
9 1.9  tout  à  riotéricor  d'oD  vert  taie* 

An  sommet  d'un  beau  jaona  foocé;  se  naaiifani  plo»  bas  à 
FolivâM  at  vart  la  pM  au  rosa  at  à  an  pourpra  vif.  A  la  fin 
une  poadre  rouge  le  colore  en  entier,  ainsi  que  les  pores*  Ce  pé- 
dicule est  tout  couvert  d'un  réseau  peu  saillant;  il  «st  long  de 
H  P«*  ^P***  de  1 }  à  S  p.;  un  pen  comprimé,  courbé»  renflé 
va.  piad  »  ^  ttt  mnnt  d*nna  pailla  racine  poîntne.  La  chair 
jaono  B€  présenta  ananna  tainla  rouge*  L'odeur  est  acida  et  trct- 
pûoétrante.  Ces  plantes  croissaient  liées  à  trob  par  le  pied  ;  au 
bord  d*nn  bois ,  entre  des  y)in»  cl  des  sapins  ;  je  les  ai  ausii 
troBfdca  sons  les  sapins;  en  septembre.  liUc*  sont  fort  i^res. 
(  Aoû  GentUi  Aatf  dSa  Càj,) 

Obs.  Sur  cette  poudre  rouge,  cryptogame  parasite*  voye»  l'obsenra- 

tioo  au  pied  du  B,  bulbeux  à  pouârt  rose^p,  aS. 

22.  B.  faux  rubëolaire.  B.  luridus. 

Vm.  A.  —  Sthmg,  t.  107.  Bûi$€h  EL/mg.p.  99.  B.  mnUbUis  et.  Schra- 
dtr  SpkU,  p,  148. 6.  tuherosas.  P«r«.  Sjrm.  /  p.  Si  s.  B.  luridus  f 

Ch.  Gris  basané;  marbre  de  laclios  brunâtres,  surtout  an  centre; 
les  borda  tournent  au  rosâirc;  ce  qui  arrive  à  1  uisiarit  qu  on  les 
louche  avec  qneiqoe  prmsion;  la  sar£M:e  est  humide,  même  vis- 
qncose;  11  est  convexo-plaile;  le  centre  on  peu  déprimé;  les  bords 
pcrpendleiilalres.  Dtam.  6  p.  Chair  jstin&tre;  blenîsmnl  à  la  i;as* 
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rare  et  fooriMot  «nraite  au  jaiuie  orangé;  elle  est  épaisse  de  7  l, 
Son%  les  tubes  détachés,  reitéricur  est  blanc  jaunâtre. 

Pores,  U*ua  Irèi-beao  pourpre  omogé  ioncé,  ils  sont  obstmés 
d'no  eoum  ooneolore,  au  point  de  paratire  lermca;  A  rîntériesr 
les  tobcs  sost  jaoM  et  Ucsiamt  pfo«ipte»<ttt;  4lt  acNit  w^rwiêp 
longs  de  4  1. 

P.  Orangé  prcs  des  pores;  plus  bjs  rouge  rosâtre;  an  pied  oli- 
vâtre; couvert  d'an  réseau  très-iin  et  peu  apparent;  ce  réaeaa  est 
blane  snr  Tonuigé  et  noirâtie  sor  le  fonge.  Le  pédicaio  ee  Mai* 
en  nne  inb<rosité  coniqne;  il  est  long  de  %^  p,f  épais  de  %  p:^  «r» 
rondi  an  pied.  La  chair  l»iane-}anoâtre  hleoif  et  détient  bImKM* 
Ire;  une  teinte  rougcâlre  se  fait  \oir  tout  au.  bas,  I/odeur  est  très- 
pénétrante.  Ce  bolet  a  crû  en  jalUet^  au  bord  d'un  bois  de  hcires* 
(Envtnmt  de  Zurich,) 

Vsa.  B.  ^  leile  thapeau  est  Kasane  eUdr ,  un  pen  terditre  ;  lee 

bordi  loui  jicnt  aussi  yu  rosâlre.  Diam.  4^  p.  La  chair  scmblableir 
épaisse  de  x3  J.,  montre  quelques  teintes  rouges  vers  les  bords; 
elle  est  jaune  sons  les  tubes.  Les ^owr  ronge  de  cinabre;  ice  to- 
bci  longs  de  7 1.  y  verdissent  à  l'instant.  Le  pédietÊB  ant  jnoiM  datia 
sa  totalité;  il  ne  tend  A  longtr  qv^nx  phwes  o&  il  «  été  IMaiéi  il 
se  charge  au  sommet  d'un  réseau  rouge,  qui  s'allonge  dans  le  bes 
et  disparaît.  La  longueur  du  pédicule  est  de  6  p.  Sa  chair  jaune 
bleuit  et  prend  an  bas  nne  faible  teinte  couleur  de  cbair«  Ceai«>€i 
ont  crû  sons  les  liétsct  ;  an  mois  d'août.  (StMHAéUn») 

23.     bulbeiuc  à  poudre  rose*  pachjfpus. 

Pries  04*.  Myc.  i  ^  p.  118.  Syst»  Mj  c.  i,  p,  390  {eseLayn,)»  * 

Ch.  Basane  lividei  taché  de  noirâtre  dans  les  parties  foi  ont  ité 
touchées;  il  tourne  ensuite  en  jannâtre  et  se  tessèle  par  «omparii- 
meos  branAtres;  il  est  d'abord  mollasse  ;  puis  dur  et  redevient  A  la 

tin  assez  mon.  Prcmièreiuent  hémisphérique,  il  s'évase  ensuite;  le 
t;«ntre  un  peu  déprimé;  daus  la  vieillesse  les  bords  se  rclèventi 
même  assea  lialit.  La  aurface  est  rabotenae.  Diam.  allant  A  p« 
Chair  d'abord  janne  soufre»  pms  jatmAlre»  verdinanl  et  emoilt 


Uigiiized  byX^OOgle 


BouTi  AUEicoàiaïa.  Wà3u  rr.  %S 

bleuissant  a  là  cassure,  cpaisse  de  i5  à  18  1.  6ous  les  tubes  elle 
est  jaune. 

Farts,  La  cdiileiir  d«  j«MiâlM  diat  f«iteoe  dcricot  d'un  beau 
ime  d*cevf  ;  paif  dk  pitit  à  va  mgt  favs»  crmoiii  cbir  à  oeil 
maâiém  Célto  UinH  m  r^pami  coimm  «m  pomière  sur  la  partie 

dt  pédicule  qai  est  au-dessous  (  f'oy  .  Vobsen  ation  ).  A  la  fin ,  les 
pores  prexiaeot  un  rouge  asse£  pr^  du  pédicule,  se  nuaaçant  a 
TonDgé  siur  las  boids  du  chapcas.  lia  aoat  d'abord  Uméèf  pm-  > 
qaa  âaviaiblaa;  à  la  fin  Us  ii«  pféaaoteat  ^*iiiia  patita  oitTfrtiira 
mda,  ao  MUie»  de  raitvéaMié  large  et  aplatie  dn  tnbei  eat  aoa« 
autéa  des  tubes  soot  confluentes,  irrëgulières  et  presque  labyrin* 
ihées.  La  lonj^'iienr  des  tubcs  atteint  10  1.;  ii»  sont  à  1  intérieur  d'a- 
bord jaunes,  puu  verts. 

P.  Ii  ae  fomeqa'oae  grosse  bulbe  pointae  an  pieds  m  baaiaar 
eu  de  3  et  aoa  ëpaiiêciir  de  a)-  à  S  p.  Taat  que  le  cbapeaa  re- 
couvre le  pMieoIe  oomne  une  calotte,  ce  qui  est  loos  les  bords 
♦si  jaune;  la  partie  qui  touche  les  bords  est  alori  ronge  pourpre. 
Le  chapeau  s  étant  détaché,  le  sommet  du  pédicule  est  d'un  jaune 
jonquille  na  peu  broniUé  de  longe;  nae  aoae  powpre»  qnelqoc-' 
^  assea  TÎf,  occape  la  portion  la  plus  épaiiae  de  la  bnlbe;  la baa 
le  nnaaee  à  l'olîvâtre.  ¥n  réscaa  bma  à  oiatlles  terrées  est  appa- 
rat surtout  dans  le  haut.  Le  pied  est  fixé  en  terre  par  une  racine 
(^ourte,  courbée  et  munie  de  radicules  nombreuses.  La  chair  comme 
sa  chapeau,  ne  prend  que  tout  au  bas  une  légère  teinte  rouge*  L'o- 
deur est  trif-pénétrante.  Ces  plantas  Gompactet,  pesantes  »  crotsaent 
liées  par  le  pied,  sons  les  bétrea  toolAu^  en  lien  bumide  ;  vers  la  fia 
d*ao6t  (SàupaèeUn;  coteau  oriental.) 

Oas.  Cette  pondre  rouget  qui  oolore  le  dessous  du  bolet,  est  un  cryp- 
t^lgame  parasite  appelé  mytogone  rosea.  LUtk  m  Berl.  Mag.  \  809 ,  /9.  i8, 
'SeuSxti.pm  ^^•Fw*  Sjrst,  Orb,  Kpgei.  t*  ^.  179.  PtruMjt,  Sur.  i« 
^•s€. 

H>  B.  bistré  livide.  fidigiaascens. 

Ch.  Bistre  clair  j  livide,  Iriisant;il  est  convexe,  régulier.  Diara.  3  p, 
Oiair  jaunâtre,  épaisse  de  6  J.  £iie  bleuit  à  la  cassure.  Sous  les  tu* 
^ytOe  est  blaacbàtre  et  tonme  ensuite  an  bien* 
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Pores.  Leur  orifice  est  i  ougcAtrc;  les  tubes  sont  verdâlres;  longs 
(le  4  à  5  1.  Cette  surface  fornie  un  bourrelet  autour  du  pédicule. 
Elle  le  distribue  en  {NiqQetB  pyremUlm;  les  pores  an  fommel  de 
le  pjrtnide  sont  pctil»,  allongée;  cens  qui  èvat  èàn»  le  fond  4m 
petite  Tellone  enviroseene,  émi  larges  ;  on  imarifae  à  cee  pièces 
des  coDCAvîtds  souvent  orlMculaires  et  qui  se  subdivisent  en  plu- 
sieurs petits  pores  (porù  cuinpositù). 

P.  Orangé  toat  prés  des  tobcs)  plus  bas  janne  vcfdâlra;  nwgcft* 
tre  an  pied  j  font  eonwt  d'un  véscan  noiiAlve*  11  est  long  de  4  p.« 
épais  de  it  t.;  conrbé  an  mllten  et  renflé  insensiblenient  dans  le 
bas.  Sa  cbatr  est  rouge.  On  trouve  ce  boiei  eu  septembre ,  dans 
les  forêts  d*arbres  mêlés.  {^Boù  Gentil) 

Obi.  Cette  fabrique  des  pores  a  été  bien  déerite  par  M»  Firiês  dans  ses 
*  OAr.  Mfc,  t ,  ^  lia    ti3,  à  VoMasioQ  de  son  X.  hwkau^  tpx  est  tout 
anttttoboic.  On  letronve  ds  parelb  pores  oonpesés  dans  pinsiMS  an* 
trescipèees. 

25.  B.  rouge  liiilé.  B,  ruiro-iesfaccusm 

Ch.  ïïun  beau  ronge,  tiiant  sur  le  conlenr  de  tnile  et  an  cen> 
tre  sur  le  pourpre  ;  il  est  mat,  comme  ▼etonié;  convexe,  déprimé 

^au  centre.  Dlarn.  4  ^  P-  cL.iir  épaisse  de  9  I.,  bicnit  promple- 
ment,  surtout  la  plante  étant  jeune;  ensuite  elle  devient  jaune  ;  co- 
lorée an  centre  de  cbinnres  pnrpnrin  clair.  Sons  les  tubes  elle  esl 
janne;  puis  elle  bleuit  et  reprend  ensnite  sa  première  conlenr. 

Pores.  Lenr  orifice  est  orangé  rougeàtre;  Us  sont  petits,  afton- 
dis  dans  la  jeunesse;  puis  trcs*îrréguliers  ;  les  intersections  poin- 
tues j  les  tubes  longs  de  9  1.,  sont  verts,  puis  bleus  et  noiiàircs, 
s*ils  sont  froissés.  Celte  snrâice  inférieure  rentre  profondément  ci 
laisse  on  large  espace  libre  aotonr  dn  pédicule. 

P»  An  sommet  d'un  béan  janne  et  convert  d^nn  résean  ;  plus 
bas  chiné  de  pourpre;  cette  teinte  est  due  à  nn  pointillé  très-fin; 
vers  k  pied,  il  est  grisâtre  foncé,  aussi  pointillé.  Il  est  long  de  4  p., 
épais  de  9  i.;  renflé  en  trompette;  courbé  en  S;  aminci  dans  le 
bas;  le  pied  est  pointu  et' recourbé*  La  chair  bleuit;  elle  montre 
des  taches  pourpre  an  centre  el  iPun  pourpre  noirâtre  an  pied. 
L'odeur  est  acide  et  pénétrante.  Deux  individus  ont  crû  liés  par 
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le  pied  ;  cette  espèce  tiabite  tous  les  chênes  et  les  bêtrei;  en  scpicoi- 

» 

26.  B.'  raidiquenx  basane.  radtcans* 

Pers»  Sjn,f.p.  607,  var.  et.  JPrt't's  Sy  sf.  Myc.  i,  p.  390.  Pau/ef,  17* 
/mt.      17^  Le  cèpe  cordon  rouge»  dit»  bouse  de  vache.  Tom,  Il 

Ck,  Cootcvr  de  baune  clair;  anovanC  tefselë;  mal;  les  borda 

plus  blanchâtres.  Il  est  succçsstvemcot  hémisplicriquc,  convexe  et 
à  la  ôn  plane;  il  est  bosselé  près  des  bords,  dont  rextrémité  se 
teplie.  Sa  fSonaa  est  souvent  oblongac.  Diam.  allant  à  1 1  p.  Chatr 
blaAch&ire»  blaaîMani  à  la  caiiiire^  nais  reprentnt  bientôt  sa  blan- 
diettas  diactl  farne,  épalsM  da  tS  1,  Oa  la  Toit  font  lei  tubes  jaonet 
fitttswit  bieiit6t  an  bleit. 

Pores.  D'un  jaune  assez  vif;  rintersection  des  orîficrs  se  tache 
d'an  point  pourpre;  ce  qui  produit  an  léger  changeant;  la  teinte 
jaane  pâlit  dans  la  vieilicMe.  Lca  porct  sodI  très-petits;  plat  on 
moêm  aiTOttdb;  leara  iotcneetioiis  pointues;  les  tabet  sont  longs 
de  9  I. 

P.  Jaune  au  sommet  ^  ailleurs  couleur  du  chapeau,  à  œil  grisâ- 
lie  et  mat.  Quelquefois  on  remarque  au  dessous  de  la  zone  jaune  , 
un  antre  carde  pnrpnrin,  nais  îrrégnlier.  Interrompu;  cette  teinta 
su  ,ae  TOtt  guère  que  dans  les  Individus  qui  ont  erft  â  découvert  » 
hors  des  bob.  Le  pédicule  tantôt  ne  montre  aucun  réseau ,  tantôt 
il  offre  un  réseau  concolorc,  plus  visible  du  côté  mv  îeqtiel  le  pc- 
dkale  se  courbe.  La  longueur  est  de  3f  p.  11  est  droit  ou  courbe; 
aoB?CBt  comprimé.  U  se  renfle  au  ventre  à  répaissenr  de  a{> p.  Le  - 
baa  tienC  à  me  raeina  qni  te  replie  borizoatalement  et  se  subdi- 
vise en  de  petites  radicules  qui  produisent  nn  chevefat  blanc.  La 
chair,  qui  est  blanche^  bleuit  à  une  teinte  plus  foncée  qu'au  cha- 
peau; on  y  remarque  au  bas  une  couleur  pourpre  qui,  quelquefois 
reBsonla  tout  le  long  près  de  réooree.  Cette  chair  dure,  fibreuse, 
devient  à  la  fin  molle.  Tonte  la  plante  est  solide»  pesante;  son 
odeor  nn  peu  pénétrante  ét  Hchense.  Ces  bolets  croissent  liés  par 
le  pied  y  dans  les  forêts  de  difftTcntrs  espaces,  surtout  sous  les 
hêtres  et  les  chênes.  On  les  trouve  aussi  dans  les  prés  ombragés;  en 
août  et  septembre.  {Somabelin;  Pnify,) 
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"♦***)  Chair  jaune  sous  les  tubes  ;  pédiCuU  sans  rés€atu 

27.  B.  brun  sur  carmin.  j?.  miniataporui. 

Seoj^lL  B.  Ixmaiif»  SA  i**»         mt* m»  ISA  s%  «or*  at»  ^«  4€4« 
Sehum,  Sœti.  s,  ^*  377.  B.  tnbevonu. 

Ch,  D'abord  brun  marron  foncé,  mat;  pois  brun  lacqué,  sou* 
y/mi  tacheté  de  ooirAtse;  à  U  fin  d'une  teinle  ttèê-Unuiée  et  lui- 
sante. U  est  de  bonne  henre  plane;  les  borda  fctton«ée»  même  lo* 
bës;  à  la  fin  concave*  Diam.  allant  â  p.  Chair  jatme  foncé, 
bleuissant  promptcment  et  prenant  une  teinte  verte  au-dessus  du 
pédicule i  ensuite  elle  tourne  au  rougeitre.  Soua  les  tobes,  elle  est 
jaune  y  puis  elle  verdit  et  tonme  eninite  <«  bien  ;  aoD  dpmaeur  est 
de  1^  p.  Il  découle  de  ce  cbapean  une  Uqoeur  jaune  ^ui  tMdbfi  le 
papier. 

Pores.  D'uQ  superbe  rouge  tic  cinabre  tirant  sur  le  pourpre 
foncé.  Ils  sont  très- menus,  d'abords  ronds,  puis  irrégulîersy  â  cloi- 
sons  anguleuses.  Les  tubes  sont  vert  jaunâtre  à  i'tntérÂeafyp^ia  vert , 
bleuâtre;  aerréa»  bumidet;  longe  de  6  à  8  L 

F.  Orangé  août  le»  tnbea;  plna  baa;d'un  rouge  orangé ,  qui 
tourne  ensuite  au  purpurin  foncé;  le  pédicule  est  tout  couvert  d*an 
grcrielis  d'abord  rouge,  puis  pourpre  noirâtre  ;  se*  grains  plus  gi^s 
au  sommet  coupent  biea  sur  le  fond  orangé  ;  ils  sont  pioa  menus 
dana  le  baa  et  deviennent  conflnena  août  ibnne  de  atriea  on  ndea. 
verticalei.  Ce  pédicule  eat  élfunglé  Joua  le  cbapean;  a^n  épuiaicnt 
àjcette  place  est  de  6  ].  â  i  p.;  plus  bas  il  te  renfle  en  une  bulbe 
épaisse  de  aa  1.  Le  pied j  qui  est  brun,  se  termine  en  une  racine 
courbée.  L'épiderme  ayant  été  rongé  par  les  insecteta  les  bJessu- 
ret  demeurent  rouget;  cependant  la  chair  Intérieure  ett  d'un  beau 
jaune  foncé  ;  elle  verdit,  pnit  bleuit  promptemcnt;  un  pied  elle  ne 
rougtt  que  tout  au  bas  et  dans  l'extrême  vieillesse.  La  longueur  du 
pédicule  est  de  2  ^  p.  II  est  dur  et  coriace  surtout  vers  le  pied. 
L'odeur  de  sapin;  assez  peu  agréable,  pénétrante.  Ce  botei,  très- 
beau  et  rare  I  habite  lee  foréu  de  tapint;  en  septembre.  {Moà  de 
ia  ChandcUwf  prés  du  CMei  à  Cobtt  et-ftMuopé*) 


Digitized  by  Google 


fiOL£TS  AUBÉOLAIBËS.  i'AM.  l^  . 


!i8.  B.  pourpré.  B.  purpmtus. 

Vas;  A.  —  Ob.  Sa  première  teinte  eit  «n  pourpre  obiciir,  mit» 
eoBme  s*U  Ait  c«NiTCrt  dNiD  fia  dripé  ;  le»  bords  tonnieiit  ao  jamâ- 
tre;  d^répit ,  sa  eonleor  paite  an  nanlûn  roogeâtre.  De  cooTeie  il 

devient  plane.  Dlam.  4  p.  La  cliair  épaisse  de  g  I.,  étani  tranchée 
est  jaune  et  se  colore  au  centre  de  chinures  purpurin  clair.  Sous 
kl  tsbct»  alie  est  blanebàtre;  pois  die  blenit  et  pane  eofin  an 

Atrer.  Lear  orifiee  se  colore  de  rongeètre  ;  ils  sont  menns,  très> 

îrrégulicrs;  leurs  intersections  singulièrement  pointues;  les  tubes, 
ioDgs  de  b  à  9  i.,  sont  verts  et  tournent  au  btcu  et  au  noirâtre»  s  ils 
Mmt  froissés.  La  sni£iee  poreuse  rentre  bniM|aeflsent  et  laisse  un 
itife  espace  Ubra  antonr  da  pëdieole. 

P.  n  est  iasnédiatement  sons  les  tnbes  d*nn  bean  jaune;  pins 
bas,  on  voit  une  zone  d'un  pointillé  pourpre;  elle  est  suivie  d'une 
tatre  zone  bron  orangé,  a  laquelle  en  succède  une  troisième  d'un 
pourpre  Ibncé;  le  pied  tonme  an  brun.  Ce  pédicule  est  chargé 
^  fnxfaracéy  comme  de  fines  pelnebnres  concolores.  H  ett  long 
de  al  p.  y  aminei  an  sommet,  renfié  an  milien  A  Tépaimenr  de  pins 
de  I  p.  ;  courbé  au  pied ,  qui  se  termine  par  nne  pointe  radiquense. 
La  chair  est  ferme;  serobiabie  au-dessus  à  celle  du  chapeau  ;  dès  ie 
milieu^  d'an  beau  pourpre  foncé;  celte  teinte  remonte  dès  le  bas, 
€B  pointe  dans  le  centre  dn.pédienle.  A  la  décrépiinde»  cette  con- 
knr  pourpre  devient  trcs-pen  sensible.  L'odeur  est  asies  pénétrantCi 
*sis  peu  agréable.  Ce  bolet,  assez  rare ,  croit  dans  les  forêts  d*ar* 
Wes  mêlés  i  à  la  mi-septembre.  {^Bois  Gentil,) 

TAa«  B,  »  D*nn  beau  pourpre  rongeitre  foncé  ;  conrert 
d'an  fin  volonté;  èbatoyant  è  Tolivétre,  si  on  le  regarde  de  cAté. 

U  fit  convexe;  la  surface  est  ridée.  Diam.  2^  p.  Chair  jaunâtre; 
bleuissant  à  1  air;  devenant  ensuite  jaune  obscur,  et  prenant  des 
teintes  purpurines  près  de  Tépiderme  ;  son  épaisseur  est  de  6 1.  £Ue 
ot  jeune  sous  les  tubes  «  qu'on  en  détache  diificilemeuL 

JVwcv ,  Jaune  orangé  ;  verdissant  lorsqu'ils  ont  été  toudiés;  asies 
■sans,  arrondis;  ils  sont  plus  ou  moins  irréguliers  ;  leur  orifice  est 
poinlo;  ils  tendent  a  se  réunir  en  faisceaux  pyramidaux.  Celte  sur- 
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face  Inférieure  est  convexe  v\  i  cnii  o  très-profondément  vers  le pé»* 
dicale.  Les  tubei,  longs  de  7  sont  verts  et  pasuat  âa  hkea,  ci* 
posés  à  l*air. 

P.  Jnme  prêt  des  talice;  pipt  bte  chiné  d'un  pointillé  pourpre  ; 
le  milien  est  d'un  bltnch4tre  tirsnt  sur  le  vert  et  le  bas  pointillé 
de  pourpre.  Il  est  long  de  3  p.;  aminci  au  sommet,  un  peu  si' 
naeuzy  veotru  à  l'épaisseur  de  11  1.;  se  rétrécissant  au  pied,  qui 
form^niie  sorte  de  racine  épaisse.  L'intérienr  est  jaonàtre  au-dessus, 
se  nuançant  a  nn  marbré  verdAtre;  plus  bas  noirâtre  et  purporin 
an  pied.  L'odeur  est  acide.  Celle  plante  se  corrompt  assez  prompie- 
mcnt,  devirnt  noire  et  se  fond  presqa'à  fa  manière  des  agarics  co- 
prins. Ce  bolet,  qui  est  beau,  a  crû  au  bord  d'un  bosquet  de  aapîoi; 
an  commencement  de  septembre.  ( £ois  GentiL ) 

F  AH.  V.  B0I.ET5  aÉTICULES  PIED  POUAPaE.  {£,  calopcdcs.) 

Pores  jawwi  oujmmétres^  Pédkule  thargé  tturn  réseau  et  prenait 

iles  teintes  rouges»  CJiair  du  dtapeau  qui  bleuitm 

* 

a9«  B.  pied  jatine  et  rouge.  amants* 

Var.  a.  —  Pers,  Sjrn.  f.  p.  5i  i. 

Ch.  Couleur  de  basane;  on  le  voit  souvent  tesselé  finement  et 
dans  certaines  plaees;  lorsqu'il  vieillit,  il  est  pointillé  d*an  fin  gre- 
nelis.  Il  est  d*abord  hémisphérique  aplati  au  sommet  ;  plus  ou 
moins  bosselé;  s*étant  évasé,  il  devient  plane.  Diam.  5  p.  Chair 
blanche;  bleuissant  promiUcmenl  et  tournant  enfin  à  Taurore;  elle 
est  épaisse  de  x  p.^  ferme,  dure.  Sous  les  tubes  elle  cet  jaune  et 
bleuit  aussi. 

Pares,  Jaunes  ;  obttmés  dans  la  jeunesse  d*ime  substance  eoo- 
colore;  vieillissant  leur  teinte  verdit;  surtout  lorsqu'ils  ont  été  tou- 
chés; ils  sont  menus,  ronds;  les  bords  de  leurs  orifices  minces  et 
saiUans;  les  tubes  longs  de  7  1.,  sont  de  la  couleur  des  pores  dan^ 
leurs  divers  A^;  ila  blenisseni  à  Tair.  La  snriaoe  poreuse  est  coa- 
vete  et  rentre  profondément* 

P.  On  voit  sous  les  tdbes  une  zone  étroite  d^an  beau  jaune; 
plus  bas  une  zone  plus  large  montre  un  carmin  trcs«-vif  ;  an-des* 
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•on»  la  i«S«le  ctl  jawiACft  «I  le  pied  bran*  Dans  la  iricîllcite»  la 
atone  carmiii  devient  pins  ëtroiie  et  se  dtelecc;  elle  est  toojom 

d'nne  nuance  plus  vive  d'an  côté  que  de  l'antre.  Tout  le  pédicule 
est  couvert  d'un  réseau  orangé  sur  le  pourpre  et  brun  sur  le  jau- 
nâtre; à  la  lin  le  réseau  disparaît  ;  les  maille*  **étant  allongées  soua 
I6me  de  atme  eairelaoéet.  Det  tetntet  pnrpiirînea  m  manifestent 
alon  an  bas  da  pédieele.  Il  est  long  de  6  p.,  épais  de  p.; 
quelquefois  renflé  a«  sommet  et  comprimé;  un  pen  Tcntra  dans  la 
jenncsse;  ensuite  plus  allongé;  souvent  courbé;  aminci  au  pied, 
qai  ae  lermioe  par  une  pointe  ladiqueusc.  La  cbair  est  jaune  soufre 
d«iia  la  jeaaesM}  elle  bleuit.  La  plante  étant  vieille ,  elle  devient 
blancbe  an  sommet;  dans  le  bas  griiàtre»  bnmitlée  de  teintas  pur* 
pari  nés  pea  marquées,  mais  qni  remontent  dans  la  ehair  dn  c1ia« 
peaa.  I/odtnir  est  pénétrante.  Celte  plante,  charnue,  pcsanir,  croit 
aolîidire,  eu  été  et  eu  automne,  dans  les  bois,  sur  les  aiguilles  da 
•apsn.  {Maaituipf  lois  deia  €kand&lar;  Ckaiei  à  Cobei.) 

VAa»B.  —  La  teinle  basane  du  chapeau  tire  sur  le  jaunâtre ^  le 
centre  quelquefois  tesselé»  est  dans  le  bon  Age  relevé  coniquemenl. 
Oinm*  4  p*  Les  pores  d*un  beau  jaune  soufre  foncéi  ont  leurs  cloi- 
sons épaisses;  les  tnbes  sont  longs  de  6  L  La  surface  porense  est 
inégale,  par  Teffet  de  petites  dépressions,  elle  laisse  un  cercle  li- 
l>re^  mais  toujours  bien  marqué  autour  du  pédicule.  La  longueur 
du  pédietUe  nVicèdepas  4^  p.;  son  épaisseur  n'est  quelquefois  que 
de  lo  L  La  teinte  d'un  beau  carmin  occupe  un  plus  long  espace 
que  dans  la  première  var.  ;  le  réseau,  qni  n*est  guère  apparent  que 
dans  le  haut ,  est  blanchâtre  sur  le  jaune  cl  jaunâtre  sur  le  pourpre  ; 
le  pied  prend  à  la  fin  des  teintes  olive.  La  cbair  rougit  dans  l'état 
décrépit,  eiceplé  la  partie  extérieure  qni  bleuit.  L'odeur  est  acide 
et  pénétrante.  Cette  variété  se  trouve  au  mois  d'août,  sous  les  bé< 
très.  {^Saumbelin.') 

Vau.  C  — *  lie  eé^MoK  basane  olivAtre,  mat;  brun  et  finement 
tesselé,  labyrintlié  au  centre.  Diam.  5}  p.  La  èhair  épaisse  de  i {•  p. 

Les  tubes  longs  d  a  peine  4  1-  Le  pédicule  long  de  3  p.  ,  se  renfle 
aa  fflilieii  à  l'épaisseur  de  i4  1.  Sa  tetole  d'un  carmin  vif  se  pro- 
iMlge  dent  nw  gende  étendue.  Une  aone  étroite  sons  les  tabès  est 
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,  4i'aii  jaune  orangé.  La  chair  du  pédicule  rougit  au  bas  et  UJeuît 
aa  lommet»  Celte  miété  etl  eoflunuiie»  à  la  aiéiiie  époque»  das» 
la  même  fofét. 

» 

30.  B.  pied  rouge  à  courte  tubes.  jS.  çiieUinus^ 

Prrs.  Ohs,  Mjrc  a, />.  1 1 .  B.  viieUiiius ^  tuU  a  /.  Icngi, 

Ch.  Baaane  clair,  nat;  convexe  étasé.  Diam.  p*  Chair  blaoe* 
janaàtre;  bleniisanlà  l'air;  épaiiae  cla  t  p.  Elle  eat  janse  aoiia  laa 

tnbes. 

Pores,  Jaune  citron;  très-menus,  ronds,  à  cloisons  épaisses;  ils 
descendent  un  peu  sur  le  pédicule,  se  confondant  avec  le  réseau^ 
qui  parait  en  être  la  prolongation.  Les  tubes  jaunes»  verdissent  et 
enanite  bleniaaent.  lia  aont  longa  d'à  peine  a  1. 

P.  Eicepté  une  aone  orangée  fort  étroite  an  sommet  *  il  est 
pourpre  dans  sa  longueur;  le  réseau,  dont  il  est  entiérenent  cou* 
vert,  eat  jaune  citron  sur  la  teinte  orangée;  plus  bas  blancljâire 
aur  cette  place,  qui  est  d'un  pourpre  très-vif;  et  an  pied  noirâtre  « 
anr  une  tdnte  ponrpre  foncé.  Une  ponsaière  cannelle  te  répand 
sur  ta  partie  tnfêrienre.  Le  pédicule  est  Ion;  de  3|  p.,  épais  de 
I  p.  ;  droit ,  très -peu  renflé  au  sommet  et  renforeé  coniqnement 
dans  le  bas.  la  chair  jaunâtre  bleuit;  près  du  pied,  elle  &e  colore 
de  pourpre.  L'odeur  est  acide  et  pénétrante.  Ce  bolet  habite  les 
forêts  de  sapins;  en  automne.  (JUanhup.) 

3 1.  B.  olive  livide.  Umus. 

Schœjf,    3i S ,  ^/  /.  »o5 ,        ,  4  e/  6  {eœtêr»  txcl,),  B.  ôUvaceas. 

Ch,  Olive  livide;  mat,  mais  uni;  convexe;  les  bords  repliés;  on 
y  remarque  on  lobe  échancré  jusqu'au  pédicule.  Diam.  a|  p.  La 
chair  jaune,  bleuit  promptemeni;  son  épaisseur  est  de  8  ]« 

Pores,  Blanc-jaun&tre;  très»menus;  ils  sont  d'abord  fierméa  et 
arrondis;  puis  ils  s'ouvrent;  ils  descctidczu  et  se  confondent  avec 
le  réseau  dont  ils  font  partie.  Les  tubes ^  longs  de  a  1.,  sont  con- 
oolorea  et  bleuissent  à  la  camure. 

P.  n  ne  forme  qu'une  bulbe  étranglée  près  des  tubes;  elle  est 
bauie  de  i  ^  p.,  épaisse  de  i3  L  Sa  eoaleur  est  d'un  jaune  vif  prés 
des  tubes;  dans  le  milieu  d'un  beau  carmin  loncé  et  au  pied  olive 
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hm.  Bie  est  couverte  d'un  réseftu  blancbftire  sar  le  jaune  et 

Lrun  sur  le  pourpre.  Le  pied  se  termine  en  une  juùnte  recour- 
bée. La  cbair  est  bianciie  et  dure.  L'odeur  peu  agrc'able.  Ce  bo- 
let» tiè^'im,  babiie  les  Mphit  \  dé»  le  commeooeinetit  de  septenK 
bre»  (JUanioup.^ 

Obs.  La  ligure  3i  5  de  ScJtarffcr  représentant  des  individus  peu  dtîve- 
loppes,  de  manière  qu'on  n'y  voit  point  le  sommet  du  pédicule  demeuré 
soas  le  bord  rabattu  du  chapeau ,  il  ne  serait  pas  surprenant  que  la  zone 
jaune  n'y  eût  pas  éië  exprimée.  Ouant  à  la  t.dde  loSdu  même  Sihœjfer^ 
voyez  le  Comment,  de  M.  Persoon,  àiapage42,où  l'axileura  déjà  observé 
que  ses  diâeretites  ligures  n'appariienuent  pas  à  la  même  espèce;  les  fi- 
gures i  »  3  et  5,  dont  le  pédicule  n*est  pat  réticulé,  seraient  mon  olive 
à  pied  rtmgtf  39* 

3a.  B.  beau  pied  tout  roage.  B.  cata/m» 

Vak«  a.  —  Pers.  Sjn,  /.      5i3.  Fries  Ohs.  Mjc,  i ,  p.  113.  Sjst*  Jfye, 

Ch,  An  ceDtie  bran  bistré;  le»  bords  blaDcfa&tres  dans  nne 
grande  largeor,  sont  iinanent  tessdés.  Il  est  d'abord  bémispbéri- 
que,  aplati  an  somiaet;  pnis  évasé.  Diam»  5  p.  Cbair  blanc- jan- 

n&tre,  blettissant  promptement  ;  mollasse^  épaisse  de  1  p.  Sous  les 
tubes  elle  est  jaune  et  bleuit  aussi. 

Ports.  Jaunes,  menns,  un  pcn  angnlenz;  les  interstices  poin- 
tas; tube»  longs  de  4 1.»  blenisiant,  mous.  Cette  surface  tt*est  pas 
«ue,  nais  accidentée  de  petites  émuences  nn  pen  coniques. 

P.  D'un  beau  rouge  pourpre  depuis  les  tubes;  le  bas  chiné  de 
teintes  rouges  ci  olivâtres.  Il  se  couvre  d'un  rcseau  bien  marqué; 
grisâtre  dans  le  haut  et  plus  bas  noirâtre  \  les  maillesi  s'allongeant 
dans  la  partie  inférieure»  se  cbangent  en  longues  stries.  lie  pédi- 
cule est  long  de  S  p.»  épais  de  9  K;  très-renflé  et  bosselé  au  som- 
met, courbé,  renforcé  an  pîed  qui  tient  è  une  sorte  de  racine  bo- 
rizonlale;  Fin u  rieur  est  grisâtre,  d  une  suLsiancc  dure,  fibreuse. 
L*oàenr  assez  pénétrante.  Ceux-ci  croissent  sous  les  sapins;  au 
aob  d'août.  i^Mantoup*) 

Yar.  B. —  Ch.  Basane  olivâtre,  uni  ;  plane  au  sommet  ;  les  bords^ 
tits-iepliés.  Dian*  a p.  Cbair  jaunàtrep  bleuiisant  à  l'air;  pai- 
Tbme  ///•  3 
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uni  ctuoitt  à  riniort  dtir;  àylt  fin  jaune;  elle «tt ferme,  épei«e 
de  5 1. 

Porfs.  Nankin;  leur  orifice  est  obstrué;  les  tubes,  trèe-difficOcs 
i  séparer  de  la  chair,  ne  montrent  qu'un  labyrin^é  trée->scrré 
de  reines  conYexes  (rappelant  celles  des  Méruies)m 

P.  An  sommet  d'nn  pourpre  esses  ^ifp  mat;  noenoé  dée  le  mi* 
lieu  eu  bmn  olive;  ne  moniient  eneun  réseau.  Il  est  long  éti^  p., 
épais  de  !•}•  p.;  eminei  près  des  pores;  plus  bes  Tentm;  enrondt 
au  pied.  La  cliair  blenil  ft  nd  de  faibles  teintes  purpurines  au 
centre.  L'odeur  est  acide  et  pénétrante.  Ce  singulier  bolet  a  crû 
sous  les  hêtres»  à  la  fin  de  septembre.  {Bois  de  ia  ChapeOe,) 

OBS.Êlaîl-ce  une  pl.inio  non  di-veloppec ?  Ou  bien  appartiendrait-elle  à 
l'espèce  B,  sistotrcmoides  de  trics^  Obs.  I^fyc.  t,p.  120,  qui  en  dîflTerc  en 
plusieurs  points  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  &a£,  calopus  qu'elle  me  sem- 
ble avoir  le  pins  de  rapports  «  nalgpré  l'aliteoee  do  réseau. 

33.  B.  appendictilë.  B,  appendicula/MS. 

Vas,  Am  —  Schmff*  /.  i3o.  P«r«.  Sy^n.  f.  p,  507.  B.  radîeans  appeadî* 
ealatns. 

Ch,  Brun  rouge  clair;  puis  basane  rougcâtre;  chargé  d'un  gre- 
iietis  labyrîntbé.  Il  est  plane;  les  bords  droits  et  minces;  A  la  fin 
déprimé  au  centre.  Diam.  allant  à  5  p.  Chair  jaunâtre;  bleuissant, 
surtout  près  des  tubes;  elle  est  conique,  épaisse  de  lo  1.  Sous  les 
tubes,  elle  est  jaune  et  bleuît. 

Pores.  Jaunes;  verdissant  dans  les  places  où  ils  sont  lésés;  très- 
menus,  ronds;  leur  ouverture  est  peu  visible,  les  cloisons  étant 
fort  épaisses,  surtout  dans  la  jeunesset  Les  tubes,  longs  de  $  1.» 
soutiennes,  puis  bleuissent  et  a  la  fin  tournent  en  vert  La  sur- 
face inférieure  est  convexe  et  après  avoir  fait  un  angle,  on  la  voit 
dccurrcnte;  les  mailles  des  pores  s'allongent  et  descendant  sur  le 
pédicule ,  se  coniondent  avec  le  réseau.  Les  pores  sont  à  cette  place 
d*on  beau  jaune. 

P.  Jaune  dans  toute  la  partie  supérieure,  qui  est  couverte  d'un 
très-fin  réseau  brun;  le  bas  €st  rougeâtre  et  non  réticulé.  Il  est  long 
de  p-i  t'pais  de  1 1  1.;  coinpnmé  cl  élnrf^i  au  sonimcf;  renflé  att 
ventre;  courbé  près  du  pied,  qui  se  termine  en  une  pointe  munie 
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d'une  sorte  de  rtcîiie.  L'intérieur  est  jaone,  tournant  au  verdAtre  ; 
il  nY  a  de  teinte  rougeâtre  que  tout  au  bai;  encore  ett-elle  fai- 
Vk,  LVidenr  tient  de  famadou.  On  trouve  ce  bolet  sous  les  sapins  ; 
«Q  mois  d'aoiki.  (  Bois  CentiL) 

Vas.  B.— La  surface  brun  rouge ,  tinnt  sur  le  purpurin  très- 
dsîr,  est  unie,  malle,  mais  sans  grenetis.  La  forme  est  conireiet 

ë?ast*e.  La  su  i  lace  de  hi  c  hair  cit  purpurine  sous  l'éiudermc  ;  les 
places  rongt^s  par  les  îusectes,  prenant  même  a  une  grande  pro- 
ibodeory  une  teinte  pourpre.  Le  pédicule  long  de  ^  p.)  épais  do 
i{p.,  fc  colore  «n  pied  d*un  pourpre  asses  vif;  en  septembre. 
(IfiSne  Joréi.) 

FAM.  VI.  BOL£TS  f  £TIXâ  GU£f  I£aS.  {B,  Fatfoliilû) 

Pédkaig  Hms  fibemt;  pon$jéumes,  angukux,  offrant  éestoMokt 

qiielque/oit  assez  larges;  chair  plus  ou  moins  moHe,  qui  ne  (bleuit 
paSf  ejecepté  dans  les  trois  dernières  espèces^ 

*  )  Chair  ne  bUuissant  point, 

34.  B.  kiteux.  B.  lactijîuus, 

baillant  Botan*  p,  59,  7.  IV^ithering,  Bot.  arrange  3,  320^ 
B.  lactifluus.  Schoeff.  t,  i23.  B.  ilavo-rufus.  SchrotUr  S  pu  il.  p, 
t^^»JBkniai{uixi9LT>i.  Pers.  Syn,/.  p,  So5.  B.  cireinnaos.  ^/«Z* 
Mjc,  I,  p,  387.  B.  granulatus.  I^ees  Sj  sf.  p,  2i4-2i5,  jf^.  aoS 
(popiee  de  Sshœgèr  ).  B^iOard^  pL  4.  fiobt  jaune  F 

Ou  Étant  jeune  et  i  découvert ,  il  est  d'un  beau  jaune  foncé,  qnel- 
<nicfoii  aurore  sale;  s'il  a  crû  à  l'ombre,  il  est  d'abord  brun,  sur- 
tout au  centre  ;  celte  teinte  est  due  à  un  chevelu  labyrinthe,  exac- 
■oacat  ippliqné  sur  «to  fond  jaune  verdétre  trés->obieur.  A  la  fin 
li  laîttle  générait  est  bviin  touge  clair,  tirant  sur  le  laequé.  La  sur- 
te  est  tfièa-visqiieus«,  couverte  d'iin  enduit  graisseux  brun,  qui 
s'attache  anx  doigts  et  les  salit.  11  est  d'abord  convexe,  souvent 
oblong;  puis  il  s'évase,  le  centre  relevé,  les  bords  ondulés.  Diam. 
^Uant  à  5^  p.  Chair  d'abord  blanche,  surtout  au  sommet;  puis  d'un 
iMitulliBri09  viacuMsous  répiderme  ;  molle,  spongîénse^  épaisse 
4a  I  p,  Son*  Ica  tnbes»  «Ile  ne  cliangis  pas  de  couleur. 
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Ports,  lyan  beati  jaune;  puis  d'une  teinte  plus  obscure,  tour* 
nant  même  an  brnn  cannellr.  JIs  soni  d  abord  imperceptibles,,  étant 
obilmés  d'un  iaît  bianc,  séreux  et  qui  forme  quelquefois  d'asaes  - 
grotset  f  oiitle».  'Daiis  le  bon  Age^  ce  kiii  est  pea  apparent  et  m  fl« 
▼oit  gnère  que  près  dn  pédâenle;  à  cette  époqoe,  les  pores  sont  «s- 
ses  larges ,  anguleux ,  peu  réguliers  ;  leurs  intersections  pointnee. 
Les  tubes,  longs  de  !^  a  "j  sonl  d'un  jrmnc  vcrdàtre  assez  foncé» 
Cette  surface  est  convexe  ;  les  pores  descendent  quelque  peu  sur  te 
pédicole,  sons  forme  de  mailles  et  de  stries  semblables  à  des  rides. 
On  observe  souvent  sar  les  pores  des  paqnets  d'cenfs  d'insectes  > 
oblongSy  d*an  bean  janne,  qui  pourraient  faire  illnsion. 

P,  Au  sommet,  il  est  d'un  beau  jaune  foncé,  piqué  de  points 
d'abord  jaunes,  puis  rouge  bnin^  le  bas  rosàtre  dans  la  jeunesse, 
se  couvre  ensuite  de  cbinures  d'un  brun  purpurin  et  de  points  non 
vàtres.  Il  est  long  de  3  p.»  épais  de  9 1.  ;  quelquefois  renflé  dans  le 
haut»  courbé  y  bosselé,  aminci  dans  la  partie  inférieure»  La  èbatr 
est  d'un  bean  jaune  et  prend  quelquefob  dana  le  bas  une  teinta 
roijgcàtre.  L'odeur  d'abord  peu  agréable,  devient  douce  et  péné- 
trante. Ces  bolets  croissent  en  tonffes,  dans  les  herbages,  au  bord 
des  bois  de  pins  et  de  sapios;  quelquefois  même  dans  les  pâtura» 
ges  voisins;  en  été  et  en  automne.  (Boù  Gentii;  bois  saut  Ui  CnÙP 
hkmehei  hoù  de  Céty;  sur  le  mont  A&is  près  de  Zurich,  ) 

35. 6.  commun  drapë.  S,  communis. 

Vas.  a. — SidUerd^  ph  393.  Sist.  p.  3s8.  P«rt.  Ob$»  Myc.  s*  /».  9.  Sy». 
/•  M.  subtonentosiis.  J^AIh*  si  5ieA«r.  p*  sS).  PHes  Olis. 
ifye.  t ,  ^  1 13*  Syst*  àfye,  i ,  p.  389.  Trmitimdt  JSuhar^  ScA^r. 
p,  f  00. 

Ch,  D'abord  brnn  jaune,  puis  basane  jaunâtre,  plus  clair  sur 
les  bords;  finement  drapé;  de  ronTexe  il  devient  plane.  Diam.  al- 
lant à  p.  Cbair  blancbe,  à  oeii  jaonAtre;  molle,  épai|M  de  10  K 
EUe  conserve  la  même  teinte  sous  les  tubss* 

Potes,  lyutt  beau  jaune;  grands,  anguleux»  diffbrmes;  les  points 
d'intersection  aigus.  L<  s  tubes,  longs  de  9  1.,  sont  d'un  vert  jaune  ; 
lorsqu'ils  sont  dans  une  position  oblique,  leurs  ouverlurca  ressem- 
blent aos  trous  d'une  éponge.  Cette  stufioe  inférteuie  tst  conveie; 
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kt  tabM  dépaisent  lonvciit  le»  bordf  ân  cliapeaii  en  forme  de  coit- 

roime;  ils  descendent  plus  ou  moins  sur  ie  pédicule. 

P.  Couleur  du  chapeau;  mat;  le  sommet  lire  sur  le  rougcàtre. 
11  est  CttBBelé;  les  arêtes  de  cet  cannelure»  sont  colorées  en  rouge 
et  te  crouent  en  fome  de  loeange»  allongé».  Le  pédicule  e»t  long 
de  4  p.,  épai»  de  8  à  lo  1.  ;  eonrbé;  il  se  temdne  en  l'amindaMinr. 
La  cMr,  comme  an  cfaapeau,  devient  légèrement  TÎneuse.  L*odcur 
€$[  passable.  Ce  bolet  croit  en  été  et  en  automne,  sous  les  chcne* 
et  les  iiétres;  d'au u  es  fois  au  bord  des  bois»  dan»  le»  gazon»  ou 
tnr  la  terfe,  {Saavaieiiaé) 

Vab«  B.  —  P«rf •  Oit»  Mjrc,  i,  €•  uar*  «•  B.  sobboIboiiM* 

Blé  ne  diffère  de  la  précédente  qne  par  se»  tube»  on  pen  moîna 

longs  et  ses  pores  moins  larges;  surtout  par  le  pédicule,  qui  n*a  que 
i^p.  de  long  et  se  reoûe  au  pied;  an  mois  de  juin,  {^Méme  forêt») 

Via*  C.  —  BuUiard ^  pl.  citce  ;  figure  réticulée.  Pers.  Ois.  Myc,  l.  f. 
yar,  fi,  B*  couoides.  •PiUo  tesulaio~nmoso,»  yailùmt^  p,  69» 

Le  chapeau  est  cooTert  de  crevasses  labyrintliiformes»  tellsment 
prononcées  qne  la  surface  en  parait  écaîllense;  le  fond  des  cre- 
vasses est  jauve  et  les  plaques  formant  les  comparlimens  de  cette 
mar^eierie ,  brune».  La  forme  est  piaoe  ;  le  diam»  de  5  p.  Les 
peies  sont  lénms  en  pai{oets,  comme  tourmentés»  compnmés.j  les 
tabès  longs  de  5  K  Le  pédicule  jaun&tre»  assea  uni,  long  de  4  p.» 
épais  de  9  I.  ;  du  reste  semblable  à  ce  qu'on  voit  dans  la  irar.  A. 
Celle-ci  a  été  trouvée  dans  une  forêt  de  sapins^  en  juillet^  après 
uae  sécheresse.  {Manioup.) 

Vab.  D.  —  Ici  roOTertnre  des  pores  est  médiocre  ;  les  tubes  a'ont 
que  4  i  5  L  de  longueur.  La  cbair,  jaunâtre  à  la  rupture,  denenl 
]>lcuâlre  prés  des  tubes  et  vineuse  dans  toute  la  partie  anpérieure.. 
Elle  roussit  dans  la  décrépitude.  A  cette  époque,  on  voit  un  co- 
ton blanc  et  gras  recouvrir  quelquefois  tout  le  bolet.  Sous  cello 
croûte  blanche^  il  s'établit  un  fungus  parasite  jonquille,  farineux» 
^  s'incorpore  dans  les  tubes,  et  surtout  dans  le  pédicule  ;  en  sep« 
lodue.  (SativaMitt.y  Voytz  Vobêttvatmn  à  (afin* 
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Vab.  £•  —  Pers,  Obs*  Myc.  L  c,  var«  $,  Bb  riUnginottu. 

Ch,  Brun  ro«ge  eltir»  un  peu  dnpé.  On  voit  nu  omlre  de  pe* 

ttlcs  pelucharcs  orbicolaires ,  appUqoéeSy  d'un  roux  jaunâtre,  fa> 
rîneuscsy  qui  y  forment  un  grossier  grenelis.  Il  est  cooTCXo-plane. 
Diam,  a{*  p.  Cbair  nankia-roogeâue,  épaitae  d<  3  1.;  d«  même 
cooleor  anna  lea  tnbea. 

Pùrtim  D*utt  bean  janne,  wédiocreii  anguleux»  dilfoimca;  lea 
inleraeeiiooa  pointue».  Tnbea  long»  de  %  I. 

V.  Dans  le  liaut,  blanc  rougeâlrc,  luisant;  le  lias,  r|iii  se  renfle 
en  une  petite  bulbe  oblougue,  est  jaune  foncé,  chargé  de  pelu- 
churea  bran  rouge»  applîquéea^  frangées,  diaposéea  obli<|Qenient; 
ellea  forment  au  liant  de  la  Iralbe  une  aorte  de  bord  d*nne  gaine 
irréguHère.  Le  pMieole  est  long  àti-  p.,  épais  de  7  I.;  légère- 
ment combe  en  .S";  le  pied  se  termine  par  une  radicule  poiniut?. 
La  cbair  fibriiieuse  est  blancbe  au  sommet  et  jaune  au  bas.  L'o- 
deur est  trèa-bonne.  Celte  espèce  se  trouve  dans  lea  bois  d'arbres 
mél^;  en  automne.  {^Aux  Ooùettei,) 

Vab.  F«  —  Ceux-ci  portent  un  chapeau  brun  rouge  clair,  un 

p<Mi  iuiâaiili  quelquefois  excentrique;  la  chair  est  vineuse  sous  la 
peau  dans  une  assez  grande  profondeur.  Les  porcs  sont  assez  larges. 
Le  pédicule  est  couvert  dans  le  bas  de  stries  roogeàtres  ;  le  pied  est 
muni  d'une  radicule  dure;  ces  boleta  croisaent  en  petite»  tonflTes» 
implantéa  dana  lea  terrains  trancbéa;  en  ao6t  et  septembre.  A  leur 
dépérissement,  il  se  manifeste  à  l'orifice  des  tubes.surtoat  près  do 
pédicule  et  sur  le  pédicule  même,  une  poussière  jonquille  Irès-aboD- 
dante.  {Bois  de  Cérjf») 

Ods.  Ce  cr)>ptogame  parasite  a  été  appe^  par  Bulliardt  réiiitMre 
thrywùxptrme  (  pl.  476),  et  eosinle  murar  chrytotperwm  (pl.  504 ,  fig.  i)* 
V.  Hist.p.  96  et  99.  Gbes  M*  Penoon,  c'est  Vuredo  mycophUa,  Sfn,/* 
p.  Elle  a  pris  ensuite  le  nom  de  mycohonehe  ehrysospenna.  V.  Pêrs^ 
Traite'  des  Cîtnnip.  comesi.,  p.  i33.  EnGn,  c*cst  encore  \e  sfpeJonium  S 
Linck.  Scpcdowum  injcophilum;  Nées  Syst.  /P.  44t  38.  Frtes  Syst* 
Orh.  Veg.  T,/>.  i85.  Je  pense  que  c'est  le  même  cryptogame  qui  aitaque 
aussi  certaine  ,T«»aric5.  (Voyez  entr 'autres  mon  A,  fuqueax-dMCoial» 
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36.  6.  cramoisi.  B.  cramesinus. 

B.  sangmoeiii.  Pen,  Oh.  Myt.  a,  10.  jyAlh.  tt  Sthm.p*  13$. 
B.  tvbtomeatonis  >.  BL  eapieoi  «^iVSfo  CMmaAffiwMi*»  (ejoci. 
srn*  B.  evpreiis.  Sehœff.  t,  i33)«  Sùmerhy-y  u  SftS.  ^«  ^«f. 
Jlfir.  I ,  ^.  389-390.  Bl  mbtoiBeiitotiis  h. 

Ch.  Dans  le  premier  âge  d'un  rose  terne,  puis  cramoisi  clair» 
caraÎD  sale;  lîMe,  un  peo  Tisqneas.  U  est  d*«bord  couvm,  paîs 
émé.  Je  Tai  tu  tout  jeune,  de  fome  triangalt}re«  Diam.  3  p.  ClMir 
btmeiie;  longnsant  sons  Tépiderme,  épaisse  de  5 1.  ;  jannàtre,  pals 

orangée  sous  les  lubcs. 

Pores,  D'abord  du  jaune  le  plus  vif,  tournant  à  Torangé,  puis 
«I  bnin  noirâtre.  Ils  sont  larges,  inégaux,  labyrinlbés;  pins  pe- 
tîlt  Tcrs  les  bords  du  cliapcatt.  Tnbes  longs  de  %^  1. 

P*  Oitngé  près  des  pores;  pins  bas  jannàtre  ;  an  niiUmi  couleur 
dn  éhapean,  cbînd  de  stries  d'un  cramoisi  foncé;  mat;  long  de  2  ^  p., 
épaiS  Je  5  1.;  courbé,  renfle  au  pîcd,  qui  se  termine  par  une  racine 
pointue.  Sa  cbair  est  blanche,  un  peu  rougeâlrc  dans  le  bas.  Ce  bo< 
Jct^  assee  rare,  croit  en  été  et  en  automne,  dans  les  forêts  de  diifê- 

■ 

rentes  espèces.  {Bùû  de  pins  sout  la  Croix  blanckc  ;  Sauvabelin  ;  Jhiê 
Gentil.) 

Obs.  La  {iguie  rlc  M.  Sofveràjr  indiquerait  use  %'ariéU:  pluftgrdoùe  et 
d  une  teinte  plus  foncée. 

37.  B.  réticulé.  B,  reiiculaitts* 

y  Mu  A.  —  ButSardt  pl*  490,  Ul.  B.  efarjrsentère.  HaUa-  Bisf, 
it*  aSoft,  MT.  f^Pen,  Spuf*p»  S08.  B«  reti^nlatus  {<exeius,  jrjm. 
Sthoeffer). 

Ou  Brun  jaune,  bistré  fonce;  oettc  teinte  est  duc  à  un  très-fin  gre- 
setb^  qui  se  sépare  an  centre  en  petits  compartiments  labjrinthi- 
formes  ;  les  interfilles  laissent  entrevoir  une  teinte  purpurine.  Sur 
let  bords,  les  compartimens  sont  pins  grands;  les  raies  qui  les  di- 
visent sont  jaunâtres  et  aussi  par  places  purpurines.  La  forme  est 
en  coussin,  un  pen  déprimé  au  centre.  Dinm.  2  p.  Cbair  jaune  ver- 
dàtre,  mollasse,  purpurine  sous  l'épiderme,  qui  ne  peut  être  déta* 
dié;  réptissenr  de  la  chair  est  de  6 1. 
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Pw€i,  Janae  verdâtre,  «Mez  ifrands,  irrcgallers  ;  k  daison»  mis* 

ces;  les  intersections  polrUucs  ,  les  liibcs,  longs  de  6  L,  sont  vcrdâ- 
trcs.  clanL  loucliés,  ils  bleuissent»  puis redevienneot  verts.  Les  tubes 
arrivent  asies  longa  jusqu'au  bord  àu  chapeau  ;  cette  rarface  est 
déprimée  autoor  da  pédîcale,  sur  leqael  les  tabts  TieniieDt  ce- 
pendant dcfceodre, 

P.  An  sommet  d*un  beau  jaune  ;  plus  bu  atrié  et  pointillé  do 
carmin  et  vers  le  pied  sp  rappr ochiint  de  la  couleur  du  chapeau. 
11  est  long  de  2^  p.,  épais  de  5  1.;  reotié  dans  le  baiity  courbé  el 
se  renforçant  insensiblement  dans  la  partie  inlérieore,  qui  se  ter> 
mine  en  pointe.  La  chair  est  janne,  ferme;  elle  ne  change  point 
de  cottletir.  L'odeur  bonne.  Ce  bolet  a  crA  sona  les  diénet  ;  «a 
cunimcncement  de  septembre.  (^Saumbeiùi.) 

Vab.  B.  —  Le  ckitpeau  teseelé  dès  Tenfattce,  montre  le  fond  des 
sillons  dûboid  rosaire,  puis  jaunâtre;  le  labyrinthe  est  forme  de 
petits  compartimcns  bruns,  de  dificrcntes  grandeurs.  La  forme  de* 
vient  plane.  Le  diam  est  3 1  p.  La  chair  jaune  a  q[ael^e  tendanee 
à  bleuir.  Les  uAet,  longs  de  5  tournent  à  la  lin  an  noirAtre.  Le 
pédtcBle  se  colore  an  sommet  à*nnt  lone  orangée  et  plus  bas  à^ut 
beau  pourpre  qui  produit  un  effet  tranchant;  cette  teinte  pourpre 
se  fond  par  une  nuance  insensible  avec  un  vert  olive  qui  est  la 
couleur  du  bat;  le  pourpre  se  reproduit  souvent  au  pied.  Le  pédi- 
cule est  luisant,  quoique  la  lone  pourpre  soit  grenue  et  chaigée 
de  points  plus  obscurs;  on  j  voit  aussi  des  stries  provenant  de  fi* 
brilles  appliquées.  Le  pédicule  est  long  de  i|  p.,  épais  de  6  I.  ; 
rcnfic  ail  sommet,  souvent  comprimé,  courbé  au  pied,  qui  forme 
une  petite  bulbe  terminée  en  pointe.  La  chair  est  pourpre  clairet 
à  la  fin  d*une  leinle  Irès-foncée,  surtout  dans  le  bas.  La  substance 
>  du  chapeau  qui  est  molle ,  humide,  moisit  aisément.  Cette  variété 
habite  les  sapins  ;  en  août  et  septembre.  {Manhup;  Chaktm  CûBet*) 

ViB.  C.  —  Ici  les  compartiment  sont  chargés  d*nn  velouté  brun 
noirâtre;  les  raies  qui  les  séparent  sont  blancbAlm  au  centre,  et 

sur  les  bords  d'une  teinte  indécise  entre  le  jaune  et  le  carmin.  Le 
f  baptau  devient  plane,  les  côtés  déprimés  irréguliercniciil.  Diam. 
3^  p.  Les  tubes  sont  longs  de  3 1.  Us  se  couvrent  du  même  crypio* 
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gme  tadiiiaé  au  ^»  coÊumuin  drapé,  «t  dont  U  mdislaaM  «il  à  l'in- 

tériear  soufre  et  farineuse  ;  et  au  dehors  semblable  k  uiift  inôitîf» 
sure  hljnf  hc  et  ronJlnue.  I.f  pédicule,  d'un  beau  jaune  au  sommet 
se  charge  de  chinures  provenant  d'un  lin  pointilic  carmin,  dont 
la  tctote  est  plna  vive»  plm  foncée  daoa  le  baa;  le  pied  est  cou- 
▼ert  de  petites  pdndnires  carmin.  Ce  pédicole,  long  de  denz 
grands  pouces,  épais  de  4  1. ,  est  courbé  et  renflé  an  pied  en  forme 
de  fuseau.  Sa  chair  est  d'un  jaune  ^ouixc  dans  le  haut,  carmin  au 
bas  et  derechef  jaune  dans  la  partie  enfoncée  en  terre.  L'odeur  est 
pénétrante,  sans  être  désagréable.  Cette  variété  a  été  trouvée  en 
juillet.  {Sur  it  mont  JUbù,  prés  de  Zwvh.) 

38.  B.  olive  à  pied  rajë.  jS.  striœpes. 

boiton^  t.  Ï70.  1'.  su bst rictus?  Pers,  Obs,  Mjc,  a,/».  10.  B.  suhtû- 
mentosus  f.  B.  munnus. 

Ch.  OKve;  drapé;  de  convexe  il  devient  plane.  Diam.  3  p.  Cbair 
blnncbe;  elle  se  montre  ferrugineuse  dans  les  places  oà  elle  a  été 

piquée  par  les  Tcrs  \  elle  est  molle,  épaisse  de  6  1.  Sous  les  tubes, 
elle  est  jaune. 

Pores,  Jaunes;  petits,  irréguliers ,  anguleux;  tubes  vfTto»  longs 
do  51. 

P.  Janna  an  sommet;  pins  bas  brun  rongeâtre;  il  est  cbargé 
dans  sa  longueur  de  raies  noirAtres.  Ces  raies,  brunes  dans  la  jeu- 
nesse, sont  déjà  alors  trop  peu  entrel.icécs  pour  qu'on  puisse  les 
regarder  c cm  nie  le  dernier  état  d'un  réseau  allongé.  Le  pédicule 
ost  long  de  p.,  épais  de  7  à  S  L;  renflé  an  sommet,  courbé  en 
-  S  vers  le  pied,  qni  est  pointu  et  aplati;  le  bas  est  d'un  jaune  clair, 
drapé.  La  cbaîr  blanche  est  jonquille  au  pied ,  près  de  l*exrérienr. 
L'odeur  un  peu  pénétrante.  Ces  bolets  croissent  suus  les  sapins; 
en  septembre.  {Chalet  aux  Eqfans,) 

39.  B.  olive  à  pied  rouge.  oltvaccus. 

Sikoff*  /•  io&«      I  •  3  #/  S  (rjrAtf.  rmier*),  V9fe%  mon  aftier»^ 
ilùnwptedduifiZim 

Ch.  Olive  foncé,  mat;  couvert  d'uu  iin  grencljs  labyrinthe:  con- 
vexo-plana;  le  centre  déprimé  ;  pea  légnlier.  Diam.  %  p.  Chair 
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blanche;  «prèi  avoir  été  qnelqite  temps  à  Vw,  éUe  louvne  mu  »m- 
gcâtre-aarore.  Sous  répiderme,  elle  ett  bUmclie  mu  ecatre  et  avr 

les  L(>rd:>  clic  jaeud  une  teinte  carmin;  cet  ëpiderme  s'enlève  dif- 
iiciieuieot.  L'épaisseur  de  la  cbair  est  de  3  1.  Sous  les  lubes»  elle 
est  blanohe  et  ae  change  point. 
Pores,  Gria  olivAtre,  menus»  labyrinthéa;  tnbea  longa  de  m  U 
An  sommet  blane  jannàtre,  luisant  ;  pina  bas  il  prend  de  lon- 
gues teintes  d'un  beau  carmin,  qui  proviennent  d'un  fin  poinlillé, 
en  forme  de  petites  pcluchures  j  le  pied  olivâtre  obscur.  Le  pédicule 
est  long  de  i-j  p.,  épais  de  4  L;  renflé  au-dessus,  étranglé  au  mi- 
lieu, se  renflant  an  bat  en  manière  de  bnlbe;  le  pied  eat  poinin 
et  tortueux*  La  chair  blanche  ne  prend  de  teintes  rongea  que  vera 
l*eztérienr.  L'odeur  est  bonne  et  pénétrante.  Cette  espèce  croit  sons 
les  sapins;  vers  la  iin  d  août.  [^Prés  des  BudiiUesm) 

4o,  B*  brun  moki.  B.  casianeusm 

.Via*  A.  —  BulHordt  pi»  SsS*  A.  niarroo?  P«r«.  Syn,^     509.^  Frits 
Syst»  Mye.  tf  p.  S^i,  var. jS. badins.  DeCamt,  Pt,  J9'»  ^  ^  p, 

C/t.  D'abord  brun  noiselte  clair  ^  il  est  couvert  de  bonne  heure 
d'nne  substance  blanche^  premièrement  mince»  et  qui  loi  donne 
nn  œil  cendré  farineux,  pub  devenant  épaisse»  semblable  n  nn  oolon 
bnmide,  comme  gras  et  dont  tout  le  champignon  est  souvent  chargé* 

Dans  la  vieillesse,  ce  coton  desséché  devient  un  fin  grenetîs  ;  la  cou- 
leur se  bigarre  de  larges  plaques  blancliàtres  et  noires;  cette  der< 
nîère  teinte  occupe  aortoot  le  bord.  Décrépit,  tout  le  cbapean  noir- 
dt|  montrant  dea  nuances  marron  plus  on  moins  clairei.  Sa  forme 
d'abord  conique  devient  convexe;  il  est  bosselé,  lobé;  i  la  fin  con-  * 
vcxo-plane.  Diam.  2  jp.  La  chair  épaisse  de  5  1.,  prend  un  œil  ron- 
geàtrc. 

Pores.  Jaune- verdètre;  puis  brunissant  et  noircissant  aurtont 
près  des  bords  du  chapeau.  Ils  sont  médiocres /anguleux;  les  tu- 
bes passent  du  grisâtre  an  verdAtre;  ils  sont  longs  de  4  1.  et  sesé» 

paiciil  dilHcilcrnent  de  la  chair.  Les  pores  se  couvrent  du  coton 
blanc,  qui  forme  à  celte  surface  des  pustules  de  différens  ^olumes. 
Sons  celte  couche  bhinche,  on  trouve  une  autre  anbstance  pou- 
drense  jaune  jonquille,  laquelle  s'iatrodnit  assaa  avant  dwi  ^ 
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toiles.  C'cit  le  waèmit/m^us  penûte  dont  la  eynonunie  a  éié  don- 
Bce  eu  ftojet  da  B*  commun  drapé. 

P.  iloux-rougeâire  ;  chargé  de  longes  pcluchurcs  brun  rouge, 
tiiiilribuées  par  éiages.  Il  est  long  de  %\  p.,  épais  de  7  I.,  aminci 
an  toiDDet;  dans  le  bat  courbé  ei  rétréci  lorsqu'il  esl  sain  ;  mais 
Tcnilé  considérableilieiit»  t'il  est  aitaqué  par  le  fangqt  parasite.  Le 
pied  se  corrompant  est  toat  cbargéde  la  poussière  jonqoille.  La  cbair 
assez  ferme  est  vineuse.  Ce  bolet  se  trouve  en  jnillet,  dans  les  ber- 
2>ages,  au  bord  des  forêts  de  sapins.  {Manloup.) 

Vab.  B  ou  jeunesse.  —  Ch,  Gris  purpurin;  chocolat  au  lait, 
broniUé  d'olivâtre.  Il  est  presqoe  toujours  chargé,  ainsi  qne  toute 
la  plante,  de  cette  même  moisissure  blanche  décrite  à  Taotre  va- 
riété; cette  moisissare  étant  toncbée,  le  dessoos  se  tacite  de  noi* 

rùtre.  Dans  la  fraîcheur  de  Tindividu,  il  en  sort  des  gouttes  d'une 
eau  limpide,  fjui  jaunit  ensuite.  Le  chapeau  d'abord  hérnisphcri- 
qtie  devient  convexe.  Diam.  i  ^  p.  La  chair  gris  verdàlre,  chinée 
de  blanchâtre,  étant  eiposée  à  Tair  rougit  au  centre  ;  elle  est  épaisse 
de  5 1.,  et  eelte  épaisseur  se  prolonge  jusqu'an  bord. 

Pores,  Cette  surface  est  olivâtre  très-clair  ;  je  n'ai  pu  observer 
ni  les  poces  ni  les  lubes  (dont  la  longueur  e^t  inappréciable),  le  tout 
étant  imprégné  de  cette  croûte  blanche  et  tuberculeuse. 

P.  Son  extérieur,  d'une  teinte  plus  claire  que  le  chapeau,  est 
obstrué  dn  même  coton.  Il  est  long  de  p.,  épais  de  9 1.;  tantôt 
droit,  tantôt  courbé;  pins  étroit  an  sommet,  renflé  an  pied  en  une 
sorte  de  bulbe  oblongue.  La  chair  assez  ferme  est  semblable  à  relledu 
chapeau.  L'odeur  est  peu  agréable.  Ces  plantes,  d'un  aspect  lori  sin- 
gulier ,  croissaient  en  nombre,  isolées,  dans  les  hautes  mousses, 
en  lien  humide,  sous  les  sapins;  au  commencement  de  septembre. 


Ch,  Jatwâtro  an  centre;  pins  loin  nuancé  an  éonleur  de  diair 
et  sur  les  bords  au  brun;  surface  nmlte,  bumiâe,  fiirtnetise  sur  la 

partie  couleur  de  chaixi  la  zone  brune  est  grenue  et  son  i  puici  me 
st  fendille.  11  se  manifeste  sur  toutes  les  parties  charnues  de  la 


4i.  B.  enfariné. 


jB.  far  inaccus. 
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piaule  unt  mq  qui  en  sort  par  grosses  gouttes.  Le  ehepefta  eit 
conrexe,  difTorme,  sinueux  et  irès-épais  sur  Irs  bords.  Diain.  a  ^  p. 
3/individu  ici  décrit  était  fendu  très -profondement  sur  l'un  des 
côtés,  et  cette  large  ouverlare  éliit  couverte  d'un  farîneax  blanc. 
Cliatr  marbrée  de  blane  et  de  roux  jaunâtre»  ferme,  bamide» 
épaisse  de  7  â  8 1.  Elle  descend  dans  le  pédicule. 

Poret»  Médiocres,  ronds,  peu  réguliers;  leur  orifice  est  chargé 
d'une  poudre  blanche  qui,  dans  certaines  places,  les  obstrue  entiè- 
rement. Là  où  ce  coton  farineux  est  enlevé,  les  pores  se  montrent 
bran  clair.  Le  coton  jaunit  par  places.  Les  tobea  aont  de  même 
conlenr  que  la  chair;  longs  de  4  cbamns»  adbérena  enti^enx; 
pleins  d'nne  ponsstcre  blanche.  Ils  peuvent  être  séparés  de  la  chair. 
La  iacc  poreuse  est  convexe  et  rentre  vers  le  pédicule. 

P.  Il  se  couvre,  dans  la  longueur  de  près  de  i  p.,  du  même  en- 
dnit  blanc  que  les  pores;  pins  bas  il  est  strié  d'un  bran  jaune  et 
de  noirâtre;  d'an  aspect  mat.  H  est  long  de  %\  p.,  épais  de  9  L; 
renflé  oonsidérablement  an  sommet;  mais  non  en  cor  de  chasse  et 
ne  formant  pas  la  continuation  du  chapeau;  plus  bas  courbé  en 
Si  aminci  au  pied  qui  se  recourbe  et  se  termine  en  pointe;  cette 
partie  est  dure.  La  sar£ice  du  pédicule  est  sujette  a  se  fendre;  les 
édatnres  ae  rebroosaent  en  dessus.  La  chair  est  dans  la  moitié  aa« 
périenre  de  même  couleur  que  celle  do  chapean  et  dans  le  bas  elle 
ae  chine  de  jaune  et  de  noirâtre.  Après  la  desstcation,  cette  chair 
devient  d'un  trcs-beau  jaune  foncé;  la  même  teinte  se  manifoste 
aar  les  tubes  et  au  dehors  dans  cette  partie  où  le  pédicule  adhère 
an  chapeau.  L'odeur  est  «ssea  agréable  et  pénétrante*  Ce  bolet,  pe- 
sant, compacte,  charnu,  a  crA  isolé  sur  la  terre,  sous  les  chênes; 
aa  commencement  de  septembre.  {SauvoMin,) 

]j.  aurore.  B.  bovinus» 

FrUs  Oit.  âfyt,  up,  tta«  Sjst.  Myt.  i,^.  388,  BtAibmet  Sehm* 
a39.  B.  cireiimaBS. 

Ch,  Cuivré  très-clair;  aurore  sale;  luisant,  un  peu  visqueol» 
Dans  l'enfance  hémisphérique,  souvent  oblique,  croissant  plu^ 
d*an  cÀté  que  de  Tautre.  11  a'évase  et  devient  à  la  fin  plane.  Diao. 
3  ^  p.  Chair  ronz-jaunâtre,  molle,  conique,  épaisse  de  S  L 
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hwts,  D*im  ▼erc  tm«,  tenant  du  griiliie;  Us  iont  Itiga,  an- 
f^leoz;  les  doisoiis  sont  épaisses  et  renferment  plusieurs  anlret 

pores  plus  petits  el  dont  les  cloisons  sont  plus  basses.  Les  pores 
descendent  sur  le  pédicule  sous  lorme  de  stries  i  les  tubes  conco- 
lores  sont  longs  de  a  1. 

P,  Jaone  au  sommet  «  prenant  an  bas'dei  teintes  rougeàtres;  il  est 
long  de  a |-  p. y  épab  de  4  sinnenx,  renflé  an  sommet  et  an  pied; 
nseea  ferme,  nn  pen  dnr.  La  cfaair  comme  an  chapean.  L'odenr 
bonne.  Ce  bolcl  ayant  séjourne  quelque  temps  dans  l'eau  devient 
pourpre  violet  au  pédicule  et  même  au  chapeau.  Il  croit  en  touf- 
fes 9  dans  les  bois  de  pins;  A  la  mi -octobre,  ^£ois  sous  la  Croix 
èianeke.) 

Ois.  Il  semblerait  que  M.  Frus  indique  celte  fabrique  des  pores  ront» 
poses  (c'est-à-dire,  en  renfiermant  d'autres  pins  petits)  coinroa  partie»- 
lière  à  son  B,  hovinus;  cependant  on  la  retroare  dans  pliisienrs  antres 
espèces  (  Vojres  les  n^  3, 14  et  a8  ). 

43.  B.  grena  dorë.  B.  aureus, 

Schœff,  t.  1 1 5.  Fries  Sjrst,  Mfc.  i  ^p.  388.  B.  vari^atusf  {exclusm 
sjn,  y-ii/bulum,»  mimstis  furugineU» 

du  Onngé  mat;  tout  convert  d*un  grenetia  rongeâtre.  Il  est 
comeve,  puis  plus  étaté.  Diam.  4  p.  Chair  janne,  ne  diangeani 

point;  épaisse  de  5  \. 

Fores,  Orangé-brun  ;  d'une  teinte  plus  obscure  dans  la  jeunesse^ 
naenns,  pas  trèt-régoUers  ;  les  tnbes  sont  longs  de  3  )• 

P«  Janne,  mat;  chiné  de  longues  stries  ronge4tres$  marqné  de 
taches  verd4trea  et  bmnea  dans  le  bas.  11  est  long  de  a|  p. ,  épais 
do  II  1.,  solide;  courbé  et  renflé  ao  pied.  L'odenr  est  bonne.  Ces 
bolets  paraissent  en  toufïes  disposées  en  cercle,  sous  les  pinsjTers 
la  fin  de  Tantomne.  (Bois  sous  la  Croix  blanche,) 

Obs.  Je  .suis  tente  de  croire  que  M.  Fr/es  a  réuni  sous  son  B*  i>arUga- 
tus  f  trois  plantes  pour  moi  bien  di>tinctei  :  ccl  auriu^  de  ScbœfTcr, 
dont  le^  pores  tirent  sur  le  Ijrun  ;  2"  mon  faune  voilc\  n"*  4  pag.  5  ;  3**  le 
B.  r,  fuu/afus  D'Aîh.  pt  Schw. ,  qui  se  distingue  par  ses  pt  tàes  écail- 
les noirâtres,  et  q  n  je  j^rends  pour  sjruonime  de  mou  Jb,  à  houppes 
bnmss  (V.lespèce  suivante). 
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44*  B.  à  houppes  brunes.  Jusco-piiosus* 

Var.  K»^iyA!h,  ei  Sehm^p,  240.  B.relîeuUtas  minor?  Fnes  Obs^ 
Myv,  p,  II7.B,  variegalui?  inPileofaseietUafo^iioso^poHt  wt 
ri^  UueU»^  àtipite  rantnmè  r^neundù.  » 

Ch.  J^Jiiue  uli^àlre  clair;,  tout  couvert  d'an  gronriis  forme  de 
petits  paquets  de  pcluchures  olive  noirâtre;  il  est  visqueux ^  con» 
▼exe.  Diani.  3  ^  p.  Chair  jaune,  de  venant  blanchâtre;  moUcy  épaisse  « 
de  81. 

Pores,  Verts,  puis  oUve,  dune  teinte  qni  devient  enanîte  plat 
foncée;  ils  sont  de  grandeur  médiocre,  im  :;ii]iers ,  comme  iaby» 
rÎDtbés  i  les  intersections  pointues  ;  lubes  longs  de  3  I. 

P.  D'un  beau  janne  près  des  tubes;  plus  bas  chiné  de  poQrprfy 
qni  te  nuanee  an  pourpre  obscur  et  vert  le  pied  m  rolivàire.  Il  ctt 
long  de  a  p.t  épais  de  5  à  6 1.  ;  renflé  an  tommet,  courbé»  renforcé 
au  pied,  qui  se  termine  en  pointe.  La  chair  est  janne  près  de  l'é- 
corcc;  au  centre  orangée  dans  le  liaut  ;  plus  bus  d'un  beau  pour- 
pre; vieilliflsaot  elle  se  décolore.  L'odeur  est  bonne  et  pcnctraote. 
Cette  espèce  crott  en  nombre,  sons  les  tapint  et  les  pîna;  à  la  fin 
d'octobre.  {Manhtip;  boit  de  pins  sous  la  Croix  Mutcfte») 

Obs.  Comparez  le  B.  jaune  toilé  (0°  4  pag^  S)  et  U  note  ^ni  Cft 
au  pied  *  sur  le     variegatus  de  M.  Fries. 

**)  Chmr  hleuissuni  lwsqu*on  ttnUsmt, 

WàMm  B.  —  Fries  /.  r.  •«  Pi/eus  aune  glàber„,  caro,„  rarùu  cctruiesuns  i 
stipes  unicolor  fia¥us»  » 

Ch.  Jaune»  tantôt  aniy  astea  Inîtanl;  tantôt  chargé,  dans  ccr^ 
taines  places,  de  houppes  formées  de  petits  poils  réunis  en  faisceaw. 

11  est  convexe  ,  régulier.  Diam.  de  3  à  p.  Chair  jaunr,  bleuissant 
a  la  cassure;  moUc,  épaisse  de  8  à  10  I.  Sous  les  tubes  eUe  est  d'un 
beau  jaune  et  ne  change  point  de  couleur. 

Tores^  Janne  obscur;  te  tachant  de  vert  là  où  îlt  ont  été  ton** 
chës  ;  ils  sont  du  reste  semblables.  Tobet  longs  de  4  L,  d'un  jaune 
foncé.  La  surface  poreuse  csi  ])îane,  même  concave. 

P.  Au  sommet,  d'un  jaune  d'ceuf;  ailleurs  jaune  couleur  du 
chapeau;  un  pointillé  trét-léger|  de  la  teinte  phit  foncée  du  som- 
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met,  coam  1«  pédksie.  H  «ic  long  de  3|  p.,  épdt  dt  9 1.$  droit 
on  fleiueu;  un  pan  waûé  dam  le  bat.  La  chair  assez  eompaete 

bleuit  vers  le  pied.  L'odeur  est  aassi  pénétrante  et  agréable.  Cette 
▼ariété  a  été  vue,  dans  la  même  saison  »  sous  les  pins.  {Bois  sous  ia  , 
Croix  bioMûke*) 

45.  B«  livide*  B,  Uifidus. 

Var.  a.  —  BuUlard  Hiit,  p.  3a7  et  Saj ,  pl.  490 ,      //,  Fries  «S/*/.  Alyc, 
/,  p.  38^. 

01.  Ûaoa  le  premier  Age  bistré  olivâtre  1  taché  de  brao,  drapé  ; 
ensntte bistré  jaunâtre»  pretqne  luisant;  il  prend  qnelquct  légèret 
dnmires  dues  A  un  èhevèln  purpurin.  De  convexe  il  devient  à  peu 

•  prèi  plane;  les  bords  ondulés,  festonnés,  même  lobés;  on  le  voit 
souvent  plus  ou  moins  excentrique;  oblique  sur  le  pédicule.  Dianu 
allant  à  ^  -i-  p.  Chair  d'abord  jaanâire;  puis  bleaiisant  on  Terdis- 
•ani  nt  tournant  biant^t  aprè»  an  rongeàire;  «lie  est  mollt,  tpon* 
giensa»  conique ,  épaisse  de  10 1.  Sona  le»  tabcty  elle  blanit. 

'  Pores»  D'un  beau  jaune;  ils  verdissent  lorsqu'ils  sont  touchés  et 
passent  a  la  lîn  au  vert  noirAtre;  ils  sont  assez  menas,  anguleux, 
labyrinthéSy  di£fomes;  à  cloisons  épaisses,  dont  les  intersections 
soat  pointncs;  tubes  verftsi  longs  de  1  à  n  1«  tont  an  plna.  Cette 
tnrCioe  concave»  montre  det  pores  qni  deaeendent  nn  pen  anr  le 
pédicule. 

P.  Jaune  rougeiitre  dans  le  tiers  de  sa  longueur;  plus  bas  il  est 
d'abord  gris  olivâtre,  puis  gris  rougeâtre;  cette  partie»  toujours 
drapée,  est  distincte  de  la  supérieure,  par  une  teinte  tranebante 
souvent  bien  marquée.  Le  pédioile  est  long  de  p.»  épais  de  5 1.; 
renflé  an  sommet  en  trompette,  eonrbé,  renforcé  an  pied;  il  est 
assez  ferme;  le  pied,  qui  brunit,  se  cliar<;e  d'un  colon  blanc  olî- 
-vàtre.  la  chair,  comme  au  chapeau,  tourne  au  ronge  brun  ;  Tex» 
térienr  da  pédicule  étant  manié  prend  aussi  celle  teinte.  L'odeur 
est  bonne  et  pénétrante.  Ces  plantes  se  iDonmnt  do  même  crypto- 
game parasite  qu'on  observe  sur  le  B.  commun  drapé  {f^oyn  p .  3  8  ). 
tlU  s  croissent  solitaires,  ou  liées  par  le  pied,  dans  les  terrains  ar- 
gileux, qui  ont  été  tranchés  et  où  il  est  demeuré  quelques  racines; 
enaoàt  et  septembre.  {Sawabelia,) 
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Var.B.      J'y  vois  ces  différences  :  le  centre,  plus  blancfaâirey 
ctt  à  U  fin  dcprimé.  Le  diam.  alteint  4  p.  La  cliair  aottî  blanelil^ 
tre,  €it  épaiite  de  i  ^  p.  Qnaiqoe  cet  dimMsions  lîweiii  plus  gran^ 
.  des  qne  dant  la  var.  A,  les  tubes  n'avaient  que  i  1.  de  longueur 

et  se  séparaient  difficileint  nt  de  la  cliair.  Le  pédicule  épais  de  7  1., 
est  dans  le  bas  brun  rouge,  chargé  de  stries  noirâtres.  {Même  sai-^ 
son  ;  mémeforét^ 

Oas.  Les  tubes,  lematqnables  par  leur  peu  de  longueur,  sent  le  ea- 
raetère  distinetif  de  eette  espèce* 

46.  B.  cuivré.  B.  cupreus, 

Schœff,  /•  i33.  iescL  sya*  B»  soblomeotosus  ^*  iVri.  Ob$*  Jfyc»} 

Ch»  Bmn  rouge  clair,  un  peu  eotonneax,  conTeze,  bosselé. 

Diam.  5  p.  Chair  jaune  clair,  bleuissant  un  peu  à  la  cassure^ 
bleuissant  aussi  sous  les  tubes;  épaisse  de  i5  I. 

Pores,  D'un  beau  jaune  ;  arrondis,  mais  irrégnliers  ;  un  pea 
décnrrans  sur  le  pédicule.  Tubes  verts  ;  longs  de  8  1. 

P*  Jaune  orangé  au  sommet  ;  pourpre  dans  le  bas,  qui  se  ebarge 
d'un  pointillé  plus  obtenr.  Il  est  long  de  3  ^  p.,  épais  de  1 1  p.,  co* 
nique.  Chair  d*un  beau  pourpre  nuiratre.  Ce  bokt,  fort  rare,  se 
trouve  sous  les  hêtres  et  les  chênes  ;  au  mois  d  août.  {J>au\^beUn^^ 
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DEUXIÈME  SECTION, 

POLY  PORES,  (foljpori.) 

Tubes  ne  pouvant  Oire  séparés  de  la  chair  (eiceplû  les  n"»  ao  el  34  \ 
Plantes  dont  la  plupart  croiisent  iur  le  boia  et  peuvent  être  con< 
terrées. 

A.  Hantes  p^ulées  (  V.  B  au  n°  24 ,  iam.  v}. 

VAM.  I.  POLYfOR£3£K  GU£Pi£a.  {Fol/pori  façoii',) 

Pûrei  très-lar;g€M  f  rhomhtadmuc  ^  temUahies  aux  ohMu  ttun 

guêpier, 

t .  Pdypore  guêpier  du  nojrer.  Poifp.  /açoius  Jugkmdh. 

&iha'ff.t.  101-102.  B.  fugîandis,  Baî.cfi  El.J\p.  57, /a^.  X^fg.l^t, 
B.  subiquamosus.  Bolton^  t.  77.  B.  squanaosus.  BuUlard  HitUp, 
344,  ph  13.  B.  jugUodif.  iPrr*.  Sjrn.f.  p,%x\,  B.  platyporiu. 
Trotté âurùt*  Champ,  comestible» 241.  Schum»  Sm/i*  p%  38a. 
&  platjrporas.  /Mki,  «^4/  Myc,  1 ,  ^.        Pol.  FaT«  iquaiBOtua 

G6.  JtanAtr»  ptUle,  hUatnt»  coiitr«rt  de  mèche»  triangul;^i( li 
brunes,  concentriqaes,  plus  grosses  et  plus  distaïUe^  dans  le  milieui 
prêt  du  pédicule  ces  mèches  sont  ai  aerréea  qu'elles  y  forment  une 
pUq«€  noif«,  11  ett  dividié,  pianos  coBTcxe»  souvent  ^ien  fégu- 
licr,  échedcré  près  dn  pédicnle*  On  voit  plosicnn  ehepeanz  de  dif* 
iéientce  dinenstons  sortir  d'un  troue  «oamun ,  embriqués ,  même 
conoés.  Longueur  cies  plus  grands,  7ip.,  largeur  \q~  p,  Chair 
blanche»  ferme,  épaisse  de  i  p* 

Pans,  James;  ea  rétean  i  gnodea  bumUcs,  ircégolières,  illon* 
gées;  è  cloisons  ^atsscit  liiiilet  de  3  i  4  1.;  bliBe^jauiiâtre,  mol- 
lÉiaet,  se  d^tniîsant  par  te  se«le  impression  do  doigt.  Cette  sut- 
face  se  couvre  d'un  farineux  blanc,  qui  â'enieve  aisément. 

P.  Blanchâtre;  tesseio  de  mèches  analogues  à  celles  du  chapeau^ 
au  sommet,  on  ne  voit  qu'un  simple  tësecu;  la  base  est  noirâtre. 
U  est  long  de  a  p.,  épais  de  i }  p«;  courbé.  L'odeur *est  Hchiuse, 
7W  ///.  4 
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tenant  de  rhuil«  rance.  BuUiard  la  dit  dangereuse^  cepeodaot  ctllf 
«tpcce  doit  élrc  comesllble.  Elle  ne  te  contenre  pas  long-temps. 
On  trouve  ce  betn  champignon  ati  sommet  des  noyer»;  en  été. 

(  j4u  Champ  de  Vair  près  de  laujtamne;  je  foi  autsi  reçu  «nnwot  de 

M,  Thomas  ,  hotariistc  à  Ber.  ) 

a.  p.  guêpier  polymorphe.  .   P*  platypontt. 

Balhr  ^     22 7 S.  P/Ts.  iSy«.  /.  p,  5ai  (pra parte).  Sowerby^  /, 
lî,  s  [UTmo  iJs.  finlton^  t.  i38.  B.  rangtferinus.  Michéli^  /,  Ci  <,fig, 
a,/»,  lao,  n°  8?  huUiard  ^  t.  if^.  B.  polymorphe  ?  Frtes  Syst. 
Myr.l^  p,  343.  P.  fav.  5quamosu«  {pro  parte}»  Confer»  Eatlin 
de  beleto  ^ympeoJU  Comment,  p,  i6« 

€k»  Tantôt  dimidié,  tantôt  eicentrique;  quelquefois  orbtcnlaire; 
le  centre  est  toujours  déprimé  et  même  assez  profond  ;  les  bords 
renversés,  sont  quelquefois  lobes,  incisés  profondément.  La  sur- 
face est  couverte  d'ccâilles  allongées^  et  tellement  appliquées  qu*oa 
dirait  de  fines  rides;  la  eoolcor  montre  on  cbiné  jaaoàtre,  qui  ne 
se  conserre  i  la  fin  qn*autovr  dit  centrai  le  icste  devient  blane 
mat.  lie  centre  est  noir;  et  cette  tache  se  prolonge  quelquefois  aa- 
sez  loin  dans  I  t  iat  dîmidié.  Dans  la  décrépitude  un  griveié  de  ta- 
ches noires  se  répand  sur  tout  le  chapeau;  on  y  remarque  aussi 
quelquefois  à  cette  époque  de  légères  teintes  rose  près  des  borda; 
couleur  due  i  quelque  cryptogame  parasite.  Le  diamètre  dans  l'é- 
tat orbieulaire  est  de     p.  L'épaisseur  de  fa  éhair  de  S  à  '6 1. 

Porcs.  Roux  rougcàlre;  en  réseaii  à  larges  mailles  ;  sonvenl  ir- 
rcgulières^  labyrintbées;  les  intersections  pointues}  ces  pores  sont 
presque  superficiels  près  des  bords  du  dmpeau;  les  cloisonay  dans 
la  partie  plue  voisine  du  pédieulct  ont  à  peine  a  I.  de  hauteur. 

P.-  Renflé  en  trompette  ;  ronz  jaunAirs  dans  le  nttlieu  ;  noir  au 
pied.  11  est  charge  de  rides  entrelacées,  provenant  des  mailles  al-* 
longées  du  réseau  poreux.  On  retrouve  ce  réseau  plus  marqué  au 
pied,  sur  la  partie  noire;  le  pédicule  est  épais  de  g  à  lo  1.  Toute 
la  plante  dans  Téiat  régulier  est  haute  de  3  p.  La  base  du  pédicule 
est  renflée  et  courbée.  Ces  pbnies  oroisseut  ou  soUtairês,  ou  Nées 
à  deux  ou  trois  par  le  pied.  Dans  leur  dernier  éUi,  elles  ont  cela 
de  fort  singulier,  qu'elles  durcissent  et  deviennent  tellement  pe- 
santes qu'on  les  dirait  pétrifiées  \  k  cette  époque  le  réseau  a  dis- 
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Si 


p*rOi  Im  bords  te  tom  décniiu ,  les  taches  noires  ont  occupé  pres- 
que font  le  cliapean  et  le  pied  s*est  couvert  d  eclaturcs  sous  forme 
de  pefils  cubes  plus  ou  moins  rcgiilicrs.  Ce*  plantes  ont  été  trou- 
vées sur  des  vieux  troncs  de  peupliers  abattus  et  gisans  au  boni  du 
rutsMeoB  dkf  Am»  à  f^ùU^prèê  du  Une*  De  pareils  individus ,  mais 
beanco^p  {dus  fietits  et  diflomesy  ont  été  tus  snr  on  peuplier  tî« 
Tant,  près  du  tirage  de  Monthemm. 

Oms.  Oo  serait  tenté  de  croire  que  Bulliard  avait  mieux  va  la  pre* 
mière  fois,  eu  distiogaat  son  B*  polfmorphe  du  B.  tiu  noyer  ^  et  qu'il  jr  a 
lâeo  de  préférer  les  observations  eontenues  dans  le  texte  au  bas  de  U 
pl.  114  la  prétendue  rectification  de  la  pa|^  3^4  de  VHist.  dtx  Cttcmp, 
Quoiqu'il  en  soit*  et  inalgrë  la  confusion  qui  règne  ici  dans  la  synoni- 
mîet  il  est  manifeste  que  la  plante  ici  dêorite  difllre  totalement  du  Jl.  du 


V4B*  A  du  jmi/e. ^  fnu  Qht.  ifyt. 9«^.  a4i  ?  SyH»  Myt.  i»^*  33?^ 
Daedalea  aaligna?  (ejvr/.  s^n.  Batarm  et  Miekéà\y 

Ch.  Blanc;  un  peu  luisant,  huniitlc;  vieux  et  sec,  il  est  blanc 
d'argent  et  soyeux.  Tantôt  scssilc,  tantôt  pcdiculé;  il^est  dimidié, 
cfi  co<|iiille  de  pèlerio ,  déprimé  au  milieay  bostelé  par  tones,  ridé 
sur  les  bords,  qo'on  Toit  sooYent  lobés  profindémeiit;  longueur 
if  p.,  largeur  1  p.  Chair  blanche  et  trèv-mfnce. 

Pores.  D  ahord  biancljjtrrs,  puis  roux  jaunâtre;  très-Iarges, 
allongés,  rliomboidauxy  assez  réguliers  ^  les  cloisons,  assez  épaisses 
dons  la  Iralcbeor  de  la  plante,  deviennent  minces  et  très-sembla- 
Ucs  ans  alvéoles  d'un  goêpier  desséché;  elles  sont  si  profondes 
i{o*elles  eonstttnent  è  peu  près  tonte  la  chair;  cette  hauteur  est  de 
1  à  3  I.  :  les  points  d'intersection  sont  proéminens. 

P.  Latéral,  noir,  mat;  Textrémité  ondulée  de  cette  teinte  coupe 
«TCC  le  blanc  do  chapeau.  Il  est  long  de  6  1.,  épais  de  Z\  L\  art 
pco  aplatî»  Ce  joli  poljrpore,  que  je  ne  vois  bien  décrit  nolie  part, 
a  me  odenr  dTanis.  Il  se  trouve,  mab  très-rarement,  sur  les  troncs 
de  sanles  pourris ,  dans  les  baies;  en  automne. 

Vsa.  13  du  fféne,  —  Le  chapeau  est  roussûtrc,  huile,  à  (T(»tnî- 
transparent  ;  plus  sec,  il  devient  blanc  et  sojeux  ;  dans  la  vieillesse, 
il  loome  an  jaune  d*ocre  foncé,  luisant;  reitréroité  du  bord  brud' 


3.  P.  guêpier  blanc. 


P,  /açolus  albus. 
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orangé  ;  il  st  couvre  de  fines  éeellles  qnt  ferment  des  zones  étroite^ 
prts  du  bord.  Longueur  i3  1.,  largeur  8  à  1 1  I.  Les  pores  offi  ent 
des  mailles  ellongées  et  dont  l'ouverlure  atteint  jusqu'à  x  1.  Celles 
qui  «voisinent  le  bord  do  chapeta  et  la  bese  toni  plnt  niToadies« 
leur  profondeur  est  de  i  )- 1.  ;  ellet  se  eolorent  A  la  fia  d^im  bnm 
orangé;  la  trandie  des  cloisons  est  trèt^minee,  lacérée,  lîrangée, 
comme  plumcuse.  Le  pédicule  (lorsqu'il  existe)  est  long  et  épais 
de  2  1.  J'ai  trouvé  ces  polypores  atiachcs  ù  de  petites  branches  de 
fréoe  tombées;  ce  qui  prouve  qu'ils  croissent  sur  ces  arbrea  éte- 
vës;  en  septembre  et  octobre.  {PrUiy.)  Ces  plantée  ae  conacrvent 
pendant  long-temps. 

TÂM»  II.  T,  rÉDicuiis  viBD  BLANC.  (P.  Aliipedâs.) 

Pores  menus.  Chapeaux  éeaUkux^  souvent  é^oirmee.  Plantes  ler- 
ftstns  et  qui  ne  peiufeut  être  eoiuervées}  ks  deux  premières 
espèces  sont  eomesiièks, 

4.  P.  blanchâtre.  P.  Oi^inus* 

Seha(f*  ^  xfti>lftl.  BoL  OTious.  Prrs.  Ohs.  Mye*  1  «  p.  84.  Bt  fmgitîi* 
^y**  f'  SliS*  B.  «Ibidns.  Traité  sur  Us  Chan^»  eomesU  p»  s^e» 
Poljpoie  bUaebâtic.  Frk9  ^/a/.  Mrs.  1%  p.  34^.  &  ovines. 
T^Uug  Etik  Sehm,  p»  109.  lyjlL  et  Sehw^  p.  a^a.  A- 
bidos  flt. 

Ch.  D'abord  lout  blanc,  mat;  ensuite  il  se  chine  d'un  grisrou- 
geàtrc  farineux.  6*U  est  exposé  à  la  lumière,  il  se  tessèle  et  répi- 
derme  ae  détacbe  en  groaici  écailiet  labyrinthiformea,  dont  la  poin  te 
aa  relève;  elles  sont  bron  ronge  clair  et  Ica  mtervaltea  jannâtce  ci* 
iron.  La  forme  d*abord  convexe,  s'évase;  le  centre  relevé,  les  borda 

ondulés.  Le  cbapeau  est  souvent  exconiiique.  Diam.  4*^  P»  CbaiT 
blanche,  ferme,  cassauie,  épaisse  de  8  1. 

Pores.  Très-menus,, pretqa*invtsibles  à  TcBil  nn;  Irès-pen  pro- 
fonde, arrondia,  régalierat  ootoaoenx,  à  eloîsona  miocea;  lea  tubca 
longs  d'à  peine  ^  I.  Celtft  lorfoca  prend  nn  cri!  verdàira  prie  de» 
bords. 

P,  Blancj  vieillissant,  il  prend  souvent  d'un  côté  une  teinte  et 
i}et  écailles  rougeàtres  ;  quelquefois  la  anrfoce  se  rompt  et  se  di^*^ 
en  forma  d'écaillé»  rebroiuaée»  011  même  embriqaées  comme  !•» 
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taSUn  d'w  aiiiclMU  U  m  Img  de     p«»  4|iait  de  i  p.;  renié 

coniquefluiil  ««  teouBet ,  pie»  hêê  maerré  ;  rtnAé  et  ioiiT«nt  dif- 
forme au  venlie,  droit  ou  un  peu  courbé;  se  (erminant  en  pointe. 
Le  chair  comme  au  chapeau.  Dans  la  vieilleise»  toute  le  plante 
prend  à  l'extérieur  et  en  dedans  des  teintes  jeune- verdàtre.  L'o* 
dcnr  esi  équivoqne;  je  Tei  Uonr^  Achense  dens  la  jeunesse*  On 
rtneontre  eelle  eepcoe  sons  les  sapins;  à  la  fin  d*eoAt  et  en  corn- 
nencement  de  septembre.  On  le  dit  comestible.  {^Manloi^;  prés 
det  LuchUtes;  du  Chaiet  à  GobcL) 

5.  P.  ëcaiilettx.  F,  subsquamosus. 

Umn,  Ftat,  Suée,  teSo.  Wu^im  Jacf,  CoUeet.  Amtr.  i,  p.Z^i  ef 
344.  Pers.  Syn.f,  p.  614.  Bol.  etrintUaoat.  Thmtésurfêt  Champ, 
comesf»  p.  040.  Obs.  Mjrc»  i^p.  84.  B.  fragilis  j8  diflonois  ?  D'A/h, 
et  Schw.  p,  244.  B.  confluens.  Fries  Obi.  Âljre^  i,  p,  laa.  Sjst, 

C4.  Messe  de  cfaapcana  teUemenl  eonfineni  par  kor  eonmel  i 
qn'na  dicaii  tonvent  nTen  wr  ipi'nn  eenl.  Ils  sent  tesseUi»  laliy'^ 
TÎfiâiës  ;  les  compartimens  sont  d'nn  vongelttre  tvèsHdsir;  les  tefes 

qui  les  séparent,  d'un  blanc  liiaiit  sur  le  vcrdâtrc.  La  forme  est 
i:ooTexe;  les  bords  repliés  et  minces  a  rextréinité;  les  chapeaux 
estérienrs  s'allongent  souvent  en  spatule.  La  longnenr  de  oetie 
Mise  atteint  5  p.  La  cbeûr  est  JdandM  tirant  enr  le  verdâire; 
épsisse  de  pins  de  i  p*}  d'abord  ferme»  cassante,  pais  «a  peu 
molle,  surtout  au  centre.  * 

Pores.  Cette  surface  est  d'nn  blanc  mat,  a  œil  verdàtrc;  la  piaule 
étant  jeune,  eUe  n'offre  aucuns  porcs  ;  cens  qu'on  aperçoit  ensuite 
annt  tQiit«i>Ah  superficiels^  obstruée  de  côioa«  Ce  n'est  que  prés  da 
pédSenle  qu'oà  Toit  des  pores  bien  iistînets,  médiocres  »  peu  pro* 
fends,  Iseérés,  irrégnlters,  soueeni  eHoogés;  cette  pertie  poreuie 
est  un  peu  plus  verte.  Les  tubes  sont  ou  nuls,  ou  si  courts  ^ue  leur 
loDgueur  ne  saurait  être  appréciée. 

P.  Ua  sontêonfloMt»  «Mentrîqncs,  rcnfiës  an  sonunet»  sinncBZp 
difformes;  d*mi  blane  mat,  qui  prend  am  bas  des  teintes  ^erdàires» 
Us  sont  longs  de  pr^  de  2  p.,  épais  de  9  I.  Le  pied ,  qui  est  renforcé, 
s'implante  dans  les  aiguilles  du  sapin  et  dans  la  terre  par  une  tonffe 
de  radicules.  I^a  chair  comme  au  cliapeau.  L'odeur  n  e&t  pas  f4« 
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di€ti$e.  Cette  eipèce ,  comestible  lu  précédente ,  pcmrrail 

n'être  regardée  que  conimc  une  vaiicié,  si  la  face  poreuse  n'of- 
frait des  diiïérences  ]:eiiiar(|iuibles.  Oa  )«  Irouve  à  la  fia  d'août, 
(Bois  som  yeMtes,) 

6.  P.  en  spatule.  P *  fiabelUJormU, 

Vas.  a.  —  Sth9^.  /.  1 13.  Pcrj .  Sytuf,  p,  tes*  B.  eritlatiw  j8.  WAHu  et 
Sehm»    s4^*  ^  crtitatiu.  Fries  Sjrst»  Afjrc,  p,  3S6*  ÇejgeiÊ»msytf» 

Ch,  Dans  sa  jeunesse  brim  oUvAtre  foncé ,  mat,  drapé  ;  n'étant 
alors  ni  éctilleux,  ni  teitelés  pmtnt  près  du  pédicole  de»  teinte» 
jeune-verdâtre  ;  il  devient  ensuite  jeune  de  rhubarbe»  finement  les- 
»elé  de  bran  an  centre;  les  bord»  nuancé»  au  Tcrt  grisâtre  aombre. 
11  est  plus  ou  moins  excentrique,  convexe,  iufundibulif'orrae  et 
bosselé  dans  la  jeunesse;  puis  plane,  allongé  en  spalule;  les  bords 
festonnés»  découpé»  en  lobe»  qui  enjambent  Ton  »ar  l'antre  et  se 
feconvrent  nwtuellenent;  cet  bords  sont  minces»  feadtllé»»  d'a- 
bord replié;  puift  se  redrcsiant  en  formant  des  simtosités  irrégu* 
Hères.  Longueur  dans  le  sens  du  pédicule,  5  p.;  largeur  4-^  p*  Cbatr 
blanche,  épaisse  de  6  1.;  coriace  et  cependant  cassante,  ' 

Poresm  Très-blancs  \  deveuant  roux;  »e  tachant  de  cette  teinte 
lor»cpi*iI»  sont  touchés  i  ii»  sont  mentis»  et  couvrent  mtee  le  pé- 
dicule jusqu'à  sa  base;  les  tubes  prennent  une  bmfnenr  de  a  j-  !•  » 
il»  »ont  souvent  obliques  ;  leur  ofifiee  se  détruit  par  lanières  très- 
fines. 

P,  Au  sommet,  il  prend  des  teintes  de  la  couleur  du  chapeau  ; 
plus  bas  il  est  blanc  des  porcs  dont  il  est  levétu;  il  se  taebe  d'o* 
livAtre»  partout  où  il  a  été  blenéw  II  «stlong  de  S)-  p.»  épais  de  7  ^ 
8 1.;  renflé  an  dessus  en  trompette,  cylindrique  ou  un  peu  comprimé; 

au  bas  courbe  <.'t  aminci.  Ces  plantes  croissent  au  nombre  de  3  à  iit 
bées  par  le  pied.  Les  chapeaux  étant  cooués  et  de  dillcrens  âges 
produisent  souvent  de»  aggrégat»  dillorme».  L*odenr  est  amére  et 
fétide.  Ce  polypore  croit  »ur  la  terre  nue»  dans  les  forêu  de  bétrcs 
et  de  chênes  ;  dés  le  mois  d'août  jusqu'en  oetdhre.  (SknmiMBV.) 

.Via.  &  —  Srhœf,  K  Ziy.  Bol,  cristatus?  («r/.  #a^.  3i«.)  Pm  Sfn»/' 
p*  $»»•    eristatas  «• 
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CI.  JavM  Terditre,  méké  de  bran;  à  la  fin  jamie  de  rhubarbe 
foncé  ,  comme  doré  ;  eon^erl,  m^roe  des  l'enfance  ,  d^écailles  for- 
majii  des  cbinares  brunes;  elles  soAt  ploa  grosse*  a  mesure  qu'elle» 
•pproc3i€&t  des  boidi^  H  aalt  trèt^eoaveie;  pwê  lobé  tm-pvplbii- 
démtnt»  prolongé  en  tpaiale,  très-difforme»  m  point  que  de» 
lobct  Implontés  sur  la  sorface  y  figurent  de»  chapeaux  distinels. 
Diam.  G  p.  et  pins.  La  chair  étant  k'S<;e  devient  un  peu  vt!rd:\tre. 

Pores,  Tantôt  droits,  tantôt  obliques  et  difformes^  vua  de pointe» 
Uê  sottl  labynalbés;  le»  tnbes,  longs  do  1 1.,  se  dépesscnt  par  éla- 
gio  et  lents  sommités  sont  lemelleoses;  il»  sont  ronx  verdàtre  à  In 
btse  oi  trè»-bhmes  i  It  poiote  ;  dtant  tonebés  Us  se  teebent  de  ronn 

terdâire;  décrépits,  on  les  voit  roux  orangé. 

Il  sort  de  terre  droit  et  renlié  au  bas;  puis  il  devient  dif- 
iorme,  phi»  ou  moin»  exoetttriqoe;  eomprtmé;  sa  longnenr  m'est 
^e  de  p»;  son  ëpaissenr  de  9 1.  Bans  tout  le  reste»  il  ast  sem- 
blable à  oelnî  de  la  ver.  A.  L'odeur  est  pénétrante  et  Mtide^  Ce» 
fiantes  croissent  erabriquécsen  grosse  touffe^  sous  les  sapins;  dans 

l«s  ratâmes  saisons  que  les  autres.  £Ue$  sont  d'un  bel  effet,  sous 

bennes  »  pfés  de*  BêtdiUUt.) 

Oes.  II  111c  parait  érideut  que  h:  hol.  i-n'^/a/u^  de  SchœU'er  (table  3i6)^ 
n  appar  lient  point  à  cette  espèce  et  que  l'auteur  a  eu  tOi  i.  d  .tccoler  h  son 
B.  crisiaius  la  table  Sîy.  En  effet,  puisf|iie  le  B\  crisfnftn  pst  iir^nt>sfr%.., 
tubul's  pallions  st  u  ocl  rnfeui  i-.  ;  qn'iî  croft  sur  les  tronci  d'arbréa  tt  qu'il 
est  voisin  des  espèces  (tab.  \6i  et  i6z  deScboeff.  Foyez  Index  ^  p.  93); 
ous  ces  caractères  récarteot  absolument  du  B,  flahêlU/brmis.  et  le  rejet- 
tmt  bien  plutôt  dans  aetrt  Jamille  5  (Voijre»  n°  26}.  Cette  méprise  de 
&hcefier  a  répandu  beaucoup  d'obscurité  sur  cette  espèce,  d'ailleurs  bien 
di.tiocte.  C'est  de  là  qu'il  est  arrivé  que  M.  Nées  copiant  .la  tab,  $17  «te 
SAatffer  {frayez  Sysi,  lai*  ^%tfig»  i>7)  •  >  f^it  ajouter  mal  à  propos  au 
pideute  un  moreeau  de  bota»  qui  ne  se  trouve  pas  da»s  la  liguce  de 
Stimjferm 
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Chapeaux  nombreux,  réunit  en  une  iouffe  ou  corymbe»  Stpèces  co- 
mestibles et  ne  pouvant  être  eomervées, 

7,  P.  en  bouquet.  P.  ramosisumntsm 

Schrrff.  t.  ia8.  Bol.  ramosissiraus.  Michélî,  p.  119,  i3.  HalUr^ 
2276.  Dickson  fasc.  t8.  Sehnuiar  SpiciL  p.  iS^.  B.  fron- 
dosat.  Pers.  Traité  sur  Us  Chitmp»  timest»  p,  242.  Poljrpovfc  tn 
houquet.  PauUt^  Tom.  II t  p.  121.  GotpiiUer  en  platMv  #/  symm» 
des  ëspètêt^  la*  Tratimkk  diê  ëttbare  Schmaunme^  p^m  nS» 
B.  frondoMif* 

Un  tronc  conique  se  divife  en  ramifications  courtes,  difforniet, 
nplaties;  ces  rameaux  portent  des  cliajicaux  ircs-nombreux ,  em- 
Lriquét,  coofluens  pa^le  côtéj  ils  sont  dimidiés;  d'abord  plaocs, 
puis  ooBCiYeiy'Cii  spatule;  à  Ja  lin  les  borda  ae  mpprocfaaat,  le 
ckapean  cal  en  corne  d'abondance ,  rétréci  à  an  faaic;  il  est  slon 
ridéy  crevasié;  les  bords  nn  pen  rewoeraés  et  snnievv.  La  eoulenc 
fsl  au-dessus  roux  jaunâtre  clair,  mattc;  elle  tourne  an  Ljui>- 
rouge-couleur  de  chair,  dans  les  parties  lestes;  à  la  fia  on  la  voit 
an  centre  bmn  rouge  très -clair  tirant  sur  le  jannAtre;  pins  loin 
bmnc  et  noîrAtra  sur  les  bords;  il  devient  lisse ,  bnmide,  DiaD 
1  ^  p.,  I onguent  nn  peu  plus  grande.  Les  dimensions  de  la  toolTi 
sont  en  lout  sens  d'environ  4  p.  lin.  séchant,  la  jilanlc  se  couirie 
de  moisissures  tous  forme  de  points  blancs  qui  coupent  bien  sir 
le  bmn.  La  chair  ronsse  se  nuance  vers  le  tronc  au  blancbéfc  ; 
elle  est  épaisse  de  1 1.  près  des  bords  dn  cbapean;  elle  est  filanén* 
tente,  bnmide,  molle  et  cependant  élastique,  ferme,  cassante. 

Pores.  A  leur  naissance  ils  sont  fermés,  pointus  et  jouent  ilofS 
les  poinie*  de  l'hydne;  ils  s  ouvrent  ensuite  et  se  montrent  n'ron- 
flis,  menus,  à  doisons  épaisses;  les  intersections  pointues.  lisstnt 
blancs;  à  la  fin  un  pen  rongeAtret  vers  les  bords  dn  cfcapean;Ics 
tabès  sont  longs  de  i|  1.  Lorsque  lenr  position  les  fait  décurtfo*» 
leurs  orifices  sont  lamellens,  minces,  pointus  et  forment  un  kby- 
rinllic  cii  se  dépassant  par  étages.  Dnns  les  parties  où  deuxcba- 
peanx  se  recouvrent  exactement»  on  voit  avec  surprise  ^ue  le 
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âf»sm  dtt  ehapeav  inférîear  eit  «usai  fractiFère  et  porte  ««s  poiii- 

les  bIniK  lics  qui  de?icnncnl  poreuses;  ce  chapeau  étant  ainsi  fertile 
des  deux  côtés.  L'odeur  d'abord  assez  bonne,  comme  celle  qui  est 
toDOmiie  aux  champignons»  devient  ensuite  fade.  J*ai  trouvé  ces 
plsntes  qoel'on  dit  comestibles,  en  novembre  et  décembre;  tantôt 
an  pied  des  chênes,  tantôt  an  railieu  de  morceaux  de  ce  boia  cii<- 
taséés  dans  la  forêt.  ^Sauvabelùt,) 

Ois.  Le  premier  état  des  poresjrapproeberait  oeoi  des  SUtotrêmes, 

8.  P.  cbicoré.  P.  frondosus* 

Scheeffi  t,  129,  Bol.  raixiosij>5imiis.  Tournefort  Inst.p.  56a.  Agarîcus 

întjbaceus.  Gteditsch  3îeihod.  p.  7        ,  n'  IX  <^  color  c.itiJido- 
cinereus».  Pers.  Syn.  J,  p.  hro.  V>.  frondosus  {pileis  ^nsco-Juli- 
fiùteis).  Encycl.  Mêthod.  Supfil.  V.  Bolet  cinM)iré,Fries6/st,Mj-c^ 
I ,      353.  P.  frondosus. 

TonDfe  très-épaisse,  reposant  sur  une  base  dilibnne.  Elleae  com* 
pose  d'nne  foule  de  chapeaux  gris  chinés  de  stries  noires,  filanm* 
teosesy  rayonnantes  et  plus  foncées  vers  les  bords.  La  couleur  ne 
change  point  au  déclin  de  îa  plante.  Ces  chapeaux  sont  dimidiés, 
lobés,  sinueux,  à  bords  renversés;  Us  se  déploient  par  embrica- 
lion,  comme  nn  leuilUge;  ils  forment  an  sommet  des  espèces  de 
vQseties  %  le  diam.  de  cbacim  atteint  3  p.  La  largeur  de  la  toufiu 
CM  de  1 4  pied,  la  hauteur  de  1  pied*  La  chair  de  la  plante  est  blan» 
cbe,  un  peu  tenace. 

Pores,  Très-blancs,  menus,  prcsqu'împerccptiblesà  Tœii  nu;  ils 
loot  ronds.  Les  tubes  très-courts;  souvent  couchés,  montrent  leurs 
orifices  obliques  et  pointus  ;  ce  que  Ton  TOtt  mieux  sur  le  pédicule. 

P»  Ils  sont  connés,  rameux ,  difformes,  eomprimés  ;  d'une  ëpais- 
•ear  qui  varie.  Ils  sont  blancs,  cbargcs  tic  porcs,  surtout  au-dcs- 
^^J^;  on  remarque  sur  le  côlô  ëiroit  de  longues  taches  couleur  de 
sang,  qui  s'élendent  jusqu'au  sommet  du  diapeau  du  côté  fertile* 
L'edear  de  la  plante  est  bonne.. On  la  dit  comestible.  Ces  Umfies, 
^at  reffet  est  très-agréable,  croissent  au  pied  des  chênes;  en 
Mpiembre  et  octobre.  {Sauvabeiin,) 
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Pianêes pédieÊàéetg  sêekes^  coriaces  ;  la  plupart  endtswti  sur  U  bois; 

susceptibles  dVire  conservées. 

a)  CUa peaux  embri^ués»  formaal  une  ^OMe  toufie* 

9.  P.  acantboïde.  F,  gigaaieus. 

BaUêr^  ji«  a»97.  BuiUarJIBst.p.337*pi. 48<-  B. •MmllioïcIe.lM- 
/M»»  t,j$.  B*  devant?  Somerhy^  f.  86.  B.  inlnriMtiM  iexeL  sym 
Bull.)  Pers*Disp,meth»p,%9»  Syn,f,p,  53i.  B.  giganteus.  Schm- 
êer  SpUîl.p.  i5^.  B.  acanlhoïdes.  D*Atb,  et  Scfnx'.  p.  2.44.  B.gi- 
ganteus.  DeCand.  2,  121.  Sc/ium,  Sœli.  2,/i.  3S3.  /"riif*  Sjst* 
Mjc,  i,p,  à^. 

tfaiM  de  chapeaux  embriquét.  Le»  pédiculee  aoiit  en  corne  d'a- 
bondance» comprimés,  bosselés,  difformes ^  entrelacés  les  uns  dans 
les  antres.  Les  chapeaux  sont  bran  noirâtre,  mat  ;  zonés  de  chinn- 

res  marroo;  là  où  le  chapeau  a  été  recouvert  par  d'autres,  la  cou< 
Icar  est  d'un  fauve  cannelle  clair.  Us  sont  dimidiés»  ou  plutôt  ou- 
▼erts  d'un  cété  et  de  forme  presijne  drcnlaire;  profondément  in- 
fnndfbnliformcs  ;  ce  qni  donne  an  pédienle  l'apparence  d'élre  créai* 
Les  bords  sont  renversés ,  plus  ou  moins  sinueux  ;  souvent  fendes. 
Tel  de  ces  chapeaux  a  jusqu'à  9  p.  de  contour.  Au  sommet  on  le;» 
▼oit  embriqués  en  une  grosse  rosette,  formée  de  larges  folioles  re- 
pliées, et  dont  le  centre  ofire  nn  crenz  profond.  La  fiioe  inférieure 
des  cbapeanz,  ainsi  qne  les  pédicnles,  sont  converts  de  porcs 
bruns,  réticulés,  peu  profonds  et  qui  se  chargent  d'nn  farinens, 
comme  de  moisissures  blanches.  La  substance  des  chapeaux  est 
mince  et  coriace.  Cette  touffe,  haute  de  9  p.,  large  de  14  p«> 
trécit  à  sa  base  j  elle  s'incorpore  les  fenilles  et  les  liges  des  plantes 
voisines.  Le  poids  de  rindi^idn  ici  décrit  était  de  pins  de  3^ 
irres;  il  était  déjà  un  peu  yieoz.  Je  le  tiens  de  la  complafoance  de 
M.  dt*  Charpentier^  qui  l'a  trouvé  dans  les  fonts  au-dessui  dt  £cx. 
11  se  conserve  très-bien. 
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iB)  Quipeaiuc  u*4uni  pai  «mbriqu^a  en  âne  grotte  loufTe. 

Pédicuie  noir  ou  brun  dam  sa  partie  ii^érUure  (     *  *)  «i(  a°  1 8}« 

10.  P.  calcéolaire.  P.  cakeolus, 

VaI,  a*  —  BuUiard  Hist,  p,  338 ,      36  o  et  pl,  445»  Jf^.  //.  Pers,  Syn, 

Ch.  Brun  marron,  luisant,  noirilrc  au  centre,  tournant  à  l'o- 
rangé sur  les  bords;  la  surface  est  chinée  de  loDgs  traits  noirs  fort 
déliét.  11  est  plm  ou  moias  excentrique,  raremenl  dtmidié;  plano- 
cooTcie^  le  ccDtre  déprimé;  le»  bord*  rabaisiét,  «ÎDatm,  même 
lobés;  leur  exirémité  est  mince  et  tonvent  manie  d'une  sorte  de 
membrane  dentelée.  Largeur  6  p.  et  plus.  Chair  blanche,  fennCy 
épaisse  de  10  1.  à  la  hauteur  du  pédicule  i  ailleurs  mince.  Substance 
coriace  et  fort  tenace. 

Poreg.  Blane-jennAlre;  ronds  y  tellement  menus  qu'ils  sont  prei- 
«|a*invtsibles  à  ronl  nu.  Tobes  rons-jennàtre;  très-nombreux  ;  longs 
de  I  1. 

P.  Kenile  en  trompette  et  formant  la  continuation  du  chapeau; 
il  esl  couvert  dans  la  moitié  à  peu  prés  de  sa  longneur  des  mêmes 
pores  ifoe  le  dessous  du  cbapean  ;  ces  pores  descendent  méoM  jus- 
qti^ao  bas  du  pédicuie ,  mais  d'ua  seul  côté  et  en  biais;  celte  sur- 
face poreuse  se  renfle  un  peu ,  comme  en  bourrelet  et  coupe  bien 
avec  le  reste,  qui  est  d'un  noir  oiivâlre  mat;  teinte  qui  remonte 
en  pointe  sur  l'autre  coté.  Le  pédicule  long  de  p.,  épais  de  7 
à  S  1.»  est  dur,  sinueux  ;  il  présente  le  chapeau  iioriaontalement* 
Sa  cbair  comme  au  cbapeau.  L'odeur  est  bonne.  Cette  plante  se 
trouve  assez  communément,  en  touffes  plus  on  moins  garnies,  dans 
les  saules  creux.  Elle  croit  en  été  et  persiste  pendant  l'hiver. 
deMsou*  de  Montbenon  ;  prés  de  Monrion  ;  à  PrUljrp  etc.  ) 

XXy^fig,  1 39.  Bol.  perennii  {fijccL  syn,)»  BoUon^pL  i68.  ^  cal- 
«seolus*  Ptrs.  Sjm*  f.  p,  5a3.  B.  badins 

Le  cA<i;pMirestdimidîé,  allongé,  élargi  Irtangulairement,  plane; 
ou  rcmarc^ue  des  deux  côtés  du  pédicule  deux  oreillcltcs  qui  se 
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redressent.  La  surface  est  finement  ridée  dans  sa  longueur.  Lar- 
geur /,  p.  ;  longueur  dès  le  pédîculr,  3  p.  Les  ruhcs  Llanchâtres  S(Hit 
iongs  de  I  j  1.  Les  pores  blancs  tirent  bien  peu  sur  le  jannàlre.  Le 
pédicide  montre  «O'-dettoiis  une  légère  boste  et  i  sa  face  tnpé- 
rieare  il  est  creoaé  en  gouttière,  qaelqnefob  à  one  profondeur  re- 
marquable. Longueur  %\  p.,  épaisseur  6  !•  Dans  tout  le  reste  il 
est  semblable  a  celui  de  îa  v:ir.  A.  Deux  individus  appliqués  l'un 
sur  l'auircy  croissaient  sur  un  tronc  à  dcnii>délruity  au  commen- 
cement de  septembre.  {Côte  de  Montbenon») 

V  ab.  C.  —  Bolton^  t.  83.  Bol.  lateràlij».  Schrader  SpiciLp,  i53.  B.  nani- 
mularins  ^.  Fers.  Ois.  Myc.  i  ,  p.  85.  Syn,f,p,  5a3*  B.  TAcittSa 
Fries  Sjst,  Myc,  i ,  p,  3â;i.  P.  varius  var.  C* 

Excentrique;  le  centre  déprimé»  les  bords  venvenët;  les  oreil- 
lettes redressées  étaient  près  de  se  réunir.  La  surfilée  fesdlUée  en 

Jonj^'uem  .  Hiam.  6  p.  Chair  épaisse  de  6  1.  Tubes  longs  de  ^  I.  /V- 
dicuîe  loug  de  9  1.,  épais  de  1  p.  Deux  todividus  étaient  accolés  de 
manière  que  du  cèté  où  les  chapeaux  étaient  le  plus  étroits*  les 
bords  se  relcTaient  comme  une  crête  au  milieu  de  la  rosette  for* 
mée  par  ces  cliapeaux.  Sur  un  tronc  de  hêtre;  en  octobre*  (^Prè$ 
du  hameau  de  la  Mauguettaz»  ) 

II.     tache  pied  noir.  P,  infundihuliformU* 

Vax.  A«—  Pers.  Disp,  method.  p,  27,  Sjrn,/l  p.  5i6  »  for.  et,  Icon>pi£^- 
rar.tàb.  ly^fig»  uSùwtrhy^j  tah.  89,  la  grande  figure  à  gauclie* 
Frit»  Syst,  iif€,  1 1.^  347»  P,  nelanopus  «  infitodibalunu 

Ch,  Étant  frais  roux  rouçeàtre;  plus  sec  blanc  jaunâtre;  jaune 
près  des  bords,  dont  l'extrémité  est  noirâtre;  à  la  dessication  le 
centre  se  tache  de  noir  et  des  cbinurcs  noires  paraissent  aussi  vers 
les  bords.  Il  est  excentrique  »  plane;  les  bords  légèrement  ren* 
versés,  sinueux,  irrégulîers,  minces;  le  centre  déprimé.  Diam*  S  P* 
Chair  jaunâtre,  côriacc,  épaisse  de  5  h  près  do  pédicule;  ailleurs 
luince. 

Pores,  D'abord  très-blancs,  puis  jaune  brunâtre,  1res -menus, 
ronds;  leur  orifice ,  lorsque  la  plante  sèche,  est  mince  et  un  pea 
lamelleux  ;  les  tubes  coneolofcs,  sont  longs  de  i  a  a  1. 

P.  Henflé  en  cor  de  cbasie;  continuant  le  cbapeiu  qu*il  présente 


lbbriioni«IeiiieBU  lie  fommet  eonvert  de  lobes  «rfiliiiaes;  celte 
partie  porcase  est  renâëe  et  fbme  même  une  petite  bosse  au-des- 

soQS,  près  de  la  porlîon  înP^rifore  dn  pédimle,  qui,  dans  la  fraî- 
cheur de  la  plante,  est  d'un  brun  noirâtre  velouté  et  lorsqu'elle  est 
plus  aéche»  d'os  noir  met.  La  longueur  da  pédicule  est  de  i  p.  Se 
Itfgenr  de  4  ^  $  1«  11  cit  qnelqnefou  comprimé.  L'odeur  d'ebord 
bouse  décrient  ftcbeoae.  On  tronire  ce  polypore  implanté  dans  des 
ncinei  d'arbres;  en  été.  i^Lalliaz,) 

Vai.  R — Pen,  ie&m,  pku  fwr.  1^.  MF^fig*  s.  DeCmni,  WLjr,  t,  6,  ^.  4». 

Ch,  Dimiiiiéj  d'abord  jaune  mat  ;  put»  d'un  ocre  tirant  sur  l'au- 
rore; tacbé  de  traiu  et  chioures  aoirAtre*^  chargé  d'un  velouté 
Irci-fin,  rayonnant,  conoolore.  Il  eat  premièrement  convexe ,  pnia 
plane;  les  bords  droits,  minces,  festonnés;  même  déconpés  en  de 
grands  lobes,  qoi  se  feconvrent  l'un  l'antre  ;  près  dn  pëdicnle  des 
lobes  plus  petits  forment  des  oreillelEes  de  part  et  d'antre.  Lon-  , 
gneor  dès  le  pédicule,  2  p.;  largeur  3-^  p.  Chair  blanche,  épaisse 
de  4  à  5 1.  près  dn  pédicule;  elle  est  très-coriace. 

Pom.  D'un  blane  terne;  ils  roussissent  faiblement  étant  tou- 
chés; ils  sont  très-menns,  ronds ,  réguliers  ;  les  tubes  longs  de  1 1., 
sont  jaunâtres. 

Pm  Latéral;  noir  mat,  comme  de  l'encre;  celle  couleur  $'éten« 
dint  sur  le  chapeau  y  forme  une  large  tache;  plus  loin  elle  s'y 
perd  en  un  cbiaé  noirâtre.  Il  eit  renflé  en  trompette;  ao-dessous 
la  teinte  noire  tranche  obliquement  avec  le  blane  des  tubes.  H  est 

long  de  I  p. ,  épais  de  5  I.,  au  bas  il  est  cylindrique  ;  dur.  Sa  (  hair 
est  aussi  blanche.  L'odeur  un  peu  pcncirantc,  mais  désagréable. 
Cette  variété  a  été  trouvée  en  juillet,  sur  les  troncs.  {Dans  les  bos^ 
fueu  du  Mtmu  de  Càppei,)  , 

la.  P.  pied  noir.  P.  mcUtnopus. 

Via.  A. — Dùp^mêihod.  p,jo.  BoL  mslanopni.  Sjm,f.  /r.  5 1 6-5 1 7, 
B.i»fiitiâibolifonmi  i8.  B. melaaepaa.  PHis  SfMt^ Âijc.  i ,  p,  348. 
P.  ni^Qopus  j8  c/athoides« 

Ol.  Ocre  brun  au  centre,  d'nne  teinte  plus  claire  sur  les  bords  ; 
on  voit  quelquefois  autour  du  centre  des  lignes  ârculaices  blan- 
cfafttresj  il  est  déprimé  au  centre,  conreio-plane»  excentrique  ;  les 
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l»ords  mioces,  renversés  et  sinuenx  ;  plutôt  oblong  qu'orbiculaifc^ 
son  plttt  long  diamètre  atleiiil  1 1  p.  Chilr  blandie^  noUe  et  ce- 
pendant tenace,  peu  ép«t«e. 

Porer,  Btanca»  trèe-m^at;  ils  prennent  canUte  la  eonknr  da 
chapeau. 

p.  Renflé  au  sommet  en  cor  de  diasse  ;  fort  élargi  et  coDlina 
avec  U  chapeau^  il  est  recouvert  dans  cette  partie  des  saénce  po- 
ret  blancs  que  le  dessous  du  cbapeau  ;  le  bas  du  pédicule  s'aaaÎBât 
a  répaissenr  de  a  L  Là,  il  est  d*un  noir  mat  tranclunt  bien  avce  In 

partie  blanche  et  poreuse  qui  descend  obliquement  sur  le  noir.  La. 
longueur  totale  du  pédicule  est  d  a  peine  i  p.  Le  pied  s*imy)Ianle 
dans  les  menues  branches  on  racines  demeurées  dans  Ja  terre  tran- 
chée des  fossés;  le  pied  ç  renfle  an  point  dinsertion  et  montre  là 
de  petites  rugosités  dnres  ;  sa  substance  pénètre  la  brandie  morte 
■et  s*y  incorpore.  L'odeur  est  bonne.  Cette  espèce  se  trouve  au  bord 
•  des  for«ts  de  hêtres;  en  été.  {Bois  des  Croiseites,) 

Ta«.  B.  —  Le  chapeau  est  brun  an  centre;  sur  les  bords  il  est 
brouïMi'  d'uTic  teinte  plus  claire  et  chargé  d'un  furfuracé  jaunâtre. 
Deux  chapeaux  étaient  connés,  réunis  latéralement;  le  diam. allait 
à  a  p.  Im ports  irréguliers,  à  cloisons  très-épaisses;  lorsqu'ils  sont 
décurrens  ils  se  montrent  lamelleux,  l'estrémité  pointue  et  l'orifice 
ilnemement  frangé;  la  longueur  des  tubes  presque  nulle.  Le  péil' 
eute  est  compriiuc  au  milieu  et  large  de  8  T.  Sa  longueur  est  de  9 
à  10  1*  Un  individu  plus  petit  était  porté  sur  un  pédicule  conné 
avec  rentre  et  ne  s'en  séparant  qu'è  la  moitié  de  sa  tige.  L'odeur 
bonne;  on  peu  acide.  Ceux-ci  ont  aussi  crû  tous  les  béires,  sur 
la  terre  d'nn  chemin;  en  octobre»  ^Bois  sous  Femes») 

i3.  P.  papillon  pied  noir.  P,  papilio  melanopus. 

Yai.  a.  —  C%.  Brun  ronge;  tantôt  plus  clair,  tantôt  plus  foncé 
ma  centre.  U  est  cbioé  d\iit  fnrfnraeé  blanchâtre,  produit  par  det 
poils  allongés  et  réunis  en  fines  mèches.  On  y  Toit  de  petites  la- 
cunes dénuées  de  poils,  couleur  du  fond;  rondes  ou  ovales  (comme 
on  en  voit  sur  les  ailes  d'un  papillon).  II  est  d'abord  plane  à  bords 
repliés;  à  la  fin  concave;  les  côtés  relerés  de  part  et  d'aatre;  les 
bords  droits.  Diam.  t  {  p.  II  est  tantôt  dîmidîé,  tantôt  exeentiique. 
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^loskw»  ^p<tgs  tout  qoelqiitfett  aeeolét  dans  de»  tcnt  dit er« 
gens.  Cbaîr  blanche,  Immide  et  coriace. 

Pr>res.  Très-blancs,  fncnns,  lenr  ouTertarc  n*cit  pas  bien  ronde, 
quoiquils  soient  assez  égaux;  les  cloisons  sont  épaisses i  les  tubes 
longs  d*une  forte  ligne. 

Àa  ioanMl  il  est  blanc  el  concert  de  pores  ;  ploa  bas  il  est 
d'an  noir  mat;  cette  teinte  eonpe  obliquement  tree  la  blanche; 
de  manière  que  le  chapeau  et  le  pédicule  étant  dans  une  position 
horizontale,  la  couleur  noire  s'étend  davanUge  sur  la  face  supé- 
mure,  il  est  renflé  en  cor  de  chasse,  formant  la  prolongation  da 
cbnpenn ;  sa  longnevr  est  de  i5 1. et  son  ^aissenr  de  4  à  6  L  II  est 
cooibé»  difforme  par  l'effet  de  petites  bosselnies.  PInsienrs  pédien*- 
les  se  réunissent  quelquefois  au  pied,  qui  s*inip1ante  dans  les  racines 
et  autres  débris  de  boîs  demeurés  dans  les  terrains  tranchés  verti- 
calement. Cette  espèce  charnue  et  pesante,  dont  Todeur  est  bonne» 
sa  tronve  sons  les  hêtres  et  les  cbtees;  dès  la  fin  d  août,  an  eom* 
meBccmcnt de noTembre.  {JSmwfMbu) 

TAa.  B.  —  Chapeau  dans  le  premier  âge  bistré  clair  ;  puis  bmn<v 

jaune,  plus  clair  au  centre;  il  est  zoné  d'un  soyeux  appliqué,  qui  se 
distribue  en  mèches  très-fîncs  et  rayonnantes;  on  y  voit  les  mêmes 
laconcs  rondes  décrites  plus  haut.  Il  est  quelquefois  très-peu  excen- 
triqne,  concave,  oblique  sur  le  pédicalei  lediam.  i|>p*;  d*anlres 
fois  tout-â-fait  latéral.  Les  pore»  se  montrent  dana  certaines  places 
obliques;  les  points  d*intcrsection  relevés.  l,e pédicule  épai»  de  3  I., 
d'ailleurs  seralilable;  on  le  ^oit  dans  la  jeunesse,  d'un  brun  mat 
qui  passe  ensuite  an  noir.  L'odenr  est  très>bonne.  ÇMeme/or^i,) 

i4-  P*  leptocëpbale.  P.  ltpiocephabt$. 

Jaq,  Alise»  If  p.  14a,  tah»  ia«  Pers,  Sjriu/.p»  5 19. 

Cb.  Janne  Ibncé,  obscor,  mat;  sa  Ibimo  est  plana;  les  borda 
abaissés  a  lenr  extrémité;  il  n'est  pas  régnlicicmant  orbienklra; 
mais  plus  on  motnt  angnlens.  Le  pins  long  diamètre  atteint  14 1. 

Un  petit  mamelon  peu  proéminent,  irrégulicr,  se  montre  au  centre, 
L'épai&scur  totale  est  de  2  1.  Les  tubes  qui  sont  roux  en  occupent 
le  tiers*  La  chair  ast  blanche  quand  on  l'entame  ;  asais  nue  liqueur 
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limpide  en  déconlcy  la  rend  anstiiôt  ooacolore.  £Ue  ett  Iréi* 
coriace. 

Pores.  Très^menas,  presqa'imperceptibles,  ronds,  disians,  à  cause 
de  l'épaisseur  des  cloisons.  lis  sont  blancs,  tirant  un  peu  snr  le  cou- 
leur de  chair;  ctaot  touchés,  ils  prennent  la  teinte  da  Ciliepeeu» 

P.  LoD^  de  4  1.»  épais  de  i  l.y  renflé  an  aommet  «t  aa  pied. 
Le  bant  ett  couvert  d'une  fleur  blancliâtre  ainsi  que  las  pores;  le 
tiers  inférieur  est  d*nn  noir  mat  ;  cette  partie  coupe  obliquement 
sur  la  teinte  supérieure.  L'odeur  est  bonne.  Ce  champignon  a  cHi 
implauié  dans  une  branciie  tombée  de  bétre,  au  mois  d'août,  {Lai- 
iSûis*) 

15.  P.  nummulaire.  P,  nummularius* 

Bidiiardj  pL  134-  BUt»  /»•  33S*  SowÉrhy^  U  89  (les  petites  fl^vrcf 
^xMi^Sthrpd»  SpieiL  p*  iSs.  Dieisan.pL  €typt,fss€.  up»  i8« 
Pers.  Sfn.fi  p.  519.  lyMb*  et  Sthm.p*  343.  Frhs  Sjr»f*  Mfr* 
U  P»  3S3.  P.  Tarins  j8.  Nsest  fig* 

Ou  Fauve  blanchâtre;  les  bords  pîus  bruns;  surface  lustrée.  Il 
est  d'abord  conico-coovexej  à  la  fin  plane,  orbiculaire^  le  point 
central  qnelquefou  déprimé;  cbair  mince,  sccbe.  Diam*  à  peine 
X  p#  Sa  position  snr  le  pédlenle  est  excentrique* 

Pares.  Griiàtres;  très-petits;  à  peine  visibles  â  l'œil  nu;  ronds, 
réguliers  ;  les  tubes  n*ont  que  ^  1.  de  longnc ur. 

P»  Dans  le  bant  fauve  roussâtre;  celte  teinte,  sur  laquelle  on 
DO  voit  aacnns  pores,  tranche  bien  avec  le  noir  de  la  partie  inié* 
rienre.  Il  est  long  de  a^  p.,  épais  d'une  forte  ligne;  un  peu  renflé 
sous  les  tubes,  mais  très-distinct  du  chapeau;  plus  bas  on  le  toit 
un  peu  flexueux.  Il  est  ferme,  dur.  Cette  espèce,  assez  commune 
dans  les  forêts,  croit  sur  les  brancbes  tombées. 

16.  P,  massette  à  tubes.  P.  typha  ijubulaius) 

€%•  Bbtré  jaimàtrei  luisant;  excentrique,  plane,  resfrémité  do 
bord  repliée.  Le  plus  long  diam.  est  de  1  ^  p.  Cbair  blanche,  fenne^ 

dure,  épaisse  de  4 

Pores*  JaunÂirc  d'ocrc,  très-menus,  à  peine  visibiest  ronds,  ré' 
gnliers;  tubes  blano-jaunàtrei  longs  de  ^  !• 

P.  Il  forme  la  prolongation  du  ehepean;  mab  il  se  rétHcî^ 
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^eolàty  pour  prendre  1  cpaisscor  qu'il  coofterve  dans  lontc  sa  loii- 
gaeùff  qui  et I  de  3  p.  €t  plut  ;  PépaisMnr  est  û*à  peine  9  I.  Il  est 
flonincl  couleur  de»  pom,  dins  one  longueur  d'environ  t  p.  Ce- 
pendant les  pores  n*occopent  pas  tonte  celle  partie;  le  reste  est 

Ltjissi  ti Un  drapé  lainetiT,  brun  olive,  iii:iis  iî  n'y  a  pas  cnîre  rps 
teiolei  de  coupure  tranchante.  Le  pédicule  est  sinueux.  L'intérieur 
nwnire  on  corps  cylindrii|ue,  jaune  obscur  «  dur,  fibreux ,  dont 
on  détache  pins  on  moins  aisément  l'écoree  Telonlée.  l/odenr  est 
pen  remarquable.  Cette  espèce,  dure  et  coriace,  crott  dans  les  ca- 
titcs  où  des  ^i  ux  troncs  sont  demeures  ensevt-Iis;  un  a  peine  a 
l'en  arracher.  Les  limaçons  rongent  sa  surface,  au  point  de  la  ren- 
dre méconnaissable.  On  la  irooTC  en  été,  dans  les  forêts  de  sapins, 
en  lieu  nontagnenx.  (  LaSiaz.  ) 

17.  P.  massette  à  pores.  P.  iypku  porosus, 

\j».K.^BuiUerd^pLi6,  Bolet  élégant? 

Ch,  Orangé,  taché  de  brun  près  des  bords;  presque  ïuisnnl ,  ei- 
ccnlriquey  le  centre  ombiliqué;  les  bords  sinueux  et  renversés. 
Diam.  1^  p*  Hauteur  de  toute  la  plante ,  a|  p.  Cbair  blanche, 
épaisse  de  t  à  3  I.;  substance  coriace ,  sèche. 

Pmt.  Janne-rougeâtre;  ronds,  très-menus,  assea  réguliers;  lâ- 
chés de  bi  un  près  de  la  place  où  ils  atteignent  le  drapé  du  pciU- 
cole;  (iihfs  presque  nuls. 

P.  lienâé  an  sommet  et  Caisant  la  prolongation  du  chapeau  ;  k 
la  hauteur  de  17  p«»  dés  la  base,  on  voit  une  coupure  marquée» 
depnb  laquelle  le  pédicule  est  brun  olive  noir&tre  et  d*un  tissu 
drapé;  cependant  les  pores  descendent  dans  la  sommité  de  ce  drapé. 
Le  pédicule  est  épais  de  5  à  6  1.,  coinpi  inic,  aniinci  cl  ciuubé  au 
pied.  Ces  plantes  croissaient  en  touffe  serrée  sur  la  terre  (où  il  pou- 
irtitélre  demearé  quelques  débris  de  vieux  troncs);  en  septembre. 
{Pétmige  om  sommet  du  mont  ^etisemêem^  prés  deSokm^.) 

VàR.  B.  —  Oi.  Cuivré,  assez  luisant,  convexo  -  v>lane;  plus  ou 
moins excaitrique.  Diam.  à  peine  i  p.  Chair  blanc-jaunâtre»  épaisse 
^  1 1 L;  minée,  coriace,  très-difficile  à  déchirer. 

^orer.  Presque  auperficida,  sans  apparence  de  tubes.  Ils  n*of-- 
tat  qu'on  résean  ponrpte  aur  un  fond  orange*  Ce  fond  est  plus 
Tome  UL  5 
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rouge  près  du  pédicule  et  noiiâlrc  vers  les  bords  du  chapeao.  Le 
réseau  est  plus  serré  à  mesure  qu'il  approche  de  ces  iiords. 

P,  Bmn  jaanâirf  #  pourpre  foncé  dans  le  haiity  chiné  an  hasde 
noirftlre;  preiqae  luttant;  long  de  p.^  épab  de  3  1.,  portant 
obltiptcmcnC  le  diapeau;  renflé  au  lomraet  en  trottipelte,  un  peu- 
courbë  et  renforcé  au  miliru,  il  est  solide.  Chair  jaunâtre.  Celle  va- 
riété <i  crû  implantée  dans  les  feuilles  lombces  du  chêne i  au  mois 
d*aoà(.  (Sam'obeiùi») 

PédieuU  9iitûMt  ^o»  nmtr  éam  sa  partie  h^tn^u^m 
a)  i'ores  blancs. 

i8.  P*  noisette  sur  bknc«  P.  brmaUs. 

Vaa.  a.  —  Pers,  Syn.f. p.  Si  7.  Bol.  brumalis  ot  vf  rntis.  D'Alb.  et  Seh«p, 
/J.  242.  Sfharff'.  t.  281.  Elvela  pileux.  Comment.  Prrs.  ad  Schœff> 
p,  u.^.  BiilUardy  pl.  469.  B.  polypore,  rar.  petite f  Fries  Obs» 
Myt^  2,/7. 255.  SyiU  Myc,  i»/».348« 

d.  Noisette  jaunâtre  ;  le  centre  plut  brun  ;  il  ett  toyeoi  »  laî- 
tant;  let  borda  tout  èbargét  de  poil»  dWergens;  il  est  plane,  dé- 
primé au  centre;  les  bords  un  peu  renversés.  Dlam.  1  p.  Chair 
blanche,  coriace,  épaisse  d'une  bonne  ligne. 

Pùm*  Blanc  de  neige >  très-menus,  presqn'invbiblea  à  Tceil  no, 
ilt  tout  ronds,  réguliers;  les  tubes  très>courts. 

P.  Couleur  du  chapeau;  couvert  d'un  farineux  blanc;  il  est  long 
de  p.,  épais  de  1 J  1. ;  très-peu  renflé  tons  le  chapeau,  courbé, 
se  rerifi^rant  heaiu  oup,  niais  insensiblement  jusqu*au  pied;  il  est 
dur;  plein  d'unf:  chair  blanche.  L'odeur  est  bonne.  Ce  champignon 
•  crà  entre  Técorce  et  le  bois  d'un  morceau  de  hêtre  tombé;  il 
était  attaché  au  bob  par  un  coton  blanc;  en  juillet.  (^bovaMnii*) 

VAm.  B.  J*ai  trouvé  h  ta  fin  de  mars  des  cbampignons  qui  se- 
raient, ou  une  variété  de  cette  espèce,  on  la  même  plante  dans  un 
état  décrépit,  pour  avoir  subsisté  pendant  tout  l'hiver. 

Ch.  Jaunâtre,  ridé;  les  bords  verdAtres  (de  quelque  algue?)»  noi- 
râtre à  reztréniitéé  11  était  convese,  déprimé  au  cenlfe;.éx«en- 
trique;  let  borda  minces.  Diam.  i  f  p. 

Parts*  RoDti4tres;  d'aillears  sembkblet. 
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P,  Tout  conireri  de  pom  roux»  à  la  teinte  du  chapeao;  long 
de  »  p.  »  épaSt  de  3 14  raflé  en  trompette,  qtielqnefo»  comprimé  ; 
eooriié.  Cei  ptantet  montraient  denx  on  trois  pédicnles  tanlAt  con- 
fiés )n»f|n'«ii  sommet,  tatilAt  bîforqnés.  I.c  côté  pnrcux  et  le»  pé- 
diciiles  t'jaicnt  farinenu,  jfilamenteux  (connue  «îctniits  par  vicil- 
tessc?).  Cependant  lodear  était  bonne.  La  lubstanrf^  molle,  un 
pen  coriace.  Ceiui«ci  ont  crû  inr  la  terre^  an  pied  d*nn  terrain 
trancbé»  an  niveau  dn  chemin.  (Mêm  farêtJ) 

19.  P.  bîslré  du  saule.  P.  albuh'fuscuu 

Battch  EL/,  tah,  X^fig.  42.  B.  lacteas?  Pries  S^st.  Myc.  1 353. 
in  nota  ad  P.  YÀMUi piU'a  laierali,.,  lavi  tuhlivuio.,.  ad  salicti? 

Ck.  D^abord  blanc  sale  ;  puis  bistré  à  teintes  inégales;  tonmant 
cniniie  an  10ns  jannAire;  à  la  lin  enlîimé  noiràtra  par  plaqaee;  il 
est  bnmtde,  luisant,  nn  pen  lidé,  conrcrt  de  vcinca.  Il  et»  dimi- 

dié,  en  spalnle;  plus  tard  en  forme  de  coquille;  des  oreillettes 
pfat  ccs  de  part  et  tl  '}iulr<%  trntlenf  à  se  réunir  derrière  le  chapeau; 
les  bords  sont  minces,  sonrent  festonnés,  lobés,  d'abord  repliés 
et  è  la  fin  redressés.  Longncnr  S*}  p.,  largcnr  4  p.  Cbair  blanche, 
feme»  coriace»  élastique»  épaiiie  de  6 1.  pria  dn  pédicnle. 

Aver.  Trb-blanca,  preiqne  imperceptibles  a  TcnI  no;  tnbea 
comme  nuls. 

P.  Blanc;  chargé  des  mêmes  pore»;  toute  la  surface  poreuse 
étant  Iroiaaéa  tend  à  noirdr.  Le  pédicnle  ae  renfle  en  cor  de  chawe, 
on  plat<&t  il  n'eal  qna  la  coathinatâon  dn  cbapcan;  son  épaisseur 
atteint  9  I.  à  la  basew  La  hantenr  de  tonte  te  plante  est  de  /|^  p. 

L'odeur  es!  bonne.  Cette  espère  croît  dans  Tinlérieur  des  vieux 
saules;  en  élé;  les  individus  sont  tantôt  isolés,  tantôt  on  les  voit 
do  différents  volâmes»  rénnis  jusqu'à  trois  par  le  pied.  (  Chemin 

* 

am-def9tu  du  Popeutentf  ekemin  de  Cbur»  à  i'ceddènt  dè  Âttmrhn») 
h)  Pofes  n'étant  pas  blancs  on  ne  dcmeureiit  pas  tels. 

^o.  P.  orange  à  paillettes.  P*  auraniùts^ 

Vab.  A.  —  Srhœffer^  t.  109  et  no.  Tndex^  />.  79.  Comment,  Ptrs.p.  44. 
Ualler^  /»**•  2191 ,  m^i  r*  Frics  Syst,  Myc.  î  ,  p.  35a.  Pol.  variiift 
{excl,  cceter,  sjrn.),  «  Poris  euriisf  siih  Untc  dtniiculatis*  » 
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Ch*  D'abord  blanc  tirant  ttir  l'aurore  on  le  couleur  de  èhair  ;  puii 

orange-aurore,  luisant  ;  celle  teinte  est  un  peu  broiiillëci  dans  l'éiat 
sec,  les  parties  sailiaritcs  se  colorent  d  un  pourpre  foocë;  les  bords  se 
tachent  de  noirâtre.  La  surface  devient  ridée;  quelquefois  ces  rides 
sont  tellement  fioea  qu'ellea  montrent  une  sorte  de  gienettt  ;  d'an* 
très  fois  Tépiderme  t'éclate  en  écailles  minces  et  appliquées*  Des 
cbapeaait  de  différens  volumes  sont  connés  et  embrtqués  ;  ils  for- 
ment une  rnsellc  large  tîe  6  p.  L'enfance  est  globuleuse,  bosselée; 
puis  le  chapeau  est  tantôt  excentrique,  convexe  et  ensuite  plus 
évasé;  tantôt  dimidié,  en  spatule  plus  ou  moins  difforme»  bos- 
selée; les  bords  ondulés,  lobés;  la  longueur  de  la  apatale  i^étend 
à  5^  p.  Dans  Tétat  convexe,  le  diam.  atteint  4|  p.  La  bauteur  to- 
tale de  la  plante  n'excède  pas  3^^  p.  L'épidemc  se  dciachc  plus  ott 
moins  aisément.  Chair  blanche,  ferme,  cassante,  épaisse  de  9  à 
xo  1.  Dans  sa  fraichear  elle  n'est  ni  ligneuse,  ni  même  coriace i 
après  la  dessîcalion,  elle  devient  rongeàtre,  sèche  et  comme  li* 
gnense. 

Pares.  Dans  le  premier  âge  très-blancs;  ensuite  prenant  la  cou- 
leur du  chapeau  ;  ils  souc  très-menus;  vus  de  pointe,  ils  paraissent 
arrondis^  mais  irréguliers;  ils  deviennent  ensuite  anguleux;  les  tu- 
bes concolores  aont  longs  de  s*^  1*  Leur  plus  grande  longueur  est 
près  des  bords  du  chapeau.  La  plante  étant  sècbe«  on  peut  les  déta- 
cher de  la  chair.  Dans  les  places  où  les  tubes  sont  obliques  ou  dé* 
currens,  on  les  voit  Jaiuellrux,  les  iiurrseciions  poinuics.  Ces  la- 
melles ont  la  forme  de  paillettes  dont  le  sommet  est  pointu,  lacéré. 
Après  la  dessication  cette  surface  parait  cotonneuse  et  n'offre  à  Tcell 
nu  qu*un  simple  drapé. 

P.  D'abord  blanc;  a  la  fin  couleur  du  chapeau;  les  pores  le  re* 
couvrent  dans  une  certaine  longueur,  comme  un  pointillé  laineux* 
Il  est  conné  avec  d'autres  \  les  plus  grands  sont  longs  de  2  }  ?'* 
sur  une  épaisseur  de  1  p.  Au  sommet,  il  est  renflé  et  forme  la 
prolongation  du  chapeau  ;  on  le  voit  comprimé,  courbé,  bosselé, 
souvent  épaissi  au  ventre;  difforme,  confluent  et  comme  noyé  dans 
la  masse  commune*  En  sédiant  il  prend  des  cannelures  irréguliè- 
res.  Le  pied  renforce  brunit  sans  être  jamais  noir.  La  chair  comi** 
au  chapeau.  L'odeur  est  bonne  et  devient  pénétrante  après  M  des- 
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iktlioo.  Ces  plantes  cbtnraei»  pmnleSy  croissent  sons  les  sspiof , 

sur  la  terre;  souvent  au  pied  des  troncs;  en  septembre.  [Mttnhi^i 

Ckai€l  a  Qobct;  forêt  du  âencnté,) 

Var.  B.^ —  J'ai  vu  celte  fîipècc  beaucoup  i>liis  jicUle,  formant 
une  touffe  implantée  à  l  exirémîté  d'une  menue  branche  torabce. 
XjCs  cbapcanx  ^briqnés,  dimidiéSy  arrondis  an  sommef ,  eonveies, 
se  rétiéciissicat  ponr  former  dans  le  bas  nn  pédicule  qui  n'était  que 
Taggrégat  de  plusieurs  autres.  Les  dimensions  de  celte  touffe  n*ex« 
cciiaicnt  pas  1  p.  dans  us  divers  bcm. 

Ob5.  Cette  cspè^ce  très-bîes rendue  parles  fîgure«  êi^Schœffcr  parait 
avoir  été  négligée  par  les  auteurs.  M.  la  ooafoiid  dans  son  PoA  «a- 
rius  arec  d'aotres  plantes  qui  n'j  ont  assurément  aucun  rapport.  II  peut 
se  faire  que  eelle-et  ait  éebappé  à  robservation  »  à  cause  de  la  grande  res- 
scmblaBee  de  la  surface  du  cbapeau  avec  les  ennuyeuses  touflès  de 
Thfdnt  Hmté,  Biais  Stheeffer  dit  d»  son  il.  amcntiui  qu'il  est  t^mesti* 
Me  tt  pt'U  se  rmrompiJÎKiiêmeiti»  Or  ce  dernier  caraetère  ne  saurait 
cuBTCair  ici;  car  les  polypores  que  je  viens  de  décrire  se  conservent 
paifitttemeot»  et  même  (ce  qui  est  asses  remarquable)»  les  insectes  ne 
les  attaquent  jamait.  J'observe  enfin-  que  mon  P»  crwye  à  pmUettes 
offre  quelques  anomalies,  Quoiqu'on  doive  le  reconnaître  ponr  nn 
vrai  polypore,  les  tubes  sont  s^parables  de  la  diair,  comme  dans  les  Bo- 
lets; 1**  Ces  mêmes  tubes  sont  telleraeot  lamelleux  à  rorifict- ,  qu'ils  ap- 
prochent t'iicoï  c  plus  des  Sistutrcmes  y  que  Ici  autres  Poljpores  qu'au 
appelle  pour  ceU  Polji pores  lacéré $, 


BtMtarJt  pL  2S4.  Hut,p,  33s.  Siiehe'U^  t,  70,/^.  9.  Bolitm^  /.  87. 
B.  sobtomeiitosns.  SeAœjfl  /.  1  sS»  J!$»  i  et  Itl,  BL  eoriaeeaa. 
wtrhyt  tm  19s.  B.  perennis?  Pers,  Sjrn.  f,  p,  St8.  K  perennîs. 
'  Jheùé  sur  ies  Champ»  eometi.  p.  96.  Deêoiid»  Fi,  Jté  s,  '^.  iis. 
Pries  Syst,  âfyt,  1  »  p,  35o.  P.  perennis  b  fimbrîalus. 

C/#..  Brun  rouge  foncé}  sojrcux  par  zoih  s  concentriques;  en  sc- 
cbaol  il  devient  caenelte.  Il  est  concave;  ies  bords  renversés  iné- 
galementy  très-»tttceS|  festonnes  et  un  peu  frangés.  Un  petit  cercle 
noir  bien  prononcé  entoure  le  centre.  Les  cbapcsuz  sont  connés. 
Diam.  1^  p.  Peu  de  chair,  coriace,  se  desséchant  bien. 

Ports,  liombreui,  anguleux,  inégaux,  médiocres;  brun»  vcis 


al.  P.  frangé. 


P,  Jimbriaius. 
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le  pédkule,  jaiioAlrei  sur  les  hord%  du  chapcra;  le»  tubes  tool 
couru* 

P.  Long  de  6  I.,  épais  de  i  ^  1.*  brun  ;  les  tubes  cfui  desecndeat 
assez  bas  le  rendent  coninic  hciissé.  Il  est  dioil,  rt  iific  eu  lioiu- 
pelle,  conliau  avec  le  chapeau.  Le  pied  épaissi  en  forme  tic  bulbe 
adhère  aux  racines  du  aapia*  Toute  la  plante  est  haute  de  1 1  I. 
Celle  espéee  se  trouve  dans  les  seaticn  dea  bois;  an  moi»  d*aoùt. 
{Mantoup.) 

3a«  P.  rebrousse-poil.  F,  trichocephalus, 

Sehrnder  SpîeU.p,  i  S4.    fraeionlatof  •  Bhrenbtrg  SjrU,  âfjre*  BtroL 
3i«  fi>  trichoeephaliM. 

Ch,  Orange  bran,  ebîné  de  brou  violet  ;  il  est  couvert  de  cao- 
nelures  ou  longues  stries  très-fines;  la  surface  est  de  plus  chargée 
lie  cils  courts  et  tellement  roides,  qu'ils  arrêtent  les  doigts,  en  tou- 
ehant  la  plante  à  eonire-poil;  cet  effet  est  plus  sensible  sur  le» 
bords,  qui  sont  revélua  de  cils  plus  rudes  et  redrciséa.  Le  chapeau 
est  très-excentriqae,  convexe;  les  bords  sinueux;  le  centre  un  peu 
déprimé  et  marque  de  pli*»  la^ounaiis.  SuL^itaiice  sèche,  niioee. 
Diam.  environ  10  I. 

Pores,  Chatoyant  du  brun  cannelle  au  brun  bistré;  très- petits, 
rbomboïdanxy  bien  réguliers;  À  doisons  minces  comme  les  alvéoles 
d*un  guêpier;  du  reste  asses  profonds. 

P.  Gris  jaunâtre,  farineux  ;  long  de  8  1.,  épab  de  i  ^  I.  ;  uo  pea 
rcnfic  au  sommet;  dur,  sec.  Dans  l'cxeiii plaire  qui  m'a  été  fourm 
par  M.  Schleicàerf  et  sur  lequel  cette  description  est  faite,  deux 
chapeaux  étaient  accolés  monstrueusement;  un  plus  petit  logé  au- 
dessous  du  plus  grand;  et  les  deux  pédicules  qui  se  touchaieot 
étaient  implantés  an  bord  dea  (^apcaux. 

23.  P.  à  bords  ciliés.  P.  ciliatus. 

Fries  Oh*  Mjc.  %^p*vA,  Sf$t*  Myt.  1,  p.  349.  P,  ciUali»; 
Mkh,  toih  yOffn  S?  BatMeh^BLf.p»^.  Boletus  areubrias?  Sehra- 
derSpkiLp,  t55.  B.exasperstiis?Fery«5/ji./.^.  SiS.  B.afcd'A' 
nos?  Fries  Sytt,  Myt,  i^p,  34a.  P.  &v*  arenlarins? 

Ch.  l'auve,  lisse,  un  peu  luisant;  plane;  au  milieu  il  est  dé- 
primé et  le  point  centrai  ombiliqué;  les  lM>rds  sont  sinueux  et  rco' 
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vcfiét;  lenr  otrénalé  cti  chargée  de  longs  cili  qnt  It  dépastenl. 
Dtea.  7  I. 

Pores.  D'une  teinte  brun  ffluve»  plus  foncée  que  le  chapeau.  Us 
sont  (l'une  ouverture  médiocre,  rhomboïdaox ,  assez  réguliers. 

I\  Bnm  YÎolétâtre,  lisse»  lec»  dur;  long  de  1  f  p.,  épais  de  |  J., 
tinaeiiz^  eonflié  an  niJiett  pretqn'A  angle  droit  $  d'aae  épaiuenr 
aaecs  nmfbriDe*  Décrit  rar  vu  eienplaire  see  envoyé  par  M.  Sohki^ 
cher, 

Obs.  h  peut  se  faire  que  les  pores  fussent  blaoes  dans  la  fraiebeur  de 
la  plante,  comme  les  indiquent  les  auteurs  eitéit  pour  leor  amUa' 
nui,  La  figue  de  MUhéii  repiiseetereît  diei  ponsbeaneoup  trop  lar- 
ges pour  notre  plante* 

6.  Plaotes  dinidiées* 

Voy<»z  des  exceptions  à  la  fam.  v,  n'  :^  ,  rar.  E  ;  à  la  fam,  ru,  n"  35  et  38; 
3  ia  Idiii.  VIII,  n**  43;  à  la  fam.  x,  n''  à^;  à  la  fam.  xu,  67;  et  4  la 
ton.  XY,  0*^4)5, 

JAM,  V.  P.  aTAOïts  OBS  ARBAis*  (P.  ctirinù) 

Chapeau  Jaune  ou  blanc  chine  de  pourpre;  port  s  .lojijrc  uu  cUtvn; 
chair  caserne  f  plantes  croissant  sur  le  ùois, 

24.  P.  suliurin.  P  iulphurem* 

Vai.  a  As  thèmes. — BuUiard,  pi,  429.  Bût.  p,  347.  Schœff,  t.  i3s-i32. 
B«  oaodieînof»  Somerfyf  A  i3S.  B.  salpherens.  Sehrader  Spieil, 
p.  i€s»  B«  lolmtttt.  Batteh  ELf.  p»  109.  6.  nitens  var.  a..  Pers. 
Syn.f.p.  514.  B.eîtrinus.  D*AIb,  etSchw.p.  246.  DeCandFl.fr. 
2 ,  ^.  1 20.  Fries  SjfsttMjc.  1 , p.  Sây.  P.  sulphurtuj».  ^ees^fig,  21 . 

Ch,  Il  e»t  dans  sa  jennesse  ronge  orangé  à  la  base;  plus  loin  il 
•e  nuance  an  jaune  orangé  et  vers  les  bords  an  jaune  clabr.  Adulte , 
les  teintes  sont  plus  déddénient  années  de  Faurore  à  une  couleur 

abricot;  l'aurore  domioc  près  des  bords;  à  3  1.  du  bord  on  observe 
quelquefuls  une  teinte  gri&ùlrc.  La  zone  qui  touclic  le  bord  est 
d'une  superbe  teiote  abricot  \  la  surface  est  matte  ;  elle  est  piquée 
de  quelques  points  ronges.  Il  est  d'abord  dimîdié^  attaché  par  une 
base  assea  large;  laquelle  se  rétrécit  en  on  pédicule  large  de  7  à 
8  K  lie  chapeau  est  réniforme,  en  coquille  de  pèlerin  ;  large  de 
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&  p.  dès  la  base,  loo^  de  S  p«  U  est  cliargé  de  caoneliires  rajroo' 
nantes  et  bosselé  en  travers  de  renflemens  eoncenlriqnesy  pliu  mar- 
ques près  des  bords,  dont  l'extrémité  est  an  peu  relevée;  les  bords 

sont  sinueux,  festonnés,  mùme  lobés.  Dans  i  tlat  décrépit,  le  cha- 
peau devient  blanc,  comme  de  chaux.  Chair  aurore  dans  la  par- 
tie supérieure  et  bJaoche  près  des  tubes  ;  elle  est  de  substance  ca- 
seose,  humide»  grenue,  cassante,  friable;  épaisse  de  a  p.  à  la  base; 
se  maintenant  assea  épaisse  vers  les  bords* 

Pons,  D*abord  blane  jannêtre;  puis  du  plus  Ibean  sonfre;  très- 
menus,  an ondis,  assez  réguliers;  à  cloisons  épaisses;  tubes  longs 
de  i.;  au  déclin  de  la  plante^  ils  se  séparent  aisément  de  la 
chair.  L'odeur  pénétrante,  d'abord  agréable,  devient  fâcheuse.  Ces 
beaux  polypores  croissent  embriqués,  mais  réunis  sur  une  base 
commune,  ao  pied' des  ehénes,  ou  dans  les  cavités  de  cet  arbres. 
En  septembre.  Dans  l'arrière- saison ,  on  les  trouve  dans  nn  état 
qui  les  rend  tout-à-fait  méconnaissables;  le  dessus  roux  brunâtre 
taché  de  noir  et  à  la  fin  blanc  comme  de  plàlrc;  les  tubes  roux; 
lorsqu'ils  sont  couchés,  leur  orifice  est  pointu,  comme  subulé;  la 
chair  se  divise  en  petits  morceaux ,  comme  du  fromage  mon.  On 
ne  peut  les  conserver  secs,  parce  que  ce  petit  scarabée  noir,  fiéan 
«les  clianipignons ,  les  dévore  jusqu'à  l'épidcrme  ;  alors  toute  U 
plante  se  dissout  en  uue  farine  roussâtre  très-abondante.  {^Sauva* 
àeUn.) 

VAn.Bdes  sauies. —  C/i.  Dans  son  j)t  Linier  âge,  il  est  jaspé  de 
jaunâtre  et  de  couleur  de  chair.  Ensuite  il  est  blanc  près  de  i  ad- 
hésion ;  plus  loin  aoné  de  teintes  couleur  de  chair  et  aurore;  l'ex- 
trémité offre  une  sone  étroite  orangée;  surfrce  matte,  molle,  hu- 
mide. La  forme  est  en  botte  de  cheval,  en  console  renversée;  se 
prolongeant  en  ttn  chapeau  sillonné,  comme  &  la  première  variété* 
Longueur    p.  Hauteur  3  A  p. 

Pores,  Du  citron  le  plus  vif;  irés-peliis;  anguleux,  îabyrinthés; 
les  intersections  pointues;  tubes  longs  de  i  1.  près  de  l'adhésion; 
plus  courts  vers  les  bords.  Ils  se  séparent  asses  aisément  de  la  chair . 
La  surface  poreuse  est  un  peu  concave,  plus  ou  moins  ondulée. 
Crs  plantes  sont  embriqui'es  ;  j'ai  vu  trois  chapeaux  tonfluen»  par  le 
côté  et  se  divi^aut  dés  le  milieu  de  leur  longueur.  Daus  la  décre- 
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pStudet  U  dmnt  devienl  trés-bltnc  el  les  pores  lanne  orangé;  leur 
Oliver hire  est  pohitiie,  iacMe.  Celte  -variété,  d'ans  tout  le  reste 

spiiibîabk  a  Id  première,  croil  sur  les  snnies,  dont  elle  s'incorporo 
les  branches  et  les  feuilles;  au  prinirnips;  elle  persislc  sèche  pen- 
dant l'hiven  {Saules  au  chemin  ile  Alaiiej.) 

Van«  C  «let  termert»  —  Sa^oU  eMt*  i^p,  4$.  B*  aeanlis  var.  h»  Edit,  s« 
B. caudieinns  var.  1,  rum  tjrnon, Fungos cerasomm  C. Bau- 

hinPin.  r-z  ,      8,  ete. 

La  même  espèce  se  trouve  sur  les  vieux  cerisiers.  Ceux  que  j'ai 
vus»  déjà  passés ,  montraient  nn  cbapean  jaanàtre  tirant  sur  le 
roogeAtre;  décrépits  ils  blanchissent  et  se  chargent  d'un  crypto- 
game formant  des  taches  orbicolaires  bleuâtres  et  noires,  qui  ren> 

dtnt  à  la  (In  le  JjorJ  noir.  Longueur  /,  ;i  a  p.  ,  Iai;j;ein  (i  ]).  Ils  sont 
dimidics,  cannelés.  Les  pores  d'abord  jaunes,  deviennent  brun 
orangé;  leurs  cloisons  sont  minces;  ils  sont  irès-irréguliers ;  on  re- 
-  marque  des  pores  beaucoup  plus  larges  au  milieu  de  plus  petits  ; 
je  les  ai  trouvés  en  juillet,  avril  et  janvier.  {A  Prillj;  près  de  ia 
Sarde;  au  chemin  de  Contif^nj  .) 

Vaa.  D  des  poiriers»  —  Ch,  Blanc  mat;  nuancé  de  teintes  aurore» 
vermillon  très-clair;  cette  couleur  est  plus  marquée  sur  les  bords 
et  dans  les  parties  recouvertes  par  d  autres  chapeaux;  la  surface 
est  ftrineuse.  11  est  dimidié,  en  coquille,  bosselé,  lobé.  Longueur 

dès  la  hase  6  p.;  largeur  9p.  Les  chapeaux  sont  ooiifluens,  cmbri- 
qués  assez  serré;  ils  formaient  une  fde  perpendiculaire,  longue  de 
ploa  de  deux  pieds.  Chair  blaoeliei  tournant  au  sulfurin  après 
avoir  été  long- temps  exposée  i  Fair;  elle  se  nuance  à  Taurore  près 
de  l'épiderme.  Elle  est  fibreuse,  ferme,  compacte,  épaisse  de  a  ^  p. 

* 

à  la  base.  La  planle  étant  détachée  de  l'arbre,  il  en  découle  plu- 
sieurs gouties  d'un  lait  sulfurin  assez  clair. 

Pores.  Du  plus  beau  soufre  ;  petits,  de  grandeur  inégale,  en  en* 
tcmnoir,  très-peu  profonds;  ils  paraissent  plus  ou  moins  obstrués, 
surlont  dans  la  jeunesse.  Les  tubes  n'ont  que  ^  1.  de  long.  Les  par- 
ties de  celte  surface  qui  viennent  à  être  froissées,  tournent  à  Tau-  • 
rore.  L'odeur  est  pénétrante  et  peu  agréable.  Celle  variété,  qui 
est  d'un  Ircs-bel  effet,  a  crû  sur  uu  vieux  poirier,  à  lu  hauteur 
de  8  à  9  pieds;  en  juillet.  {AiUisbergf  aU'dessus  de  Zurich,) 
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Var.  E.    Boiarra^  p,  CS*  iab»  34 ,  Jlg.  B?  Friês  Sf  st.  Mye*  i ,  3S7. 
P.  fuîpbnreui  var.  <t  (stipîiMuf)» 

J'ai  vu  celle  espèce  portée  sur  un  pctlicule  long  lîc  ij  *  p.  Elle 
était  dans  1  état  décrépit,  cominc  «i  elle  fût  de  plûlrc;  deux  îndïvi» 
dut  étaient  accolés.  J'en  doit  la  connatuance  à  M«  Delettert  d*Ov- 
€hj,  amaienr  diatingaé  de  botanique. 

a5.  P.  soufre  et  pourpre.  Pm  cris/a/us* 

Schœff,  /•  3i6  {mL  U  1 7)*  htdws^  p,  ^  {ejcct.  spu  Pers,  *t 
F",  ma  noie  au  pied  du    en  ÈfitulbBt  t^€^ 

C/t,  Dans  l'enfance  une  masse,  de  couleur  citron,  montre  dci 
élémeus  de  chapeaux.  Après  le  développement,  ces  chapeaux  di- 
roidiésy  concrescent,  se  rétrécissent  dan*  le  bat  en  pédicolea  épaia» 
difformes»  réunis  par  le  pied.  La  eoalear  sonfre«citron  est  cliî- 
née  dans  les  parties  les  pins  saillantes  d*an  purpurin  clair;  la  sur- 
face est  matte  cl  farineuse.  A  9  1.  du  bord  on  voit  une  large  zone 
pui  |)uriiic  ;  plus  près  de  la  base  règne  une  autre  zune  soufre ,  qui 
prend  par  places  des  teintes  jonquille  ;  Texlrémité  du  bord  est  pur- 
pnrine.'Ces  chapeana  de  forme  aeraicirculaire»  sont  boaielés»  ir- 
réguliers,  confluent,  appliqués;  larges  de  4  p.  et  plus.  Les pédicnlea 
épais  de  1  p.  ou  moins,  sont  sillonnés,  tortueux,  concrescens.  IjU 
chair  blanclic  n'est  humide  que  dans  l'enfance;  elle  est  cascuse» 
ferme,  fragile. 

Font*  Couleur  du  chapeau;  mais  ils  prennent  des  nuances  ptir^ 
•purinci  dans  les  places  saillantes  et  rm  les  bords  dn  chapeau; 
ils  sont  très-menus,  arrondis,  souvent  coudiés;  leurs  cloisons  soht 

minces;  la  longueur  des  tubes  n'excède  pas  1  1.  Ih  se  dètacltent 
difficilement  de  la  chair.  L'odear  est  pénétrante  et  particulière. 
Dans  l'état  décrépit  ce  champignon  persiste  pendant  Thiver  ;  le 
chapeau  blanchit  et  U  chair  est  friable,  comme  dans  Tespèce  pré* 
cédente.  La  masse  de  chapeaux  ici  décrite^  longue  de  plus  de  a  pieds» 
était  enfoncée  dans  la  cavité  d'un  vieux  châtaignier  à  la  hauteur 
d'une  dixaine  de  pieds.  Les  plus  grands  chapeaux  étaient  au  som- 
met. Au  commencement  de  septembre.  (C6ain6&M«2r.} 

Oss.  Celte  espèce  (si  toutefois  elle  est  bien  distincte  de  la  précédente), 
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»*cii  éloigperaU  non-aonlciiMiit  p«r  ta  difibmité*  mu  wlout  par  k 
eoal^ardt  tes  pores. 

a6.  P«  safrané.  P.  croceus. 

BtUer^  fâ  ^77*  «  in  audiiona  es  pmiete^  etie^erpuireâdi,  »  Bo/- 
Iwtf  /.  7S«  BoL  tenax.  Pen*  Ok$,  Mjt»  t^p*  87*  Sji$é  f*  p*  SiS* 
B.  eroeens,  iMrt  Ofti.  Myr,  1,  ^•114*  iSy«f«  A^.  t»^364. 

Blanc  rositre,  drapé;  roTigc-sanguin  sur  les  bords  et  dans 
l«s  |>arliet  où  il  a  été  blessé.  11  est  dîmidiét  large  de  7  à  8  p.  U 
wt  découpe  es  lobet  qui  te  leoonmDt  mitliielleiiient  ;  iU  iont 
pliiaés  par  ondes,  ainoeDs,  arrondii.  Chair  molle ,  mais  coriace. 

Poref.  Soufre,  è  leinlet  inégales  ;  ils  font  petits,  irrégiiliers,  for- 
mant uue  sorte  de  tissu  drapé;  les  tubes  sont  très-courts  et  ne 
se  détachent  jamais  de  la  chair.  Celte  espèce  se  corrompt  en  cn« 
lier  et  assea  promptemeot,  sans  qu'il  soit  possible  de  la  dessé- 
cbcr.  Elle  ciolt  daaa  les  cavités  des  bois  de  chèoe  oatrés.  Elle 
cet  tr^rare.  Je  Tai  troavée,  ploslenrs  années  de  soite,  sons  un 
chêne  servant  de  pont  sur  le  ruisseau  en-deçà  de  la  Clochettaz; 
au  commencement  de  juin. 

Oas.  U  M  pomrail  que  eette  propriété  de  se  eorrenipre  prompiement 
apr^  avoir  été  etteiUie«  earaelère  qui  distingue  émineumeot  oette  ei* 
pècet  oe  dépendit  que  de  l'âge  oA  elle  am  été  trouvée;  oar  }e  eroii  avoir 
observé  que  tal  autre  individu  S'était  eonservé  quelque  temps  et  avait 
fini  par  se  résoudre  en  nue  poussière  blandie;  nuds  que  le  dessus  du 
chapeau  aivait  conservé  ses  couleurs. 

4 

rAM.  VI.  r.  AsiAiiowiBBS.  (P.  FomeniariiJ) 

StêbsUmcê  tiure,  Ugneuse;  ler  tuies  ne  sont  pas  bien  dittincit  de  la 

ehtUr  et  servent  méine  à  la  fitrmer* 

37.  P.  pleureur  du  sapin.  P,  pinicola. 

Via.  A.  StAatff.  1. 138.  B.  uognlatus.  Ptrs^  Comment  »  ad  Stka^f^p,  53» 
JK^m  metkùd,  p»  s8.  B.  mar^oatus.  «  Adtnmtes  ^ti».  »  {fiscL  syn* 
Sjm/img,}  jyJUt,  et  Sehm»  p>  sSi.  B.  igoiarius.  Fries  Sfst^Mfyf* 
I  »  p.  37a.  P.  pinicola. 

Ch,  L'eufancc  est  un  bouton  couleur  de  cîiaîr  ^li^âlit',  mat, 
humide»  sans  pores  ;  une  xone  jaunâtre  couronne  celle  petite  masse, 
qui  est  tOBveat  diffbme  ;  cette  £one  est  ^uoe  végétation  plos  an- 
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cieiiiic.  La  plante  étant  adulte,  ses  couleurs  se  distribuent  sur  dif- 
férens  bourrelets,  dan»  cet  ordre.  Le  bord  est  couleur  de  cbaîr 
grisAtre;  plus  loin  on  Toit  une  tone  rooge-pnrpnriii,  nyée  de 
brun  et  de  teintes  orange.  La  conteur  devient  grisâtre  en  ap- 

jjioclianl  do  Ja  base,  qui  c&l  noiràUc  dans  une  assez  grande  lar- 
geur. Cette  surface  est  matte,  plus  ou  moios  farineuse,  La  forme 
est  en  console.  On  compte  trois  à  quatre  bourrelet»  principaux , 
dont  cbacon  est  songent  aubdiTÎaé  par  de»  aillon»  ctrcttlaire»  ;  le 
bourrelet  do  bord  est  remarquable  par  »a  largeur,  et  parce  qa*il 
est  renfle  et  qu'il  recouvre  son  voisin  ;  ce  bord  est  plus  ou  moins 
ondulé,  et  quelquefois  diiiorme.  La  largeur  du  chapeau  dès  U 
base  est  de  5  p.;  sa  longueur  de  9  p.  et  plu»  -,  la  bautcor  de  3  p* 
Ce»  cbapeaux  confluen»  par  le  €6té  forment  de»  maases  qui  enton- 
rent  le  tronc  de  l'arbre ,  dan»  une  ëtendne  qui  va  qnelqucfoi»  ■ 
3  pieds  ;  il  s'y  embriquc  souvent  de  petits  cbapeaux  qui  croissent 
au-dessous. 

C/iair  ci  tubes.  La  végétation  supérieure  qui  est  la  plus  vieillei 
n*offre  plu»  de  tube»;  il»  »e  »ont  converti»  en  une  cbair  »ubéreo»e 
nankin ,  épaiase  de  7  à  S  L  Le»  tubes  »ont  »trattfié»;  In  concbe 
qui  est  immédiatement  »ou»  la  cbair  e»t  on  peu  pbi»  brane  ;  celle» 
qui  lui  succèdent  seul  ijianc hâtres ,  plus  bas  jannes  et  celle  qui 
fournit  les  pores  couleur  de  diair  grisâtre.  Comme  chaque  stra- 
tification de»  tube»  corrc»pond  an  bourrelet  extérieur  qui  e»t  de  la 
même  Tégétation,  la  longnenr  de»  tube»  varie  comme  répai»»enr  da 
bourrelet.  La  plante  venant  a  »Aher,  on  peut  avec  qnelqn'effort 
séparer  ces  diffcrcnlcs  couches  de  tubes. 

Pores,  lis  sont  très-nombreux  ,  menus,  ronds  ;  d'abord  blancs; 
ptti»  étant  encore  dan»  leur  fralcbenr,  il»  se  couvrent  d'une  fieur 
couleur  de  cbair  grisâtre  ;  cette  »ob»tance  un  peu  gra»»e  le»  ob»tnic 
plu»  ou  moin».  Lorsqu'elle  a  dbparu ,  les  pore»  se  montrent  d'un 
jaune  snlfurin  et  leur  orifice  est  plus  ouvert.  Celle  surface  est  cbar- 
g«  ede  gouiics  d'une  eau  limpide,  qu'on  en  voit  distiiier  souvent  dans 
une  grande  abondance.  L'odeur  est  acide,  de  résine  et  très-péué* 
trante.  Celte  eapèce  devient  dure»  ligneu»e|  et  »a  pe»anienr  est 
remarquable.  On  la  trouve  en  été  dan»  sa  fraicbenr»  Elle  est  tré»* 
commune  sur  les  »apin».  (Lalltaz.) 
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Vab.  B.  —  Schœ£>  t.  ioj.  B.  uDgulatus.  Pers,  Obs.  Mjc.  i^p.  5,  6.  Syn. 
J.  p.  534t  B.  igniarius  {exel.  syn.  Pries  ),  Traite'  sur  les  Champ,  en- 
mesi»p,  ^i^,  Schceff.  t.  ayo.  Indejc^p.  92.  B.  seiruovalus.  Comment. 
Pers,p»  108.  B.  ellipiicus.  Syn,f,p.  535.  B.  igniahiu  ^  elliptiout 
{^verié té  plane  et  appliquée  ), 

Los  conlears  sont  pins  noirAlreft;  une  xone  Tobine  da  bord  se 
ttttt  remarquer  {Mr  sa  teinte  rouge  de  cinabre  plus  ou  moins  vif; 

elle  se  termine  des  deux  côtés  par  une  raie  noire;  la  largeur  de 
celte  zone  va  quelquefois  à  i  p.  Le  bord  lui-même  devient  jaune; 
il  est  lieaucoup  plus  étroit  que  dans  la  ver.  et  ne  se  renfle  pas 
posr  recouvrir  le  bonrreiet  intérieur.  La  forme  est  plus  en  botte 
de  cbeval;  le  dessous  est  décurrent  en  c6ne  renversé;  la  hauteur 
attrint  4  p.;  la  longueur  6-^  p.,  et  la  largeur  de  4^  p.  La  surface 
poreuse  prend  une  teinte  d'un  jaune  pius  décidé  que  dans  la  pre- 
mière variété.  L'eau  qui  en  distille  est  moins  abondante.  Celte  variété 
plus  petite,  plus  régulière,  se  trouve  dans  la  même  saison.  {Lai- 
Uaz;  nu  Jomt») 

Cryptogame  qui  parasite  sur  reite  espèce,  Sphoeria  cilrina.  D'Alb. 
et  Seftpo.  p.  7.  Fries  Syst.  Myc.  z^p,Z3f  (v«r.  oinrbosa  f^aUenè,), 
Sfharûi  oapillala*  i^nes  Ois»  Mye»  i  »  ^*  177  ? 

Un  eolon  bhtoe  lui  sert  de  Ht.  Des  globules  roussàtres  i  demi» 

Iransparens  s'agglomèrent  pour  former  de  petites  masses  arron- 
dies de  différens  volumes.  Leur  couleur  devient  binncliàtre  et  à  la 
fin  jaune;  leur  transparence  disparaît  On  remarque  au  centre  de 

■ 

cbaque  globule  de  petits  points  rouges  proéminens.  Ces  petites 
masses  rondes  deviennent  ronfloentcs  et  ferment  des  bourrelets 
plus  on  moins  irrégnlîers.  A  la  fin  on  Toit  la  plante  se  changer  en 

on  pelii  lioufjuct  ou  aigrette  de  st}Ies  plunienx,  très-blancs,  dî- 
variqués,  contournés;  cete  aigrette  rétrécic  à  la  base  me  paraît  être 
«ne  fructification  sortie  de  chacun  de  ces  points  rouges.  Se  détrui- 
sant, ces  aigrettes  laissent  la  surface  couverte  d'un  farineux  qui 
'  donne  ce  large  bord  blanc  qu'on  remarque  sur  ce  poljpore  dans 
son  état  de  vieillesse,  et  sur  d'autm  espèces  roisines.  MM.  D'AIb. 
et  Schw.,  qui  ont  bien  di  crit  ceffe  sphéric,  pensent  qu'elle  est  elle- 
même  traversée  par  une  autre  sphérie.  «  i^hœriâ  lageaarid per  car» 
poiiùn  tnutscrescenu  ».  Sont-ce  ces  petits  ppints  rouges  qu'on  ol- 


i^yi  u-cd  by  Google 


7B  p.  AMÀDOUVIERS.  FAM.  VI. 

•em  an  ccnlre?  La  spkeeria  captUata  de  Fric»  croll  ftor  ce  mêiittf 

/nnieoia.  Se  confond-elle  «vee  la  f/oA.  citrina?  Est-ce  pnor  cela 
qu On  ne  Ja  rcfiouvc  pas  dans  le  Système  de  M.  Pries  postérieur  a 
ses  Observations? 

Oas.  Il  m'est  difficile  d'expliquer  pourquoi  IM.  Frtes  ne  cite  nulle  part 
dans  son  Syst.  Myt,  ces  deax  belles  plaaebes  de  Sthcuff*  i37  et  t38* 

'^8.  P.  ongulé.  P.  ungulafus, 

VAa.  A  du  chénê,^  BuUmrdWst*p.  3S7  pL  4ot  e/  491 ,  /j^.  //.  «  Cot' 
Hce  èhemo»  »  P«rf.  Ofi.  Jlf^v*  a»  ^.  4«  B.  ongobtna  rar* ^  qner» 
etaa.  Syn,f*p,  S37.  B.  fomentariiis  Confier,  Tirmité  sur  ie* 
Champs  eomett.  p.  93.  ^riês  Syvtm  Myc,  \^  p,  37S.  P.  nigneana? 

Ch,  En  boite  de  cheval  un  peu  aplatie;  il  est  noir,  luisant,  sar- 
fout  lorsqn  il  a  été  frotté.  Un  bord  large  de  4  à  5  1.  est  blanc  cen- 
dré» farinenv;  lonqiie  l*nsure  n  détrntl  celte  couche  blanche  d'en* 
lenra  bien  persutanle^  on  Toit  le  deisoas  dn  bord  conlenr  de  basane. 
La  partie  tupérienre  dn  chapeau  se  relève  en  an  cAne  assee  diatinef. 
L'inférieure,  dans  1  individu  que  je  décris,  se  divise  en  deux  parîîes, 
dont  l'une  est  beaucoup  plus  étroite  que  l'autre;  un  enfoncement 
Tcrticai  lea  aépare  et  le  bordée  contourne  en  denx  lobée  inégani. 
La  énrlace  offre  nn  aatea  grand  nombre  de  bonmlel»  plot  larges  à 
mesure  qa*Ua  approchent  do  sommet*  Le  plua  grand  lobe  eat  fendn 
irès-profondément  et  l'intérieur  de  cette  fente  est  revêtu  du  ro^mc 
farineux  blanc  que  le  bord.  La  Inrgeur  du  chapeau  est  de  3  p*> 
loognenr  de  4|-  p.;  la  hantenr  toule  de  4  p. 

l\ir«r.Tféa*mcnna»  ronds  et  régalien,  lia  sont  converU  par  pla- 
ces d*an  endnit  colonneaz  rooz  jaanàtrew'Li  o&  cet  endait  est 
enlevé ,  les  pores  sont  fanvàtres,  couleur  de  basane;  vus  de  poînie, 
leur  teinte  est  d*un  brun  noirâtre.  La  cliair  cannclln  fonce  csL  ircs- 
dureet  tellemeni  compacte  qu'on  n'y  disiin^^uc  point  la  atratilication 
des  tnbcs.  La  snrIiMe  poreuse  descend  obliquement  pour  former 
une  Inmc  étroite  et  décnrrente,  où  Ton  voit  des  tubes  allongés  A  4 
on  S  I.  et  des  pores.  Cet  individu  d(jà  vieux ,  a  cr&  sur  le  diàie* 
11  est  pesant  et  se  conserve  très-bien.  {Sauvabelin.) 

Oas.  Ccat  là,  an  rapport  de  Buttiard»  Tespéee  la  pins  propre  à  iabit- 
qeer  Tamadov. 
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V'Aa.B  t/u  saole»  —  Bu//.  I/isf.p.  362.  lî.  nmatlouvicr  ;  variété.  Perspon 
Oès»  AIft,  2,  ^.  4.  B.obtusus.  Vmifer.  Comment, ad  Sc/iœff.p.  53. 
Syn.  f.  p.  538,  B.  romciitariiis  v.ir.  f  obtusus.  D'Âlh,  et  Schw, 
/>.  2  52.  B,  fonenUiiat  rar.  f*  /^rie«  >S/ir»  Mjc,  1»^.  3/^  P.  ignia- 
riua  ec. 

Cl.  Tantôt  appliqué  en  coaaola  renversée,  en  Ibme  de  boite 
Ue  dieval  ;  Ianl6t  en  vérilable  eontole»  la  partie  inférieure  se  pro- 
longeant sur  l'arbre  ;  il  est  pour  l'ordinaire  tliffoimc,  ondulé;  des 
chapeaux  plus  petits  se  logent  au-dessus  du  principal.  S'il  est  plus 
rvgnlier,  sa  furme  est  sémicirculalrc  ;  la  surface  bosselée^  sans 
bourreleta  bien  distincta;  le  bord  eat  plntAt  angnlenz  qn*arrondi« 
11  est  noirâtre  mat  on  qa  pcn  lisae,  dana  la  partie  Toiiine  de  Far- 
bre;  ailleurs  cendré;  cbbé  »  surtout  dans  la  f  ieillease,  de  teintes 
▼crdâlres  (provenant  d'une  Tine  algue?).  Le  bord  est  biaiichàlre, 
poudreux  dans  une  assez  grande  largeur.  Si  Ton  frotte  cet  enduit 
firinenxy  on  Toit  le  dessooa  cannelle  clair*  La  banteur  de  la  masse 
de  cet  cbapeanx  embriquéa  peut  aller  à  4  ou  5  p.  ;  k  largeur  à 
3  {  p.  et  la  longueur  à  4  p. 

Pores.  Cannelle  jaunâtre  clair  dans  la  jeunesse;  vieillissant,  ils 
prennent  une  teinte  gris  violutàirc  mat;  la  première  couleur  se  con- 
tenant sur  les  bord»,  lis  sont  très>pctits,  à  peine  visibles,  ronds;  ' 
Les  tnbea«  dans  la  jeunesse^  sont  longs  de  1 1- 1.  Ils  Tiennent  en- 
saite  à  s'amalgamer  pour  former  une  cbair  cannelle  foneéy  où  il 
en  difficile  de  remarquer  des  stratifications  ;  Pépaîssenr  de  celle 
tiiairaUeiiU  10  1.  Étant  tranchée,  elle  offre  de  finos  slrics  blanches, 
provenant  de  la  poussière  contenue  dans  l'intérieur  des  tubes.  Cette 
espèce,  qui  acquiert  une  grande  dureté^  croit  sur  les  vieux  saules; 

Vab.  C  des  aritres  fruitiers.  —  Prrç.  Ohs.  Myc.  "Xy  p.       B.  poniâceus. 
Syn.  f.  p.  538.  B.  fomentarins  (f.  W  Aib.et  Sçhw*  p*  zSs.  Frit» 

Sjrst*  Mjrc.  i»  p,  376.  P.  igniarius  b, 

£n  console;  la  partie  inférieure  et  poreuse  se  prolonge  sur  Tar- 
bre  et  se  termine  en  pointe;  il  est  dlfTorme,  sans  bourrelets  bien 

«lislîncls;  la  longueur  est  d'environ  2  ^  p.;  la  largeur  n'excède  guère 
I  |p.  La  hauleor  totale  de  1  à  3  p.  ii  est  noirâtre  dans  la  partie  su- 
péricnre;  ailleurs  gria  blanc,  d*un  ceil  violétàtre,  farineux.. Lea 
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pores  offrent  nn  changeant  do  cannelle  vîoléiâtre  ati  jannltre;  ili 
sont  d'aîllenrs  semblables  A  ceux  de  la  var.  A.  Les  cbapeauv,  soo- 
▼ent  embriqnés  à  distance,  tiennent  fortement  à  larbre.  La  sub- 
stance est  dure,  ligneuse.  Cette  Tartété  est  surtout  commune  sur 
le  pronier. 

Vas.  D  du prundUer*'^  D*jiib.  et  Sehw»  /.  r.  B.  {bmentarins  var.  a  prn- 
uastri. 

Crtte  Tariéfé  r?it  la  pïns  potîte  de  foutes.  Sa  couleur  est  noire, 
mais  peu  luisante;  elle  est  tantôt  globuleuse;  tantôt  elle  s'allonge 
perpendiculairement  de  toute  son  épaisseor;  nais  sa  surface  est 
bosselé,  difforme.  On  remarque  souTcnt  nne  sone  inférieure, 
nn  peu  plus  étroite  et  qui  descend  perpendiculairement  4  ta  lon- 
gueur de  1  1.  Celle  zone  est  thor^ée  du  même  farineux  blanc  que 
dans  la  var.  A,  dont  ceci  est  souvent  la  vraie  miniature.  Les  in- 
soctes  ou  la  vieillesse  ayant  détruit  en  partie  la  dernière  couche 
des  tabès,  on  Yoit  que  cette  stratification  la  pins  récente  n*a?sit 
guère  que  { I.  de  longueur.  Cette  variélé,  très-dure ,  est  commune 
dans  les  baies. 

39.  P.  ligneux  en  boudins.  P,  ùoiulaius. 

Via.  A.  —  BuîUord,  pL  %%  et  pU  454,  Uttr.  A  B  D  F.  B.  amadowrirr. 

B.  igniarius.  Hist»p,  36i.  Soa^erby^  pl.  182.  B.  igniarios. 

Ch,  Diinidié  ;  en  console.  On  7  distingue  deux  parties;  la  supé- 
rieure attachée  à  l'arbre  est  étroite  et  s*amincit  an*dessus  en  forme 
de  cône;  on  y  voit  deui  bourrelets.  L'inférieure  est  une  masse  hé- 
misphérique nn  peu  aplatie.  Le  dessus  convexe  rentre  en  descen- 
dant contre  ce  cône  supérieur.  Cette  masse  est  subdivisée  tn  uois 
ou  quatre  bourrelets  épais  et  arrondis;  les  supérieurs  sont  d'un 
noir  peu  luisant;  celui  qui  touche  la  surface  poreuse,  tire  sur  le 
brun  cannelle.  Toute  cette  masse  s*éclate»  non-seulement  en  long  t 
la  base  de  chaque  bourrelet,  mais  encore  verticalement ,  formant 
ainsi  de  grands  compartimens  en  carré  long.  Longueur  5^  p*»!''^ 
geurS^  p.  Hauleur,  y  compris  la  partie  conique,  5  p. 

Pores.  Cannelle ,  si  petits  qu'on  ne  les  aperçoit  qu'à  l'aide  d'un 
^erre;  ils  sont  ronds;  leur  orifice  est  obstrué  d'un  coton  qui  se 
distribue  par  plaques  d'un  drapé  orange;  ils  s'attachent  les  lieuilles 
et  autres  débris.  La  surface  poreuse  est  convcse;  elle  ofiire  use 
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^Uqpie  disliocte  moins  large  que  ie  ciiapeao;  les  borJs  de  celte 
plaine  soiH  per|Modtcu)aires  à  la  loo^eur  de  5  i.  dernier  bour- 
rei^y  jm-dessos  de  celle  plaque,  esl  lui-mfme  couTert  de  pores 
lirofiSy  «metenne  vcgéiation  qui  coupé  avec  le  cannelle  des  pores 
plus  rtc-ens.  Les  tulies  fournisscnl  une  subsinncc  semblable  au  bois 
le  plus  dur;  eUe  est  cannelle  clair;  l'ayce  de  stnitifications,  dont 
cbacnne  n^a  guère  que  i  ^  1.  d'épaisseur.  Ces  couches  ne  sont  plus 
dbdnctes  dan»  la  partie  conique  et  adhctenle.  L'individu  ici  décrit, 
uns  doute  très^^ieux,  était  tombé  d'un  ébéne;  en  seplraibre. 

vabe/i/i.) 

Obs.  m.  ^ofc^r^ir  est  le  seul  qui  rappelle  cette  belle  pbncbe  82  de 
/uni.  Ce  dernier  anleor  parah  avoir  confondu  plusieurs  espèces  dîfleren- 
tes  sous  le  nom  de  il.  mncdaimêr*  Cest  peut-être  par  cette  raison,  qu'il 
rétracte  ee  qu'il  avait  avancé  dans  le  texte  an  bas  de  cette  pbincbe  82, 
que  cette  espèce  était  propre  &  fournir  de  l'amadou.  Celte  reetifieaiîon 
ne  serait-dle  point  elle-uséme  une  erreur?  £t  ne  voit-on  pas  ici  une  tub- 
staueo  toat-4-fiut  analogue  &  celles  que  l'on  travaille  dans  ce  but?  Quoi 
qu'il  en  aoitt  cette  antre  remarque  de  BuUiard  est  paHattement  juste, 
m  ^*on  ne  peut  à  taule  êe$  enfôttçemem  cwndaîres  eonnaifre  tdge  Jle  ce 
champignon»;  car  il  n'y  a  en  eflèt  auenn  rapport  entre  ces  boudins  ëp.its 
et  les  stralificatiu/is  fort  élroiU's  des  liibes.  Mais  je  ne  pense  pas  yvec 
Rulliarfl ,  i\uv  loiii^uc  la  longueur  des  tnbes  de  cbaque  .str.iiiuraliun  cor- 
respond à  l'épaîssf'ur  de  chaque  boudin,  cela  puisse  servir  à  caractcriser 
l'espl'ce.  En  efTi  t  j'ai  remarqué  que  ce  rapport  existe  tlans  les  individus 
it-unes  el  de  petite  laiîle  ;  mais  qu'il  se  détruit  chez,  ie^  individus  plus 
grands  et  TÎeux,  Cela  arrive  de  deux  manières;  tantôt  (comme  ici)  les 
straliGcations  demeurent  bien  dtstitictes;  mais  les  bourrelets  se  confon* 
dent  pour  former  un  plus  gros  boudin  ;  tantôt  les  tubes  de  cbaque coucbe 
se  soudent  et  n'amalgameni  avec  les  tubes  des  coocbcs  vobinest  pour 
ne  former  qu'une  diair  bomogène. 

Vab.  B  ou  jeunes^*  —  «S'oit*  pU  iSi.  Petite  fig»  à  gauché. 

On  voit  ici  trob  benrreleiâ;  les  deux  snpériears  sont  noiselfe 
clair;  l'inférieur,  qui  est  plus  épais,  se  montre  blanchâtre,  Ki;i 
neux  y  prniné  (comme  d*une  moisissure);  cette  petite  masse  est 
,  large  dès  la  base  de  1 1  p*>  longue  de  %\  p^,  haute  de  i  p.  1a  sur- 
face inférieure  est  plane»  couverte  de  pores  très-pe tiis»  chargés  de 
cette  même  fleur  blanche  $  les  Inbes  sont  stratifiés  par  courbes  ror- 
Tame  IlL  G 
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respondanics  aux  boumleu  ;  ils  lont  cannelle»  mais  plctns  d^ooC 
pottdre  blanche;  ce  qni  fait  i|ne  la  ehair  étant  Ifancfaée»  on  veît 
la  teinte  cannelle  striée  de  fines  raies  blancbes.  Cet  individn  avait 

crû  attachtj  au  bas  d'un  tronc  de  chénc  encore  sur  pied;  au  com- 
inencement  d'août.  (  Au  CJtamp  de  taùr  près  de  Lausanne») 

Va».  CJes  hêtres,  —  Schrad.Sp  '.cU,  p,  171.  B.  resinosuâ?  Pers.  Sjn.f». 
p.  S27.  B.  fusciis? 

Ch*  En  botte  de  cbeval  ;  la  partie  supérieure  se  termine  en  eôae  ; 
an-dessous  on  Toit  jusqu'à  cinq  bourrelets  étroits,  d'abord  bron 
eoulenr  de  rouille,  mat;  pais  d*on  cendré  noîrAtre,  lacbédever* 

dàtrc,  peu  luisant;  le  bord  offre  un  gros  boudin  orangé.  Largeur 
a-^  p.  LiOngueur  4  p*  Hauteur  totale  3  j  p. 

Parti,  Couleur  de  rouille;  dans  Testréme  YieillessCi  ils  prennent 
des  teintes  noirâtres;  ils  sont  très-menus ,  à  peine  visibles;  d*abonl 
réguliers  9  puis  leur  orifice  s'allongeant  un  peu ,  devenant  comme  la* 
mellcux,  n'offre  plus  qu'une  sorte  de  drapé.  Cette  surface,  un  peu 
concaTe»  forme  ensuite  une  légère  dccurrence  en  adhérant  au  bols. 
Les  tubesy  d'un  bel  orange  foncé»  forment  des  stratifications  plus 
on  moins  étroites,  qui  ne  correspondent  pas  eiactement  à  l'épais- 
seur  des  bourrelets.  Sur  les  vieux  hêtres;  en  automne.  {/SaupabeUni 
Omlet  à  Gobet.) 

Obs.  On  voit  sur  ces  poljpores  de  petites  aphëriss  eouIeur  de  ebair; 
elles  fonotni  par  leur  conflupnce  de  tr^t-petites  phques  de  formes  Aï- 
verses;  ces  spfaérîea  orbicuUires  s'entr 'ouvrent  au  sommet;  le^  'horà* 
de  la  plaque  sont  biaoekâtres  et  farineux.  Sphœria  roseUa  fi*  Fn^' 
SysL  s»  p.  44t  ?  fv/  Sphmia  pezSxa,  Peis.  Syn.  f.  V  M? 

3o.  P*  à  bord  épais.  P,  margùioias* 

Pers,  Oh  s,  I^Iyr,  1^  p.  6  ?  Syn.  f.  p.  534?  *  J**8^  iruncox  »  {tSit* 
syn.  Disp,  meth. p.  a8).  SchraJer  Spîcil.  p.  i68*  B.  rubigioo*"** 
Pries  Syst.  M.yc,  \%p,  Sja.  1*.  inarginatus. 

Ch*  Attaché  par  le  flanc;  trop  aplati  pour  ressembler  a  une  botte 
de  cheval;  la  base  est  conique  et  noirâire;  asses  lisse;  elle  est  en- 
tourée d'an  seul  bourrelet  épais  en  forme  de  boudin  ;  la  couleur 
de  cette  zone  est  ronge  cramoisi  au-dessus,  tournant  par-dessous 
nu  fauve  jaunâtre.  Largeur  dès  la  bâte  3  p.  Longueur  environ  4  P* 
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ftwpi.  Jauoàtrei,  réguliert  et  très-menus.  Cet  individu  déjà 
vieux  etaii  dur,  ligneuxi  il  avait  crû  lur  an  liélre.  (Saupabeiin.) 
Obs.  n  se  pourwît  tpn  Mtte  cipèoe.  qoî  demande  d'être  mieiix  ofa- 
nnréi,  eftt  <ië  conToodae  p«r  ArAM  dans  ion  B,ongMié^  lenqnll  dît  : 

3l.  P.  boudins  jaune  au  bord.      •        P.fomeniui  lus. 

Ch.  Dimidié;  asbdiviié  co  quatre  bourrelels.  Les  àma  pins  yoî- 
lÎM  àt  MhënoD,  font  dpais  el  de  oouleur  noisette;  le  snivant 
foarae  an  cendré  et  celai  do  bord  est  jaune  d'ocre  tenant  du  ci- 
tron; la  surfaip  est  maite,  raboteuse;  le  bord  épais  et  arn^odi. 
Largeur  i  p.  ;  longueur      p.;  épaissenr  i  p. 

Pons.  Blancbàtres,  tenant  d'an  conleor  de  cbalr  qui  cbatoîe 
an  jannâtre;  ils  sont  cotoanem,  forts  petits,  arrondis,  maïs  pas 
tiès-rfgaKen;  les  tnbes  sont  cannelle-violétAtre  ^  strits  de  blanchâ- 
tre; effet  produit  par  la  poussière  dont  iis  sont  remplis.  Ils  sont 
stratifiés;  dans  chaque  couche  la  longueur  des  tnbes  répond  àTé- 
paitseur  du  bourreici  extérieur  ;  ces  concbes  peuvent  être  détachées 
fane  de  raolre  avec  qneJqn'eirort.  La  lace  poreose  est  légèrement 
eoocnve.  Ce  polypore  a  été  trouvé  sur  nn  bétre.  Il  est  dur  et  se  con- 
iervetrès*bten. 

Obs.  Ce  bord  jaune,  exprimé  par  la  figure  de  M.  Sowerb^',  ne  se  re- 
trouvant point  dans  aucune  des  espèces  voirines ,  du  moini  de  celles  qui 
eroisacot  sur  le  bétre  ou  la  cbénCt  je  ma  sais  vu  engagé  à  déerire  eeeî 
\  distioela. 


FAM,  VU.  F.  GAAlqiS  FIBREUX»  {P.  fiùiûsi  majores.) 

Chmfihnuse,  hien  dtsimcie  des  ttièet* 
•  )  Mre»  éê  U  ekmr  ^AckUUtmt  à  ia  tm^  et  y  formant  dtt  mérheM. 

3a.  P,  hérissé.  p,  hi^idu^. 

'  Vâa.  A  éu  noyer.  ^  BuWard^  pl.  f^^^ct  i\o r  Ws t.p,Zhv,  DeCétnd.  , 
fr,  if  p.  lao,  l'h'es  Sjst,  Myc.  t  ^p,ZS2. 

Ch.  On  voit  sortir  de  l'arbre»  quelquefois  à  la  bautenr  de  lo  à 
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30  piedi,  un  globe  irréguHer,  d*iui  bctii  jtiliie  tarare;  lorsqu'U 
a  été  cueilli ,  on  peut  vciir  sa  sut  fbre  snpëriefire,  quî  esl  brun  rouge, 
chargée  de  poils  ea  faisceaux i  ces  poiU  courts  et  mous,  ne  sont 
antre  chose  qne  la  proloDgaUon  dca  fibm  dont  la  <Aair  «ai  eooi- 
posée.  La  surface  dn  dessus  est  inégale  et  sonTcnt  cremMée*  A  cette 
époque,  la  plante  est  tellement  bamide,  que  t'ean  en  distille,  lors* 
qu*on  la  cueille;  le  rôlé  infi  rieur  est  moisi  dès  le  lendemain.  Adulte, 
le  chapeau  est  prolongé  en  console  ;  \n  partie  voisine  de  l'arbre  est 
noIrAtre,  le  mtiiea  brun  ronge  et  ks  bords  ollrcnt  mw  «ooe  gris 
bron  on  verd4tre,  large  de  3  1.  Tonte  cette  snrfim  est  drapée 
d'une  laine  secbe,  eourte,  mde  an  tondier;  ce  drapé  trèa-aené 
est  plus  fin  sur  les  bords.  Cette  console  est  renflée  à  sa  bas©  en 
une  bosse  conique;  les  bords  sont  un  peu  sinueux  et  même  lobés. 
hk  lafgenr  atteint  6  p.;  la  longnenr  i  pied;  répaisaenr  à  la  base 
4  p.  La  chair  orangée  près  de  Textérienr  est  bran  cannelle  an  cen* 
tre;  elle  est  d*abord  moUe,  puis  presqne  ligncusci  filamenleose^ 
bien  distincte  des  tubes. 

Pores.  D'abord  jaune-aurore,  puis  orangé  près  de  Tadhésiou, 
financés  de  là  an  grisâtre»  an  YCidètre  et  au  bmn  noir  Ters  les 
bords;  ils  sont  trci*nienvs,  arrondb,  nais  in^aoz;  &  cloisons  très* 
minces.  Les  tnbes  d*nn  bel  orange,  sont  longs  de  t-{-  p.,  adliércnsi 
la  cliair.  Cette  surface  est  sujette  a  s'éclater;  ce  qui  forme  des  trou* 
oblongs  de  différentes  grandeurs.  Une  poussière  orange  se  nMinî- 
fcste  sooTcni  à  Torifice  des  tnbes»  Ces  champignons  croissent  phis 
on  moins  embriqnés»  ▲  leur  décrépttnde  on  les  voit  toni  noirs» 
lustrés,  très-secs  et  comme  brâlés;  c'est  dans  cet  état  qu'on  les 
trouve  très  -  frefjuenimcnt  sous  les  noyci  s.  L'accroissement  de  ce 
poljpore  est  rapide.  Son  odeur  agréable,  il  parait  au  mois  d'aoùl. 

Vab.  B  du  mûrier  blanc*  —  J'ai  reçu  de  M.  Schleicher  nne  variété 
qui  aTatt  erà  en  septembre  snc  nn  marier  blanc.  Elle  était  de  dimen* 

slons  [>]us  pclites.  Sa  surface  ▼cîoc  était  très-remarcjUciblc  par  ses 
beUes  couleurs,  nuancées  d'un  marron  -  orangé  près  de  la  base, 
jinne  verdàtre  snr  les  bords.  La  partie  voisine  de  la  base  était  char- 
gée de  sillons  rà  jonnans  d'nn  beau  jaune. 
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Vail  C  pumntter.  —  P<r/.  ^/n.  /».  Sifi.  D'Alb.  et  ^Sihw.  p.  248. 
Poulet t  6*  /<^r.  i3,  Tom.  //,/>.  95.  Cihair  du  pomujici  ou  aga- 
ric pomme.  BnHujrJ  y  pl.  462.  ///jr/.  />.  3ào.  B.  cuticuUire  ^pùis 
ordinairement  sur  les  arbres  fruitiers,  » 

Cé.  La  partie  Mpérienr»  •'attache  à  l'arbce,  lona  la  figiure  d'oc 
cène  dîlTonne.  Llnlërieiife  a'airaiice  ci  ae  tafoitjie  par  on  épais 
boarretet*  Ce  qui  tonclie  Tarbre  est  marbré  de  bran  et  d'orangé 

el  prend  des  teintes  bistré-olive  près  du  bourrelet.  Celle  partie  est 
hérissée  de  poils  aoiràiies  réunis  en  faisceâax  pyramidaux.  Le 
boadia  proéDÎneot»  qui  est  boeselé»  eilloiMié  prés  de  la  portio» 
adhérente,  se  nuance  du  conleev  de  chair  an  ronge  aurore;  eea  cou- 
Icun  ipnt  TÎTee,  mettes  et  la  snrfaee  lisse.  La  haaleiir  de  la  pknle 
est  de  /|^  p.  La  largeur  du  chapeau  de  3^  p.,  y  cojnpris  celle  du 
bourrelet,  qui  est  de  x  ^  p.  La  longueur  de  5  ^  p.  La  clialr  oiangéo 
est  sonée  de  teintes  rougeàtres,  cooceii triques,  dans  le  même  sena 
que  la  anrfaee  extédenre  du  bourrelet*  Celte  chair  tiéa-moUe»  lui^ 
mide  »  rougît  après  avoir -été  fxancbée. 

Pitres,  Jaune  foncé  ;  prenant  çà  et  là  des  teintes  bistrées  ;  iU 
sont  nombreux,  ronds,  assez  réguliers;  ils  paraissent  s'obstruer 
d'une  substance  graisseuse.  Les  tubes  sont  iongs  de  1  1. ,  do  cou- 
leur  lerrugîneuse;  inséparables  de  la  chair.  La  plante  étam  hu- 
mide, dans  quelle  partie  qu'oa.la  louche»  remprdoto  des  doigfs 
7  laisse  des  teches  purpurines  qui  noircissent  bicnt6t  après.  Une 
moisissure  s'y  établit  des  le  lendemain  qu'elle  a  été  coeillîe.  L'o- 
deur est  bonne  et  pénétrante.  CeiA;^-ci  ont  crû  sur  un  pommier  ^ 
au  mois  d'aoàt.  (Pr*tf/0 

Via.  D     frète,  —  3«/lMi»  taé.  tés  ijw  um  Httue  /Une).  Somerèy^ 
/.  345.  B.reliitintri. 

Ch,  Ils  croissent  embriqués^,  eonfluens;  les  supérieurs  [)asseDt 
les  premiers  à  Tétat  de  décrépitude^  l'intérieur  est  d'abord  globu- 
leux «  pttiadimidîéy  assea  plat,  te  bord  épais  el  arrondi.  Dana  le 
premier  étal,  il  est  aurore,  capucine  loneé,  marbré  de  teintes  plus 

•vives;  on  le  iroil  alors  couvcrl  d'un  fin  velouté  formé  de  pelUes 
houppes  piumeuses;  Vu  de  côté,  ce  velouté  produit  un  chatoy;int 
bianc.  La  plante  étant  adulte,  on  le  Toit  dans  un  espace  de  a  p. 
dès  la  base,  hérissé  de  poils  en  mèches  redressées,  d'un  brua  pouc- 
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pre  noir,  sur  un  fond  orange;  plus  loin  il  se  nuance  de  rolivâtrc  à 
l'aurore,  pui»  au  couleur  de  cliair  grisâlrr,  qui  est  la  teinte  du 
iiord;  cette  partie  eit  cou?ene  d'une  fleur  liumide,  qui  se  tacbe  mn 
contact*  Décrépît,  ee  cliapeau  devient  noir,  plut  on  moins  tacbé 
d'an  orangé  ^ragmenx  9  la  où  le  velonté  noir  est  détroir.  largeur 
3  J  p.  ;  longueur  5  p.;  épaisseur  i  ^  p.  Chair,  d  ins  le  [)ieiijier  â^e, 
d'un  beau  jaune,  rayé  de  zones  roiigeâiresi  ensuite  on  la  voit  oran- 
gée; étant  tranchée,  elle  se  colore  de  kones  ronges  qui  passent  nu 
ponrpre  noirAtre,  qui  est  sortont  la  teinte  de  la  partie  adhérente  . 
à  l'arbre;  cette  chair  est  composée  de  fibres  rayonnantes,  qui  foar- 
nissent  les  mêchrs  de  IVxt^ripur.  File  est  molle,  humide,  au  point 
que  l'eau  en  distitir,  ia  plante  étant  dans  sa  première  fraîcheur.  ËJIe 
noircit  dans  i'étai  décrépit. 

Pomr.  Getle  snrfkce  n'offre  d'abord  qn^un  conlenr  de  chair  gri- 
sâtre, couvert  d'un  coton  gras  coocolore,  tellement  lin  et  serré'quil 
ne  laisse  aperccvoit  aucuns  porcs;  ensuite  on  voit  les  poieà  d'un 
beau  vert  jaune  olive  ;  plus  jaunes  vers  les  bords  du  chapeau  ;  as- 
sez hiiflîuis,  crès-nombreui,  menus,  arrondis,  plut  on  moifiâi  ré- 
gttliers;  leur  orifice  on  pen  cotonneux  ;  étant  touchés,  ils  devien* 
neot  noirâtres  et  mouillés.  A  leur  déclin,  ils  sont  ferrugineux  et 
lîoiis  près  des  bords  du  disque.  Les  tubes  couleur  de  rouille,  noir- 
cissent à  l'air;  ils  sont  longs  de  a  à  3  I.  à  la  base  du  chapeau  ;  à 
la  fin  onies  voit  cannelle  clair.  La  surface  poreuse  est  un  ped  con- 
cave. L'odeur  est  bonne.  Ce  poljpore  crott  sur  les  frênes,  â  tine 
grande  hauteur;-  dès  lé  mois  dé  Juillet  {Mur  €le  ia  Pontuite,  ait' 
dessus  de  Lttusafme.) 

Obs.  Il  crott  sur  ee  polypore  déerépit  une  foièt  d*nn  petit  dTjptogaoïe 
doré»  pédieolé,  i  tête  globulcuet  qui  aT^snooit  comme  pour  former 
dea  pétaki.  Phrs^tm  mmw^km  P^m.  7  S^bœnevffe  otmugéA  Mliatd  f 

33.  P.  brun  fibreuXir  P.  hirfus  fuglandis. 

Cil,  Dimidié  \  en  forme  de  console.  U  est  tout  couvert  de  mè- 
ches blanchâtres  vers  les  bords  et  bmiies  an  centre.  Ces  mèches 
ne  sont  que  rextrémité  des  fibres  dont  U  diair  eat  composée*  Ces 
fibres  peuvent  être  détadiées  aisément  jusqu'au  centre  de  la  chair, 
seule  partie  qui  demeure  plus  cousistaiile  à  l'épaisseur  d'environ  9  K 
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Cette  chair  «ilaul  Irancliée  cil  blanchâtre»  zonce  de  lair»  &éiiiltît-- 
culaires  roussety  elle  est  inolUsse.  La  largeur  du  chapeau  e»t  de 
S  p.;  la  loogiieor  de  4  p.;  répaitiettr  à  la  partie  adliéreole  de  a  p, 

Pùrts.  BlancliAlrcs^  cbaloyaiit  an  rouaaAtre;  trii-nienHai  arron- 
dis quoique  irréguliers.  Les  tubes  roox  très-elair;  longs  de  7 1.  vers 
la  base  ei  (Ununuant  de  longueur  en  approcliaiit  du  Lord.  On  ne 
peut  les  S4^parer  de  la  cliaîr.  Celte  surface  inicrieure  e&t  très  -  unie^ 
on  7  xemarque  un  bord  iaineni»  ronssAtrc»  large  d'one  forte  ligne. 
L*odenr  est  bonne  et  douce.  Ces  poljrpores»  Irës-iares»  eroissaieni 
cnbriqnés  sur  un  noyer,  à  la  banienr  de  à  10  pied»  ;  vers  la  mt- 
octobre.,  du  pont  de  la  Borde  iprèa  de  Launannc.'^ 

**)  Fibres  de  ia  i  hair  ne  formant  pas  des  mcehes  à  la  surface» 

34*  P*  fatix  amadouvier.  P.  dryadeus^ 

Maa.Àu'^  Pers.  Obs.  Myt*  a, />.  3.  B.  dryadeiis.  Syn.f.p»  âSy.  B.  fo- 
mentarins  y.  Traité  sur  les  Champ,  comest.p,  94.  DeCamd^^.Jf, 
â,  p,  i  i6*  Fries  Sysi.  Mye,  t^p,  374.  P.  drjadena» 

Ch,  L'enfance  montre  des  masses  arrondies ,  ou  en  edne  ren« 

verse,  accolée»  par  étages  on  luicralcnienl  ,  eilcs  s'établissent  au 
pted  des  chênes  languissaus.  Leor  première  couleur,  dans  letat 
bomidey  est  anrore  obscur;  en  séchant,  elle  devient  d'un  jaune 
mat;  la  surface,  qui  est  molle,  spongieuse,  est  toute  crevassée  de 
petites  cavités  orbtculaires,  irès-înégales,  pleines  d'une  eau  jau^ 
fiâire,  mais  qui  j)orait  hrnno  t;uii  f^u'ellc  loge  dans  ces  pelils  creux. 
X^'effet  de  ces  perles  brunes  sur  le  fond  jaunâtre  est  remarquable. 
JjM  couleur  devient  ensuite  grise,  brouillée  de  plaques  aurore  sale 
et  poudreux  à  la  fin  elle  est  brun  rouge  clair  tirant  sur  le  jau* 
nAtre;  d'un  aspect  mat,  comme  de  l*amadou.  Ces  petites  masses 
primitives  se  réunissent  jionr  former  une  grosse  léle,  convexe, 
bosselée,  difforme,  dont  la  base  se  rclrécir.  Longueur  i  pied;  lar- 
geur 7  p.;  hauteur  6^  p.  A  la  fin  ces  petits  trous  et  l'eau  qu'ils 
contenaient  ont  disparu.  La  chair  est  brun  marron  ;  orangée  près 
de  la  surface;  les  libres  dont  elle  est  composée,  montrent  à  la  cas^ 
sure  des  j aniill- ;itions  allongées,  dont  les  c.\ liéini lés  aboutissent  , 
dans  ie  premier  âge,  d'un  côté  à  la  surface  cl  de  l'autre  aux  tubes. 
l«a  plante  étant  plus  vieille,  ce»  fibres  offrent  des  stratifications 
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marquées  pai  Ucs  lignes  circulaires^  chaque  étage  est  long  de  q  U 
plus  ou  moins. 

Potes*  Gris  blanc,  tirant  nn  peu  sar  le  coaleor  de  cfa«ir;  il» 
sont  trés-peiils,  régalien,  obatraÀ  presque  parfont  dTuir  coton  d'a- 
bord très-blanc,  pub  blancbâtre  et  dense.  L*imprrsl(on  do  doîgt 

j'ornic  snr  !cs  pores  des  lâches  brunes.  Les  tubes,  Jongs  de  4  à  5  1., 
sont  d'un  brun  très -foncé.  Ils  peuvent  éire  détachés  de  Ta  chair, 
par  un  léger  eCforl.  Aa-desaons,  la  cfaair  offre  ane  aorface  noirâ- 
tre et  humide.  Le  eàié  poreux  est  bosselé.  L'odenr  est  pénétnnie. 
Ce  poîypore  se  dvssécbe  et  se  consenre  bien.  H  devient  «C 
.sonne  sous  la  main,  comme  s'il  f&tcreiix.  Cette  espèce,  assettrar*, 
commence  à  paraître  au  mois  de  juillet.  ^Sam'abelm,) 

Vab.  B.  —  BulUaréWst,  p,  356,  pl,  45S.  B.  psendo-igniarins. 

CJi.  Il  est  régulier;  réniforme;  rëlrcci  a  la  baic  en  \Miii\  de  con- 
sole; les  bords  épais  et  im  peu  repliés  ;  près  de  i'adbcsiou  il  est 
renAé  en  une  boite  i  autour  de  laquelle  règne  une  dépression  sé- 
micirculaire.  La  surface  est  taberonlenae.  Près  du  bob,  il  est  blan- 
châtre ocracé;  plus  loin  aurore  foncé»  mat;  les  bords  sont  chargés 
de  plaques  cotonneuses  otic  foncé;  les  pa:  tu  s  touchées  brunissent; 
les  gouttes  d'eau  enfermées  dnns  les  alvéoles  sont  plus  rcmarrpia- 
bles  sur  les  bords.  Après  rentière  dessication,  le  dessous  se  brouilli 
de  noirâtre  et  les  bords  demeurent  chargés  d*une  couche  larioeus-- 
blanc-jaunâtre.  Largeur  6  p.;  longueur  9  p.  La  plante  étant  sèch^ 
CCS  dimensions  se  sont  réduites  de  près  de  moitié.  La  chaîr  brun- 
oiangé-clair,  épaisse  de  p.,  offre,  coinme  a  la  var.  A  ,  des  sira. 
lifications  qui  diminuent  d'épaisseur^  à  mesure  qu'elles  s'approchent 
des  bords  du  chapeau. 

Pores.  Ils  sont»  ainsi  que  les  tubes,  semblables  a  ceux  de  la  pre- 
mière variété.  Le  colon  blanc  qui  obstruait  les  pores,  disparaît 
avec  râge  et  ne  s'arrête  que  pius  des  bonis  du  (  hapcauj  mais  l'o- 
rifice des  pores  demeurant  blanchâtre»  il  eu  resuite  un  changeant 
blanc  cendré,  qui  se  remarque  en  regardant  la  plante  de  cèté. 
Lorsqu'elle  est  fîeille  et  lèche,  le  côté  poreux  est  chargé  d'un  en- 
<l„ii  furineux  jaunâtre.  L'individu  ici  décrit  éUit  pesant  dans  son 
état  de  fraîcheur.  Il  a  ti  û  isolé  au  pied  d'un  chénci  vers  hi  fin  d*aoùl, 
(Métne  foret,) 
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35.  P.  gris  emmanché.  P.  manuirmfus. 

'BuUittrii.  pl.  454 ,  lettr.  C.  B.  amadouvier  var.  (ou  bien)  Bulliard 
UisU  p*  358.  B.  ongulé  Tar.  ?  «•  Il  y  a  des  intUviéuB  ifui  sont  um 
hlane  grisâtre^  dm  quet^ui^s  la  formé  d'un  gros  maatht  d'outUt* 

L  ne  espèce  de  manche  atlacliaît  la  plante  à  un  bois  de  chêne  cou- 
ché  pour  servir  de  ])ont.  Ce  manche  est  composé  de  quatre  an- 
neaux, longs  chacun  d'environ  9  1.,  épais  de  1  ^  p«  Ils  forment  au- 
tant  d«  boamleu  ditiincU*  d'un  brun  tonroint  an  gn$  vblétàire; 
le  plM  pris  do  cliapeao  ea(  cendré  grisAtre*  L'Inténeor  offre  vae 
Merlinire  de  blanc  et  de  bran  cannelie.  Les  parties  btancbes  sont 

niollc!»  cl  (jolonueusea^  la  jjaiUe  caiiiielle  occuju'  \v  (.(.iiUe,  tile  ie 
confond  avec  la  chair  du  chapeau ,  mais  ne  &c  prolonge  pas  jus- 
qu'à l'autre  estrénilëi  elle  est  plus  fennc  et  coriace*  Ce  nandie 
cède  à  la  presiioo, 

Ch*  Gris  cendré  *  mat,  homide;  le  bord  blane^  graissenzi  se  ren- 
verse et  s'applique  en  forme  de  bourrelet,  large  de  2  J.  Le  chapeau 
clant  nianié,  sa  leintc  devient  plus  prise  et  celle  du  bord  lounie 
au  roiige^^tre.  Il  est  en  console,  réoiforme,  singulièrement  bosselé, 
cbaegé  d'excroissances  tabcf  cnleoses  près  du  manche*  Il  a  crû  en* 
briqué  sur  an  cbapean  inférieur ,  en  forme  de  g&teau  qui  est  plus 
étroit»  mais  cependant  déborde  d'un  càié  celui  du  dessus.  La  lar- 
geur est  de  I  J  p.;  la  longueur  de  j  p.  J>a  clmir  cannelle  Lrun,  /o- 
née  cîrculairement  d'orangé  obscur  est  subéreuse  et  dure.  5on 
épaisseur  upprocbe  de  a  p. 

Pof€t.  Blancs»  cotonneux,  bumidcs;  étant  toncbés  ils  tournent 
au  gris  tiolél&tre;  ils  prennent  une  teinte  cannelle,  dans  cette  par- 
tie  du  cbapean  qui  repose  sur  le  gâteau  inférieur;  ils  sont  nom- 
LrruT,  très-incnus;  les  tulirs  l-H  un-noîr-violt-l  sont  coiu liés,  longs 
de  i  1.  L'oribce  des  tubes  est  rond  près  des  bords  du  chapeau»  mais 
allongé  au  bas  de  celte  courbure  concave  que  forme  le  cbapean 
en  descendant  sur  celui  qui  est  an** dessous.  L'odeur  est  bonne, 
un  peu  aeîde.  J'ai  trouvé  ce  champigoon  trcs-mre»  i  la  fin  d*ao&i. 
(  Sauvabeliti,  ) 

Qas.  n  peut  se  fiiire  que  dans  les  varî^té<  de  son  B,  ongulé t  Bulliard 
ait  en  en  rue  une  autre  plante  que  la  ndlre.  Ce  qa*0  y  a  de  certaîp ,  c'est 
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(jue  ceci  dîflife  toU*emen(  de  mes  P, ongulés;  ne  fdt-ee  que  par  la  ma- 
nière dont  ils  finissent.  Les  ongulés  se  conienrent  dors,  pesans,  à  pea 

près  inlacU,  latidi;*  t^ue  riutt^rjcur  du  celui-ci  se  détruit  el  se  résout  en 
une  poussière  noire,  ne  laiâs.ini  de  lui  ([u  nrie  écorce  mince  et  fragile, 
îierait-ce  pcul-èlre  celui  dont  fait  mention  M.  l^erioon ,  dans  son  Trmté 
des  Champ,  comest,p,  94»  et  qu'il  voudrait  appeler  B,  torulosus  ? 

36.  P.  vineux  du  ooyer.  P.  t^iaosus  juglandts. 

Ck,  Dans  le  premier  âge  aankla  clair,  mat»  preiqae  cotonneux, 
Iramide.  Entuîie  on  le  voit  près  de  la  baie  cendré  violéi&lre;  vera 

les  bords,  il  esl  dans  une  grande  largeur  jatine  paille  ou  couleur 
d'ocre.  Toute  la  surface  est  couverte  d'uu  enduit  concoiore,  doat 
l'aspect  Ht  farineux  et  qni  est  cependant  humide,  comme  gras  ; 
en  le  touchant,  la  place  devient  mouillée  et  brunit*  La  forme  est  en 
console;  le  dessus  convexe  ;  les  côtés  plus  ou  moins  féniformes; 
près  de  la  base  s'élèvent  des  tubercules  arrondis,  de  volumes  Irês- 
disparates;  leurs  sommités  étant  touchées  passent  au  brun  violet; 
les  bords  du  chapeau  sont  obtus,  mais  asscs  minces.  La  largeur 
est  de  S  p.;  la  longueur  de  9  p.  et  plus;  la  hauteur  au  point  d*af- 
fixîon  de  4  p.  La  chair  est  Tloeuse;  couleur  du  liège  frais,  innée 
de  fines  raies  bi  uni  s ,  dont  (niPÎqurs-unes  sont  plus  épaisses  et  noi- 
râtres; sa  substance  est  dure,  de  la  cousi&tance  du  liège. 

Pofw,  Blanchâtres,  tirant  sur  le  cendré  vers  les  bords  du  chapeau 
et  sur  le  vîolélâtre  du  côié  de  la  bsse;  ils  sont  très-menus,  à  peine 
visibles  â  Tmil  nu;  asses  ronds  et  réguliers;  leurs  cloisons  sont  si 
cpaisscs  qtî'on  les  dirait'obstrucs ;  lorsqu'on  les  louche  ils  brunis- 
sent. Les  tubes  sont  brun-roux-violélàtre  ;  d'une  teinte  plus  foncée 
que  la  chair;  longs  de  4  I.  près  de  la  base  du  diapeau;  diminuaut 
insensiblement  et  venant  à  disparaître  â  quelque  distance  du  bord , 
qni  est  dépourvu  de  porcs  ;  ils  né  peuvent  être  détachés  de  la  chair. 
Ces  polypores  très-pesant,  ont  crû  embriqucs  et  concresccns  par 
le  cdlé,  tout  autour  du  pied  d*nn  noyer  mort  cl  jusque  sur  ses 
radnes.  Ou  j  voit  souvent  de  nouvelles  végétations  difformes,  qui 
montrent  même  des  pores  à  la  face  supérieure.  J'ai  trouvé  au  pria* 
temps  le  même  champignon  tombé  de  l'arbre;  le  dessus  était  d*un 
rougeâire  purpurin  obKur  et  le  côte  poreux  couvert  d*une  algue 
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^rerte.  Cette  espèce  est  dans  sa  fraîcheur  an  commenoement  d'oc- 
tobre. Son  odeur  est  acide  et  très-pénétrante.  {PrUlj:) 

37.  P.  plateau  noisetle.  P.  applanaius. 

\àM»  A  du  eharme. — Uill,  Cat.  Gmu*p*  l^Si.  Agaiieas  porosas  igniaritts 
earpinû  Pert,  Obs*  Mj€*  S|  p-     B.  applainAtus»  Sjrn.  f,  p.  536. 
&  fomentarius    appbliatns.  FrU»  SyiU  My€,  it  P*  374     fo-  ' 
ineotarias  h, 

d.  Zoné  d*un  roux  roat  près  de  l'adhésion  et  vers  le  bord  d'une 
large  zone  blaïuhe  ef  cotonneuse  dans  la  jeunesse.  Elle  forme  un 
léger  renflement  sur  la  précédeole»  Le  chapeau  est  dimidié,  aita« 
cbé  an  bois  dan*  presque  toute  sa  longueur;  il  cat  plane;  les  bords 
siaiMax;  cmbriqBé,  ma»  od  pen  distant  des  Toisitis.  largeur 
9 ~  p.;  longueur  4  7  p*  ;  l'épaisacur  n'est  que  de  5 1.  La  cbair  lotisse 
et  zonéc.  Ce  chapeau  est  très-élastique. 

Porcs»  BJancs,  tirant  sur  le  cendré»  irès-roenu»,  ronds,  près* 
qu'imperceptibles  à  r«tl  nu.  On  y  reoMrque  des  tubercules  de 
diffdrsos  volumes ,  d'abord  cotonneux»  puis  garnis  de  pores. 
(M.  Persoon  croit  que  ees  ëminees  résultent  de  la  blessure  eiusée 
par  quelque  guêpe).  Lt-i  lubcs  roux  n'ont  guère  plus  de  -,  !.  de 
loo{;ueur.  Cette  face  inférieure  est  bosselée  de  ndcs  concentriques, 
i/udenr  est  bonne.  Ce  champignon  croit  vers  la  fin  de  Télé»  sur 
les  troncs  de  cbarme.  {Botquet  de  /n  campofinie  de  Monrioag  ap^ 
fmrtemmià  Jf.  Ik^tpiet») 

Yaa.B  du  hêtre.  —  Batsch  EL  cont,  i,  /?,         fig,  x3o.  B.  lipsteniis. 
WJlb*  et  Sehw^p,  a&s.  B.  fomeatarias    «  Eegicoim.n 

Ch.  Bous  Tiotétâtrey  mat»  poudreux  ;  il  est  cbargé  de  rides 
rayonnantes  et  comme  ramifiées;  les  arites  de  ces  rides  sont  par 

places  assr/.  ar}j.;uleuses  ;  le  boi  d  montre  line  zone  plus  blanchâtre 
et  singulièrement  ridée,  plisséc.  Ces  couleurs  sont  traversées  de  li- 
gnes noirâtres  lèpres»  écartées  sur  la  pins  grande  partie  du  cha- 
penuy  maïs  nombreuses  et  serrées  sur  le  bord.  La  partie  qui  adhère 
au  bois  esl  chargée  de  rides  entortillées.  La  forme  du  chapeau  est 
sémtcirculaire  cl  plane.  Lonj^ueur  5  p.;  l  n^rui  3-^  p.;  épaisseur 
a  la  place  de  1  adhésion  1    p.;  ailleurs  elle  nest  que  de  4  1. 

Pores.  Concolores»  mais  obargés  par  places  d'un  coton  blan- 
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cbâire;  les  porei  Mnl  plut  Uaact  prés  du  bord,  qai  cstlnî-méaie 
eoateor  da  chipeen  et  dépoorvn  de  pores  à  li  largeur  de  i  ^  1. 

î^es  porcs  sont  romis,  réguliers,  Irès-incii us ,  à  peine  visibles.  Les 
tubes  cannelle  violétàtrei  soot  longs  de  a  1.  Celte  variété,  qui  de» 
vient  sèche  et  dare,  croît  sur  les  troncs  de  liétres,  £ile  n  élé  dé- 
crite snr  nn  bel  exemplaire  commnniqné  par  M.  SeMeieher, 

Obs.  Oïlp  espèce  ne  se  conserve  pas  très-long-temjis  ;  l'iatérieur  se  ré- 
sout en  poussière  et  ne  laisse  qu'oae  ëcorce  sèche  et  fragile. 

* 

J8.  P.  vernissé.  P.  lucidus. 

BuOiard,  pl.^S^f  fis»  H  L,  Bist.  p.  335.  B.  oblîqtte.  Bat$eh^  fig,  2s5* 
Conf.  2, p.  ii3.  B.  nîlenh's  var.  Soivcrbj- ^  t.  i34.  B.  Iwcidus  var. 
SchraJer  SpiciLp.  lucidus.  Prrs,  Syn^/lp,  522.  DcCand, 

FI.  fr.  2 ,  /?.  121.  B.  oblique.  Frics  S  y  st.  Mjc,  i,p,  3S3. 

Ch,  Couleor  de  laqne  foncé ,  aoné  de  raies  noirâtres;  InîsaiK 
comme  d\in  ternis;  la  forme  cat  d'abord  en  bo)^  de  ebetal;  puis 
à  peu  près  réniforme  ;  on  pen  pins  étroit  i  la  base;  les  bords  un 

peu  relevés  à  l'exlrémité  et  sinueux.  La  suifacc  est  ridée  de  zones 
concentriques  et  en  outre  d'une  muliitiidc  de  petits  plis  en  divers 
sens.  Largeur  3  p.;  longnenr  S  p.  Les  chapeaux  te  réunissent  quel- 
quefois en  une  masse  commune;  je  llsi  vue  composée  de  deux  cha- 
peaux embriqués  et  d'antres  plus  petits  aftacbês  par  le- liane.  La 
surface  est  formée  d*un  épidermc  vernissé,  qui  dans  la  vieillesse 
s'éclate  et  semblable  à  une  écorce  mince,  peut  être  détaché  par 
lambeaux  de  In  chair*  Cette  chair  cannelle,  faiblement  aonée  de 
brunâtre,  ^îsse  de  7  à  8  L  k  la  base ,  est  formée  de  fibres  très- 
serrées,  coriaces,  couchées  dans  le  sena  du  chapeau  et  reeouvrant 
les  tubes  à  angle  droit. 

.  Pores*  De  blanchâtres  ils  deviennent  fauves,  puis  d'un  ferrugi- 
neux nouiure.  Ils  soot  très-menus,  ronda,  assea  régulier».  Les  tu- 
bes longs  de  i{>  p.^  sont  couleur  de  rouille  tournant  â  la  fin  au 

noirâtre;  ils  sont  pleins  d'une  substance  blanche  et  comme  crajeuse. 

La  surface  poreuse  est  convexe  et  bosselée.  (>cttc  espèce,  fort  rare 
chez  nous,  a  été  vue  sur  ks  racines  d'un  tronc  de  chêne  abattu  i 
â  la  fin  de  juin.  (Saui'abclén») 

Oss.  Il  a  y  a  pas  de  doute  que  ceci  ne  toit  une  varicic  se^sxic  de  cette 
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Yspke,  qni,  selon  les  auteurs cilés,  admet  souvent  un  pëdiouley  même 
asset  long. 

FAK,  viu.  r.  COLOBB8  &EC6.  (P*  csioraH  suberosL) 

Espèces  plus  petites  qae  àanf  les  famUhs  prêeéâentes  ;  dtair  sê^e 

ou  coriace;  tubes  distincts  de  la  chair* 

Tuhes  stratifiés. 

39.  P.  bouclier  multiforme.  P.  Huiatas, 

VaR.  a.  — Hùfmann plant,  suhterann^  tah,  9-10.  Poria  sentata.  Pers»  Ohs% 
Myv,  1,/?.  24*  concliatu3  {aJ  fagorum  truncos)?  Schum,  S  œil, 
a,  /j.  390.  B.  meduUa  pa«is?  Fnes  6jst.  Mjc,  i  ,  p,  38o.  P.  me- 

Ou  CeUe  espèce  se  préteote  soiu  des  /omet  trèi-diffcrenles* 
Tantôt  renvcnée,  noyée  dani  le  Tiear  bois^  elle  n'offre  que  son 
cèté  poretiz.  Tantôt  en  le  voit  dimidiée  ;  les  cbepeeoic  enbriqvés 

îrrégtiHèrement ,  ondulés,  rides,  la  largeur  d'un  chapeau  dès  la 
base  n'cxccde  guère  i  p.,  et  la  longueur  p.  Tantôt  eniin  elle 
offre  nn  cliapean  plos  ou  moins  orbiculaîre,  plane;  mais  dont  le 
centre  est  relevé  en  une  sorte  de  pointe  dont  les  côtés  sont  sou- 
vent mienés«  aplatis;  espèce  de  bonnet  cbinois  très-évasé,  on  de 
bondîer.è  centre  pofnfo.  Ces  chapeaux  eonfloens,  superposés,  for- 
Wfnt  une  masse  assez  mince,  dont  le  (iiamèlre  est  de  5  \\.  et  plus. 
Va  couleur  est  brun  ronge  purpurin  clair;  zoné  de  noirâtre  y  l'cx- 
irénilé  dn  bord  jaunâtre.  La  surface  est  chargée  de  rides  rayon* 
nantes,  traversées  de  bosselures  cirenlaires  asses  nombreuses;  ce 
^i  rend  la  surface  irès-raboteuse.  Elle  est  glabre,  quoique  d'un 
aspect  raat. 

Pores,  Blanc- jaunâtre;  trèsomenus;  assez  irréguliers;  les  tubes 
tont  en  couches  Stratifiées ,  dont  chacune  a  a  I.  d'épaisseur.  La 
léonion  de  ces  concbes  n*est  pas  plus  épaisse  de  9  1.  Lorsque  la 
plante  est  vieille»  le  dessous  présente  ces  couches  pins  minces  et  se 
dépssnnt  les  unes  les  autres.  Elles  sont  d'un  cannelle  très -clair  ; 
îci  bords  sont  dégarnis  de  pores.  Sur  cette  vieille  substance,  on 
^oii  la  nouvelle  couche  s'établir  par  places  ;  celle-ci,  d'abord  blan- 
colonnense,  d<*poorvne  de  porcs ^  devient  ensuite  jaunâtre  et 
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poreaie;  elle  tranche  agrcablenent  avec  le  cannelle  de  UniMiTeUi 
▼égétâtion*  L'imérieur  des  tubet  eil  tonjoart  blano>jaanàtr«,  qaoi^ 
que  Ict  portt  toient  dereiiiu  cannelle.  La  snbstance  dt  ce  poljport 
rare  eti  téche,  tnbérense,  lignenie.  Il  crott  dam  des  ca^kés  souter- 
raines, foiméet  par  quelque  éboulemcnt  sic  terre,  qui  laisse  à  dé- 
couvert de  vieilles  racines  ^de  hctre),  tous  iesqubUcs  ces  plantei 
vicnnenl  te  niebcr.  Je  l'ai  trouvé  en  automne,  plus  d*nne  année 
de  faite,  Aa.v  Omseiiet»  11.  SJdeicker  ne  Ta  aassî  cooinraaiqaéy 
rayant  rencontré  dant  les  mines  de  Bex, 

Obs.  O-itc  espèce  se  conserve  .'i^sez  long-leirps:  m.'is  je  \  ions  de  voir 
qu'elle  a  île  dérorte  dans  toute  &a  partie  fructifère  par  de  petits  ver< 
longl  de  S  L,  rayéi  en  travers  de  brun  et  de  jaune  ;  le  dessous  de  leur 
eorpi  est  chargé  de  pailletés  d'un  or  très  brillaot»  Lear  queue  eat  ma  oie 
d*uiie  longue  aigrette  plumeuie  et  bifurqué, 

Vab.  B.  —  J'ai  trouvé  la  même  espi  cc  .m  pied  d'un  sapin  ,  dans 
un  lieu  trèft->ob»cur  ;  au  mois  de  mai.  La  longueur  du  chapeau  de 
a  }  p.  Sa  largeur  de  t  {•  p.  L'odeur  eat  bonne  et  pénétrante.  {Boit 
tous  Femies,) 

Obs.  tiioraparez  le  P.  mie  de  pain  A  »  P.  medulla  pams  A  (£im.  XVII, 
n°  108). 

40.  P.  cannelle  du  saule.  P.  conchatus. 

Vab.  A.  —  Pers.  Syn.f.  p.  538  W  ad  salîces  w.  jyAlh^  et  Schtv,  p,  a5îi. 
DeCand.  FL  fr,  6,p,^2.  Frict  Sjst.  Mfyc,  t,  p,  ^76.  ScAum»  S<siL 
S,  p»  396,  &  Telotinot. 

CI.  U  est  quelquefois  eniîèrement  appliqué,  ne  présentant  qoe 
le  c6lé  fertile.  A  l'ordinaire,  il  se  iléiache  au  sommet  et  se  re- 
trousse en  forme  de  chapeau.  Dans  son  premier  âge,  ce  chapeau 
est  sillonné  de  raies  scmîcirculaires,  chaînées  d*on  laineux  orange, 
épajiy  serré.  Dans  la  suite  ce  laineux  disparaît,  ou  ne  se  montre 
plus  que  sur  les  points  les  plus  proémmens  ;  la  couleur  passe  an 
gris  brun  olivàtre'mat.  Ce  polypore  compose  des  masses  difformes 
de  cliapeaux  superposés,  concrescens,  qui  sont  le  produit  de  plu- 
sieurs végétations  successives.  I^s  plus  vieillei  placées  au-dessous 
4ea  nouvelles  prennent  un  noir  luisant.  Les  chapeaux  dimidiés,  ré- 
tréeb  à  la  base,  offrent  plusieurs  bourrelets  embriqnés;  la  surface 
est  plissée,  ridée,  tourmentée.  La  largeur  du  chapeau  est  de  p.. 
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mr  4^  p.  de  iongnenr.  La  cliiîr  CMBelIe  orangé  têi  formée  de  fibre» 
trée-ienéet.  La  plut  grande  épeîiienr  totale  est  de  10 1. 

Fofef.  Cannelle,  tournant  un  pen  au  grisâtre  dans  la  TiHIIeue; 

il4  5ojit  très  -  nombreux ,  très  -  menus  ,  à  peine  visibles  sans  le  se- 
coors  d  un  verrcj  iU  sont  ronds.  Les  tubes  sont  stratifiés  ;  chaque 
(OBche  n*a  guère  qoe  1 1.  de  longueur  ;  la  teinte  cannelle  eit  aisea 
belle.  L'eitrémité  dn  bord  est  eotonnense  ;  d'un  orangé  pâle.  Cea 
plantes  sècbet,  dures,  ligneuses,  sont  communes  dans  rinférieur 
des  vieux  saules.  Elles  persistent  pendant  l'hiver.  {^Uaie  au  chemin 
de  Monrion,  etc) 

Va».  B  r^f!'  rr'.rr.  —  Pers.  Syn.f,      hlfi,  B.  obiiq^uos?  Fri<*Sjrst,Afjrc» 
I  »     378.  F.  obliquus  ? 

Plaque  formée  de  plusieurs  couches  sncoessites.  Le  sommet  de 
la  plaqne  se  détachant  dn  bob  se  jette  en  avant.  Il  montre  le  bord 

de  ces  couclics  roncrescentes  qui  est  devenu  noir  mat.  Ce  bord  est 
divi&c  en  deux  bourrcieis,  dont  l'infcrieur,  plus  mince  que  le  su- 
périeur, lo  dépasse.  Chacun  de  ces  bourrelets  est  subdif  îaé  par  des 
raies  aises  profondes»  qui  marquent  sans  doute  autant  de  végéta- 
lions  distinctes.  Ce  bord  noir  est  fendillé  verticalement.  Au-dessus 
de  cette  partie  noire,  on  aperçoit  des  plaques  du  même  laineux 
orange  décrit  à  la  var.  A,  éléraens  d  une  nouvelle  végétation.  Les 
pores  offrent  un  chatoyant  du  blanchâtre,  en  les  regardant  de  cdté» 
Sa  gris  foncé  vtolétâtre,  si  on  les  voit  de  pointe*  Cette  demiéro 
teinte  est  comme  marbrée  d*uo  jaunâtre  qui  est  dA  à  de  petitea 
piaqnes  cotonneuses  qui  couvrent  certaines  places.  Les  pores  sont 

un  ])cu  [liiJS  oTivcrls  que  dans  la  var.  A.  lis  sont  droits  ou  obliques, 
suivant  la  position  de  la  plante.  L'extrémité  du  bord  est  chargée 
d'un  cotonnens  blanchâtre.  La  chair  étant  tranchée»  montre  les 
tubes  qui  la  Tcprésenlent  presqn'en  entier,  rayés  de  lignes  blan- 
ches, provenant  de  leur  substance  intérieure;  Tcpaisseur  de  cette 
chair  est  de  7  1.  La  longueui  de  ces  plaques  est,  de  3 y  p.,  sur  une 
largeur  de  a  p.  La  substance  de  ces  polyporcs  déjà  vieux  est  li- 
gneuse et  trèsHiure.  («Soufef  au  chemin  du  Boit  GeatiL) 

Ois.  Voyez  â  la  lam,  xvi  les  trois  premières  espèces  ,n^*  9),tcoct  lOi, 
ijnt  ont  beaucoup  d'affimté  avec  ea11e<i  et  ponrFaieat  passer  peur  en 
être  des  variétés  renversées. 
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4i.  P.  du  groseiller.  P,  rîbii. 

BuUiard^  pl.  454»  Icitr.  E.  B.  amadoiivipr,  /'t»»  .  /7/v/.  «/«-i  Champ, 
/y.  355.  P<'ri.  Traité  sur  les  Ch.  comest.p,  94.  DeCand,  Fi,/,  T, 
6  »    41.  /yiW        ilfyc.  I  »  p.  375. 

Gft.  Dinft  la  jeoiieiie  ctonelle  foncé;  plas  tlaîr  sur  les  bords; 
cotonneux,  drape;  vietllissant  il  devient  noirâtre,  cendré  on  ver- 

dàtrc;  maL  II  est  dimidié,  réniformp,  bosselé,  chargé  de  boudins 
larges,  embriqués,  tuberculeux,  difformes;  celui  qui  existe  à  i'ex- 
Irémité  se  termine  par  un  bord  anguleux.  Largeur  a  p.;  longueur 
environ  3  p.;  épaisseur  tr4s-variabte«  Les  chapeaux  croissent  ordi- 
naireoMnt  embriqués,  formant  une  masse  épaisse  de  a  a  3  p.  CSiair 
canuelle  orangé,  subéreuse,  dure;  elle  montre  des  couches  circu- 
laires, qui  sont  parallcics  à  i'inûexîoo  des  bourrelets;  elle  est  bien 
dbtincte  dos  tubes. 

.  Poitt»  Cannelle  clair,  ronds»  égaux»  très- petits;  prequlnvist- 
bleti  rcsU  un.  Les  lubet  droiu  sont  loqgs  de  5  à  6 1.  On  trouve 
cette  espèce  an  pied  des  ideilles  soucbes  de  groseiller.  Geux*d  ont 

crû  sur  le  groseiller  rouge  (non  épineux)  (i4ins  tnon  verger. 

4a.  P.  parfumé  du  sapin.  P^odaraius, 

Sfètiifi  /.  leC.  B.  ammlatus.  Pm.  Cmmgnf»  ad  Srhaff.  p.  43. 
B.  odoratns.  Syn,  f.  p,  53s.  FfUi  Syêt*  Myc*  i^p,  373.  EnsUa  Dû 

Boleto  suaveol.  /»•  1 7. 

Ch,  Il  est  d'abord  appliqué»  difforme;  adalte  il  est  dînidiéf  ré- 
niformè;  composé  de  bourrelets  circulaires,  ondulés»  qui  monireni 
autant  de  WgétaiionssoccessivfS;  ces  bourrelets  sont  oomme  em- 

briqués  en  pariant  du  centre,  qui  est  la  partie  la  j>lus  basse;  ils 
août  au  nombre  de  4  au  plus  5*  Dans  la  jeunesse  la  couleur  est 
d'un  bel  orange;  une  fleur  couleur  de  cbasr  s'y  répand  à  Ja nais- 
sance de  la  plante;  ta  aurfiMse  se  taebe  de  brno  la  o&  elle  u  été 
pressée.  A  ta  fin  on  voit  tes  coudies  les  plus  vobinca  dn  bob»  brun 
noir;  plus  loin  brun  ronge,  puis  brun  rouge  orangé  et  le  bour- 
relet extérieur  du  plus  bel  orange;  cette  teinte  est  vive,  quoique 
toute  la  surface  soit  niatte  et  comme  drapée.  Largeur  x\  p.;  lan- 
gueur k%  P*  Cbair  cannelle  orangé|  molki  mais  coriace»  irès-dif* 
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fictle  à  déchirer;  elle  est  épaisse  de  %  p.  près  du  bois;  elle  devient 

■r 

plus  mince  dans  la  Yieillesse. 
Pôres,  Dans  renfonce  grisâtres;  puis  d*nn  bean  janne;  k  la  fin 

cannelle;  ils  sont  menas,  ronds  on  an  peu  anguleux;  les  cloisons 
minces  cl  pointues  à  leurs  intersections.  Les  tubes  forment  des 
couches  strattiices;  leur  couleur  extérieure  est  brunej  l'intérieur 
est  plein  d'nne  substance  grisâtre^  cotonneuse»  que  Ton  aperçoit 
sisst  autour  de  leur  orifice.  La  coucbe  inférieure  peut  être  sépa- 
rèe  sans  beanconp  d'effort  de  la  supérieure.  Alors  il  7  demeure 
ati.H  fié  un  chevelu  formé  de  fils  I>lanchàtrcs  assez  solides,  longs 
de  plusieurs  lignes  ;  ces  fils  ne  sont  autre  chose  que  celte  moelic 
f|ai  était  logée  dans  les  tubes  de  la  couche  supérieure.  Si  Ton  re- 
gaide  contre  le  jour  cette  dernière  coucbe  »  elle  parait  percée 
comme  un  crible.  Les  tubes  sont  longs  de  3  I.  L*odeur  est  trèi- 
agr<^able;  elle  tient  de  rœillet  et  du  fenouil.  Celte  espèce  croît  era- 
briquée  sur  les  troncs  de  sapins;  si  elle  se  loge  sur  un  plan  hori- 
sontal,  elle  y  forme  des  rosettes.  On  la  trouve  en  été  et  en  automne, 
file  se  conserve  bien  et  acquiert  de  la  dureté.  (ilfanAwp;  LaUùu,  ) 

Obs.  Le  fait  de  cette  tnbstanee  grise,  qui  peut  être  estfuite  en  une 

masse  solide  île  l'inu-iionr  des  tubes,  paratt  tout-à-fait  remarquable. 
Etait-ce  la  poussière  séminale  elie-inènie  coagulëe  par  l'effet  de  quelque 
gtufrn?  Quelque  chose  de  seroblabic  ou  d'a|>prochânt  s'observe-t-il  dans 
d  autres  espèces  ?  Ce  sont  des  questions  qui  mériteraient  d'être  exami^ 
nées* 

Tubes  ni  tant  pas  stratifiés, 

43.  P.  rougeâtre.  P.  ruiUans. 

Wgrs,  le*  et  Descr,p,  18»  Tab^  yi%  fig.  3.  Syn.f.  p.  5a5.  BuUiard^ 
pi»  48s»  Uur*  C,  O»  G*     sabéreux?  Fm  Syst»  JU^,  up,  363. 

Oh  Rougeàtre,  coidenr  indédia  entre  la  mâtre  et  le  jaunâtre; 

à'une  teinte  plus  ronge  près  de  la  base;  iurlhee  OMtle,  bapantles 
doigtsy  cédant  à  la  pression;  les  places  touchées  prennent  des  tein- 
tes pourpre*  Il  est  dimidié,  attacbé.au  bois  dans  toute  sa  longueur; 
il  Ibiaie  nae  console»  dont  le  d^nua  est  légèrement  bosselé  et  la 
9irtie  îalikieure.iui peu  mima;  les  bords  obtns»  ua peu  sinueux, 
l'ttfeojr  s  f  P-;  longueur  ^\  p.;  hauteur  i{  p.  Cbair  concolore^ 
Tome  iU,  7 
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tournant  au  purpurin  près  dtê  tobet  ;  elle  eat  sèche  -,  d'abord  spoa* 
gwQêtf  eolonneiiiet  puis  presque  aub^aae. 

Ponté •  Coocolora;  trêt^nombretii,  aMti  végnlieps*  obitmés 
par  places;  les  tabrs  bran  poorpre  clair  sont  longs  de  5  1.;  le» 

points  frititer^pction  sont  anguîeux  ;  nprès  la  dessication  Hs  cloi- 
sons drvirnncnt  minces  et  les  pores  se  montrent  plus  irréguUerSp 
labjnnthës.  L'odenr  est  bomie.  Ce  polypora  bean  et  rar«  croit  aisr 
les  rameanx  tombés  do  cbéna.  Un  indîvtdn  plus  petU  sa  niche  son* 
▼eol  an-dessons  do  chapean  principal.  En  août  et  septembre.  (i9o#> 
Centii;  j«  le  tiens  aussi  de  la  complaisance  de  M,  C/taillei*  ) 

44*      chatoyant  dessous.  F.  alneus. 

"  Per$,  €3hs.  Myc^  i ,  /».  86 .  Syn.f,  p.  Sst.     alneus.  Sûwtrhf^  U 19^* 
B.  radbitiis?  PHes  Sjrst»  Myc    p»  3€3.  P.  eatieuUrit?  («jreliM* 

€€tter,  srn.) 

Ch,  D*abord  appUqoë  au  bois  et  alors  la  partie  supérieure  n'of- 
fre qn*un  rebord  épais  »  Telo,  de  couleur  soufre.  Plus  développé^ 
Il  se  montre  dimidié;  aoné  d'orangé  })rès  de  l'adhésion;  ploa  loin 

de  brun  rouge  ft  d'orangé;  rexlrcmilc  du  bord  jaune;  surface 
matte,  bosselée i  les  bords  plus  ou  moins  staueuz  sont  devenus 
minces»  Largeur  a  p.;  longueur  3  p.  Ces  chapeaux  sont  embriqués, 
iant6t  issea  serrés,  tantôt  a  distance;  ils  sont  souvent  conflnena 
par  le  liane;  les  embrieations  forment  des  lignes  pins  on  moins  pa- 
rallèles.  Ces  planirs  avaiit  nù  sur  un  plan  horizontal  ,  on  les  mit 
confluenlcsp  eoUssces  et  le  bord  jaune  des  chapeaux  lii^arre  cette 
masse  en  coupant  sur  la  teii|te  des  pores.  Quelquefois  un  cba- 
peau  appliqué  Tcriicalement  se  prolonge  sous  la  forme  d'une  p€* 
tite  botte.  La  plante  étant  fratetie,  on  voit  sur  les  chapeaux  des 
gouttes  d'une  eau  limpide,  qui,  s'c  rnni  desséchée,  laisse  des  tache* 
brunes.  Chair  orangée,  zonée  de  brun;  à  la  iin  brune,  épaisse  de 
6 1.  à  la  base;  elle  est  coriace,  presque  ligneuse;  elle  n'est  pis  sfn* 
imee. 

FeMVf.  Vus  perpendieulairemenf,  leur  couteur  se  nuanee  dit 

brun  noirâtre  prci  de  l'adhésion,  à  l'olive,  nu  jîu:nr,  jniis  au  «»ri- 
sAlre  près  des  bords;  ils  sont  ronds,  très^meous,  assez  réguliers. 
ym  de  cété,  ils  sont  d*ua  blanc  aog^m  irèa-Msaut;  cei  uniact i 
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IbiMUt  ao  éhftloîeBènt  d'«ii  Ma  brillant.  Lm  tttbet»  longé  dt  3 
•OM  bntm;  lortqn'iJt  sont  obliques  lenrs  orillefs  pavAuscnt  mbicw 

et  pointus.  La  surface  poreuse  est  connexe,  bosselée,  clécurrenle 
sur  le  botsi  bat  on  remarque  on  bord  jaune  et  sans  pores.  L'o- 
denr  équi? €»qno  dans  la  jenacste  devient  bonne.  Cet  plantes  bcUet 
et  rares  s'attacbent  en  tonfFe*  bien  gàvntea  ans  viens  troues  des 
saines  et  des  béiree;  dés  le  eommenocment  de  septembre  jusqu'en 
DOYembre.  {Sam^beiûi,) 

45.  P.  brun  et  souire.  P.  çariegaius, 

Somêrèy^  /.  368  {excL  {fn.  B,  venieolor.  St^jfert  /•  s36). 

Ch.  Cbiné  de  brun  pourpre  clair  et  d*orange;  luisant;  il  est  dt- 
midié;  large  de  y  1.;  long  de  1^  p.^  il  cit  dccurrent  sur  le  bois 
auquel  il  adhère,  dans  une  longueur  de  p.  Le  sommet  relevé 
s*abaisse  et  se  replie  d'on  des  côtés  d'nne  manière  irvégniière.  La 
mbstance  est  sècbe»  coriaee»  presque  lignense. 

Bores,  Jaune  soufre,  luisaus;  ronds,  menus»  laeérés;  les  in  ter* 
sections  pointues.  Les  tubes  se  dépassant  les  uns  les  autres  dans 
la  partie  appliquée,  montrent  leurs  orifices  canalicuiés  et  terminés 
en  pointe.  Cette  sorface  étant  bosselée,  les  tnbea  semblent  appU- 
qaés  pâr  paquets.  Cette  espèce,  ta-ès-iare,  ctott  en  automne  sur 

w 

les  troncs  de  bétres.  (SauvateUn.) 

Obs.  Ln  fij^iire  fin  Soi^^rrhy  montre  clc^  jndivi  lus  plu^  grandi  et  xnif UlC 
d^veloppëâ.  Je  oc  VOIS  pas  sur  quel  fondement  M.  ¥nes  veut  rattacher 
ce  B.  variegatus  de  Soti^,  k  son  P.  pcriusf  qui  eu  diffère  totalement.  Sjftt9 

46.  p.  scarlatin.  P.  dnaa/tarùius» 

BmlUardtpL  Soi,/^.  i.  BUi*p.  864.  Art.  SjnJ'.p.  54e.  DêCMtL 
Ff,  fr,  2 , ^.  T  r 5.  FHës  Sfst»  9fye,  1$  p,  3jt» 

CA,  Aurore,  chmc  de  rouge;  peu  luisant.  Il  est  attaché  en  coa- 
Mie  renversée;  la  sommité  qui  se  termme  en  ^oikiié  est  plus  rotf§e$ 
la  sarlbee  eat  un  peu  bosMlée.  Dans  éet  état,  1»  lafgénr  est  dé  1  p.} 
la  longueur  de  a  p.  ;  et  répatsseur  totale  de  4  »  S  K  D'attm  fois 

les  chapeaux  conOuens  par  le  flanc,  forment  une  bande  longue  de 
4  p.»  sur  une  iargueur  de  9 1.  Les  bordi  S^us,  plus  ou  ommos  on» 
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dttlét*  La  ebair  €tt  sonée  circalaireiBnU  de  bandes  f  dont  cbacune 

est  nuancée  do  blanchâtre  au  jaune  et  au  roage;  elle  est  subéreose. 

Pores.  Du  plus  beau  rouge  de  cinabre;  trcs-pcUts,  ronds,  assez 
réguliers^  les  tubes  longs  de  a  1.  Cette  espèce  croit  sur  Técorce  du 
ceiisier  merister.  La  subslanee  rooge  de  ee  cbaflapignon  péoètre 
tellement  Técoree»  qae  sa  teinte  parait  an-deisons.  Cette  dcscriptîoa 
a  été  faite  sur  des  exemplaires  secs  qui  m*ont  été  enTOjés  par 
MM.  Trog  de  Thoun  et  Sc/iieicàer, 

47»  p.  mordoré  laineux.  Pm  ntduians», 

Vai*  A.  —  Schœff.  t,  i36.  B.  versicolor.  FrUs  Sfst,  Myc.         36a.  P.llt 
duUos.  Howerbjy  1. 1^5.  B.  iropuberf 

CHm  Bran  moidoré;  il  est  zoné  de  bander  alieroativement  plos 
larges,  saillantes  et  plus  étroites  et  déprimées.  Les  zones  larges  et 

renflccs  sont  d'une  teinte  plus  foncée  et  remarquables  par  un  lai- 
neux épais,  serré  et  rude.  Elles  sont  subdivisées  par  un  sillon  étroir* 
Les  aones  déprimées  offrent  des  raies  de  couleur  plus  claire  et 
d'un  velouté  plus  fin.  Il  est  dimidléi  coaTeie,  asses  régnUer;  ad* 
bérant  dans  toute  sa  longueur,  qui  est  de  2^  p.;  largeur  1  j-  p.  La 
hauteur  au  centre  de  l'ailhésion  est  d'environ  1  p.  I,es  bords  sont 
obtus.  Chair  subéreuse^  couleur  des  parties  déprimées. 

Porté»  Couleur  de  la  chair;  très-petits,  ronds,  réguliers;  peu 
loisans;  lenr  orifice  est  plus  on  moins  obstrué.  On  voit  an  bord 
une  sone  large  de  1  {•  1.  dépourvue  de  pores.  Tubes  longs  de  i  !• 
Cette  surface  est  concave.  La  plante  adhère  au  bois. 

Var.  B.  —  Elle  diffère  en  ce  qu'elle  se  rétrécit  à  la  largeur  de 
7  à  8  i.  dans  la  partie  qui  adhère  au  bois.  Elle  est  plane,  feston- 
née en  lobes  asses  profondément  découpés.  On  voit  des  lobes  su- 
perposés former  de  petit  cbapeaux  et  d'autres  s*embriquer  par* 
dessous.  La  couleur  et  le  velouté  sont  les  mènes,  sauf  que  l'on 
distingue  près  do  l'atlhi'-siori  une  portion  circulaire  qui  tourne  à 
l'olivâtre  zoné  de  giisâtre.  L  épaisseur  du  chapeau  n'est  que  de 
4  à  5  I.  Les  bords  sont  minces.  Cette  variété  montrait  une  petite 
branche  attenante  au  bois  et  qui  était  toute  oouvcrte  de  pores  * 
ia  longueur  de  pltu  de  6  1. 
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Tii.  C.  Celle-ci,  dont  ia  teinte  eAl  uo  peu  plus  claire,  te  di»- 
tiiigne  par  des  raie»  noiràlrea  et  liiacf ,  i|m  sép«i«nt  la»  MMt 
iraaacées  à  différcnlM  teiotet  de  bniii,  EU«  eftt  cb  eoq«Ule»  boise- 
lée;  les  borde  trèt-einsenz.  Bile  se  réiréeit  aonvent  à  le  base  ;  ce 
<jeî  lui  donne  une  forme  triangulaire.  Largeur  -  a  8  1.  ,  longneiu- 
i3  ].  Ces  (rois  variétés  ont  cté  décrites  tur  des  exemplaires  secs, 
qfi€  je  lieDS  de  M.  Sckkifkgr^  et  qui  ae  comerveat  Hia^bieiu 

Obs.  Ces  plantes  r>ippeilent  le  Sistotréme  uniio/ore  pour  le  dessus  du 
fhapf  .  Il ,  mais  elles  en  diflTJren!  totalement  parla  fabricjue  f^\s  tubes.  La 
pL^rjcIic  fie  lÛ.Sofverbj-  s'éloigne  de  ceci,  en  ce  qu  elle  n'indique  aucunes 
loses.  On  ne  sait  pas  où  Tauteur  a  pris  sa  oitâtion  du  B.  impuber  de 
Bnlllard  j  en  tout  cas  ce  oon  M  sauiait  coeveoir  à  aotre  pUote»  m  peut-» 
être  à  la  aieune, 

4B.  p.  brun  à  trois  pans.  iriquefer. 

Pers.  Obs»  Myc.  i ,  />.  86.  Syn.f.f».  j^o.  Confer.  Fries  iiysi.  Myc, 
i  f  p»6^6,  P.  culicuiaru  i,excL  xyn.), 

Bnin  iitrore;  se  niiençast  au  jaonAftre  près  da  bord»  doot 
rcittéiDÎié  est  jftone  cbur  ;  surliice  leioeiise,  bérissée.  U  est  pleoe; 
le  centre  relevé;  les  bords  minées,  droits,  sont  sioaeux  et  lobés 

Irès-irrégulièrcment.  On  le  dirait  luimc  de  petits  chapeaux  con- 
cresccDs,  amalgamés  à  ua  plus  grand  et  qui  divergent  souvent  de 
trais  cètés.  Ce  cbapeaa  se  rétrécit  eoniq[aeinent  poor  former  une 
•oiie  de  pédicnle»  arec  leqael  il  lait  vn  angle.  Ce  pédieule  est 
aplati,  un  peu  eoncave,  canalienlé,  terminé  en  pointe.  La  plus 
grande  dimension  du  chapeau  est  de  a  j-  p.,  et  la  liauieur  tuialo 
de  la  plante,  de  la  mène  mesure.  Cliair  d'une  couleur  plus  ioncée 
qae  eello  da  ebipean  ;  sonée  de  teintes  eooeolovesi  elle  est  prei-i 
lîgiiense» 

Vos  de  pointe,  lenr  couleur  est  brun  olive,  nuancé  an 
blanchâtre  vers  les  bords  du  chapeau  et  au  noirâtre  vers  le  pied. 
Vus  de  côté  ils  ofireut  un  chatoyant  blanchâtre  et  luîsanU  Ils  sonjt 
irès*aiiinu»  labjriotbés.  Lee  tnbes,  longs  de  i  L«  sont  d*an  brua 
BOiràtre;  lonqnllsÉs  dépassent  les  ans  les  antres,  lenr  ouverlare 
W  eaaaHealée,  aiga^.  Us  rOBoa^rent  pour  les  trois  quarts  le  des- 
sous de  la  base;  l'autre  partie  se  charge  d'un  coton  ferrugineux. 
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L'odeur  n'a  rien  de  remtrqnable.  Ce  champignon  rare  a  erù  au* 
deisus  d'un  tronc  de  pin  détruit^  au  comnieiiceiDeot  d'août.  ^£ou 
de  Uoiiùigen,  prés  ée  Zurich,) 

49*  P.  en  psirallèies.  serialism 

Friêt  Syst,  My€*  t^P*  370. 

Ch.  A  sa  naissance^,  blanchâtre;  adulte)  »a  couleur  varie  dn  jaa« 
nâtre  bistré  au  copieur  de  rouille }  d'une  teinte  plus  claire  près 
des  bordt;  il  est  ml,  drepë  ;  sooé  de  r«iea  bnmei  «ims  nom* 
breatee.  La  plante  ^lent  vieille  el  ImmidAt  elle  eti  bmn  noirâtre 
\er$  la  base  el  les  bords  jaunùUts  se  nnaneent  à  leur  extrémité 
au  blanchâtre,  quelquefois  au  violétâtre;  ia  surface  est  alor»  ri- 
dée eoncentriquement.  Le  chapetu  est  oonme  et  à  la  fin  il  se  ra- 
bat perpendiculairement;  il  est  ondulé,  plissé  dans  sa  hauteur,  Ica 
bords  sinueux  et  minces  ;  ces  chapeaux  eonfluens  par  le  flanc  , 
rnibiiquts  a  distance,  s'établissent  sur  de  longues  Hj^cs  j^aialie- 
les.  Chacun  est  long  de  i  \  p.,  large  de  7  à  S  1.  Quelquefois  le  cha- 
peau ne  se  replie  qu'à  la  largeur  de  4  à  5  L,  et  ie  reste  du  chaui' 
pignon  ne  forme  quHine  longue  pfsque  lubolée.  La  dbair  est  très- 
blanche,  coriace,  élastique,  épaisse  au  sommet  de  4  i  61. 

Pores.  Tj i i-blancs ;  obstrués  dans  ia  jeunesse  d  ua  colon  gras; 
ils  sont  pelils,  ronds,  assez  égaux  et  réguliers;  dans  la  vieillesse 
ils  prennent  une  teinte  couleur  de  rouille.  Les  tubes  sont  longs 
de  3 1.  près  de  In  base  et  diminuent  de  longueur  i  mesure  qu'ilii  ap- 
prochent du  bordl  Dans  Fîntertulle  qui  sépare  les  embricttions  les 
tubf  s  sont  decurrrn s ,  ap}iHqu('"S  par  étages  ,  offrant  de  longues  ou- 
vertures canaliculées  y  dont  Textrémité  est  pointue.  Cet  espace  cou- 
vert de  tubes  est  quelquefois  bouillonné  de  gros  tubercules  qui  ne 
sont  que  les  élémens  d'autres  chapeaus,  lesquels  a*ont  pu  prendra 
faccroissement  nécessaire  pour  se  replier.  Ttâ  trouvé  ce  poljpore 
au  mois  du  mars,  sur  des  planches  de  sapin  formant  des  marches 
d'escalier. 

5o.  P.  éponge  dure.  P.  ipongiosus. 

Bûtiouf  /.  i€5.  B.  rempinatm*  Pen>,Symf.  p.  543.  B«  ^oaiposas* 

FrUt  Syst,  Myt,  up,  377. 

Oi,  Atiaclic  a  un  bon  de  sapin  coupé  en  travers;  le  £1  du  bois 
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ctaul  perpenJituiaac  ^  la  pUnie.  L'eitrémitc  kc  icplie  eii  forme 
de  diaptanx  «onflucns  par  le  coté,  cmbriqucs  «ur  deax  ou  troit 
rangi  ;  Itiir  cottleor  «u  d'nn  ocre  obtw»  piM  î««aàtre  irm  ki 
bord;  U  Miflice  csi ànpétf  fidëe,  lHMMl4e  prêt  du  liord  par  r«r- 
fci  de  quelque»  petiu  tiHcn»;  rextrémilé  dtt  bord  est  trèt^mÎMit, 
ODdiiîéc,  festonnée;  vers  la  base,  le  chapeau  est  convexe  et  porte 
cer^airi^  tubercules  arrondis;  sa  larg<^ur  n'excède  pas  7  1.  Cti>ir 
blanche,  coriace,  snbcreuse,  épaisse  de  i  à  i^l. 

Awsr.  D'bii  ocre  plus  roux  que  le  ehepeeu;  très-memUi  irré|«* 
lien;  i  cloboDi  miiicet,  leoérëes;  d'an  aspect  comme  ]aioen]i.  Celte 
surface  est  renflé  an-dessovs  du  bord  du  cbapeaa  ;  plus  bas,  on  Im 
Toit  comme  mésenteriquc  ;  offrant  des  éminencos  an  ondies,  tu- 
berculeuses, conOuenteSy  dis{)osécs  irrégulièrement  sur  deux  ou 
Imis  mgs.  Les  tubes»  longs  de  3  1.»  lont  biancs,  très-serrés  «  tbr- 
naiit  pmqiia  une  masse  boatogène,  ferme ,  dore.  Dans  le  bas»  oà 
le  ebampignoB  eai  tres-déeurrcnl,  les  orifices  des  tubes  s'allongent 
et  deviennent  lamelleux;  on  les  voit  même  dans  certaines  cavités 
se  prolooger  comme  des  tuyaux  d  orgue.  La  hauteur  de  ia  plante 
atteint  %^  p.;  sa  largeur  3^  p«;  l'épaisseur  plus  considérable  près 
des  diapeavi»  aW  guèra  que  de  a  I.  dans  le  bas.  Description  faite 
wr  de»  indivtdtas  aecseômmnntqnés  par  Bff*  kScMtioAeir* 

Oes.  Rien  ne  dilTt  re  trop  ici  de  l'e.^pccc  tic  Dol/un^  sinon  que  notre 
plante  se  replie  pour  fornier  des  diapeaux.  Si  le  Bolet  des  souterrains 
ajrpiarum  )  de  BoUianlt  pi*  478  •  ne  montrait  pas  des  ehapcaos  omh 
caves  «  it  offrirait  beaaceop  de  rapporta  arec  notre  pol/pore^ 

5i.  P.  zig-zag  du  cbéne.  P*  spirmformiu 

Vas.  A. —  Oi*  Couleur  noisette;  ainsi  que  toute  la  plante.  Une 
plaque  adhérente  au  bois  ofire  une  multitude  de  chapeaux  rej)liés 
à  la  largeur  de  à  à  4  1*  A.  telle  place  ils  sont  embriqués  irès-serré; 
À  telle  aalre»  distatas;  ils  sont  con0oens  par  le  flanc  «  mais  jamais 
sur  la  même  ligne;  se  lonchani  par  l'extrémité  ils  forment  des 
zags,  des  spirales  irrégnitères.  La  surface  est  mette  »  ridée;  les  bords 
sont  minces  et  sinueux,  pics  de  rextrcmilc  il  règne  une  ionc  un 
peu  plu»  brune.  La  chair  blanche ,  subéreuse  «  est  si  mince  qu'oa 
Toil  qnel^nefois  les  tubes  paraître  an  debors. 
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Porex.  Très-peliUy  ronds,  pas  Irès-réçuliers,  à  cloisons  mioces. 
Les  tube*  étant  décumnt,  ieart  ou?ertiiret  obliques  sont  placées 
sur  des  ran^  qtd  altemciity  comme  en  qoînconee;  dans  telle  plac^ 
où  les  cbapeanx  sont  ditlans,  on  voit  ces  tabès  décurrens»  trèf- 

menus,  s^allonger  à  près  de  i  p.  Cette  espèce  sèche,  ligneuse,  se 
conserve  trèi*bien« 

Yak.  B.  — >  Celle-ci  est  plus  jaune;  tes  cliapeaux  bistrés;  elle  est 
plus  mince.  On  voit  les  tubes  embriqué;»  par  slralificalions,  d^ins 
la  partie  inférieure;  le  sommet  de  ces  embrications  plus  brun» 
semble  indiquer  la  place  où  le  cbapeau  serait  demeuré  imparfait* 
faute  de  substance  pour  se  développer.  Ces  deux  ▼artélés  m*oot 
été  envoyées  par  M.  Schleicher. 

Vax.  C.  J'ai  trouvé  sur  une  éooroe  de  petites  plaques  yris- 
ceudré  fiinoeuz»  V^i^  *î^>>^  P^^'      variété  de  la  léme  esp^t 

le  bord  replié  au  sommet  à  la  largeur  d'environ  a  L,  est  colon* 
neux;  il  descend  d'un  côté  en  iormant  des  plis  en  zig-zag.  Les* 
pores  de  même  fabrique  que  ci-dessus  sont  assez  ouverts;  les  tu* 
bes  plus  epuris  montrent  des  orifices  plus  ou  moins  iabyriutbés* 
lia  plus  grande  dimension  de  ces  plaqncs  ovales  atteignai  t  â  peiao 
1  p*  Ce  polypore  sec,  dur,  se  conserve  parfaitement.. 

TÂM*  IX.  P.  oDORksa  DMS  bkifhus,  {F*  Odoraii  salkum^^ 

Ckap€au:e  hkmety  du  moins  dans  ie  premier  âge.  Plantes  ^vissant 

sur  les  saules  ;  à  r exception  des  variétés  C  e(  D  du  P.  enfumé 
drapé,  qui  habiient  le  peuplier^ 

5a.  P.  odorapt  grifi.  P.  suai^eokoi- 

Enslin  De  Boleto  sua^eol,  Ccmment*  Sotverhy,  t.  aiS,  Pers.  Syn*  / 

€A,  Dans  l'enfance  blanc  mat,  cotonneux;  nuancé  de  teintes 
grisâtres.  Adulte  «  il  est  bigarré  de  blano  et  de  tacbes  gris-eeudré, 
couvert  d'un  fin  velouté.  On  le  voit  souvent  dans  un  état  imp^^" 

fait,  s'insinuer  j)ai  longues  baiidts  dans  les  fentes  du  saule;  sa  sur- 
face est  alors  raboteuse  cl  laisse  voir  des  pores  dans  ccruines  places, 
iforsqu'ii  est  plus  régulieri  on  le  voit  convexei  formant  nu  angl® 
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très-obtas  avec  le  côté  poreux  qui  est  (Iccarrcnt  sur  l'arbre;  ce 
qui  doooe  la  iorme  d'une  console  terminée  en  pointe.  La  surface 
titcoovtrie  de  ptlitci  crctattei.  Largeur  i  p.;  longoanr  2  p.  ;  ban- 
ian tùtmlû  p.  (aaiia  doata  qu'il  prend  de  pins  grandes  dtmen- 
nom).  Chair  tréa*blaiie1ie,  élastique,  ferme. 

Pori's.  Gris  mat,  cotonneux  au  point  que  rorificc  est  souvent 
obstrué.  lis  sont  tr^s-irréguiicrs  ;  près  du  bord  du  chapeau  ils  sont 
petits,  ronds»  assez  ëcarics.  Le  bord  Im-méme  est  blanc  et  dé- 
poorvn  de  porta.  AilJeors  let  pores  sont  grands,  difformea.  Les 
tabei  se  dépassent  laa  nns  las  antres  dans  la  partie  décnrrente;  lea 
ptos  longs  atteignent  5  1.  Ces  tubes  décurrens  sont  quelquefois 
interrompus  par  une  bande  éli  oitc  qui  figure  un  cliajieau  diff  orme. 
L'ouverture  de  ces  tubes  ainsi  embriqués  par  étages,  est  oblique 
ei  canalicnlée*  L'odenr  aat  aniaée.  On  trouve  cette  espèce  asses  rare 
diea  nouât  inaqu'cn  décenbief  sur  lea  vieux  saules  (  SaUx  tflki). 

Obs.  C'est  U  ce  iiolet  qui  est  vanté  comme  remède  dans  les  maladies 
du  poumon. 

53,     odorant  jaune.  F,  suùcrosus. 

Cl.  Blanc  ;  il  prend  dans  la  jeunesse  des  teintes  cendrées  et  dans 

la  suite  il  jaunit  faiblement  sur  les  bords,  U  y  prend  jncmc  des 
teintes  enfumées;  il  est  tout  couvert  de  petits  creux  et  de  petites 
tmiaencea;  ii  se  charge  d'an  velouté  lainenx,  dont  les  poils  vus  à 
U  loupe  semblent  aouvcnt  former  des  pores  superficiels.  On  le  iroit 
^uelquefoia  entièrement  appliqué  par  Ir  cM  fertile  et  rampant 
dans  les  cavités  du  saule;  il  est  alora  blanc  jaunâtre.  Mieux  déve- 
loppé, il  est  dimidié)  bien  proéminent;  ki»  bords  pins  minces  et 
U  base  moins  decurrenle  que  dans  ïodorant  grà.  Largeuç  3  p.; 
longueur  4  ^  p.  Chair  trés-blancfae,  ferme,  épaisse  de  i  ^  p. 

Poret4  D'abord  blancs;  puis  ils  jaunissant  en  passant  du  jaune 
d'ocré  au  jaune  foncé  ;  ils  sont  petits  ;  plus  ou  moins  ronds;  pas  très* 
légnliers;  leurs  cloisons  sont  d'abord  épaisse^,  puis  minces ,  ils 
Msmblent  obstrués  par  places.  Les  tubes,  longs  de  5  à  6  1.,  sont 
d'un  blanc  jaunâtre  i  s'ils  sont  décurrens,  leurs  orifices  montrent 
^  inlenectiona  poioluce.  Lt  aurlace  poreuse  est  bosselée  de  pe- 
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ttlet  ëlévAtîoiif.  Vodenr  est  pénitnintei  assez  agréable,  phw  m 
moins  anisée.  On  trouve  cette  espèce  dès  le  mois  de  sejjfcitibre  jus-> 
qu'en  dccembrf  ;  sur  les  saules.  Elle  est  plus  coramuoe  que  la  pré» 
cédente,  avec  laquelle  elle  a  été  confondue.  Ni  Tune  ni  raatre  no 
peuTeot  éire  long-temps  conserYées,  les  insectes  les  dévorant  de 
bonne  benre.  Dans  Tétat  décrépît»  le  dessus  se  couvre  d'nna  signe  ? 
verte  peu  épaisse.  Un  antre  cryptogame  occupe  le  e6té  frnctHSère. 
C'est  un  enduit  couleur  rongfe  cerise  mat  prrs  de  la  base;  de  là  il  se 
nuance  au  rosej  les  bords  sont  chargés  d'un  laineux  blanchâtre, 
Snr  cet  enduit  s'établissent  de  petites  spbéries  bmnes,  dont  Tott- 
vertnre  est  fort  élargie.  (Spbsrria  rosella  5.»  35»  var.  H  hm^ 
natta.  fHes  Sjst,  iVjc.  2 ,  />.  44 1 7) 

54.  P.  odorant  zone.  P.  odorus  zona  tus. 

Balliardy  pf,  3lO»  B.  odorant.  Btst.  p.  34s.  Pers,  Syn.  f,  p.  Soa* 
Dcdalea?  suaveolens.  Frus  Sy  st.  Mj  c.  it  p,  337.  DeCandoU^ 
J?**  2«  1 18.     odorant  Enfjel,  méthode  wppL  p,  670* 

Ch,  D'abord  blanc  jovnêtre,  puis  bistré  jaunâtre  ;  raye  de  zone» 
d'un  noiràirc;  <  llrs  sont  plus  larges  près  de  l'adhcsion  ;  vers 

le  bord,  elles  sont  ctroitcs  et  ne  irancbcnl  pas  fortement  avec  lo 
fond.  Les  cbapraon  sont  connés»  embriqné»  es  une  tooffa  serrée; 
la  sur&ce  est  ondnlce^  ridée»  erépne  ;  elle  eit  natte  ;  ciuiTerte  dinn 
la  Tieilifsse  de  pnstnles  qui  iriennent  a  crCTer;  les  paritts  enlbai- 
cccs  se  chargent  de  moisissures  blanches;  ces  chapeaux  s'allongent 
jusqu'à  5^  p.  dès  la  base;  leur  largeur  n'est  que  de  p.  Les 
bords  sont  minces,  festonnés;  leur  extrémité  brunit.  La  chair  est 
bistrée»  aonée  de  brun  ;  répaiseenr  du  cbapemiy  y  conpria  les  ta- 
bès «  n'est  qna  d'environ  3  1.  La  masse  embrîqnée  noatra  une  épnb- 
seur  de  16  1. 

Pores.  Blanc-jnunâlrr;  dnns  le  premier  âge,  Ifs  places  saillantes 
ajant  élc  blessccs  tendent  a  noircir.  La  plautc  étant  plus  Yieiile,  les 
pores  sont  d*un  bistré  jaonàire  dans  la  moitié  de  la  surface  voisina 
dn  bord;  dans  Tautre  partie,  ils  deviennent  cannelle  olivAtre  clair; 
ils  s*obslnsent  'par  places  d'an  coton  blanc,  qui  se  change  en 
une  substance  prin>5cusc  roncoloïc  Ils  sov.l  ircs-iTiCTius  j  arrondi» 
00  irréguliers  y  icurs  cloisons  sont  niinces.  Ou  remarque  ça  cl  la 
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de  DOflibmix  enfoneeraent  circulaires.  Deni  eee  petits  ereaz ,  les 

porci  font  bcaucoop  plus  grands  et  leurs  cloisons  convergent 
coraxac  Ira  rayoni  d'une  roue.  I<es  tubes  sont  longs  de  1  ^  1.,  eay 
cfliplojant  qiiel<|iie  foret»  ob  pent  let  délaoher  de  U  chair  par 
petits  fragmeDs.  La  fubstaooe  da  eelte  plante  est  coriace  ;  l'esté* 
Heur  bninide,  même  «n  peu  yisqueux,  puisque  les  graviers  s'y 
attaclient.  Ce  pol}  pore  s'empare  des  corps  voisins  <  t  les  cliapcaux 
sont  souvent  traverses  par  les  feuilles  des  graminées.  L'odeur  est 
agréable,  pénétrante  et  tient  nn  peu  de  la  lavande.  Ceux-ci  ont 
crû  mr  la  terre  »  adhérant  au  pied  d*un  vienx  tronc  de  saule;  en  ' 
automne.  (Jux  Croitettes,) 

Obs.  Il  est  évident  que  Bulliard  a  eu  toit  de  t n  ifundi-,.  rftie  espèce 
avec  IcB*  suayeolens  d'£mlin  ,  qui  en  diffère  totalement.  31.  Fersooot 
qui  n'en  parle  que  d'après  Bulliard,  n'en  a  fait  no  Dadalea  qu'en  ajou- 
tant le  point  dubitatif?  M.  Fries,  qui  la  range  aussi  dans  les  DœdaUa^ 
dit  M  l'avoir  vue  qu'une  foia.  U  reste  à  vérifier  ai  les  vertus médiçioales 
^*on  attaibne  à  cette  plante,  ne  doivent  pas  leur  ori^ne  uniquement 
1  l'équivoque  commise  par  Bulliard*  qui  applique  à  son  esp^  tout  ce 
qn*«  dit  le  docteur  Euslin  sur  relBeacîté  de  la  sienne. 

55.  P.  enfumé  lisse.  P*  salicinus  fumidas^ 

\iM,A.—'Buliîardf  pL  ^33^Jîg.  i.  Hist.  p.  840.  Bolet  du  saule.  Pers. 

Syn.  f.  p.  53o.  6.  suaveolcns  j@  qm  et  B.  fumosus  (pileo  giabro), 
ilid,  ^ower}t^\  t.  227. 

Ou  Blanc  ronssâtre;  qnelqaefois  blanc;  mat  et  farineux  dans  la 
jeunesse;  lisse  et  presque  luisant  lorsqu'il  a  vieilli;  à  celte  époque 
les  bords  sont  un  peu  brunâtres.  Sa  forme  est  en  coquille;  rétréci 

à  sa  base.  11  est  large  de  9.  p.  ;  long  d'environ  3  p.  La  surldce  est 
plus  ou  inuins  raboteuse  j  les  bords  sinueux.  Les  chapeaux  croîs- 
aenl  adhérens  a  une  plaque  commune;  embrîqués  à  de  grands 
intervalles,  La  cbair  blanche^  ferme,  coriace,  est  épaisse  de  6 1,  à 
là  base;  ailleurs  le  chapeau  est  mince. 

Pores*  D'abord  blanchâtres,  couverts  d'une  sorte  de  fleur  fart« 
ncuse  ;  à  la  fin  hrun  bistre,  enfumé.  Ils  sont  très- nombreux  ,  dans 
la  jeunesse  ronds  et  as&ez  réguliers;  ensuite  on  les  Toit  dans  cer- 
taines places  trés-petiu,  serrés,  comprimés;  ailleurs  laissant  en- 
ii^cux  des  oaTertnres  de  dififcrentes  forme  et  largeur.  IiC  bord  est 
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dépourvu  de  pores  à  la  largeur  de  i  â  s  1.  Lm  tobct  toni  long» 

de  i~  \.  î«cs  cliapeaux  sorit  souvent  traver  ses  par  los  branches  dti 
saule.  L'odeur  est  bonne,  assez  pénétr^inte.  Celte  espèce  parait  am 
prinlempt.  (Saules  au  chemin  de  àfaUejrf  prés  de  MourûmJ) 

Vai.  B.  —  Elle  est  plas  petite ,  large  aa  plus  de  t  p.  Le  chapeaa 
blanchâtre  près  de  radhësion,  se  naanoe  an  bmn  rongeâtre  et  aa 

brtin  rouge  noirâtre  sur  le  bord  qui  est  très-obtus.  La  surface  est 
crcvas&ce.  Les  porcs  a^tse/,  grands  n'étaient  encore  que  superficiels. 
Cette  face  inférieure  se  colore  des  mêmes  nuances  et  dans  le  mémo 
ordre  que  la  supérieure*  Ceni-ci»  qui  pouvaieot  être  daas  leur 
premier  &ge,  ont  été  vus  en  ttinï,  (Sauies  de  Couvaioup  près  de 
Lausanne»^ 

5G.  P»  eaiumé  drapé.  P,/umosus, 

V^a*  A.  —  FrU*  Obs»  Mfc,  a ,  p.  267.  Syst,  Mjx»  i,p.  367.  «  Sapei^fieie 
serieea;  pori  œqualesi  sabstouifu  suitmmta  »•  Smli»  DeBdeto 

suaveoLtP-  iC* 

Ch*  Dans  l'enfaocc  un  bord  renflé ,  sinueux ,  est  cbargé  d*aii 
duvet  gras  très -blanc.  Ce  duvet  s'enlève  au  toucher  et  le  deesona 
parait  bmn  café,  luisant  dans  Fétat  humide.  La  partie  adhérente 
est  jaunâtre  biche  ;  velue.  Adulte,  il  est  gris  blanc  à  ceil  jaunâtre; 
phis  blanc  vers  les  bords;  près  de  l'adhésion,  il  prend  des  tein- 
tes gris  couleur  de  chair  trcs-clair;  mais  seulement  dans  sa  frai- 
clieur;  plus  vieux,  il  tourne  au  jaunâtre  d^oere  vers  le  centre.  Étant 
touché  lorsqu'il  est  frais,  il  se  tache  d^nn  roux  bmn  ;  rextrénité 
du  bord  brunit  et  après  la  desstcation  il  noircit  et  devient  luisant. 
II  est  quelquefois  et  suriout  dans  la  jeunesse,  difforme;  les  cha- 
peaux embriqnés  e(  sinueux.  Plus  développé,  il  est  en  coquille, 
assez  régulier  $  à  la  fin  les  bords  qui  sont  minées,  se  redressent* 
lArgenr  p.;  longueur  3 1  p.  Les  chapeaux  croissent  embriquéa 
à  distance.  La  chair  d'abord  roussâtre,  konée  de  bmn  dans  l'état 
humide,  devieiii  blanchâtre;  elle  est  coriace  et  formée  de  fibres 
prolongées.  Son  épaisseur  près  de  l'adhésion  atteint  1  p.  La  sur-> 
face  inférieure  formant  â  cette  place  une  boise  considérable;  ail* 
leurs  elle  diminue  d'épaisseur  jusqu'à  %  L 

Pores,  D'abord  ircs-blancs,  cotonneux;  ce  colon  vient  à  sedt* 
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vUer  en  petîit  eompartînietit  bbyrinthés;  les  pores  preaaent  en- 
suite un  chatoyant  à  l'azoré,  puis  au  grisâire;  ils  se  tachent  de 
hrun  lorsqu'on  les  toache.  ils  sont  trcs-noDibrenXt  menus,  ronds , 
végttHert;  ce  n'est  qae  lonqne  ks  tubes  sont  déenmns,  qu'on  voit 
leur  oatertnre  plus  étergîe  et  lamelleose.  Le  bord  est  déponmi 
de  porcs  dans  une  largeur  de  a  4  1.  Les  tubes  sont  longs  de  i  I.  ^ 
d'un  blanc  sale.  On  peut  avec  quelqu'eflort  les  délacher  de  la  chair, 
L*odeur  d'abord  un  peu  £ade,  devient  bonne,  péoélrante,  mais 
non  pes  enisée.  Cette  espèce  parait  en  octobre.  {SatUes  au  chemin 
du  Pas  des  dues;  au  chemin  de  Momion*) 

Vm.  B  ou  éuu  de  vieiUesse.  —  Ch,  Jaunâtre;  nuancé  sur  Ica 
bords  an  brun  rouge  et  au  noirAtre  â  leur  extrémité;M'nn  aspect 
niat.  Il  est  dinidié;  convezo»phine.  Le  centre  est  releré  en  bosse» 

autour  de  laquelle  régnent  une  ou  deux  dipiciisions  circulaires; 
les  bords  sont  minces  el  sinueux.  Largeur  1  ^  p.;  longueur  3  p. 
lies  chapeanz  sont  embrlqnés  assea  serré  et  adbécens  à  une  plaqne 
commune.  Chairjépaisse  de  3  à  4  1. 

Fores.  Bmn  rougeâtre  ;  les  parties  relevées  et  les  bords  se  sonant 
<!e  noirâtre.  Les  poies  sont  remarquables  par  îcnr  extrême  peti- 
tesse et  leur  grande  régularité.  Les  tubes  sont  si  courts  que  prés 
de  la  base»  ils  ont  à  peine ^  1.  de  longueur.  Cette  variété»  qne  je  n'ai 
trouTée  qne  sèche»  croit  aussi  snr  les  saules.  Elle  se  conserre  trésr 
bien. 

Via.  C.  —  Pries  Sfsi.ifyc.  19^.3(7.  P.popullous  (êseLsyn.S€humJ), 

Ch.  Blanc;  cotonneux,  drapé;  les  bords  sont  d'un  roux  huilé; 
en  séchant  ils  prennent  une  teinte  marron;  rcxtrémité»  qui  est 
très-mince»  devient  noirâtre.  Il  est  dimidié,  attaché  dans  toute  sa 
looguenr;  sa  surikee  est  bosselée;  les  bords  sinueux.  Largeur  à 
peine  1  p.;  longneor  a  p.  Le  dessons  étant  décurrent,  la  hauteur 
totale  est  de  1  p.  Les  chapeaux ^  adhércns  à  une  plaquf  commune, 
sont  embriqués,  tantôt  à  distance,  tantôt  serrés,  contiuens,  cou- 
crcscens.  Chair  tournant  au  fauve»  zonée  de  brunâtre;  elle  est 
ferme»  presque  snbérense. 

Forts,  D'abord  roux  grisâtre;  pois  brun  marron  elaîr  et  plus 
foncé  dan»  les  parties  proéminentes  et  (jui  ont  cic  lésées.  Vus  de' 
potale»  ils  sont  petits»  nombreux»  ronds  et  assez  réguliers;  étant 
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obliques»  on  1m  voit  plut  on  moim  labyHatikéi.  Là  où  le»  iutm 
décDireiii  su  dépsttcnt  Im  uêèê  Ici  intm»  Iran  onvorlurct  lont  l»- 
mellettset  et  tensinto  en  pointe.  Lt  longueur  des  Inbee  eti  d« 

1 1 1.  Ils  peuvent  te  détacher  de  la  cbair,  qui  roonire  av-detfoot 
line  suilace  marron  ,  à  diffcrenles  leinles.  I/odeur  est  bonne  cl  un 
peu  pénétrante.  Celte  variété  croit  sttr  le  peuplier  noir  ^  elle  s'em- 
pare  des  meaoei  branches  qui  la  traversent  d'outre  en  outrci  An 
mois  de  nuift.  (CtoiM  du  Calvaire  au'^hgsus  de  tmuanne,} 

•  Vau.  D.  —  Ch»  Prés  de  la  base,  blanchâtre;  vers  le  bord  on  re- 
marque quelques  zones  ronssâtres  et  grises;  Feitrémîté  du  bord, 

qui  est  très-mincf ,  finit  jKir  noircir.  La  surface  est  malle  el  m<*me 
drapéci  surtout  à  la  base;  largeur  x  p.;  longueur  p.  Les  clia- 
pcans  embriqués  assez  serré  et  conflnens  par  le  c6té  forment  une 
tonife  considérable.  Cbair  blanche  »  sonée  de  grisâtre;  coriace; 
épaisse  de  94  '*  Tadhésion. 

Porià.  D'abord  blancs  el  obstrues  d'un  colon  humide.  A  celte 
époque  »  on  voit  près  du  bord  une  zone  rousse»  poreuse  et  dé- 
pourvue de  coton  ;  Textrémité  n'offre  aucuns  pores  dans  une  lar- 
geur de  I  1.  Dans  la  suite  les  pores  prennent  une  teinte  cendrée, 
puis  roux  jaunâtre;  ils  sont  très -petits;  assez  ronds  et  réguliers 
près  du  bord;  ailleurs  ils  admettent  des  lacunes  plus  ou  moins  gran- 
des. Les  lobes,  longs  de  1  1.,  sont  gris;  avec  quclquVfTorl  on  peut 
les  séparer  de  la  chair;  ce  qui  est  plus  aisé  dans  la  jeunesse  de  la 
plante.  L'odeur  est  bonne  et  pénétrante.  Cette  touffe  couvrait  la 
pied  d'un  tronc  de  peuplier  d'Italie  coupé,  mais  encore  enraciné; 
en  juillet.  {Saus  le  Denantou,) 
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MX*  X.  Y.  BJUKcs  cHÀAifus.  (P.  Albi firnUans.) 

Pars  eohrés  de  bnm^  de  /aundtre  etc.  Espèces  grandes^  exctpté 

la  dernière^ 

s 

5;.  P.  du  mélèze.  laricis. 

Bttiliard^  pl.  256.  Bât,  p,  353»  Hkhéli^  p.  119,  Ta*.  61,/^.  1 . 
/*«rj,  Sjrn.f.  p.  33i.  B.  purgaos.  //iW  iî^*/.  M^c.  365, 
P.  officinalis. 

CI.  Blaae  jaunâtre,  bnnimam  d'on  c6téi  farincnz;  en  boite  de 
eberal,  terminée  coniquement  au  tommet;  banteur  9  p.|  largeor 
3  longnear  6  p.  Il  est  rayé  circulairement  par  l'effet  de  canne- 
lures plus  ou  moins  proéminentes;  comme  i!  s'éclate  aussi  vcrli- 
caiement^  il  en  résulte  des  compairUmeos  quadrauguiaires.  L'in- 
térieur cal  fonné  de  longuet  fibres  btancbes»  qui  montrent  plnaîenra 
conchet  aoperposéei.  Cette  cbair  est  sèehe  et  friable. 

Pores,  Bran  bistré  clair;  très-menus;  tellement  obstrués  d'une 
mstitre  coJonnt  iir.c  qu'il  esl  diliicilc  d'en  apercevoir  la  forme;  les 
tubes  sont  brunâtres;  très  serrés;  longs  d'à  pcioc  a  1.  Ce  champi- 
gnon» «sses  léger,  est  difficile  k  conserver^  il  croit  attaché  ans 
troncs  dn  mélèze*  Cette  description  a  été  faite  sor  un  bd  eaem* 
plaire  que  je  tiens  de  M.  Schhkher. 

Oas.  Ce»l  là  ce  qu'on  débite  dans  les  pharmacies  sous  le  nom  ^Âgmtic^ 

58.  P.  blanc  résineux.  P.  mollis, 

Vaa,  A.  —  Pers.  Ohs.  Myc,  \^p,  22.  Syn.f.  p.  326.  B.  mollis.  D'Jilb*  et 
SchfP.  247.  Fn'cs  Obs.  Myc,  p,  107,  Dcdalea  mollis.  Systs 
My€.  ifp,  3fio,  P.  mollis. 

Ci  fllane,  aoyeai;  tirant  sur  le  roux  jaonâtre  an  sommet  et 

tnr  les  bords;  à  la  lin  il  détient  jaunfitre  obscur;  les  bords  bruns. 
Ss  forme  est  triangulaire;  il  est  convexe;  les  bords  minces  et  à  la 
fia  repliés.  U  parait  être  quelquefois  un  aggrégat  do  plusieurs  cba* 
peaux  confinent  par  le  flanc,  ou  superposés  et  concrescens.  Il  se 
léitéeit  pour  former  nn  pédicule  tantôt  horizontal,  tantôt  perpen- 
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Oiculaire.  Si  les  chapeaux  sont  concrcsccns,  celte  maiM  eftt  soûle- 
nne  tantôt  par  deux,  tMtàt  par  trois  pédicules.  La  Jargear  ekcède 
6  p.  La  loagneor  esl  égale,  j  compris  le  pédicak,  qui  est  laî« 
même  long  de  p.,  épab  de  9  ft  lo  I.  Ce  pédicule  est  covlenr  du 
chapeau;  conique,  difforme,  corn[)iimo,  dépourvu  de  pores.  La 
cliair  est  molle;  très-lung-teinps  humide. 

Porrs.  Blancs  et  à  la  fin  jaune  ronx  ;  Irès-irrégiilicrsi  pins  laiges 
près  des  bords  dn  chapean  que  vers  le  pédicule  ^  ils  laissent  des 
irldcs  qui  les  font  paraître  labyrintbés;  les  cloisons  d*abord  épaisses 
dcTiennent  minces.  L*odear  d'abord  bonne  devient  amère;  elle 
tient  do  l'huile  rance.  Ces  plantes  ont  clé  trouvées,  plusieurs  an 
nées  de  suite,  dans  un  tronc  pourri  de  sapiU;  en  aoàt  et  septem- 
bre. Lorsque  le  cbampignon  vient  a  sécber,  on  voit  sortir  dn  pied 
des  gouttes  jaunes  transparentes,  de  véritable  résine  de  snpni.  Si  la 
plante  se  corrompt,  elle  se  couvre  d*nn  enduit  rose  è  bords  blancs 
(Sphairia  roselia  S.,  p.  35,  var.  ô  hspmaiTa  /vVf  s  Syst.  2, 
/7.  Ce  polypore  desséché  devient  dur  ci  coaune  imprégné 

de  résine.  {Bois  de  Cérjr*) 

V  AB.  B»  —  Fngs  L  €,  *  Pori  etiam  palUdè  incarnaih  » 

Ch,  Dans  son  premier  élat,  il  est  renversé,  appliqué  an  bois; 

sa  couleur  est  1)1. niche ,  et  les  bords  prennent  une  teinte  ferrugi- 
neuse. Ensuite  le  sommet  s'avance  à  une  largeur  de  10  1.  Ce  cha- 
peau demeure  d'un  blanc  mat«  cotonneux  et  se  cbarge  de  taches 
fermginensct  ;  le  bord  blanc,  un  peu  renflé»  s'abaisse  et  forme  un 
contour  sinueux*  La  partie  inférieure  et  poreuse  den^enre  appli> 
quée  et  décurrentc  en  pointe;  on  y  voit  de  petits  chapeaux  qui 
s>n  détachent  sur  des  lignes  obliques  et  parallèles.  La  hauteur  to- 
tale do  la  plaque  est  de  %  p.  Cliair  blanche,  faiblement  zonée  de 
roussAire, 

Poret,  Blancs;  tournant  ensuite  à  un  jannâtre  couleur  de  cliair. 
Ils  sont  nombreux ,  ir réguliers,  presque labjrinthés;  les  intenee- 

tîons  stsnt  pointues.  L*odeur  est  peu  agn^able.  Cette  variété,  qui 
pouvait  o'étre  pas  encore  tout-à>fait  développée,  a  crû  sur  un  Irooc 
de  sapin  mort;  au  mots  d'ao&t.  ^LaUiM.) 
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59.  P.  blanc  hérissé.  F,  iortalis. 

Frté*  Syst.  Myc,  /,  ^.  366.  B.  borealis. 

Ch,  BUnc;  rénifome,  relevé  M  oeolre  en  une  groue  bom;  Ict 
hircU  iiiiac«s;  la  ttirlsc*  inféritm  eoncsve  et  déeumiiu.  Le  deuiii 
at  grenu;  loot  coovcrl  de  petites  éminences  eomne  des  pueiulei. 

Ces  petiu  globes  se  développant  foornissent  des  paquets  de  fines 
mèches  redressées;  ccl  effet  est  plus  sensible  au  centre,  où  ces  mè* 
cJics  se  colorent  d'un  jeune  loacé,  qui  passe  ensuite  au  bran 
luiagioeoi^  k  même  leiiile  paiatt  anisi  sor  les  bords.  La  bosse 
centrale  est  aîoet  hérissée  et  d'ailleiiis  rabotente,  eomme  parsemée 
«le  petits  creva  et  d'éaiioeitfecteniées.  Largeur  a|  p.  Longueur  5  p. 
Chair  blanche,  épaisse  à  la  base  de  i  ~  p.  Elle  est  ferme,  dure,  fiia- 
HMoleuse  ;  ces  fiis  rayonoans  dés  le  centre  viennent  former  les  né* 
cbci  de  la  snrlîMe. 

ffofvr.  Blancs»  tonrsant  an  jaunâtre;  A  la  desticatlon  ils  pren- 
nent un  jaune  d*oere  assea  ^if;  ils  sont  très-menus;  leurs  cloisons 
épaisses  ot  aplaiics  nu  sommet,  forment  des  sinuosités  irrégnlîè- 
r<^ ,  plus  ou  moins  iabyrinlhces.  Les  tubes  sont  blancs,  longs  de 
1.  L*odenr  est  pénétrante  et  point  désagréable.  Ces  plantes 
croissent  embriquéet  an  pied  des  sapins;  elles  j  prodoiient  sou* 
vent  des  aggrégats  volominens  et  dilFomes.  On  trouve  cette  es- 
pèce rare  dès  le  mois  d'août.  {^CJmLei  aux.  en/ans.) 

Chair  fmuêdire  9U  ciimieiiê» 

60.  P.  du  peuplier  chair  nankin.  P,  popuimus.  . 

Sihumûdusr  SœU.  a,  p.  384»  Syst.  Myc.  i,/».  367. 

Ch.  Blanc,  tirant  sur  le  jaunâtre;  mat  ;  drapé;  tout  couvert  dè 
petits  crenx  ;  l'eittémîté  du  bord,  noirâtre;  il  est  attaché  en  eoa« 
sole ,  dont  le  dessus  formant  le  chapeau  n'acquiert  que  1  j-  p.  do 
larj^eur  ;  colle  partie  se  charge,  même  de  bonne  heure,  de  la  mousse 
de  l'arbre.  Le  dessous,  couvert  de  pores,  est  decurreut  dans  une 
longueur  de  4  p.;  le  bas  se  termine  en  s  étrécissant  ;  les  chapeaux 
sont  souvent  confluons  par  le  flâne,  on  embriqnés  à  distance,  sor- 
tant sons  diflérens  volumes  de  la  masse  commune.  Quelquefois  ils 
T<me  UL  S 
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se  moBlrcnt  entièrcmetit  reovenës.  Lt  ehair  jaune  nnikin^  rayëé 
de  lignes  blandies,  est  subéreuse,  coriace;  die  est  fonte  formée  de 
tobcs  stratifiés  ;  chaque  conche  épaisse  de         p^at  être  séparée 

«le  ia  supérieure;  le  dessous  de  la  coache  supérieu i c ,  ainsi  décoa- 
verte,  est  jaunâtre  naokio  et  montre  l'orifice  de  ses  tubes.  Oa 
compte  lo  à  1 4  eoncbes»  qni  donnent  nne  épaisseur  totale  d'enviioa 
1 1-  p.  La  substance  dn  champignon  pénètre  le  bob  ponni«  qni  ea 
devient  bhine  et  cotonneux. 

Porcs.  Jaunâtres:  la  dernière  couche  de  tubes  qui  les  reçoit 
iorme  un  lit  cotonneux,  qui  se  manifeste  sur  les  bords  de  la  plante 
et  dans  les  places  ou  les  pores  ont  éié  détruits.  Ils  sont  très-me* 
nus»  presque  invisibles  i  l'oeil  nn;  étant  vus  perpendicnlairemcnt, 
ils  paraissent  ronds  et  réguliers;  leurs  cloisons  minces;  si  leurpo* 
sition  Gst  oblique,  leurs  onvoi  turts  sont  plus  ou  moins  irréguliè- 
res. Dans  l'exlréme  vieillesse  ils  deviennent  blancs*  L'odeur  n'est 
pas  trop  fenarqnable.  Cette  espèce  forme  des  masses  asses  cona^ 
dérables  sor  les  vicni  peupliers  noirs  émondés.  On  la  trouve  dis 
le  printemps.  (CXemm  du  Càbwre,  am-deuÊU  Imuanne,) 

6i,  P.  coussinet  cendré.  P.  puh'inalo-griscu^, 

VAa.  A.  —  BuUiard HUt,  p.  3â$.  B.  ongulé  vsr.f  « Cr  hUUëÊ  trm99 

Blanc,  tirant  snr  le  cendré,  asat,  nn  pea  cotonneux;  étant  ma> 
nie,  celle  fleur  Llancbc  s'enlève  et  la  surface  devient  polie,  lui— 
sante«  U  est  convexe,  bosselé,  difforme;  long  de  p.,  sur  une 
largeur  d'environ  i  p.  »  épais  de  9  à  lo  1.  U  croituoyé  dans  le  boit, 
*  an  pied  des  vieux  martonicrs  crevassés.  En  le  détacbant  de  rarbre, 
on  voit  le  dessous  bmn  cannelle  ;  on  a  peine  à  y  distinguer  des 
porcs.  En  tranchant  ce  cliampignon,  qui  est  dur,  subéreux,  li- 
gneux ,  sa  chair  cannelle  foncé  indique  qu'il  a  crû  en  plusieurs  stra- 
tifications. L*odenr  est  bonne.  J'ai  trouvé  ceci  à  la  mtpjnillety  à 
Tvafdon»  enr  la  promenade  dermèie  la  ville. 

ObS.  J'ignore  si  ce  polrpore  prend  un  pins  grantî  .nccroiss  :mcat  ;  mais 
à  coup  ^i^r,  fPTix-ci  n  »  t  uent  pas  dans  un  ëtat  d'enfaaoe,  cet  ftratifiM- 
twns  indiquant  plusieurs  v^étaUons  suocesiiveSi 
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Vah.  B.  —  Bouton  arromli,  n'ayant  qu  un  bon  poiire  de  diamè- 
tre, sur  une  hauteur  de  6  1.  On  y  remarque  deux  substances  bien 
diitiocte».  L*nne  supérieure  et  qui  recouvre  toui  le  bouton  «  est 
épeiiee  de-}  K;  blandiet  mette»  humide,  presqtie  graisseose;  le  mi^ 
Ken  efti  cendré»  slnii  qut  les  boidt;  cfe  tfiû  irrite  enrtoiit,  lors- 
qa'tls  ont  été  tonehét.  Ces  bords  enctement  appliqués  en  boîs , 
sont  sinueux,  festonnés,  minces.  J'v  ai  remarque  a  une  seule  place 
des  pores  coocolores^  très -menus,  assez  réguiieri  et  profonds , 
qnoiqn'on  n*y  décmim  encnoi  tnbes  d*nne  longueur  Appréciable  • 
La  snbstanee  intérieure  est  cinnelle  rongeàirê»  sonée  de  brun  noir; 
ce  qui  paraft  indiquer  plusieurs  stratifications.  Cette  cbaîr  est  subc- 

Tcuse  cl  coriace.  L'odeur  est  bonne  et  douce.  Ceci  a  crû  sur  un 
tronc  de  bétre  ou  d'aulne^  couche  en  terre;  à  la  fin  d'août.  {Sau" 

FAJI.  xi«     PETITS  BLAUcs.  Çp,  AlSi minotes,) 

Pores  blancs;  espèces  assez  petites,  plus  ou  moins  molles. 

63.  P.  blanc  aqueux.  P,  cKioneus. 

Pries  Ohs*  Myc,  \%p,  ixâ.  Syit.  Myc,  t^p.  35^. 

CI.  Blane;  eonrert  de  poils  courts  et  droits;  il  se  charge  sur- 
tout sur  les  bords  de  teintes  certes,  provenant  d*one  line  algue? 

La  base  devient  noirâtre.  A  ,sa  dccrupuudc  tou'  rlianipjgnon  jau- 
nit. S'il  est  desséché  dans  son  bon  âge,  il  parait  d'un  blanc  éclatant. 
Les  cbapcauk  dimidiés  sont  attachés  dans  une  grande  largeur  ;  em  • 
IwiqnéSy  confluens  par  le  flanc.  Largeur  i  p,\  longueur  A  p.  Les 
bords  sont  droits,  ondulés.  Chair  blanche»  épaisse  de  3  L  à  la  base 
etpresqu'aussi  épaisse  sur  les  bords.  Quoique  assez  cortace,  cepen- 
dant sa  substance  est  tellement  spongieuse,  qu'on  la  trouve  ton- 
iour»  humide  et  pleine  d*eau. 

Pont.  Très-nombreux»  ronds»  plus  on  moins  réguliers;  un  peu 
plus  larges  prés  des  borda;  les  cloisons  sont  minces  et  leurs  inter- 
sections pointues.  Les  tube»  sont  longs  de  1 4  L  Cette  espèce  peu 
commune  croît  en  nombre  sur  1rs  vieux  troncs  de  hCtrc.  Les  insec- 
tes en  sont  si  friands»  qu'il  est  souvent  difticile  d'en  Toir  la  partie 
^ctilere  ;  au  mois  d*août.  (Lallias* ) 
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(33,  p.  Iriaiigle  blanc.  P.  lacieus. 

Friés  Syst,  Myc,  t^p.  Sa).  «  Piitui  triqtiêUr,  » 

('h.  Tri-s-blanc;  en  coquille;  se  rétrécissant  en  forme  de  trian- 
gle ^  ia  surface  est  un  peu  ridée  et  les  places  enfoncées,  cotonneu* 
set.  Largeur  1 1  L\  longueur  14  1-  L'cpaiMcnr  totale  étaol  de  %\ l.y 
lei  tubes  en  occupeat  1 1.  ta  chair  filamenteuse,  ipongicme,  élas- 
tique. 

Pores.  Blancs,  mentis,  asset  peu  réguliers,  quoiqu'ils  ne  diffô- 
rciH  pas  Uop  enii  eux  pour  la  grandeur  de  l'ouverture.  Lorsque 
les  tubes  se  dépassent  les  uns  les  autres,  leurs  orifice»  sont  très- 
obliques.  L*odeur  cal  acid€  et  pénétrante.  Ce  poljpore  babite  les 
vieux  troncs  de  bétre;  en  été  et  en  automne.  (SoÊnmêeUms  Je  k 
tiens  aussi  de  M,  Schleicker,) 

64.  P.  blanc  verdâtre.  P.  albUus. 

Schaff.  /.  1      «  Weisse  holvge  SuBstant»  »  Index, p,  84. 

Ch,  Blanc,  à  œil  verd&irei  mat.  Il  est  en  coquille;  bosselé»  rtdé 
par  petits  sillons;  les  bords  minces  et  repliés;  leur  extrémité  on- 
dulée, festonnée,  tend  à  roussir.  Les  chapeaui  sont  cmbriqués 
trcs-scrré;  concresceos.  Largeur  1^  p.;  longueur  i|  p.;  épaisseur 
à  la  basa  7  L 

Pores,  Concolores;  pour  la  plupart  très-petits;  on  penaagn- 
lent  ;  que1qoe»-nns  forment  de  plus  grandes  ouvertures.  Li  oii  Ici 

tubes  sont  décurrens,  leur  orifu  e  est  oblique,  canaliculc.  Co  cham- 
pignon, qui  m'a  été  communique  par  M.  Trog  de  Thim,  était  at- 
taché à  no  morcean  de  bois;  sa  sitbslance  trés-séche»  dote»  cas- 
sante, permet  de  le  conserver. 

P.  à  Ut  giratsseux.  .  P,  amorpius* 

Vas.  a  fies  sapins»  —  Fries  Obs.  Myc.  z^p.         Sysf-  My-c,  l,/».  3^4' 

D  Jlû.ct  Scl.iv.p.  158.  C.  P.  niri(Li  53  dlmiaiau?  DcCanJ, 
fr.  tom.^^p.       l>oleiui  ibii  linus.  JSees  Sjrst.p,  2a3 , »  * 
2a3.  B.iDolluscus?  {êjFci.  sjrn,} 

Cft.  Le  premier  lit  de  la  planta  cet  une  cooche  gniiiettse,  (Tua 
gris  cendré,  dénuée  de  pores.  Cette  teinte  grise  repantt  latui^*^ 

mouille  la  plânie,  m^mc  long-temps  après  sa  dc&sication.  Svxf^^ 
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pliqnc  sV'Ublisscnt  drs  chnpoaux,  dont  le  côté  supcn^  iir  c-^t  \rc%- 
Jblanc,  cotooDenx;  il  ne  passe  au  jaunàirc  qu*au  centre  et  dans  U 
vieilleiM,  La  plaalft  crotiSMit  lar  le  flâne  des  troncs  de  sapins, 
le»  pins  peitU  cliapeaiix»  placéi  u  aoiniiMU  lont  dimidié»,  cwbri« 
quéi  asaes  terré»  bosidéi,  ondniési  lee  bovda  nièces»  pin»  on 
iiH>ins  fettonnèi.  Plat  bas,  les  chapeam  engmcntent  graduelleniènt 
d«  largeur,  jusqu'à  !>  a  6  I.  Ceux  qui  sont  tout  au  bas,  stu  la  leii*e, 
y  paraaitenl  dans  les  mousses,  les  leuiUes,  etc.  Ils  y  forment  des 
plaqnet  renversées,  dont  le  lengnenr  n*escède  ptt  s  p.  L'épeit- 
•cnr  cet  de  ^  1.,  dont  In  moitié  est  occupée  per  In  chnir  et  rentre 
pnr  les  tnbet. 

Pores.  D'abord  blancs;  en  séchant  ils  prennent  nne  belle  teinte 
jauDc  aurore,  qui  est  plus  marquée  près  des  boids  du  chapeau, 
où  elle  domine  par  places.  Vus  de  pointe»  les  pores  sont  très-me- 
nt»,  pretqn'invitiblet  à  TaîU  nn;  ronde»  régnliers;  éttnt  eonttdé- 
rét  de  côté»  on  les  voit  lacéiét»  te  dépatteni  let  nnt  les  iutret; 
dnnt  réiat  perpendicnleire  de  la  plante,  ils  leittent  entr*enx  det 
inlenralles  vides  et  cotonneux.  L  odcui  n'est  pas  trop  agréable, 
un  peu  pénétrante.  J'ai  trouve  ce  polypore,  dont  la  substance  est 
bnmide,  fraîche,  au  commencement  de  norendifc.  ^Ah  bois  ih 
Crry,)  Je  le  lient  antti  de  Bl.  ChaiUel^ 

Vâu*  B  rem^n/it,  —  Fries  OBs,  Mytn  f     i  %S» 

Celle  variété  croit  sur  la  terre.  Son  lit  est  une  croûte  gris-bicu;i- 
tre»  bnpiide,  graisseuse;  elle  e&i  de  bonne  heure  chargée  de  pores 
pen  profonde.  La  plante  étant  borixoaûiie»  les  bords  te  redretstnt 
ci  Int  donnent  la  forme  de  cnvaltes  oblonfoes»  tinnentes»  dilfor> 
■Mty  blanchet»  longues  de  7  A  8 1.,  laides  de  4  I.  Le  cété  stérUc  ait 
uni.  Ces  cuvettes  s'entrclaçant  les  unes  dans  les  autres  forment 
snr  la  terre  une  croûte  d'une  substance  assez  ferme.  Les  pores 
s  allongent  sous  forme  de  tubes  ouverts,  jcanalicolés,  dont  Testré* 
mité  est  pointue,  incisée.  Ces  tubes  s'agglomèrent  d'ebord  par  pe- 
tits paifueUi  dont  la  blanchenr  coupe  snr  fond  grîs;  ces  paquets 
deriennmt  confluent  et  tt  la  plante  est  dans  une  position  plus  ou 
moins  oblique,  ils  se  distribuent  irrc'fçulièrcmrnt  par  éiagrs ,  commo 
de  pclils  boudins  embriquési  les  iatervallcs  déprimés  demeurant 
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gris  bien.  La  tetnle  des  tuliai  looroe  aa  jaunâtre;  let  tobet  mfè* 

rieurs  demeurent  blancs  et  s'alloDgeot  juscju'a  2  1.  Les  bords  de 
la  plante  soui  uois^  mincet,  dépoumis  de  pui*es,  lautùt  redressés» 
,  conuBe  dani  k  position  boriioatale  décriia  phiabaot,  tantôt  appli* 
qaéf  et  adhértns  à  la  terre  on  ans  feoillce  mortes.  Lee  tabès  tus  de 
pointe,  tes  intenralles  sont  trèt-irréguliers ,  labyrintbés.  Uépaissevr 
de  la  pl.ujle,  y  compris  les  tubes,  atteint  4  1.  dans  certaines  pl.ices. 
Celte  espèce,  qui  s'incorpore  les  feuilles  et  autre»  débris,  s'étend  à  la 
longnenr  de  plnsienrs  poneea;  on  la  tionve  dana  les  Ueuz  obaeof» 
et  creox  des  forêts.  Son  odenr  est  bonne ,  la  pUnle  étant  fipaldie;  ta 
septembre.  {SauvaheUn,) 

FAM.  XII.  r.  A  Foass  cE^DELÀSn  {P.TepkrQpori,) 

Pores  cendrés^  Guêtres  ou  gris  roux,  Suhstauce  plus  ou  moins 

molle.. 

G6.  P.  ztLre.  P.  aduslus* 

Vab.  a.  —  Batâch  Citi*    ^.  1 17*191.  Bol.  iubêfù  ¥mt,  «  tt  ^Jig, 

117.  S€hnd€r  SpkU.pm  168.  B.  adustos,  P«ri.  Sj/n,/^  p*  Ss^. 
I^M,  ti  Sthm^  p*  «49.  SsAmm  Satii,  p,  diSff»  Bb  coneenlriBaf» 
Fries  Syt»  Mf€^  1  «  ^.  3C3.  P.  adttstos. 

Ch.  Étant  humide,  zoné  de  brun  et  de  noir;  on  n'y  voit  guère 
^ue  deux  zones  assez  écartées  ^  rextrémité  du  bord  est  noire.  La 
plante  ëtut  phu  sèobe*  le  desina  est  grta  Jannàire,  à  xonea  noi- 
rftttes;  près  de  l'attéiion  la  snrlbee  eit  un  pen  bérissée;  aîllenrs 
elle  est  cooTerte  d'nn  soySnx  rayonnant.  Il  est  réotibrme,  on  en 
coquille^  large  de  ît  p.;  long  de  a 4.  p.  Il  est  fineraenl  ri(fé;  les 
bords  repliés  inégalement^  Cbair  mince;  Tépaisseur  totale  du  cba^ 
pean  notant  ^e  de  a  I. 

^or«r.  Zonës  d'ardoise  phie  ou  moins  foncé  et  de  blnncbàtres 
étant  toncbés  ils  ronsslssent  et  derîennent  même  noirs.  Ils  sont 
très-petits,  à  peine  visibles,  réguliers.  Le  bord  blanc,  farineux  cl 
dépourvu  de  pores;  cependant  l*extrémilé  noii^  de  la  face  supé- 
rienn  s'aperçoit  an^desaona.  Les  tnbea»  longe  de  f  K,  sont  bran* 
oltvo  è  llotérienr.  L'odenr  est  pen  agréable»  Ces  plantes  croissent 
embriquées,  confluentesj  formant  d'se^rz  grosses  touffes»  snr  lei 
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troncs  de  hêtre.  £n  été  et  en  «otomae.  {Jux  Croitettes  ;  6oû  </r  Ut 

Var.  B,  ~  Ceiix«ci  renverses,  moatraïuie  ihSté  fertile^  embra»* 
aaient  dans  me  loo^eur  de  p*»  une  «sies  grosse  brancbe  tom- 
bée da  béire;  là  où  c«ttt  plaque  déborde  le  boas»  eUe  se  feplio 
potir  former  «n  cbapean  borisontal  ;  jaune  dV>ero  clair»  mat  ;  aiHti 

lûvi'  de  imir:l!re.  La  chair  est  jaunâtre.  Les  pores  »onl  lahyiin- 
ili€s  près  du  bord»  qui  est  dégarni  de  pores^  ce  bord  blanc»  comme 
gras  dans  la  jeunesse»  devient  jannàtre  et  lonenirax;  son  eatré- 
niiié  est  festonnée»  frangée»  presqne  plnmense.  Les  tnbes  sont  longs 
de  4  I.  L'odenr  est  amèie  et  pénétrante*  Cette  Tariélé  se  couvre  de 
tes  ju-liis  globules  jauiic-ioufie  oLseivci»  sur  d'autres  chaiiipi gnons, 
sur  VA.  appendiculé  var.  C  ;  sur  la  Peziza  ancitu^  etc.»  sur  certai- 
nes TremeUet  (esl-eenne  Spkœria?  quelque  i/tfrài?  ou  ïtSporoirt- 
cftioi  Jknffonam  Pm.?].  Ces  petits  grains  se  répandaient  mène  sur 
le  bois  Toisin;  on  tronve  cette  variété  an  mois  de  mat  (fioii  soiu 
F e/i/ies.  J 

Vil.  C.  —  C/2.  Rrun  jaunâtre,  bistre,  mat,  presfjue  toinculctix 
vers  la  base  ;  en  vieillissant  la  teinte  devient  blanc  jaunâtre  ;  on 
voit  prés  du  bord  nno  zone  noirâtre^  l'estrénité  noîtcii.  I^cs  cha- 
peaux» ptaisés  boviaontalCBcnl  sur  rm  vieu  trône  de  béM»  sont 
confluena  et  forment  vne  rosette  large  de  a  p.,  longue  de  af  p.  fia 
W  rétrécissent  par  dessous  ei»  loanièxe  de  pédicules  conncs,  plus  au 
moios  difformes  »  cette  petite  niasse  se  redresse  à  la  hauteur  d'un 
grsad  ponce*  La  snrftco  des  cbapeanx  est  nn  pan  concave»  bos-t 
•elée;  les  bords  festonnés»  lobés.  Chair  blancbitre»  épaisse  do  9 1. 
jusque  près  do  bord. 

Pores.  Gris  cendré;  tubes  longs  de  i  I.  pr^  de  la  hase  ,  pour  le 
reste  cette  partie  est  semblable  à  la  var.  A.  L'odeur  est  assez  bonne 
«t  pénétrante.  Cette  plante  coriace»  élastique»  pesante»  a  été  vno 
en  septembre.  {Mt  mm  Fetmes») 

Van.  D  des  smpùu,     Cl.  Blanc  jaunâtre»  Iteinenz  ;  il  se  nnaneo 

*a  bbtre  et  au  noirâtre  près  du  bord.  Long  de  près  de  2  p.,  large 

d'environ  1  p.  U  croit  attacbc  dans  une  grande  longueur»  eudiriquê 
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•ur  H'atitr^t.  La  sarfaca  «st  bosieUe  ;  les  bor^s  ondoléi.  Snr  Itf 

hurd  on  voit  TiTi  Useré  blanchâtre,  large  de  1.,  qui  coupe  bien 
avec  le  noir  qui  Je  touche.  Ce  liseré  est  raye  de  libnllçs  perpendi- 
culaires, faisant  TelTet  de  hacbarcs  noires;  on  dirait  un  petit  ga* 
Ion.  La  chair  est  mince  ;  rëpaisienr  totale  ^tt  de  3  h  à  la  base* 

Pores,  Gris  cendré  tirant  snr  le  jaunâtre;  très-menus ,  ronds  et 
frés-t^guliers.  Les  tubes  très-courts  paraissent  obliques.  La  partie 
qui  est  au-dessous  du  liseré  est  d'un  cendré  bl>  ualre,  mais  l'cx- 
trcmlté  du  bord  est  blanchâtre,  dans  une  largeur  de  j  l.f  et  n'a 
point  de  poMS*  Ceci  a  été  trouvé  sur  des  sapins  abattus  ;  en  dé- 
cembre. {Prêt  de  la  scie  à  bois  de  SùuvabeiiÊi») 

Vas.  £.  —  CA,  A  la  base  il  est  blaochâire,  couvert  d*une  ali- 
gne? verte;  plus  loin  règne  une  aone  noirfttre;  ces  deux  soncs 
semblent  étiie  d*une  précédente  végétation  et  tendre  à  se  corrom- 
pre; elles  sont  superposées  i.  une  coudie  nouvelle  et  Iralebe»  ao* 
née  de  brun  rouge  et  de  brun  tirant  sur  le  violet,  rayé  de  noiràr- 
trc  ;  le  bord  est  jaunâtre,  aussi  chargé  de  raies.  La  surface  t  st 
sojense.  Il  est  attaché  au  bois  dans  une  grande  longueur;  les  bord* 
minces»  droits»  ondulés.  Largeur  lo  I.;  longueur  f  ^  p<i  épaisseur 
totale  à  la  base  4  h  Cbair  ronsae. 

Pùrfs,  Cendrés,  très^menus,  à  peine  visibles,  peu  réguliers;  \m 
tuhei,  brun  ronjjeâtre,  sont  longs  de  i  1.  au  point  d'adhésion.  On 
observe  au  bord  une  zone  jaunâtre,  étroite,  dépourvue  de  porea. 
L'odeur  est  bonne.  Sous  le  cbapeau  principal  d'antres  plus  petits 
croissaient  embriqués  à  distance.  Cette  variété  a  été  trouvée  smr 
le  sapin;  an  mois  d'aoàt.  {Prés  de  LaBittt*)  Elle  se  conserve  et 
noircit  après  la  dessication. 

Oss.  Cette  espèce  se  distingue  de  la  suivante,  par  ses  pores  plus  dt'eU 
dément  cendrés  et  surtout  par  le  bord  in/érienr  ou  et  sans  pores. 

67.  P.  allongé.  P.  s/jp/icus. 

Psrs,  Sym,/.  p.  5aS.  TtAib,  et  Sshw,  p*  147.  Bies*  Syti  Myc.  ■ , 
p*  S59. 

Ch.  On  le  voit  d'abord  renversé  et  appliqué,  montrant  un**  sur- 
face très*  blanche.  Ensuite  il  se  détache  au  sommet  et  s'ércnd  t-n. 
forme  de  spatule.*  11  est  alors  jaunâtre  clair»  mat»  à  teintes  ver* 


Digrtized  by  Google 


r«  A  POA»  CEVDBXS.  FAM.  Xlt.  1 2 1 

ditres;  un  peu  Tcnllé  au  milieu»  redressé  sur  les  bords»  qui  sont 
sisnciix,  bosselés;  ils  offrent  «ne  bordure  lai  ge  de  6  a  7  I.,  formée 

de  pelites  vininences  convexes,  nankin  rougeâtre,  mat;  elles  pa- 
raîssont  superposées  au  chapeau  et  coniuie  d'une  nouvelle  lonua- 
tlon.  Celte  bordure  est  continue  par  places  et  ailleurs  elle  tcruunc 
de  petits  lobes  arrondis.  La  base  se  rétrécit  en  forme  depédinile; 
cette  partie  est  plate.  Ija  longueur  totale  dès  la  base  est  de  S  p* 
largeur  du  chapeau,  prise  en  Iravers^  est  de  3^  p.,  et  celle  de 
la  partie  qui  &ert  de  pédicule,  de  i  p.  Chair  nankin  trcs-pàlc,  za- 
Dée  ;  d'une  substance  très^ortace  et  presque  ligneuse;  son  épais* 
aeur  est  de  4  à  5  I. 

PorcM.  D'un  beau  blanc;  très-petits ,  ronds,  égaux»  r^gnlieas. 
JjM  plante  étant  cueillie,  ils  tirent  un  peu  sur  le  cendré;  étant 
toncbés,  ils  noireissent.  Les  tubes  nankin  sont  zonés  ;  ce  qui  parait 
jntlicjncr  des  «fratifica lions;  leur  lonp^ieur  est  de  1  ~  !,;  ils  peuvent, 
CD  y  employant  de  Tefiort,  être  détachés  de  la  chair,  formée  peut- 
être  elle-même  d'une  eouche  supérieure  de  tubes.  Bonne  odeur 
de  cbampignon.  Cette  plante  a  crû  sur  un  pieu,  qui  assujettissait 
one  claie  destinée  à  soutenir  un  terrain  tranché;  en  septembre. 
{^A  fa  Borde ,  près  Lausanne.') 

Obs.  Bien  ne  contrarie  dans  les  auteurs  eitét«  sioou  qn*lls  donnent  au 
M*  ftyptkuM  une  odeur  oaaséabonde* 

68«  P.  à  bords  cotonneux.         P.  iomenitHmargmatus. 

Schtfff.  f,  î€3.  I^.  V  iriegatus.  Batsch  Ei,f,  p.  107.  B.  suberosus. 

Ch.  Près  de  In  base,  bistré  à  dilférentes  teintes»  tirant  sur  le 
Ivran  rouge  et  sur  le  noirâtre;  brouilléy  mat.  Lé  bord  est  chargé 

d*an  colon  blanc,  abondantv  serré,  comme  prras,  sébaeë.  A  la  dé- 
crépitude ce  coton  dijipar.'i il  et  Iec})<Tpran  noirt  it,  surtout  au  bord, 
comme  s'il  fût  brûlé.  D'autr  of;  fois  un  bourr<;iel  biancbâtrCi  OU 
Teudàtre  (de  quelque  algue?)  s'empare  du  bord»  comme  formant 
«ne  nouTelle  végétation  sur  le  fond  noir;  Vextrémité  de  ce  bord 
litanchâtre  est  striée  irrégulièrement  de  ehtnores  noires.  Les  cha- 
peaux sont  embriqnés  très -serré;  tantôt  en  rosette,  si  leur  posi- 
tion est  horizontale»  tantôt  disposés  en  une  série  perpendiculaire^ 
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on  let  voit  d'abord  plîsséi,  ondoie,  diffonnes  ;  mieux  développés» 
ils  sont  tlimidié.s ,  cliargés  à  la  base  de  bosselures  el  de  certaines 
ezcrousanccs  i  largeur  p*;  longueur  p.  La  chair  gris  de 
corne  aa  centre  te  naanee  an  janne;  elle  est  comme  renfcnaée 
dam  nne  écorce  bmne;  ion  épaïuenr  est  de  4  I.;  elle  cat  coriace , 
maU  easiante;  on  y  remarque  souvent  deni  on  trois  alrattficntiont 

tubulcuses. 

Pores,  Cendrés;  ronds,  très-menus  «  à  peine  visibles;  étant  tou- 
chés, ils  ronsstssent.  Les  tubes  sont  ronz,  longs  de  ^  1.  Le  bord 
de  cette  snrftce  est  dépourm  de  pores.  L'odenr  est  acide  et  pé- 
nétrante Ce  polypore  coriace,  pesant,  a  crA  en  déeembrOf  sur  un 

tronc  de  Ircue  eucuic  t-urâciné.  i^JSosquct  de  Monnun.) 

.  69.  P.  ondulé  gris  dessous.  crisfm^ 

Ftrs,  Ott.  Mytn  %%  p.  8.  B.  crispes.  mPorit  inatquùlibus  m^fusat" 
lit.  »  Syn,f,p,  Sa9«  B.  adnstiis  j0  erîspiu.  iyAfb%  tt  Schw*^^  s49* 
Frie$  Syst,  Mye.  i ,  p.  363. 

Ch.  Dans  la  jeunesse  blanc;  jaunâtre  vers  la  base,  noircissant 
sur  les  bords;  laineni^  plus  tard  la  base  se  couvre  d'une  algue? 
verd&tre;  une  on  plusieurs  sones  noirâtres  peu  marquées  se  mon* 
trent  pris  du  bord ,  qui  est  noir  et  rayé  perpendiculairement  de 
stries  blanches.  Les  chapeaux  sont  cnibriqucs  à  distance  et  auathts 
a  la  même  plaque  décurrente  sur  le  bois,  lis  sont  horizontaux;  en 
coquille,  mais  adhërens  dans  une  grande  longueur;  la  snrfiiceest 
bosselée  drcnlairement;  les  bords  très-minces  et  ondulés.  Largeur 
i3 1.  ;  longueur  a  p.  Chair  blanche ,  coriace,  épaisse  de  a  !•  près  de 
la  base. 

Poret»  D*abord  gris  cendré;  près  de  l'adhésion,  iis  sont  très- 
menus,  presqu'imprrcepttbles  et  ronds;  vers  les  bords  du  chapeau, 
00  les  voit  plus  grands  et  formant  des  ouvertures  irrégulières;  il^ 
sont  cotonneux  et  comme  oblitérés  par  places;  étant  touchés,  il* 
tendent  à  noircir;  leur  couleur  générale  passe  au  roussâtre,  pn»* 
au  brun  pruneau  et  enhn  au  brun  noirâtre.  Les  lubes  sont  longs 
de  ^  1.  L'odeur  est  un  peu  pénétrante.  On  trouve  ce  polypore  au 
printemps,  sur  les  troncs  dn  béire  et  sur  les  débris  de  cet  ariir6» 
jonchés  à  terre.  {Saumbelini  oor  OoUtites.) 


Digitized  by  Google 


r«  k  P0RB8  CSNDRis.  FAS.  ZII. 


70.  p.  du  charme. 


P.  carpineus. 


SofPerbjr^  ^  a3i.  Pers^  Sy9^»f,p»  6sf»  /^m»        Jff««  i  »  p«  SftS» 
36fi»  P.  adnttiu  h» 

Ch,  Il  est  d*abord  renversé  et  appliqué  sur  les  branches  et  les 
ëcorces  de  l'arbre  ;  \\  ne  montre  alors  que  ses  pores  ardoise  clair 
et  lin  bord  frangé  trèa-blauc.  S 'étant  détache  par  le  sommet,  il 
fomt  des  chapeaux  dimidiéty  embriqaéa.  Daot  la  jetinestt  la  tctnle 
da  deaiDS  est  bistrée;  elle  te  charge  d*on  cherelu  aoirAtre;  le  bord 
blanc  est  très-étroit.  Pins  tard  le  chapeau ,  dans  son  état  bamidc^ 
est  bistré  olivâtre;  d'un  aspect  gras;  venant  à  sécher,  îl  est  jau- 
nâtre clair  et  soyeux  ;  tantôt  une  zone  noirâtre  se  manifeste  à  i  J  I. 
do  bord  ;  tantôt  et  dans  let  plus  petite 9  le  bord  même  eet  noirâ» 
tr«.  La  forme  offre  une  coquille  htorizontale,  même  on  peu  con- 
cave; longue  de  x  ^  p.  ;  large  de  i  p.  Les  bords  sont  sinueux.  Chair 
tendre,  mais  élastique. 

Pons,  Gris  cendré;  ardoise  clair;  couverts  d'âne  fleuri  qni» 
étant  enleiée,  laiaee  la  place  bnrn  noirâtre*  Ht  sont  irèâ-petlts^  â 
peine  irisiblea;  tantôt  trèe*réguliers,  tantôt  labyrinthée;  an  bord 
une  zone  blanche  dans  la  jeunesse,  est  dépourvue  de  poie^.  Les 
tubes  sont  longs  de  i  1,  L'odeur  est  amère.  Ces  champignons  ont 
crâ  en  décembre,  snr  nn  cfaarmei  dans  une  baie.  {Au  chemin  de 
la  Pontaiâe  prés  de  Laustmiw,) 

7 1 .  P.  blenAire.  P,  cœsitts^ 

Wam,  a.  -^Schrader  SpicU.  p,  1 67.  Per$.  SjH,f.p,  5a6.  D'AIb.  et  Schw. 
a47«  fw*  <(•  Fnes  Sjrsi^  Myt*  t^p*  36o.  EaeysL  méihod»  SuppU 


CÂ,  Blen^  sonéde  grisâtre,  velu.  Il  est  dimîdié,  attaché  en  con- 
sole, dont  la  base  est  très-mince;  il  est  large  au  sommet  de  6  I.  ; 
long  de  I  p.  Les  bords  sont  sinueux.  Les  chapeaux  de  cette  forme 
adhéraient  dana  une  ligne  perpendiculaire  au  flanc  d*nn  vieux  trono 
de  sapin.  D'autres  petites  masses  y  posées  borisonlalement  sur  le 
tronc,  parasitaient  dans  des  mousses;  tantôt  adhérentes  dans  nne 
forme  iiic^ulierej  taiibot  sortant  isolées  du  milieu  de  la  mousse. 

LUes  étaient  roosscs.  offrant  des  teintes  bleuâtres  sur  les  côtés  j 
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leor  «iirliee  boisdëe,  cotBine  piquée  de  petit  troni.  SnlnUnceiui 
pea  molle  et  litiiniife. 

Pores,  liiancs;  bIouîs5;uit  par  place?,  siirlnnt  lors(|n  ils  ont  été 
touches;  ils  sont  IrèA- nombreux i  vus  de  pointe  iis  sont  labyrin- 
ibés.  Les  tobei  se  dëpDsiant  les  uns  les  «nlreSy  dans  in  pirtiè  dé- 
airrente,  se  montrent  canalicnlës»  lamellenx,  et  lelir  orifice  se  di* 
TÎte  souvent  en  plusîean  pointes  ;  an  coamencement  de  noTeodire. 
(Manloup.) 

Vai.  E. — Sehum,  Sœii,        887.  6.  caeruleus?  n Ports  rotumUs.  *  Pries 
l.  c.  P.  cresius  jg. 

Ch,  Dans  Tenfance  blanc;  i  la  fin  gris  bien  à  tcîslet  pina  om 
moins  fonoéea»  qnelqaefoîs  distriboées  par  looes;  il  est  eolonnciui; 
dimtdiéf  en  coquille;  les  bords  déooopéa  et  arrondis;  ils  sont  raio*» 

CCS.  Largeur  i  *  p.;  longueur  2j  p.  Les  chapeaux  sont  souvent 
embriqucs. 

Ports.  Ronds  et  très-manus,  dn  reste  semblables  ;  les  tubes  soat 
longs  de  a  1.  L'odeur  peu  distincte,  n'est  pas  manTaiaci  Cette  ¥IK 
riété  croit  en  automne,  svr  les  sapins  coupés.  {Scie  à  boif,  totu  ia 

Soittude;  à  Lausanne.) 

Vu.  C.  —  ET  M.  «:  Schw.  /.     «  PHeirariàt  suhfuliginei,  » 

Ch,  Dans  la  jeunesse  bmn  ronge  clair,  plus  foncé  près  de  Tad- 
bésion;  Isa  bords  deviennent  gris  blanc;  il  est  chargé  d*un  Tclouté 
distribué  par  mécbeSf'qui  ressemblent  a  dca  rides;  ensaiie  le  brom 
rouge  demeure  k  la  base;  te  reste  est  brun,  veiné  d'un  bleu  |n-> 

di^o  à  œil  vcrdâlre  très -fonce;  ce  qui  est  i;i  couleur  des  mèches 
et  d'une  ou  deux  zones  qu'on  remarque  au  bord.  A.  la  fin  le  brun 
l'ait  place  i  un  gris  jaunâtre,  tranché  de  zones  gris  bien  et  des 
teintes  bleues  se  manifestent  â  la  base,  largeur  t  ^  p.;  longueur 
1  p.  Les  bords  sont  bosselés,  sinueux,  quelquefois  lobés.  Les  chu- 
praux  sont  embriqués  assez  serré.  Chair  blanche,  spongieuse,  élas» 
tique,  épaisse  de    I.  à  la  base. 

Porcs.  IVabord  biancs;  puis  bleu  sale,  gris  bleu»  plus  foncé 
près  de  la  base;  de  là  ils  se  nuancent  au  blanchâtre  et  à  la  fin  au 
rottssâtre  snr  les  bords;  ils  se  tachent  de  bleu,  aTila  sont  froisséa. 
Ils  sont  assea  réguliers  près  des  bords;  ailleurs  labjrinibës,  à  cloU 
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mm  mlnoet  (cobm  A  1»  var*  A).  Les  tnbct  aont  long»  de  4 1.  L'o- 
deur eti  bonne,  nn  pen  pénétninie.  En  déudiant  le  champignon 

f]ij  bois,  on  remarque  dessous  des  teintes  d'un  bean  rannin  qui 
provicnnenl  d'une  substance  liquitle  plus  ou  moins  épaisse.  Je  la 
crois  ^tre  le  lit  de  la  Sphœria  roselia  À,  S.  var»  hœmatea,  Friet 
Sjat.  Mye.  a,  p.  44t.  La  var.  C  du  P.  bieadire  ae  trouve^  comme 
la  irar.  A,  aor  iet  Ironca  de  aaptn  encore  anr  pied;  anati  en  no- 
vembre. (Manhup,) 

72.  P.  cendrë.  F.  ivphrokutus. 

\àtu  A.     Friêt  Sjrst.  3f}C.t,  p.  36o.  «  Pilto  viiloio  grisêo,  »  D*Alh»  et 

Gr»  cendré»  tonmani  an  blenftire  irers  les  bords  el  an  bis- 
tré noiictire  au  centre;  altarlié  dans  presque  toute  sa  longueur; 
bosselé  \ers  la  base;  les  bords  replies  sont  sinueux  et  minces;  la 
aoriace  hérissée  d'un  laineux  rude.  Longueur  a  7  p.  ;  largeur  1  ^  p. 
AuHlesaona  dn  cbapean  principal  se  logeaîl  nn  individu  pina  petit 
d  embriqné;  eeinî-cî  tenait  an  bois  par  ime  sorte  de  pédicule  épaia 
et  courbé. 

Pores.  Rl-iiKs  \  ers  les  bords;  gris  bleuâtre  près  de  la  base;  trcs« 
petitsi  roudSf  asses  réguliers ^  les  tubes  étant  obliques  el  se  dépas- 
amit  lea  nna  lea  antres,  leurs  ouvertures  sont  lamelleusea»  canali- 
cvléca  et  Teatrémité  pointue.  Chair  épaisse  de  4  1.  à  la  base;  elle 
cat  ferme  et  devient  dure.  Ceci  a  élé  décrit  sur  un  exemplaire  ser, 
qui  m'a  été  communiqué  par  M.  7Vo^  de  Thun,  Il  se  conserve 
fort  bien. 

Var.  B. CA.  Bleu  grisâtre;  le  bord  blanc;  le  ccnlie  roussâ- 
tre;  ii  est  tout  couvert  de  mèches  bicu-foncé,  dont  le  sommet  forma 
de  petits  faisceaux  pyramidaux,  terminés  par  un  ou  deux  filets  son- 
gent crochus.  Le  chapeau  est  aéniforme  ;  le  centre  bosselé;  lea 
bords  relevés  et  épab.  Longueur  i\  p.  ;  largeur  1  p.  Chair  blan- 
rbe,  zonée  de  lignes  circulaires  roussâires;  elle  prend  à  la  base 
une  épaisseur  de  6  à  8  I. 

Ports.  Comme  â  la  ¥ar.  A.  L'odeur  est  équivoque.  Ce  champi- 
n  été  trouvé  en  cté|  sur  une  vieille  planche  de  sapin.  Il  s'empare 
lies  corps  voisina.  {A  Ociuùigen,  au  amUm  de  Soieure. } 


t2S 
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y3.  P.  pelloporc. 


P,  pelloporui,*) 


ÈalUard^  pU  5di  »  jtg.  îL  HUt.  p,  3(9.  D^Cend.     /h*  *fp,tt  5« 
Ay>i  OBs.  Mfc,        125.  P.  dîchroiis.  Syst»  Myf^     p>  364. 

Vaa.  a  ^  hêtres.  —  C/i.  Blanchâtre  ;  près  de  Tadhcsion  jaunâire 
orangé j  il  se  ooii?re  d'un  velouté  soyeux,  appliqué;  il  esl  soné 
d*aiie  manière  pea  distincte;  le  bord  d'an  noir  bien  tranchanL 
A  la  6n  il  M  ebarge  dVine  très^fine  algae?  verdâtre.  Les  chapeans 
•ont  embrlqnës  i  dittanee,  quoiqu'ils  naissent  d'une  même  plaque 
attachée  à  l'arbre.  Ils  sont  horizontaux  ;  en  forme  de  coquille  ;  très* 
minces;  les  bords  ondulés.  largeur  lo  a  ii  1.;  longueur  p. 

Pùret*  Gris  roiai  foncé  »  devenant  brun  noir;  ttès^menos»  près- 
qu'impereeptibles  ;  ils  sont  cotonnenz»  sonTent  oblitérés.  Tubes 
lÀngs  de 4 1.  Cenx-ei  ont  été  trouvés  en  février»  sur  nu  tronc  en* 
core  vert.  {^Aiu:  Ooisctics,^ 

Var.  B  des  sapins,  —  TA.  Blanchâtre  près  du  point  d'adhésion  j 
puis  jaunâtre»  passant  an  bistré;  à  la  fin  noirâtre  sur  Je  bord;  il 
est  veln,  soyeux;  convexe;  en  nne  coquille  régulière»  longue  de 
6 1.»  large  de  4 1.  Les  cbapeaux  embriqués  serré|  adbérens  enti^eux 
k  la  base. 

Pores.  D'abord  blanchAtres  tirant  sur  le  roux,  puis  bistré  fonce; 
noirâtres  sur  le  bord  du  chapeau.  Ils  sont  très-menus;  assez  égaux. 
Cette  variété  a  crû  sur  la  tranche  de  sapins  sciés;  en* décembre. 
(^Scie  à  bois  de  Stnu'obelùi,} 

Obs.  L<i  coulear  primitive  des  pores  distingue  tellement  cette  e.<;pèce, 
qu  elle  pourr.iit  in^mc  paraître  étrangère^  celte  famille.  Le  bord  infé- 
rieur, qui  n'est  pas  dénuc  de  pores,  est  aussi  à  reraartjuer. 
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tk^ieau  iaineujtf  hérissé  ou  décidément  veUt;  souvent  najré  de  petits 
fUbnsœneentriques;  n'étant /MIS  zoné  de  coaieun  tranchantes^ 

7 1.  P.. laineux  pores  gris.  P,  hirsuim. 

Via.  A.  —  Scktader  Spicil,  p.  169.  «  Pori  dêmitm  eÛÊersi^m  Fties  SytU 
Mjre,  ifPtdfS-j»  P.binniatf.  •Poritinerei,» 

Ck,  Dès  renfaoee  blanc;  zoné  d€  rai«t  on  tîHoiit  dont  le  fond 

est  d'un  beau  blanc  soyeux  et  les  aréles  grisâtres  et  près  de  la  base 
verdiiires.  Ces  arêtes  sont  fortement  hérissées  de  poils  longs  et 
roides  ;  les  bords  bianct  sont  ciliés.  Le  chapean  est  i^ifonne } 
d*abord  convexe}  puis  presque  plane.  Longoenr  3f  p.;  largeur 
s     Chair  blanche,  sèche,  coriace,  épaisse  de  3  i  4  ].  è  la  base. 

Pores.  De  bonne  heure  gris,  chaloyaot  au  blanchâlrcj  ils  sont 
très>pcliu,  ronds,  réguliers.  Les  tubes  grisâtres  sont  longs  de  1 1. 
L'odeur  est  pénétrante.  Ce  polypore^'asses  rare»  croit  embriqné  à 
dislaoce»  lar  Ici  mnx  tronet;  en  noYembre.  (Bois  Gent&,) 

VjiB.  Bl  —  Fries  Sfst»  Myc»    ^.  34»8.  P.  sooaioso. 

Le  premier  â^c  montre  la  base  cendrée  dans  une  grande  Isr- 
genr;  les  bords  sont  chargés  d'une  bande  trés-blanche,  hérissée 
de  poils,  superposée  et  qui  semble  recouvrir  le  chapeau  dans  une 
largeur  de  4  1.  Les  pores  gris  cendré  on  ronssâtre  derienaent  i  la 
d'un  beau  blane,  tnrtont  vers  les  boids;  en  octobre.  {^Mémc 
fifrét,) 

Var.  C.  —  Celle-ci  prend  des  teintes  jatrnes,  surtout  au  bord 
et  après  la  dessication.  £ile  olïre  souvent  une  forme  singniière. 
La  partie  qui,  tenant  an  boiS|  devrait  être  décorrente  et  ap» 
pUqoée,  se  détache,  se  couvre  des  mêmes  zones  colorées  et  lai-> 
neoses  qne  le  chapeau  dimidié;  elle  se  prolonge  même  autant  que 
iiii;  d'où  il  résulte  un  chapeau  ovale,  rfpllc  dans  sa  longueur  et 
adhérant  au  bois  par  le  centre.  C'est  dans  cette  variété  que  l'on 
voit  un  changement  très-remarquabie  dans  la  coolenr  des  porcs, 
^  sottt  jannâtfcs  près  de  la  base  el  prennent  vers  les  bords  da 
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cYiapean  une  teinte  cendrée,  dans  une  largeur  qui  égale  quelque* 
foi»  celle  de  It  partie  demeurée  jaune.  Les  tnbea  tout  blanca.  Celle 
lurfaee  a  quelciuc  cbose  de  chatoyant  an  blanchâtre;  ce  qui  est  an 

reste  commun  à  loule  Pespcce.  On  trouve  cette  dernière  variété 
assez  souvent  sur  le  cliône.  Je  l'ai  vue  on  Jécembre,  sur  un  tronc 
placé  près  d'une  scie  à  bois,  {Sous  Aioiubenoa,) 

Var.  D. —  i^lle  montre  des  zones  brun  rouge  clair,  liérissces  ; 
elles  sont  assez  serrées  près  du  bord;  Teilrémité  est  mince,  lisse» 
et  se  colore  d*nn  tîolet  obscur.  Les  pores  sont  blanca,  à  changeant 
cendré;  cette  dernière  teinte  est  plus  marquée  dans  le  dernier 

â^c  ;  le  bord  est  dépourvu  de  pores.  L'odeur  est  aussi  pénétrante. 
J'ai  trouvé  celle  variété  sur  les  troncs,  sor  un  noyer  abaiiu,  etc. 
(  Près  du  hameau  de  la  Maugueliazi  dans  ta  cattipagne^  à  Zurich  ^ 
près  de  Fevey.) 

75«  P.  laineux  pores  jaiuies*  P.  iufescens. 

VâB.A.—  Ptrs.  Syn.f.p,  bl^,  D'Alh.  et  Schw.  p.  253.  B.  veluHniJi^ 
lutcscem.  tri€i  SjritmMyc»  i,p*  367.  P.lûrsutui.  *Pori  foriani 
lutei*  • 

Cl.  D'abord  toux  jaunAire;  puis  rayé  de  bUnc  luisant  et  de 
gris  laineux ,  comme  Tespéee  précédente;  prés  de  la  base  les  eooO 

sont  plus  noiiàijts  et  se  (harj^'ent  iouveiit  d'une  algue?  verte. 
Le  bord  est  brun,  marbré  d'un  coioaoeux  blanchâtre;  cette  teinte 
brune  venant  à  se  décolorer»  forme  une  aone  jaunâtre ,  large  de 
s  I.  Elle  est  comme  inférieure  au  chapeau,  qui  semble  posé  sur  elle. 

La  forme,  comme  au  P,  Inmeux ports  gnt;  on  TOÎt  de  petit» 
peaux  vi'géier  par-dessus,  comme  dutani  tie  lobes  concres^cns. 
La  base  est  tr«s*déc'urrentc.  Longueur  4^  p.^  largeur      p*  Chfl^' 
blanche,  tenace,  épaisse  à  la  base  de  6 1. 

Ports,  D*abord  blancs;  puis  jaunAtre  obscur,  nuancés  an 
nâtre  vers  les  bords  du  cliapeau.  lis  sont  nombreux,  menus»  ronds 
et  assez  réguliers  »  un  peu  hibvi  iiiiliti»  vers  Ira  bords  du  cl.apcao; 
tubes  grisâtres,  lonjjs  de  a  1.  L'odeur  est  ]>éuétraute  et  «i^réable» 
Sur  les  troncs  de  héire;  en  juillet*  {Laiétaz^) 

Yau.  B»<—  EUe  dificce  en  ce  que  dans  la  vieillem  une  zooeja^' 
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n&tfc  obiciir  occupe  phis  de  la  moiiié  de  la  surface  près  de  la 
baie^  et  qve  la  zone  voisine  da  bord  est  d'oa  gris  verdàtre;  Ifs 
dîmapsions  soat  vn  peu  pla»  petites;  les  bords  sont  tînneqx,  fes- 
tonnés, mt*me  lobés.  Dans  la  parlîc  où  la  hnsf  rsl  iléciirrcrUc,  1rs 
tubes  4iaDt  obliques ^  leur  orifice  c&i  iamcJlcux  et  son  extrémité 
pointae«  Dans  la  jeunesse»  le  bord  est  dégarni  de  pores  dans  la 
Jaigenr  d'une  forte  ligne;  cette  variété  se  trouve  en  automne,  sur 
les  Ttcnx  troncs  et  plus  fréquemment  sur  ceux  do  liéire. 

\ kK,  C.  —  J'ai  trouve  celle  espèce  zonée  assez  régulièrement  de 
bandes  janneSi  renflées  et  veines,  séparées  par  des  enfoncemens 
blanchâtres;  les  pores  chatoyant  du  jaune  an  blanchâtre.  Largeur 
i{  p.;  longueur  2  p.  Sur  un  vieux  tronc  de  frêne;  au  printemps.. 

LPriUj.) 

ViR.  D.  — Plante  polymorphe,  croissant  sur  les  vieux  bois  ou< 
vrés.  Lorsqu'elle  occupe  des  fentes,  des  angles;  elle  s*allonge  sous 
des  formes  très-variées.  Si  elle  a  crû  en  liberté,  le  chapeau  est  di- 
midié,  gris  près  de  la  base,  rayé  sur  les  bords  de  zones  qui  alter- 
nent du  jaune  foncé  au  blanchâtre.  L'extrémité  du  bord  plus  (on- 
tée;  elle  est  épaisse.  La  surface  est  couverte  d'un  veloutc  àprc  et 
serré.  Ixmgueur  a  p.;  largeur  i  p.  Chair  blanche,  coriace,  même 
snbéreoM;  épaisse  de  3  I.  à  la  base.  Les  pores,  dans  la  jeunesse 
sont  blanc-jaunâtre,  très^menus,  ronds  et  obstrués  d'une  substance 
cotonneuse;  pins  tard,  ils  prennent  une  teinte  jaune  plus  foncr ; 
ils  deviennent  anf^uîeux,  (Jiffoi  tucs  ;  à  cloisons  minces  surtout  prc* 
de  radbésion.  Les  tubes  sont  blancs  et  longs  de  t  ^  1.  L*odeur  est 
assea  agiéable  et  pénétrante*  J*ai  trouvé  celte  variété  au  mois  d*aoAt, 
'  sut  une  palissade.  {Prêt  4e  ZmM.) 

76.  P.  laineux  bord  brun.  .  P,  placmia, 

m 

Sehmn,  SœU,%^p,  387.  Fries  Sjrst*  Âfyc,  itp,  368.  P.  xonatiis  A. 
(extl.  syn»  BaUêf  sa83.) 

Ch.  A  la  base,  gris  cendré;  après  plusieurs  zones  bosscli'os,  de 
cette  teinte,  succède  une  zone  en  bourrelet,  d  un  assez  beau  jaune; 
le  bord  épais^  renflé,  est  d*un  brun  mordoré  qui  coupe  bien  avec  la 
Tome  IIL  9 
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c»i  héri»s€C  d'ira  tainenx  terré ircrt  b  base;  el  ftîlI«M  ctefée  d'«m 

Telouté  fin.  A  la  naissance  de  la  plante,  la  lemte hmnm coat re  pres^ 
^tte  tout  le  chapeau.  Il  esl  unlùi  aiuché  en  consol»*  ;  lo  centre  re- 
montanlcooiqtiemeBt  sar  le  bois;  tantôt  sa  base  adhère  dans  nne 
plus  grande  largeur.  Les  bords  sont  sinveiix,  lobésî  les  cbapeom 
confinons  par  le  flanc;  embnqnés  à  distance.  Longneor  de  itecm, 
ap.i  largeur  \  p.  Chair  h  1  niche,  coriace,  dore,  épattS6de61. 

PofW.  II»  offrent  d'abord  un  chaioyant  du  gris  an  jaunâtre,  qoî 
est  la  teinte  de  leor  orifice;  à  Je  fin  le  couleur  est  plus  décidcmeni 
grise.  Ils  sont  ronds,  metins,  esseï  i^eis;  Forifice  est  cotonneux. 
1/cxirémité  manque  de  pores.  Les  lobes  blanes,  loagi  de  a  à  S  I., 
entrent  irr<5gulièreinent  dans  la  chair.  L'odeor  esl  pénétrante.  Ce 
polypore,  d'un  aspect  gracieux,  a  crû  sur  un  tronc  de  frêne  en- 
core sur  pied,  dépouillé  d'écorce;  en  a¥ril.  (.PrUijr.) 

77 .  P.  vcloolë  blanc.  pelmims. 

My€,  I ,  f.  3^8,  «w.  a.  UalUr,  n*»  aaSo. 

Va*,  a:— ch.  Blanc,  tirent  fctblement  sur  le  iennàtreî  on  y  re- 
marque un  petit  nombre  dévêtes  déprimées  et  gris&trea;  les  bofds 

sonl  blanc»;  la  surface  est  TcUie;  dans  Télat  décrépit;  il  deweot 
trè»-blefiC  et  lustré;  rcxlrcmîlé  du  bord  légèrement  enfumée.  « 
est  dimidié;  éhargé  près  de  1»  base  de  petits  tubercules;  les  bords 
très.mbiees  et  droits;  le  perlîe  tolénenre  et  elteebée  eu  bois  est 
déctirrente.  Largeur  i  ^  p.  ;  longueur  %\  p.  Cbeir  tfès^«cbe,  ' 
ferme,  dure,  épaisse  de  4  à  5  1.  a  la  base. 

Pané.  Blanc  jaunâtre  el  à  la  fin  blencs  ;  nombreux ,  pclt»  r 
ronds;  Us  sont  dens  certaines  ptoces,  éraillés  ou  obstrués  de  coton. 
On  toit  eu  bord  une  sone  Urge  de  i  i  i,  pbis  bleoche  et  couverte 
de  pores  si  minus  qu'on  l'en  direît  dépourvue.  Tubes  blanesi  longs 
de  I  I.  Celte  plante,  assez  peu  commune,  croit  sur  les  troncs,  «<■ 
printemps;  je  Tai  trouvée  sur  le  coudrier.  {Cèles  de  MontheH^l 
Je  tûi  ûutsi  rtçue  de  MM.  CkaHUt  et  Schkkker,  ) 

Vas.  B.  —  Je  l'ei  vue  sur  le  frêne,  de  dimensions  plu»  P*" 
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titci;  M  lbiiB«  en  iptnile;  m  rëtréditaDt  es  nMoiere  de  pcdtenle 
apiait;  le  diapcMi  te  oooTre  dan»  Je  vicilleMe  d'an  bîue  rert-de- 

çriif  plus  sombre  près  de  la  base.*)  Cens-ci  formaient  une  ospecc  de 
corymbe  à  Textrcmité  d'une  braoche  morte;  en  décembre.  {Bos- 
gmt  de  Monrhn*)   *)  Dcmaliutn  herbarum  y/tingormn  Pert.? 

■ 

78.  P*  laineux  des  rameaux.         P.  hir$uiu$  ranuaiis» 

Ch.  D'abord  blanc;  c*est  un  pelit  coussin  Oblong  assis  sur  le 
bois;  a  cette  époque  il  laisse  voir  quelques  pores  à  la  surface.  S*é- 
tantdélacbé  du  bois»  il  forme  un  chapeau  roux  blancbAtre,  légè* 
tmmX  sooé  de  teinica  plot  daircs;  rexirémilé  Uancbe;  il  est  très- 
v«hiy  bériaaé  de  poUa  ;  sa  forme  eat  plane;  la  partie  adhérente  rele- 
vé en  bosae;  let  borda  mince*.  Largenr  51.;  longnenr  6 1. 

Pores.  D'une  blancheur  remarquahle ;  très-menus,  réguliers, 
ronds;  près  de  ia  base,  ils  sont  obstrués  de  colon.  Cette  base  s'é- 
largisiant  entonre  le  bois  en  forme  de  collet  blanc,  dégarni  de 
pores.  La  aorface  inférîenre  est  cooTexe*  Quelquefois  les  chapeaux 
sont  eomiiés,  atlavhés  dos  à  4os  et  s!écariaat  en  manière  d'ailet. 
Cepoivpore  a  tiô  iruuvc  dans  une  haie,  sur  une  menue  branche 
de  coudrier  ?  (Prilijr,) 

79.  P.  vert  de  bouteille.  F,  çiridis  hirtus. 

Ch.  VoMnotrAlre;  vert  deliottteille  fisneé;  le  bond  noir;  enrfun 

velue.  Les  chape:] ux  adhèrent  à  une  plaque  commune;  ils  sont  dimi- 
diéSy  embriqués  à  distance,  cooflueos.  Largeur  3  I.;  longueur  10 
&  \%  I.  Chair Unndie,  spongieuse  ymique  Innae.  LaiUe  4fa-eha* 

ptanx  enMfaéi  a'éteiidaîl  è  3  A  4  p. 
J^anar.  B*abofd  Idaneaf  ohstaaés  d'«i«a*aa        haaiida;  ee« 

nant  à  sécher,  ils  tournent  an  jannAtre  ;  ils  -sont  esses  grands,  iné- 
gaux, leurs  cloisons  minces.  Dans  la  jeunesse  la  face  poreuse  est 
coat exe  et  Ibrme  un  bourrelet  aailiant,  dont  le  blanc  tranche  bien 
iiec  le  noir  du  dessus.  Les  tubes  sont  trés-oouris  et  montrent  leurs 
mifiees  lameDenSy  lemikiéa  en  pointe p  loet^lta  ee  dépassent  lea 
nas  les  antres,  sur  la  partie  décarrante  ot  appliquée  an  Jbaia»  L'o- 
deur n'est  pas  mauvaise.  J'ai  trouré  ces  poljpores  adfaéreas  à  un 
pieu;  au  mois  de  juillet.  (P/-<*x  de  Zurich,) 
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thûjïcau.K  zones  tU'  couleurs  gnt  ne  sorti  ni  très-variéeSf  ni 

très-vives* 

*)  Pcres  tournant  nu  jaune, 

80.  P.  nankin  zoné.  P.  ochracm* 

Pers.  "Ditp*  method,  p,  70,  iior.  a. 

Var.A.  —  Ch.  Jauiie  orangé  près  de  la  base;  plus  loin,  Ieszon€f 
allcrncnl  du  nankin  au  blanchâtre;  elles  sont  élroite&  (de 1 1.)  près 
dn  bordf  doDt  restrémilé  esi  blanclie.  La  surface  est  cliargée  d'un 
soyeaz  rajonnani.  Le  ^apean  est  convexe,  minée,  eoriace,  sec. 
Largeur  i  p.  ;  longueur  1  ~  p. 

Pores.  Blanc-jaunâlrc  ;  ronds  et  tri  s-mcims.  Les  chapeaux  crois- 
sent embriqués  sur  ics  vieux  troncs  du  hélre;  en  automne.  ^Bois 
sous  Fannes.) 

Vae»  B.  —  Ch.  II  sort  en  crevant  répîderme  des  rameaox  da 
béirOf  tons  la  forme  d'nn  petit  bouton  irès-blanc.  AdaUe^il  offre 
nn  ebapetu  adhérant  par  une  base  renflée  coniqnement;  lapcHie 
inférieure  est  décnrrente;  les  bords  do  ebapeau  sont  sînoeux  et 
très-minces.  Largeur  6  L;  longueur  à  peine  i  p.  Les  couleurs  le 
distribuent  en  quatre  zones  qui  alternent  dans  cet  ordre,  en  par- 
tant de  la  base;  gris  ardoise j  jaunâtre  1  gris  ardoise  et  biaoc  jau- 
nâtre sur  le  bord.  Cette  dernière  aooe  est  très  «-large;  la  soifiM 
est  plul6t  fiirineuse  i^ne  veloutée.  Substanre  aeebe  et  ferme. 

Pores.  Jaune  d'ocre;  menus,  ronds,  asset  réguliers;  les  cloiiOliS 
sont  minces  et  leurs  intersections  pointues.  Ceux-ci  croissaient  en 
grand  nombre,  naptamtés  à  dislanoe  sur  la  même  biancbe;  les  cha- 
pcanz  sont  quelqnelbb  eonfiuens  par  le  ^ne.  Cette  Tariété  m'* 
été  coauunnîqiiée  en  mm,  par  M.  tofdy,  in^eetenr  des  loréH- 

81.  P.  ocre  du  tremble .  P.  ochraceus  tremuhà* 

yiM.A.^Pers.J>Up.meÊh9d,p.T9^  wmr.fà.Syn.f.p.  63$.  aoebn^"'* 
Mr/  SjrsL  dfye*  up,  368»  P«  abnatas  A 

Ch.  Son  enfance  est  blanclie  ci  jaune  vers  la  base.  Celle  à^" 
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mière  partie  ilevienl  d'un  beau  jaune  fonce,  mat,  vaguouunl  loné 
Oe  grisâtre;  le  bord  demeure  blanc,  dans  une  largeur  de  2  1.;  cet 
cfiec  «tt  trtncbant.  Plat  tard,  1«  chapeau  se  montre  orangé»  loné 
àm  branàtre  et  de  bandes  d*Qn  grît  elifttoyanl;  une  aone  grise  as- 
•ex  large  règne  près  dn  bord  ;  elle  est  marqv^  de  raies  pins  fon- 
tccs  ;  ](j  bord  mèinc  est  icstc  blauc.  CcUe  surface  d'abord  matle 
devient  soyeuse.  Un  bi^se  vert  vient  souvent  %*j  établir  et  y  former 
des  rayures  bien  prononcées.*)  Dans  l'état  décrépit,  le  chapeau 
aoîrcît  sur  le»  bords,  songent  dans  une  grande  largeur.  11  est  ré- 
siforme;  le  centre  relevé  coniquement;  il  se  plisse  à  son  dédln 
en  rides  rayonnantes;  les  bords  droits  ou  repliés,  sont  d'abord  • 
entiers  et  ensuite  frangés  et  minces.  Largeur  i  \  p  ;  longueur  i  -  p. 
Les  chapeaux  croissent  embrîqucs  assez  serre  sur  une  base  com- 
mune. Chair  blanche»  fermer  l'épatssenr  totale  est  de  S  à  4 1.  près 
do  la  huÊtf  qui  est  décnirente. 

Pores.  Blancs;  un  peu  cotonneux;  en  observe  même  ça  et  là 
sur  cctic  surface  de  jieiiies  émînenccs  cotonncuisCSi  ou  dcelm  Uc 
la  plante,  ics  porcs  jaunissent  et  se  tachent  d'un  brun  grisâtre; 
ils  sont  tics-menos,  ronds,  réguliers;  le  bord  est  dépourvu  de  po* 
ves.  Les  tnbes  sont  blancs;  longs  d'à  peine  s  1.  à  la  base.  Cette 
partie  fmctilcre  est  dévorée  de  bonne  heure  par  les  scatubécf  • 
I/odenr  tient  de  la  Ibrine  frafcfie.  Cette  belle  espèce  se  trouve  dès 
la  mi-septembre,  sur  les  tronc  s  coupés  du  peuplier  tremble.  {Bon 
Gentil,)       *)  Dematiam  Jun^rurn  P,? 

Va&.  B.  —  La  l)ase  orangée,  puis  couleur  de  ieu ,  rayée  de  brun, 
devient  brune.  Le  reste  héctasé  d*iin  laiaeus  blancbAirey  prend  en- 
auite  une  teinte  grise  et  se  nuancé  au  blanchâire  pvàs  des  bords. 
On  Voit  souvent  a  Testrémité  qte'ciues  aeues  étrl^ites  «fui  alternent 

du  grisâtre  au  couleur  de  pallie.  Les  cbapejux  en  <  oquille,  sont 
concrcfcens,  confluens  par  le  flanc;,  la  surfiea  bo&selce,  ridée.  Lar- 
geur 10 1.;  longueur  p.  L«s<pores  aotit  blancs,  quelquefois  as- 
ses  peu  réguliers;  leurs  clouons  nânocs  et  le»  intersections  poin- 
tues* Cette  variété  sèche»  «coriace,  a  été  vue  sur  le  même  boîa;  e» 
novembre.  {Sauvabelin.) 
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8a.  P.  zone  du  coudrier.  zonaiits  corjli. 

Y  km.  A*  —  Ch.  On  y  diitiogiM  Uo'iâ  lones  pviiicipal«t;  fane 
prè»  de  la  hne^  fcntn  om§é;  celle  da  niiiciii  jaune  rajée  de  lim- 
nAlre  ;  celle  dn  boid  griiâtre^  elle  ett  wk  peo  raillée  es  bosnticC 

et  agréablement  rayée  de  gris  verdâtre  et  de  jaime  clair;  la  surface 
est  vpîup,  un  peu  rude.  Le  cîiapean  atfaclié  dans  presqne  lou!e 
ta  lon|[ueur;  iei  bordi  août  rabattus  et  la  base  décurrenle.  Lar- 
geur 1^  p.;  longaeer  a|  p.  Chair  trèa^blancbe»  delre;  épaîtie  à 
la  liase  de  6 1.;  elle  coaaarre  de  Pépetssenr  préa  de»  bords. 

Pores,  lyabord  jannâtre  d'ocre;  Us  passent  ensvite  an  gris  tIo- 
Ictâtrc  ft  finissent  par  détenir  brun  lirant  silr  le  violet.  Dan»  U 
vieillesse,  ils  semblent  coaterts  par  places  d'une  couche  farineuse. 
Ils  sent  très>peiila,  ronds  et  réguliers.  Les  tubes  sont  blancs;  leur 
longueur  ne  peut  être  déterminée^  pavoe  qulb  se  confondent  atsc 
la  chair.  Cette  espèce  offre  une  plaque  attachée  perpendienbare- 
ment  au  bois,  sur  laquelle  les  chapeaux  cmbriqués  à  distance  sont 
«ou%  ciit  confluens.  Elle  est  sèche,  coriace  et  à  la  fm  dure  et  comme 
ligneuse.  Elle  habite  le  coudrier;  on  la  trouve  dès  le  mois  d'afril 
et  die  persiste  pendant  tonte  Tannée.  (Côte     Momtbénonf  cke^ 

Vam.  B.  —  Ch.  Dans  le  premi^  âge  d*nn  beau  jaune  trèt-pâle; 

il  nionlrc  ensuile  des  zones  bosselées  cl  colorées  dans  cet  ordre; 
à  la  base  jaune  orangé,  qui  se  couvre  de  bonne  heure  de  verdà- 
ire,  plus  loin  les  aonea  tliement  dn  jaune  clair  au  grisj  cas  con- 
teura  sont  séparées  par  une  fnie  brune  tiès  -ént^itei  las  aoMi  gri- 
ses ont  qnelquelbb  un  esit  violet  ;  reitféniiè  du  bord  «t  d>n 
jaune  foncé.  IiU  iuifaeeest  aeyense  et  dailênl  uaêBM  ftpftemeiit  v^ 
lue,  sut  Jout  dans  les  bandes  grises.  II  est  en  coquille;  les  bords  re- 
pliés. Largeur  9  longueur  I7  p.  Chair  blanche,  épaisse  de  7  I* 
Forcif .  Ils  eommeneent  per  étm  blaner-jannàtres  puis  ils  pren- 
nent une  teinte  aurore  et  deviennent  enfin  bran  jaunâtre.  Ibsent 
niors  chargés  dans  certaines  places  dSine  fleur  grisâtre.  Us  9aB/t 
très.-pcfiis;  un  peu  im-guliers ,  ils  deviennent  quelquefois  condw** 
et  forment  de  petites  lacunes.  Ceux-ci  ont  été  vus  en  mars  et  avril; 
aussi  sur  le  coudrier.  (Chemin  du  OUvaire  ainhêsus  de  lata^^  ) 
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Schum,  S  ce  fi  p.  384.  ''nV^  Ois.  Mjr,  i»  Sj^st,  Afyc  i,^. 

367.  (^excl.  sjrn.  Balarra^p,  70.} 

Ûl.  Étant  fnîê  <t  baniide,  oo  y  vcinarqiie  des  sones  grisAire»  et 
veidâtrct,  de  teintes  très-faibles;  nne  sone  noirâtre  est  plos  nar- 
rée près  da  bord.  Lorsqu'il  est  vieux  et  sec,  on  le  Toit  blanc, 

soyeux,  velu  sur  les  Lords:  près  de  l'adhésion  il  prend  une  teinlc 
jaunâtre  el  même  bruoe  à  la  piace  qui  touche  le  bois.  11  est  en  co- 
^pûUe  oa  rénifôrme;  saillant  et  laberculeox  a  la  Jbase;  liosseié  de 
sillons  perpendienlaîres  ;  les  bords  repliés  et  sinuenx«  Il  est  large 
de  1 1  p»;  long  de  1  ^  p.  L'épaisseur  totale  n*est  que  de  t  1.  La 
eHsir  (rés-blancbe,  est  moins  épaisse  que  les  tubes  ne  sout  longs. 
6a  substance  est  coriace. 

Foret*  D'abord  jaunâtres;  ils  finissent  par  blanchir.  Ils  sont 
iféfi'meDasy  loadst  asscs  régnliers;  leurs  cloisons  trés-UMaees.  L'o- 
deur est  a«idnlf»  Les  ebapcaui,  qui  son^soutcni  oonlluens»  crois- 
stnt  implantés  i  distance  sur  les  vieux  troncs  de  boulcflu.  Cette 
plante  parait  au  printemps  el  ]>ersiste  peittiani  1  iuver.  {^Boa 

34.  P.  vert  et  blaac.  P,  m  idi-zouatus» 

Cl.  D'abord  cbaigé  d'au  laiaeua  vert;  le  bord  seul  étani  blanc. 
Adulte,  la  base  est  d'un  blaae  soyeux  dans  uae  assez  gr  ande  lar- 
geur; le  surplus  alterne  de  zones  vertes  laineuses  à  d'auU-es  bbn 
ches  et  soyeuses.  Le  chapeau  est  attaciui  par  la  base  à  de  menus  ra- 
neanr  tombés  do  bétrei  il  est  arrondi  ou  ovale}  plaae;  les  t>ords 
ws  peu  relevés  et  minces»  Sa  plos  grande  dimension  est  de  lo  k 
Cbabr  Manche,  eoriaee.  L'épaisseur  toute  n'exeède  pas  1  ^  t. 

Fores.  Blancs;  puis  jaunâtres,  menus,  ronds,  passablement 
réguliers;  pas  très-profonds ,  les  tubes  clanl  très-courts  ;  les  cloi- 
sons sont  minces;  les  intersections  pointues,  un  peu  lamelleuses. 
Ce  polypore  fort  joli,  a  été  trouvé  an  mob  d'août.  (A  LaiUaz*) 

P.  zoné  du  sapin.  P.  sfenoidgs^ 

Vab.  k.'—PIrieê  O&t.  Mj  c.  2,  /».  s58.  S^si,  Ny€»  i^p,  Sfig.  «  Ad ênuuot 
CA.  A  la  base  verdâire  et  velu  d'un  fia  bisse  i  plus  loûi  deuK 
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raies  j)()Ui|»ic  lui*»ant  ijucadrcnt  une  bande  veidàlre  cuiunic  la  basci 
le  Lord  est  bbuc  itiat,  ua  peu  cotonneux.  h&  cbapeau  dimidié, 
esl  renilé  à  la  Imim,  boMeiéi  lea  bords  sioueiiz  et  replié».  Longacur 
I  p.;  largeur  7  a  8  1. 

Pof>es,  Blanc-jaunâtre;  dans  la  décrépîlude  îb  ebatoient  an  oou- 
leur  de  chair  ;  il»  sonl  très-menus,  irrcguliers.  Les  tubes,  lamcl- 
leux,  sont  longs  de  i  1.  Leur  orifice  forme  une  surlace  plane;  la 
base  du  chapeau  offre  une  décurrence  dégarnie  de  pores.  Ces  po- 
lypores  croisseot  embriqués  ei  conflnens  par  le  flâne,  sur  Fécorce 
des  trônes  de  safin.  (Ju  /onU,) 

« 

Vm.  B.  — '  Càm  11  est  attaché  au  bois  par  aae  sorte  de  pédicule 
tottt*à-fait  excentrique;  le  chapeau  se  prolonge  en  spatule;  les  • 
bords  repliés  en  manière  de  cornet  descendent  plus  bas  que  le 

pédicule;  celte  pai  lie  inférieure  est  large  de  2  à  3  I.  La  longueur 
du  diapeau  est  de  1 p.  ;  sa  largeur  de  1  p.  Il  est  brun  olive  à  ia 
base;  le  milieu  est  soné  de  grisâtre  et  de  pnrpntbi;  ploa  loin  To* 
livAtre  réparait;  Teitrémité»  qui  est  blanche»  ressort  bien  par  l'ef- 
fet  d*one  ligne  brune  qui  sépare  du  reste  ce  bord  blanc.  La  sur* 

lace        iOvcui>e  ,  ia  cliaii  luuL-u-luit  ininLC 

Pores,  Quelquefois  trés-blancs  et  cotonneux  près  de  la  base  du 
chapeau;  à  l'ordinaire  ils  chatoient  du  blanc  au  jaune  dair;  on 
les  voit  toujours  blancs  vers  les  bords  de  la  eirconfêrence;  ils  sont 
très-menus,  ronds,  réguliers;  leurs  cloisons  minces*  Ces  poiypores 
ont  crû  sur  une  clôture  d  ais  de  sapins 3  en  octobre.  (^Lausanne.) 

**)  Pores  tournant  à  f  olive, 

86.  P.  olive  zoné,  P*  oliçaceo^zonaius. 

Ch.  Dans  l'enfance,  gris  verdâtre,  hérissé  de  poiU.  Ln&uite  ou 
le  voit  noirâtre  à  la  base;  plus  loin  rayé  d'olive  et  de  noirâtre; 
.encore  pins  près  du  bord^  les  zones  alternent  de  ToUve  vert  clair 
au  blanchâtre,  qui  est  la  couleur  du  bord.  11  est  ap[)!iqué  dans 
une  giamic  longueur,  la  partie  dccurrenle  étant  à  peu  près  aulSl 
longue  que  le  chapeau  est  large.  Sa  forme  est  d'abord  en  une  clo- 
che conique;  ]dus  développé  il  prend  une  largeur  de  i|  p- 
longueur  est  de  3  p.  On  voit  souvent  le  bord  prendre  vue  forme 
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buarrCy  il  $e  renverse  pai- dessus,  formant  un  iiuurrelel  arromli, 
qm  aoDire  an  delion  le  càlé  poreux,  dent  nne  krgeur  de  6  1.  Ce 
bind  rctionsaé  ctr  déudié  da  cbapctu;  cependant  on  ne  peut  le 
lélahfîr  sans  le  déefiîrer.  La  substance  est  Itnmîde,  coriace. 

Pore^.  J1'abni(!  blanc»;  ptiîs  ils  passent  du  ii)iix  olivâlre  à  l'o- 
live vert;  ils  sont  dans  la  jeunesse  menus,  ronds;  leurs  cloisons 
épaisses  et  cotonnensea;  les  tabès  offirent  deas  stratifications,  dont 
cbacane  est  longoe  d'one  bonne  Itgne  ;  on  peut  les  séparer*  I^ea 
pores  de  la  conche  plus  récente  linbsent  par  sTétargir;  leurs  ori- 
fices  deviennent  minces,  irrégiilieis,  frangés.  Ou  voit  a  certaines 
places,  les  tubes  allongés  outre  mesure  se  former  en  paquets;  leurs 
sommités  lamellenses,  dÎT^rgentes,  vertes,  ressemblent  à  de  petits 
booqnetSy  q^'cn  prendrait  poar  one  Tégétation  parasite.  Ces  plan- 
tes rares  ont  crA  en  nombre,  snr  an  tas  de  troncs  coupés;  en  no- 
vembre. {Près  fie  ia  ClocheitdZ.) 

♦♦•)  Pares  iwfoun  hiancs* 

87,  P.  verdet  du  châne.  P.  dryînus  çirescens, 

S  AU.  A.  —  Sehum.  Sœlhi^3Sd.  B.  angulutus? 

■ 

C/i.  Dans  le  premier  âge,  il  est  aoné  de  roux  et  de  blancbùiro 
près  du  bord,  dont  l'extrémité  est  rousse,  comme  builée;  près  de 
la  base,  lo  cbapeau  est  couvert  de  très-bonne  beure  d*nu  bisse 
vert.  Adulte,  on  le  voit  gris  vcrdàtre  obscur;  mat,  drapé;  zone  de 
teintes  plus  ou  moins  coucolores  et  peu  distinctes;  elles  sont  char- 
gées de  raies  concentriques  noires,  plus  rapprochées  près  du  bord, 
qnt  est  d'un  gris  clair.  11  est  en  co({niUe,  rénifonne;  les  bords  si- 
nueux, minces;  largeur  6  à  7  I.;  longueur  8  L  Décrépit  îl  est  tout 
couvert  du  bisse  vert.  Substance  sècbe,  coriace. 

Pores.  Blancs,  cotonneux,  menus,  labyrinthes;  près  du  bord 
Jcs  pores  sont  plus  écartés  et  leurs  cloisons  plus  cotonneuses  et 
épaisses.  Le  bord  lut»même  est  cbargé  décores.  Dans  la  tricîUesse, 
les  cloisons  s'allongent  en  manière  de  dents  difformes,  larges,  sè- 
ches, dores,  toujours  blanches.  Ces  polypores  ont  crû  cji  Ijj  I  jiks  a 
dntancc  sur  un  pieu  de  cbène  destiné  à  soutenir  une  luarcbe  d'cs- 
calier  et  mémo  sur  la  planche  de  sapin  qui  formait  cette  marche  ; 
au  mois  de  mtrs.  {Dans  mon  ver^r.') 

m 

9 
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,  VâB.  B.  — i  CI.  Blanc  giUitre,  loiinuiBt  an  ▼«vdiElfe,  latbleiMBt 

zooé  de  noirâtre;  cotonneux.  II  est  d'abord  applique  par  le  côté 
»t<^rile  ;  ensuite  le  sommet  se  détache  pour  former  des  chapeaiUL 
cBLbnquéft»  nais  ccarléf.  Latgeor  6  i.{  longnavr  i  p.  li  est  accp 
pmqaa  ligDeoz. 

Portf.  Tm-blaBciyaieBiu,ffoiidt;]aidaiM»iitmUi€«i  et  latin- 
tanactioiia pointues;  dans  la  partie  décurrente,  les  tubes  se  prolon- 
gent irrégulièrement  et  leurs  ouvertures  sont  obliques.  Ceux-ci  ont 
cr4  sur  le  fianc  d'un  vieux  chêne,  dana  une  |4aça  dépouillée  de 
aoo  écoffco;  en  décembre.  (^ioMMiàeilûi.) 

Yak.  C.  —  Ch,  Gris  olivAtre;  noirâtre  à  U  baae»  le  bord  blanc  ; 
xooé  de  teiotea  presque  concolorea { surface  cotonneuse,  veloutée. 
Les  diapeaax  sont  cmbriqnéa  asses  serré»  ondulés,  plissés;  le  bord 
aises  épais  ;  largeur  6  à  7 1.;  longueur  i  ^  p.  et  méiae  plus. 

Pom,  Blancs;  petits,  inégaux,  cotonneux;  les  cloisons  minces 
t'allongent  comme  en  paillettes;  le  bord  est  dépouivu  de  porcs 
dans  une  largeur  de  1  à  a  1.  Cette  variété,  aussi  coriace,  devient 
dure  à  la  dessicalion. 

VAM.  xr.  7.  bigaeubs.  (P.  Fersicobres.) 

Chapeaux  zonés  de  coëUeart  lrès''vm'iéet  ^  souvent  assez  wesu 

'*  )  Parts  tùÊÊrmemt  am  ftwiSm 

$8.  P.  bigarré  arc<«n-cieL  .  P.  versicolor  irii. 

Betmra,  tmb,  $i  A^p,  €9.  Batsek  EL/,  p.  107.  B.  ▼enièobr 
MeUsr,     as83.  GteditschMethod.  p,  >o.  SeopoU  Ed.'x.p*  K^* 
Botion^  r.  81.  Pers.  Syn.  /.  p.^o.  Pria  Sj  st,  3fyc,  i ,  p» 

Vai.  a*—  C6.  a  la  base  il  est  vert  bran,  rajéde  noirâtre;  on 
observe  une  raie  ponrpre  obscar  pris  de  la  bsK;  plus  loin*  de» 
«mes  alternent  du  vert  au  jaunâtre;  encore  plus  près  do  bord,  en 

▼oit  une  large  zone  ardoise  clair,  rayée  de  gris  blanc;  le  bord  loi- 
intme,  passe  du  bistré  jaunâtre  cJaii  rayé  de  blancliâtre,  au  jaune 
orange  rayé  de  brun^  ce  bord  forme  un  liseré  qui  tranche  sur  U 
sone  ardoise.  La<  surface  devient  soyeuse.  La  plante  décrépite»  le 


ê 
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dtim  se  inonlre  d'an  beau  Ueo  noir  xoné  d'«f«lottei  le*  bord» 
jiitne  pnlle  et  à  li  fin  bbncfcâtm.  Les  duperaz  lont  cnMqnét; 
•ooTcnt  en  rotetic;  les  bords  minces  et  droits.  Largeur  t\p4  lon- 
gueur a-î-  p.  Chair  hlanclic  et  mince;  l'épaisseur  totale  étant  de  a  1. 

Pores,  BUnca^  puU  jaunâtre^;  à  la  tin  ils  se  Uchent  par  places 
d*on  cannelle  assez  obscnr;  ik  sont  très-menns»  ronds;  d'abord 
asses  réguliers;  à  la  fin  ils  le  sont  moins  et  s'élargissent  dans  cer- 
taines plaees;  lenrt  Intersections  sont  nn  peu  aigacs;  les  tnbes 
courts.  1/odeur  e<>t  bonne.  Celte  Tariélé  est  dans  sa  fraicîieur  en 
été;  sur  les  troncs  et  plus  souvent  sur  ceux  de  liétre.  {Bois  de  la 
Chapelùt;  tous  Feimts)*  Je  l'ai  trouvée  aussi  sur  ranlnc.  (i<a/- 

Obs.  La  >aricté  a/ro«i:<7r<^/<râ  qu'indique  M.  Persoon,uie  par;iîi  l'èlre 
autre  chose  qiw;  1  état  df^crépîl  de  celle-ci.  L'auteur  cite  à  ce  sujet  la  ta- 
ble 268  de  ScJuefiier  (^B,  ainfjuscus)^  ^ui  serait  pour  moi  uue  autre  es- 
pèce. 

Vae.  B.  — '  Ch*  Zone  de  vei^dâtre,  de  gris  blanc,  de  couleur  de 
chair  ;  ces  aones  étaient  séparées  par  des  raies  plus  foncées  ;  le  bord 
d'un  gris  cionlenr  de  diatr  et  purpurin  sur  la  tranche.  Les  cbapeanx 
embrtqnés  trc^serré;  les  bords  stunens** Largeur  1  ^  p.;  longueur 

S  pouces. 

Pores.  Devenus  d'un  gris  rougeâlre  assea  foncé;  ils  sont labjrin- 
thés  étant  vus  de  pointe;  le  bord  blanc,  dépourvu  de  pores;  les 
tube*  longs  de  prés  de  a  I.»  offrent  un  orifice  lamelleoi.  Ceux-ci 
ont  été  trouvés  vieux  et  secs  sur  un  tronc  de  bélre;  en  septembre. 

{^Bois  de  la  Chapelle,) 

\a&,  —  SJnrff.  t,  169.  B.  niuiiicuior.  i  'rUs  S^si.  Afyc,  I^p,  368.  P.  »o- 

natus  C. 

CI.  A  la  base  orange  couleur  de  feu;  de  là  il  se  colore  d'une 
foule  de  aones  grises,  jaunes  et  orangLcs;  à  diffllrentes  feintes, 
sans  mélange  de  vert;  les  bords  jaunes;  lu  surface  trcs-soveusc- 
Largeur  i|  p.;  longueur  p.  La  forme  en  éventail;  très-mince; 
montrant  à  la  base  un  ou  plusieurs  renfiemens  tuberculeux. 

/'êtes.  Blancs»  puis  jaunâtres;  d'abord  ronds  1  peu  profonds; 
mais  a  la  fin  les  cloisons  sont  allongées,  minces,  et  les  iniersec-» 
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Uoot  piQs  ou  moins  pointues.  Ceax-ct  eroimnt  embriqucs  ou  en 

rosettes,  sur  les  vieux  troues. 

Vae*  D.  — •  HMtTi  tfi         «  Démette  nudat  laminas  reHn^mtt  ut  ad 
Eehimtm  at€tàat*  » 

Ch,  Orangé  près  de  la  base;  plus  loin  2oné  de  teintes  qai  al- 
leroent  du  brun  ronge  clair,  au  gris  et  à  Torangé;  le  bord  blan- 
châtre. On  ne  iroit  rien  ici  de  vert»  sinon  dans  Tétat  décrépiu  La 
surface  est  cbargëe  d'nn  colon  très-fin.  Il  est  d'abord  renversé» 
toot-e-fait  appliqué;  puis  se  délacbant  do  bois,  il  forme  nn  rha- 
peiiu  orliiculaire,  qui  s  allonge  en  coquille,  dont  la  base  est  assez, 
large.  Longueur  i5  \»\  largeur  dés  la  base  ii  I.  L'épaisseur  totale 
est  de  3  à  4  1. 

I>ii>/«x,  D'abord  Mânes,  pnlt  jannAtret;  d'one  teinte  plas  obscure 
près  des  bords  du  cbapeau;  irès-pettls,  irrégnlîers.  Leurs  cloisons 

s'allongent  à  la  fin  sous  forme  de  lames  on  paillettes  minces,  cour- 
te», obi  usi  s.  Celle  surface  en  parait  comme  hérisst^e  ;  vues  de 
pointe,  elles  offrcut  un  labyrinthe  très-menu*  Ces  chapeaux  im- 
plantés sur  une  branche  tombée  du  hêtre  »  étaient  ou  embriqucs  à  ' 
deux  ou  trois 9  ou  disséminés  sur  la  branche;  en  décembre. 

Yar.  %dufoéae,  ^  CA»  Dans  l'enfance  brun  rayé  de  bbinchâ- 
tre.  Ensuite  la  base  devient  vert  noir.  Des  zones  nombreuses, 

clroitcs,  allerncni  du  gris  ardoise  au  jaune  orange;  elîcs  sont  dis- 
lioguces  par  des  raies  brun-pourpre;  chaque  zone  se  nuance  du 
foncé  an  clair;  le  bord  blanchâtre  est  rayé  de  nankin.  La  surface 
est  soyeuse;  à  mesure  que  la  plante  sèche»  les  couleurs  sont  pta» 
vives  et  l'ardoise  tourne  au  bleu  cendré.  La  forme  est  rétréde  en 
coquille;  le  ceulrc  se  dcprime  ;  les  bords  i>c  iclcvcnt  ih  iont min- 
ces, sinueux,  quelquefois  festonnés,  mcuic  dccuupcs  en  luhcs. 
Largeur  i    p.;  longueur  3^  p.  Chair  blanche,  coriace. 

Ports*  D*abord  blancs;  puis  jaune  d*ocre  clair;  à  la  fin  la  tfiialc 
brunit  près  des  bords;  ils  sont  très-menus,  ronds ,  et  ne  paraissent 
irrégidicrs  que  dans  fa  position  oblique.  Les  tubes  sont  trés-courts. 
On  trouve  cette  vancic  sur  les  vieux  troncs  de  frcne;  au  printemp** 
(  PriUj;  bosquet  tic  Monrion à  Lausaune  prùs  du  Flon,) 
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Obs.  Cet  poljpofes  croissent  sonvent  sur  le  même  tronet  à  c6të  du 
jP.  iaineus^et  jmmes  C«  et  da  laineux  boni  brun  (  lam*  i3). 

89*  P.  bigarré  fond  oUve*         P«  Ptrskolor  oliifascens, 

Batsrk  BLf.  p.  107.  B.  versicolor  y?  {exei»syn,  Schctfer). 

Ch.  Il  sort  de  Técorce  sous  la  forinc  d*aii  petit  bouton  blanchâ- 
tre et  fkrineuz.  Phu- développé,  il  est  jaunâtre,  gfiifttre  k  la  base; 
des  «met  renflées  préi  du  bord ,  aont  d'an  atses  bean  jaune  foncé; 
elles  sont  Tclues.  Adulte,  on  le  voit  près  de  la  base  gris  Terdàire 

broalliti  de  noirâtre;  plus  loin  une  zone  asscis  large  est  d'un  jaune 
gris  tirant  sur  l'olive;  elle  est  encadrée  dans  des  raies  ctroites 
poarpré  obicnr  et  loisant,  qui  la  termioenl  de  part  et  d'autre  ;  près 
du  bord,  la  teinte  se  nuance  au  jaunâtre,  sur  lequpl  se  distinguent 
deux  ou  trois  de  ces  raies  pourpre,  asseï  rapprochées.  Le  bord  loi* 
même  passe  du  blanc  au  jann&lre;  son  extrémité  est  colorée  de 
purpurin  sur  la  tranche.  Cette  surface  est  cîiargce  d'un  velouté 
fin  et  mat.  La  plante  touchant  à  son  déclin,  le  chapeau  est  vert- 
de^grisy  traversé  de  rayures  qui  sont  devenues  pins  noires  et  plus 
larges.  Bans  Téiat  décrépit  et  sec,  tout  le  chapeau  se  colore  d'un 
bisse  d*nn  vert  plus  gar.  Il  est  réniforme;  les  zones  un  peu  ren- 
flées en  bourrelets,  (oiiiiuc  superposées;  les  bords  droits,  sinueux 
et  assc2^  épais.  A  la  fin  le  centre  se  déprime.  Les  chapeaux  sont  cm- 
.  briqués  serré  et  même  concrescens  sur  une  base  décurrente.  Lar- 
geur p«;  longueur  a  j  p.  Chair  très-blanche,  ferme,  épaisse  de 
1-^1.;  souvent  plus  épaisse  sur  le  bord. 

Pores.  Blancs,  ils  ne  tournent  au  jaune  que  près  des  bords  du 
chapeau.  Dans  la  décrépitude,  ils  offrent  un  chatoyant  du  blanc 
an  jaune  clair.  Ils  sont  très-menus,  plus  ou  moins  labyrînthés, 
'  surtout  près  des  bords.  L'orifice  est  cotonneux  par  places.  Les  tn- 
bcs,  longs  de  a  I.,  peuvent  avec  qnelqn*efforl  éire  séparés  de  la 
duiir.  Ils  deviennent  plus  ou  moins  lamelleux.  L'odeur  est  péné- 
trante sans  être  fort  ngté:ible.  Celte  plante  humide,  coriace,  char- 
nue, croit  eu  quantité,  sur  les  troncs  et  les  pieux  fichés  en  terre. 
Au  printemps,  {(^nin  d*Otichj,) 

Om.  A  son  déclin  die  se  taehe  de  larges  plaques  rose,  que  je  crois 
être  cette  3fyto0ene  rûita  (on  Sphœrîa  rùseUa\  observée  sur  d'autres 

rlianipignohi. 
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90.  P.  bigarré  du  saule.  P,  çersicolor  salicimis. 

Ck,  VtaùaiÈOù  oIXire  011  capndion  con^ii««  renflé  «a  milicB;  le» 
bordt  presque  fcmét;  d'an  jaone  Miez  foncé,  tirant  tvr  Ttarore, 

zone  de  blanchâtre;  irès-velu.  Adulte,  on  voit  piès  de  la  ba^e 
quelques  raies  circulaires,  d'un  pourpre  foncé,  ou  même  noirâtres, 
nnsncées  de  griiAtrej  eUet  tfavencnt  un  fond  bronillé  d'orangé, 
qnt  tourne  tantôt  à  l'ardoiie  Ibncé  verdAtre,  tantôt  ao  Tcrt  Pins 
loin,  nn  eapeee  ataes  large  n'admet  pat  de  aonea  bien  niari|oées; 
cet  intervalle  varie  du  jauQàlrc  au  veidàlre  et  même  an  vert  dans 
Ja  décrépitade.  Le  Lord  porte  des  zones  «troiies  nuancées  de  l'o- 
rangé tournant  an  pourpre,  de  jaune  paille  et  de  griaAtrc}  Vts^r- 
trénité  cit  blaaehitre.  Ces  «onea  iont  plus  fortancnl  valncB,  I« 
cbapean  s*ett  évasé  en  forme  de  coquille  ;  rétréci  à  la  basa;  Icf 
l)ord$  un  jieu  sinueux  il  ondulés.  La  dij^osilion  des  cbapeaux  est 
tanlgl  eo  rosettes  touffues,  embriquccs  très-serré;  tantôt  ils  sont 
cottflnens  par  le  flanc  Largcor  1  ^  p.;  loagnenr  a  p.  Chair  cortacr# 
ntnce;  ion  épaisseur  n'étant  à  la  base  que  de  i  ^  L 

P&rffs.  Dés  le  premier  Age  {aune  foncé,  tirant  sur  l'aurore,  Fo* 
rangé  claii^  ils  ne  deviennent  blanchâtres  que  dans  l'état  décrépit 
et  même  alors  leur  teinte  primitive  persiste  près  des  bords  et  jus- 
qu'à leur  eitrémîté*,  dîfférenee  notable  d'avec  le  premier  état,  oà 
le  bord  demeure  pendant  asacs  longtemps  uni  et  dégarni  de  pores. 
L'aspect  des  pores  est  luisant;  ils  sont  très •  nombreux  ;  on  les 
voit  par  places  ronds,  réguliers;  et  ailleurs  presque  labyrinlhi- 
formes.  l'es  tubes,  blanchâtres,  sont  longs  de  h  L'odeur  est 
bonne.  Ces  clianiplgnons  croissent  an  printemps»  sur  les  saules 
décrépits.  {A»-destus  de  ktPonUUse^  près  Zousaime;  tut  chemin  . 
d^OtÊchy.^ 

Ob5.  Cette  espèce  offre  un  caractère  distinctif,  par  la  couleur  des  po- 
res décidément  jaune  dans  le  ^ttnier  Age  et  qitl  tourne  au  blanc  dans  U 
vieillesse,  Uadit  que  c'est  eommnoémeni  le  ceotraire       ks  espèces 
-▼oinaei. 

Yak.  B.  —  Gi,  Longues  plaques  souvent  entièrement  applïqu^<-'> 
du  côté  stérile  ;  en  vieillissant^  elles  se  renversent  plus  ou  moia» 

« 
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le»  hotàê  (à  la  nanîèfe  des  TUçpAom).  €€•  boids  formeai  de» 
cluipMiii  allongés»  onéslés,  fcttODii4t|  tmhiUpiéê,  dont  la  largeur 

n*ex«ède  guère  i  -f  p.  Le  destas  ett  d*nn  gris  fsibleraent  coné  de 
coulear  de  chair  sale  et  de  jaunAire;  chargé  d'un  velouté  fin  et 
doux  au  toucher.  A  4  1*  da  bord  on  voit  souvent  noe  raiebran** 
ronge  plos  ooTmoms  prononoéo.  Les  bords  sont  minces.  Il  en  est 
da  mêmê  de  la  dieir»  Snbeianca  cottacei  qnoifua  molle  et  hu- 
mide. 

Pores.  Trcs-petîfs,  irré^uliers,  labyrinrhiformet.  Sor  les  bords 
du  cbapeao  on  les  voit  un  peu  plus  larges,  lacérés.  Ils  sont  jaunâ» 
trca,  d'un  changeant  an  peu  rongeàtre  (  eonlear  bklia).  On  les  voit 
qndqoafoi»  blanês  a  reilrémité  des  jeunet  chapcana.  Ces  plantes 

demeorant  appliquées  du  câté  stérile,  forment  des  bandes,  lon^ 
gue5  quelquefois  d'un  pied  et  plus,  laiges  de  :à  à  ?i  p.  L'odeur  est 
aasez  bonne.  Ces  champignons  ont  crû  en  février,  sur  des  saules 
envpés  at  entassés  horixontalament.  (Ornsettes;  à  la  JtfsMkm.) 

VAa*  Ç.  —  rai  trouTé  an  octobre  snr  le  sanla  marcean,  cette  es- 
pèce, on  une  da  ses  variétés ,  dans  nn  état  de  desslesrîon* 

Ch.  A  la  base  roux-jaunAlre ,  olivâtre;  dans  d'autre»  individus 
plus  ou  moins  noirâtre;  plus  loin  zooé  dans  cet  ordre ^  de  gris, 
de  verdàtre»  de  filets  pourpre  y  de  gris,  da  vert;  cette  demièra 
tcinla  éuit  séparée  par  des  filets  noirâtres  d'nn  bord  blanc.  Cetta 
snrface  était  laineuse  à  la  base  et  soyensa  vers  les  bords.  La  forma 
comme  à  la  var.  A.  Largeur  i  p.;  longueur  i  p. 

Pores.  Blancs;  leur  orifice  taché  de  noirâtre  brouillé  de  jaunCi  ' 
les  bords  demeurant  blancs.  Les  pores  cotonnanz^  trés-menns, 
presque  superficiels. 

91.  P.  bigarrd  vert  et  jaune.      P.  versicobr  psHiacinus. 

Ch.  Une  rosette  composée  de  plusieurs  chapeaux  eoibriqués^  offre 
dans  son  état  de  fealcbeur  et  de  jennasse  les  conleai»  qui  vont  dira 
indiquées.  La  centra  est  vert  nmr  baoaîllé  da  qnalquca  tachas  poar> 
pre  obsenr;  pins  loin,  les  sones  alternent  du  vert  de  pré  foncé  à 

rorâogé  qui  ne  fournit  que  deux  zones  étroites  et  au  blanc  jaunâtre 
sur  les  bords;  toute  la  surface  est  revêtue  d'un  laineux  très-fiu. 
Largeur  du  pins  grand  chapeau  i\  p.;  de  toute  la  rosette  p* 
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Pores.  Jaune  tl'ocre;  tn  s mt  nus,  rond»,  nssp?.  rt/frnîuTs;  liiLr* 
Jongs  de  I  1.  Vus  de  cûlé,  leur  oriilcc  parait  pointu,  mais  ooo  ïà— 
.céré.  L'odeur  eat  bonne.  Ce  joli  polypon  a  été  trouvé  dena  iwe 
liaie;  à  la  fin  de  novembre.  {^Au  ^temin  de  Berne ^  près  ^éWMCf.) 

92.  P.  bigarré  mat.  P.  versk^or  impolUus* 

Vai*  a*  —  P*rt,  Syn,/.p,  S^o.  B.  vcrsieolor»  yar.  «  •ubtemmca? 

Ch,  Dana  Tcnfanoe  blanc;  au  poiai  d'adbésion  il  prend  dea  tein<i» 
tea  Jaune  orangé,  qui  deviennent  entnile  plut  foneéet;  te  bord 

]))anc.  A  la  lin  il  est  7,on«  .1  la  hase  d'un  brtin  p»ir[ii]t  in  i  nvé  d'un 
bUse  vert;  plus  loin  de  jaune  orangé  à  différentes  teintes  ;  encore 
plus  prèa  dn  bord»  d'un  purpurin  grisâtre;  le  bord  blanc  jauni— 
tre*  tiS  aurfaee  eat  ma  lté,  farineuse.  La  plante  étant  mouillée^'le 
dessus  est  d'^un  brun  pourpre  assea'beau.  La  forme  eat  en  demi- 
cercle  ;  les  bord»  sont  minces  et  souvent  très-sinuenx.  Le»  cha-> 
peaux  SOI  i(  rU  (l'une  plaque  comrnnno;  cmhriqnôs,  concrescens  par 
la  base;  conHuens  par  le  flanc.  Cette  masse,  haute  de  a  p.,  prend 
une  longueur  de  /|  à  S  p.  La  largeur  des  cbapeanx  est  de  p. 
Chair  blancbe,  coriace,  compacte,  même  dure;  son  épaîaseut  at- 
teint 5  I.  à  îa  base. 

Pores-,  Blancs;  puis  jaunâlrcsj  tri-s -menu»,  ronds,  assez  régu- 
liers; souvent  nn  peu  cotonneux;  le  bord  manque  de  pores.  Les 
tubea  sont  longs  de  3  I.  à  la  base.  L'odeur  est  bonne,  pénétrante. 
Ces  polypores  presque  subéreux,  qui  s'incorporent  les  corps  voî* 
ains,  ont  cr&  sur  un  tronc  de  bétre  buroide  et  près  de  teire;. 
Ceux  qui  viennent  sur  des  boî»  plus  élevés  ou  donnant  peu  de 
substance,  sont  beaucoup  plus  petit»;  ;  la  partie  appliquée  ati  bois 
est  très-épaisse  et  dc^urrentei  à  la  ân  de  septembre.  ^Bois  sous 
yennes.) 

Vas.  B.  ^*  Ch.  Étant  Humide,  il  est  brun  pourpre  noàftire  ; 
couvert  d'une  aorte  de  fleur  plutAt  que  velu.  Lorsqu'il  vient  i  aé- 

cher,  on  y  voit  des  zone»  peu  distinctes;  la  première  à  la  base  gris 
jaunâtre,  mêlé  qneiqucfoi?^  (io  verdâlre;  de»  raies  bnmcs  la  sépa- 
rent de  la  seconde  qui  est  purpurine,  la  troisième  roug^tre  ao 
nuancé  au  blanc  qui  domine  sur  le  bord.  Les  chapcan  aont  ou 
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âîmîdiés,  on  «n  roielle}  ««briqués  serré;  la  base  est  souvent  dé- 
cwrcnle.  L*«nbrteatiofi  Mt  fort  irn-ptilière;  les  bard<.  sinueux  âunt 
•s»ez  épais;  la  surface  des  chapeaux  esi  irès- bosselée.  Lorgear9  L; 
longueur  i  7  p. 

Pores.  fiUncSy  minces,  ronds,  réguliers.  Le  bord,  ^oi  terenUe 
liarwdessons  en  ud  peiti  tourreler,  est  dépourvu  de  pores.  On  trouve 
tcitc  variété  dès  le  cctintiieficcment  de  juin,  sur  les  troues  de  hêtre. 

93.  P.  bigarré  du  chèiie*  çersicohr  quercinus. 

Vai.  a.  —  BuUiùrd^pL  85.  iettre  C 

Ch.  Dans  l'éiat  humide,  brun  rouge  à  k  base;  plut  loio  jaune 
obscur,  jaune  de  rhubarbe,  rayé  de  brun;  encore  plus  près  da 
bord  tl  se  nuance  k  l'orangé;  le  bord  offre  un  bourrelet  frès-velu^ 
grisâtre;  rextrémité,  qui  est  blanche,  est  séparée  de  ce  bourrelet 
par  nne  rate  pourpre  orangé.  Le  chapeau  venant  a  i>cther,  Ja  base 
C5i  brun  verdâlrc,  velue  d'une  sorte  de  bisse;  plus  loin,  des  aones 
soyeuses,  rougeàlres,  jaones,  paille  et  grises,  sont  séparées  les  unea 
des  autres  par  des  raies  verdAtres  et  velues  (ce  qui  rappelle  la 
7%e&jp^raAvvitfa>  Il  est  en  coquille,  ourénilbrme;  souvent  cua- 
Bnenl  par  le  flanc  avec  les  voisins;  bosselé,  ridé;  les  bords  épais, 
replies,  sinticux,  même  lobés.  Largeur  aiiant  à  i  |  p.;  longueur 
%\ p.  Chair  blanche,  épaisscj  sorlont  à  la  base;  die  est  coriace 

Poresé  D'abord  tr«s-blancS|  puis  jatwesduo  cfeîl  orangé;  très. 
tiOJDbrettZ,  ronds;  à  la  fin  irréguliers«  On  voit  dans  la  jeunesse 
la  partie  de  celte  surface  voiiiiic  de  Ja  baic,  manquer  de  pores, 
A  celle  époque,  les  bords  en  *oul  aussi  prives.  Les  tubes  sont  longs 
de  1 1.  L*odcur  est  peu  flatteuse.  Ces  pol^potes  croissent  embri* 
qoéS|  plus  volontiers  sur  le  chêne  ouvré,  sur  les  pieux,  etc. Ceux 
des  dimensions  indiquées  ont  été  vus  en  décembre  ;  et  de  beaucoup 
plus  petits,  au  mois  de  mai.  (^Sam  aùcimi  dans  mon  ver^r,  etc.) 

Vab.  B.  —  Ch,  Bruii  a  la  base;  a  ceile  teinte  succèdent  des  zones 
d'un  orangé  couleur  de  feu  ;  jilus  loin ,  des  zones  plus  étroites  brun 
rouge  sur  un  fond  grtsAlrc;  les  bords  sont  blancs,  la  surface  très^ 
«oycttse.  Le  chapeau  eiî  coquille  tst  épais  au  point  d'affiiion  ;  lar- 
gcur  I  p.;  longueur  p. 
Tome  IIL 
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Pores,  D'ftborii  bJanct  ;  dam  Télal  cléci  épU  il»  touraent  a  a  §n* 
•Aire;  ils  sont  médiocrea,  irrégulim»  cotonneux  pnr  plaeea;  Ici 

cloisons  sont  mînr^«.  Celle  variété  a  été  cveillie  sur  «ne  ]Hcoe  dt 

chêne  servaiu  lie  petit  ponr;  en  décembre.  {Sauvahelin.) 

Var.  C.  —  I/cnfancc  est  blanc  jaunàire.  T,a  base  prend  des 
teinlea  noirâtres  ou  brun-verdàtre  ;  plus  loto ,  il  est  zoné  d'ardoue 
et  de  jaune  rayé  de  filets  pourpre  foncé  et  orange  ;  tonte  celte  par* 
lie  est  laineuse.  La  zone  du  bord  demeure  long-lempa  jaonàtre 
fians  une  assez  grande  largeur;  elle  s'ëtrécil  graduellement;  2a 
raie  pourpre,  qui  la  séparait  du  reste  du  chapeau  s'apprnc^ic  tou- 
jours plus  du  bord  el  à  la  fin  roccupe,  rendant  ainsi  son  extré- 
mité d*ott  pourpre  foncé  et  luisant.  Les  pores  tournent  de  bonne 
heure  au  jaunâtre.  Largeur  9  à  10  1.;  longueur  i  p.  Ceux-ci  ont 
crû  embriquésj  eu  rosette*  {Sur  les  bois  de  ehéne,) 

Var.  D.  —  ScJurJj.  1. 167.  lî.  mesentericus        iusuriana?')  Bmtêch Et 
/.^.  107.  B.  versicolor  eu 

(7i.  A  sa  naissance*  il  parait  semblable  à  de  gros  pofa  farineux^ 
blanehàtrea,  diinés  de  vîolétâtre.  Adulte,  on  le  Toil  A  la  base  noi- 

rAirc  a  ardoise  /.onë  de  verdâtre;  cette  teinte  est  astes  large;  plus 
ioin,  il  est  jaune  paille,  zoné  d'orange,  couleur  qui  est  celle  du 
bord.  Dans  Tétat  décrépit,  la  base  est  verdâtre,  rayée  de  noir  bleu; 
la  ioui  do  milieu  est  gHa  cendré  rajé  de  noir;  les  borda  blancs 
Tuyés  d*uB  jaune  paille.  La  surface  est  iretoutée.  Les  cbapeaux  sont 
fîTibriqués  ires-serré;  souvent  en  rosette,  les  plus  petits  placés  au 
centre;  les  bords  assez  épais  sont  pliâst'5,  ron(oru  nés.  Quelquefois 
le  chapeau  se  rétrécit  à  la  base,  un  peu  en  manière  de  pédicule. 
Largeur  <>  1.;  longueur  1 1  p.  Chair  blanche,  ferme,  épaisse  de  a  !• 
a  la  base. 

Pores.  Près  de  l'adhésion  ils  sont  blanes  ;  ronds,  menus  et  régU" 
licrs.  A'crs  les  bords  du  chapeau,  ils  jaunissent  et  so  munirent  laby- 
rinthes. A  la  fin  les  pores  deviennent  jaune  d'ocre.  Les  tubes  sont 
longs  de  1  f.  Cette  variété  se  trouve  au  printemps,  sur  les  Ironcs 
coupes.  [Sam-abeUn,) 

Vas.  K.  —  Ceux-ci  ont  crû  sur  des  branches  mortes  d'uM  -eliéK 
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encore  mr  |»i<d.  Btnt  réiat  rcnverté,  ili  forment  dei  pUqaet  si- 
nueuses, longues  de  H  i  4  p>;  le  centre  de  ce  côte  fertile  est  orangé  ; 
les  bords  blancliàlres  ;  rextréinité  seule  est  dt'pourvue  de  pores. 
S'étnnt  détachés  en  manière  de  cbapeaux ,  le  dessus  est  zoné  de 
jauDe-omngé-briin  et  de  jennAtre;  l'estpeniilé  blencbe;  il  est  co« 
tonnens,  met.  Les  chapenux  aont  embi  iqucs  trèt-ierré;  confine»* 
par  le  flanc;  les  bords  épais,  très-sinueux.  Largeur  8  I.  ;  longueur 
1 1  p.  Chair  blanche,  épaisse  d'à  peine  i  1.  Les  pores  d'abord  blancs 
deviennent  jaune  orangé;  ia  partie  voisine  des  bords  du  cbapeatt 
demeare  blanebâtre.  Les  cloisons  devenues  lamelleuses»  otnaUen* 
lées,  sont  longues  de  i  I.  L*odeor  est  pe«  agréable.  Celta  vtrtiié 
a  été  trouvée  en  juillet.  {Près  de  Laliiaz») 

94»  P.  bigarré  des  rameaux.        P.  vcnkolor  ramorum^ 
BuWmrd^pli  A ,  B*  B.  bigarré* 

Rosettes  ripjjliquces  par  lo  centre  sur  les  branches  lombées  on 
languissantes  du  chdoe;  on  y  remarque  quelquefois  une  sorte  de 
pédicule.  Les  cbapeauz  sont  orbicnlaireSy  planes,  très -minces. 
Diam.  moindre  de  1 1>  p.  L'enfance  se  montre  sons  la  forme  d'nn 
boQton  blanc.  Dans  Téiat  adulte  la  base  est  brune;  la  partie  la  plus 
voisine  est  d'un  giU  viuleiàtro  Juisé  par  des  raies  brunes;  la  zone 
près  du  bord  est  d'un  brun  rouge  clair  rayé  de  blanchâtre^  l'exlré- 
mité  du  bord  est  blancbe,  souvent  dans  une  grande  Jargenr;  ce 
qui  est  d'un  bel  effet.  Les  pores  blancs  |  tournant  bien  peu  au  jan- 
nâtre;  eotonnenx,  très- peu  profonds.  Le  bord  est  dépourvu  de 
pores.  Sur  la  fin  de  l'automne.  {^Bois  squs  f^ennes;  LaSias,) 

**)  Pares  tourmmt  m»  ttndré* 

95.  P.  renversé  du  platâiie.  P.  resupiruUus  pseudo^laiani. 

Ch^  On  le  voit  dans  l'enftace  Manc,  cotonneux ,  rampant  dans 
les  inégalités  du  bois  et  des  écorces  sous  des  furmes  t r es- irréguliè- 
res ;  les  bords  se  renflent  et  montrent  des  teintes  brouillées  d'au- 
rore obsenr,  d'olive  fonoé  et  de  gris  cendré;  l'aspect  en  est  eotoaf- 
neoxy  ou  farineux;  ces  cba peaux,  difformes,  confluens,  embriqaés 
montrent  au-dessous  des  pores  blancs.  Diins  la  suite,  la  partie 
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fructil'ére  «e  prolonge  sur  le  bois  et  forme  des  plaques  reo?en^ 
qui  oreupent  des  espaces  de  3  a  4  p.  La  largeur  de  chaque  plaqae 
n*escède  guère  i  p.  Lear  extrémité  se  délaehanl  asonlre  des  clia«- 
peaax  dîmidiés  qui  fi*ont  que  4  à  5  1.  de  largeur.  Ils  sont  bmns» 

pnii  noiiàlrcs,  viigneracrir  zone»;  drapés»  cliarfrt^s  à  la  fin  d'un 
btsse  vert.  L'épaisseur  totale  de  ces  croûtes  appliquées  n'cicède 
pas  3 1. 

Porrs,  D'abord  blancs  «  pai's  d  un  gris  cendré  chatoyant  au  vio* 
létâire;  vus  de  pointe  dans  leur  jeunesse,  ils  sont  ronds  et  menus  i 

les  lubcs  qui  prennent  i  I.  de  longueur,  deviennent  laraelleux  > 
lacérés,  poialus,  s'aggioméranl  par  paquets  et  jouaat  les  paillette 
des  Sistotrèmes.  Sur  les  vieilles  plantes  végètent  de  nouvelles  pro«> 
ductionsdont  les  bords  renflés,  sinueux  el  blancs,  coupent  bien 
sur  la  coucha  Inférieure.  L*odeur  est  amère  et  ttcbense.  Cet  cbam* 
pignons,  d'une  substance  coriace,  ont  été  vttt  .sur  des  platane* 
abauudi  en  décembie.  i^Mo/uLtJio/i,) 

Oêê,  J'ai  de  violent  soupçons  que  eeos  ne  soit  k  même  plante  qnu 
mon  SUt9irim4  cendré  dessous ^  vm»  B  (tome  II»  p.  5oo).  Il  laudra  mieux 
observer  la  suKace  inférieure  de  ee  dernier  dMs  son  eafanee  ;  et  si  ellu 
est  poreuse  eooime  eeUerci,  Tcfiacer  des  Sistotrèmes, 

^^'^)  Pores  blancs, 

96.  P.  bigarré  du  pUlaue.    P.  çersicolor  pseudo-plalani^ 
Var.  a  pédkutée,  —  VtMh*  et  Schee.  p*  %S3.  B.  versieolor  y  stîpitatos  ? 

Ch.  Son  enfance  est  toute  blanche,  cotonneuse,  bosselée,  dif- 
forme. Plus  développé,  le  centre  se  colore  d'un  biuu  rouge,  tirant 
sur  l'orangé  clair;  de  là  il  se  nuance  au  brun  grisâtre;  les  borda 
sont  très -blancs  dans  une  grande  largeur;  ces  sones  sont  rayéea 
de  noirâtre.  Les  chapeaux  dimidiés,  forment  de  grands  lobes  ar<- 
rendis,  laiiiùt  scisilcs,  tantôt  portés  au  bout  d'expansions  rameu- 
ses et  diver<;enles;  ils  sont  minces,  plissés,  ridés;  à  la  fin  un  peu 
conoavCi.  11  parait  a  la  surface  certaines  excroissances  orbiculairet, 
blanches,  cfaargéea  d'un  fin  duvet  rayonnant.  Chair  blancfaUf  dore» 
épaissi  de  91 1.  â  la  base. 

Pores.  D'une  blancheur  éclatante,  trcs<menuS|  ronds,  très-peu 
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profonds,  obilitiëft  par  place»  d'un  colon  bJanc;  le»  tube»  n'oni 
aDenn«  longueur  appréciable. 
M/.  Conlenr  do  centre  dn  cbapcao  ;  la  base  e»r  cbargée  d'un 

reloaté  grisâtre.  Les  péiîicnles  sont  connés,  réur.Ki  en  un  tronc 
commun;  diiïonnes,  tortueux ,  souvent  comprimés;  ih  se  rendent 
ton»  le»  cbapcanx.  La  hauteor  de  tonte  la  plante  rat  de  i  ^  p.  Le 
diamètre  de  la  maïae  de»  cbapeanx,  de  3  p.  L'odeur  esc  l&ehcuse, 
fétide.  Ces  polypore»  végétaient  sur  la*  trancbe  borisontale  d'un 
■ronc  lie  platane;  à  la  fin  d'août.  (  Cdie  de  Montbcnon.)  ■ 

Vas.  B.  —  Ch,  Le  centre  esl  bmn  ;  bistr^rongeâire;  plus  loin 

une  zone  orangée  est  renfermée  dans  des  raies  produites  par  tin 
cliiné  noirâtre ,  etu  ore  plus  près  du  bord,  ou  votl  un  fidic*  de  poiis 
blanchâtres  )  re&irëmité  blanc -jannâtre  est  très-mmce,  plu»  ou 
moins  ciliée»  frangée;  l'aspect  est  mal;  la  surface  bnmide.  Il  est 
dimidté,  plane,  nn  peu  renflé  an  centre;  les  bortls  arrondis;  au 
jjoint  d'adhésion  on  rera.irque  un  amas  de  peli  5  <  liap*aux  diffor- 
mes; les  ciiapeaux  extérieurs,  sont  cooné»  eu  forme  circnlaire;  ils 
sont  écliancrés  et  rétrécis  à  la  base,  sans  former  de  pédicaJe  dis-» 
ilnet;  mais  cette  partie  inférieure  et  fructifère  descend  à  angle  droit 
contre  le  bois  auquel  elle  adhère.  Le  diamètre  de  toute  la  masse  est 
de  3^  p.;  celui  tia  plus  grand  des  cliapcanx,  de  2-^-  p.  Sa  largeur 
prés  du  pied  est  de  7  à  3  I.  La  hauteur  de  i\  p.  Chair  bistrée; 
d'une  teinta  plus  çlaire  que  le  chapeau  \  elle  est  humide»  iin  peu 
molle*  ■ 

Pm^f.  Blanc»,  chatoyant  au  jaunAtre;  très^meno»;  à  peine  yU 

sibles  a  l'ail  mi ,  plus  ou  moins  labyrinthes.  Les  tubes,  longs  do 
I  I.  près  de  la  base,  se  nuancent  de  la  teinte  de  la  chair,  au  blauc 
*  à  leur  ealrémiié.  I«*odenr  assez  peu  agréable.  Cette  plante  pont  être 
conservée 9  sans  que  les  insectes  Taltaquent.  Elle  a  arù  au  bas  d*un 
tronc  pourri  de  platane;  en  décembre.  {Montbenon,  près  du  tintée.) 

97.  P.  bîgarrë  sombre.       P.  venicoJor fusco-purpureus. 

Vaa.  a.  —  Ch.  Dans  le  premier  étal  il  est  applique  par  le  côte 
stérile;  sa  face  eitcrienre  est  hlanchAtre;  d'un  aspect  mat^  comme 
gras;  la  surface  raboteuse^^s  bords  festonnés,  lians  les  |»arliesdé- 
primjéesi  on  voit  de  menus  poru  ronds,  noyés  dans  un  colon  blinc^ 
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Ces  cbampignon»  ayant  crû  sur  le  plan  liorizDnlal  d'an  boit  de 
lijiijc,  ils  n  tint  pu  se  redresser  en  forme  de  chapeaux;  mais  qticU 
qitef-uns  ayant  débordé  Je  boit  in'oni  nioolré  h  face  ttérile.  £lle 
r»t  soné*  de  raies  fort  étroiteiy  qui  «Itemeni  du  broa  ««  parpu- 
TM  et  ««  verdàtre;  U  ^ne  dtt  bord  cet  jtnnàlre.  Ia  surfaec  eu 
cbargce  d*ttO  ▼eloQlé  trèi«fiii.  Ces  plaques,  longuet  de  plntienr» 
pouces,  sont  continues,  festonnées.  La  partie  saillante  représeuiaut 
le  cbapeau  est  large  de  3  p. 

Pares,  Blancs;  vus  de  pointe,  ils  soni  ronds  el  irès-roenns.  Lrs 
tnbes  longs  de  I  &  A I.,  se  terminent  en  alcne;  dsni  la  vieillesse  les 
pores  se  laelient  de  noirâtre.  On  remarque  sur  ces  plaques  borit 
zonlait's,  d  aiiti  es  i  Jianjj)ignons  m  lUrmede  godrl,  de  coupes  obloii- 
gues  et  sinueuses,  du  diara.  de  6  7  I.;  leurs  bords  sont  droits  et 
minces.  Eicroissances  lururiantes^  démens  de  nouveaux  individus. 
L'odeur  est  mauvaise.  Ces  poljporrs  rouvraient  presqu'entièremcnl 
un  cbéne  éqnarri;  a  la  lin  d  octobre.  {À  Lausfinffe,) 

Vift.  B.  — -  Ch,  Brun  enfumé,  noîrAirc;  il  offre  des  sones  peu 
distinctes  d'un  hrun  noir  purpurin;  une  raie  de  celte  teinte  règne 
près  du  bord,  qui  est  blanc;  b  surface  est  Tcloutéc.  En  séchant, 
la  ronlcnr  tourne  h  l'olive  foncé.  Ce  poljrpore  est  quelqoefois  toult 
lt*faît  appliqué.  A  l'ordinaire,  il  se  déiacbe  pour  former  des  vba- 
peanx  larges  de  6 1. 1«  liaulenr  de  la  plaque  est  de  7  à  8 1.  Les  clia» 
j)eanx  sont  singulièrement  plissc's,  liossrlis,  ridés.  Le  bord  est 
oblus.  Ces  champignons  sont  confluons  pur  le  flanc  et  sVtablissent 
sur  le  bois  par  longues  embrications  parallèles  ou  ^  peu  près.  Cbair 
blaiiclié  et  coriace. 

Pnres.  Très-blancs;  le  bnrd  blanc,  comme  gras,  est  dépourvu 
de  pofH.  Ils  sont  d'abord  peu  profonds,  petits,  obstméi  de  coton, 
lis  dfvifnnmt  plus  nmrqués,  roiuls,  .'issf i  rpuliors  i  tanl  vus  de 
pointe.  Les  tubes,  longs  de  i  1.,  loontrcnt  un  oriiicc  qui,  ctani  %u 
de  c6ié,  parait  anguleux,  terminé  par  une  pointe  lamelleuse.  L'o- 
deur n*a  rien  d'agréable.  Ceux-ci  couvraient  en  grand  nombre  uq 
tronc  de  rbéne  dépotiîilé  d*écorcr,  se  logeant  suri  oui  dam  M 
finies  du  buis  :  en  oclobit  ^.-Z  JU-uen^*) 
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98.  P.  bigarré  noir. 


P,  airojuscus. 


Sfhmg. /.       Batuh  EL  f,p»ioj.h.  wmcQlor  fi. 
Ch*  Dant  renfance  v#rt  notrAire  à  la  hêvt  ;  de  là ,  il  est  zoné  de 


et  sur  les  bords  d'un  bJanc  jaunâtre  saie.  Aduile,  on  y  distingue 
trois  lonea  priaeipalet;  celle  de  la  itate  ett  gris  YfrdÀtve;  élle  est 
séparée  de  la  seconde  par  une  00  plotiesis  raies  noires.  Celle  se- 
conde Bone  passe  du  gris  verditre  à  une  teinte  plus  fonoée,  à  r^ 
fiel  Meuftlre;  près  du  bord,  une  troisième  rayée  de  jiurpurin 
obscur  et  de  noir;  le  hord  même  demeure  blanc  jaunâtre.  Les  cha- 
peaux soatembriqués  en  roseUes;  ils  devienneui  un  peu  couca%rsi 
les  borda  sont  minées  et  sinneux.  Largeur  1  ^  p>i  longueur  3  p.  La 
surface  est  ao^use.  Chair  blancbe,  coriace,  épaisse  de  a L  à  la 
baae. 

Porcs.  Blanes;  très -menus,  ronds,  eotonneux;  ics  tubes  très- 
courts.  L'odeur  est  peu  agréable.  Ceux-ci  ont  éié  trouvés  dans  leur 
ilat  de  fraîcheur,  sur  un  tronc;  au  eommencemrnt  d'octobre.  {Prés 
4e  fit  MÊavgutttaz.)  Les  insectes  les  respectent. 

Obs.  J'ignoie  pourquoi  M.  Pcrsoon,  t\»n%  ton  Commentaire  sur 
Schaeffer,  p.  107,  n  chang'  le  nom  de  Tauleur  en  celui  de  D.  airoru- 
changement  qui  a  étc  adopté  par  M.  Fries, 
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C*  Polyporei  renversés.  (/*.  Resupinatî.) 

Noté,  Compares  la  Thilépbore  /itux  Met  du  tpudrier  (  7%,  0¥^lm^ 
mt),  fam.  ri  des  ThcWphores)  et  la  Th^  enfumée  de  taubte  (  Th.ainem 

disci/ormis)f  fam.  x. 

jrAM.  xYi,  r.  AENVBRsis  HAUTS  EN  couLBUA.  {F^  Besupinaii 

eùscuriores.) 

plaques  de  cQuleur  çannelte^  ùntnf^  cmngée,  ptnarpfe  ou  vfoieê 

99.  P.  renversé  du  saule,  P.  saHcînuu 

Pers.  Sjrn,/,p,  S^d,  D'Jlb.  f/  SchfH  n  p»  255,  Ftiei  Sjr*,t*  MjfC*  \  1 
p*  376, 

Croûte  cannelle  obtctir»  enlièrement  appliqoée;  on  aperçoit  wsti 
toor  dei  bords  et  dessous  Técorre  sar  laquelle  cette  plâqac  est  ar 
sise^  une  végétation  colonuf  use  orange  foncé.  Les  porcs  soai  re- 
marquables par  leur  extrême  pctilcss.e,  leur  pea  de  proiondear  X 
lear  orifice  lacéré;  ullement  qae  sî  on  les  observait  sans  le  tf- 
cours  d*nn  verre,  on  prendrait  celte  surface  pour  drapée» 
que  porense*  La  chair  épaisse  de  a  ^  1.,  est  dnre,  au  polnl  de  >a- 
rallre  d*ane  substance  homogène,  qtioiqu'elle  soir  rcellemenl  !f»ri 
mec  par  la  réunion  tles  tubfs.  Je  lictii»  ce! te  j)Iante  de  M.  Scflti- 
cher,  qui  l'appeiie,  je  ne  sais  sur  quel  fondement,  B,/idigin(SUS^ 
Schrader,  La  fabrique  des  pores  est  la  seule  différence  essenielle 
qne  je  remarque  en  ire  ceci  et  le  P,  canneUe  du  saufe  B  (P.  co»-? 
çkaius  B),  (Fam.  ynt,  n«  40.) 

100.  P^cannelle  du  prunier.  F.  laaa/us prun\ 

La  snrfecc  est  tuberculeuse  ;  formée  de  petites  éminencet  arra»? 
dies,  laineuses»  hérissées»  souvent  interrompues.  L^s  couches  les 

plus  récentes  ressemblent  à  de  Tamadou  cannelle  très-clair.  Dns 
|a  vieillesse  le*  liorus  irii-minces,  festonnés,  irréguliers,  cxaic- 
nicnt appliqués,  se  lerminenten  un  farineux  blancliâire.  Les  pires, 
d'un  canellc  plus  obscur,  soot  1res r  menus,  ronds  et  assra  r^u« 
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tien.  Ce  champi^^non  a  été  trouvé  sur  une  branche  d*un  prunier 
drpérisMDt.  li  s'y  étail  établi  daof  U  iongiiear  de  4  p« 

loi.  P.  cannelle  à  bord  orange.  P,  coniiguus. 

Pers,  Syn.f, p,  ^4  ?  Fnes  Sjrsf,  Mjrc,  1 ,  p,  Z7S  ? 

Pliqoe  fl*oii  beau  cannella;  les  bords  renflés^  larges  d'environ 
%  l,  sont  dénués  de  pores;  oonlenr  d'nn  bel  orange,  eotonnem. 

Les  pores  lrès-pe(î(s,  presqu'invisibles,  ronds,  pprpendîcnlaîres  ; 
près  du  bord  ils  son?  un  peu  plus  grands,  allonges  rt  presque  la- 
bynnthés.  La  longueur  de  la  plaque  est  de  p.,  sur  une  Iat|;eur 
de  !<!  p.  £lle  est  continiie,  assez  unie,  mince  de  1 1- 1.  Je  liens  ce 
pol]rpore  de  M.  Schkicker,  qui  ne  s'est  paf  rappelé  sur  quel  bots 
ilTavaii  trouvé. 

109*  P.  d'oi%  p.  aureus. 

Bùhon ,  /•  1 67»  Js-    ^*  likchrjrinans.  Nées ,  Sislotrema  obli^uum. 

Dans  la  jeunesse»  îl  offre  un  coussinet  charnui  oblong  et  se  ter- 
minant en  pointe  aux  dens  bonis;  il  est  àa  plus  beau  jaune,  mal  ; 
irs  parties  qui  ont  été  touclices  brunissent.  On  remarque  çà  et 
là  el surtout  près  du  bord  inférieur  des  pores  profonds,  menus, 
roodsi  souvent  éloignés  les  uns  des  autres»  Adulte»  il  devient 
une  plaque  assez  mince»  adbérenlc.  Les  bords  son!  festonnés;  le 
côté  stérile,  qui  se  délaclie  à  peine  du  bois,  est  brun  et  lisse.  La 
lace  extérieure  est  toulc  chargée  d'une  fructilicaiiuu,  qui,  dans  la 
partie  supérieure,  montre  les  pores  dont  les  cloisons  épaisses,  de* 
venues  difformes,  appliquées,  sont  assez  courtes^  Plus  bas,  elles 
t'allongent  sous  forme  de  lames  creuses,  pendantes,  larges  et  dont 
rexlrémilé  est  tantôt  pointue,  tantôt  arrondie.  Ces  lamelles  cana- 
i'cuitcs  s'agglomèrent  en  manière  de  bandes  renflées  et  parallèles 
à  la  longoeur  de  la  plaque.  La  couleur  est  d*un  beau  jaune,  cbtné 
d'oQ  bnin  oraqgé;  ce  qui  est  la  teinte  des  parties  proéminentes  et 
niii  ont  été  blessées.  La  cbaîr,  pins  remarquable  dans  le  premier 
êJal,  est  d'un  jaune  d'œuf  f'onrd,  elle  csl  zonéc,  suîjérfuse;  on  n'y 
•aperçoit  pas  de  ve&liges  de  tubes.  La  substance  d'abord  coriace, 
•^nient  sèche  et  dure.  Longueur  de  la  plaque  4  P«t  largeur  plus 
t!^  I  pv;  épaisseur  de  la  chair,  dans  le  premier  état,  7  à  8  I.  l'ai 
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trouvé  ce  henxi  champignon  dans  un  vivier  des  bain$  loofré^  de 
Schintznach ,  où  il  croissait  tur  les  planches  de  ch^oe  qui  en  for- 
maient rencaissement;  en  été. 

Obi.  Géttt  plaote ,  qui  se  consenrs  fort  bien,  joue  toat«i-lait  le  SUto* 
irême*  Vojes  an  Méruh  pUurtur  (Took  U,  p.  476-477),  mit  note  sur 
une  erreur  eonmise  par  Dkkson ,  an  sujet  de  ce  H.  hehimmu  de  Boit^ 

in3.  P.  ovale.  *  P.elUpticusn 

Vai.  a  du  fer'nier.  —  Per$*  Qhs,  Myc.  a ,  /»,  16.  Odontia  cerasi.  Syn.J\ 
b%%.  Sislotrema  cerasi.  D^CmuI.  Ft.fr.  Tom,  6,  ft*  36.  Ujdae 
du  cerisier.  Fries  Sju»  Myt,  i^p*  38».  P.  cerasi. 

Petite  masse  ovale  appliquée  à  un  rameau  tombé,  de  cerisier 
sauvnpc,  épais  de  3  1.  Elle  est  longue  de  9  1.,  large  de  4  1.  Le  cen- 
tre reiillé  à  une  épaisseur  de  3  I.  L'un  des  bouts  se  déUcbe  de  Tc- 
corce  du  rameau,  mais  sans  se  rf plier.  Cette  partie  est  par|MH> 
rin  noirâtre  dans  «ne  assez  grande  largeur;  d'un  aspect  luisant, 
comme  gommé.  La  même  leinie  se  prolonge  de  part  et  d'autre  le 
long  des  bords  adliérens.  On  voit  sur  cette  partie  des  pores  peu 
profonds  et  dessécbés  de  vieillesse.  Au  pourpre  noir  de  la  partie 
détachée  succède  succède  une  teinte  orangé  qui  se  nuaoce  plus  bas 
au  jaune  paille.  Cette  sur^ce  est  couverte  de  pores  arrondie»  pnH 
fonds ,  inégaux  et  dont  qnelques*nns  sont  assea  larges.  Leurs  cloi^ 
sons  sont  minces,  inégalement  prolongées  et  pointoes  à  lem  in* 
tcrsections.  En  avril.  {Samaùflm.) 

Via.  B  du  hêtre.  —  Cflle-ci  sort  de  dessous  Técorce  dn  bran'* 
rlies  du  Itétre,  qui  sont  tuinbtics  et  commencent  à  pourrir.  Se  pro- 
longeant, elle  s'établit  sur  le  bois  nu.  Elle  est  d'uu  roux  rougcà-' 
tre  sur  les  bords  et  violet  noir  au  centre.  La  plaque»  longue  de 
1}  p.,  large  de  9 1.»  épaisse  de  t  a  les  bords  festonnés,  dénués 
de  pores  et  luisans;  les  pores  sont  droits  et  asses  égaux.  diair 
rsi  bi  un-roux-clair  ;  de  substance  humide.  Celle  \ai  iclc  a  éic  trou- 
vée en  mai,  sur  un  rameau  du  diam.  de  1  ^  p.  ^Méme/crét.) 

Var.  C  duchcnc.  —  Elle  habue  sur  la  partie  des  braocUes  tom- 
bées qui  est  dépouillée  d'éeorce;  largeur  11  1.  i  longueur  sf  p. 
\a  base  de  la  pbque  est  d*un  noir  purpiuîn  luisant,  humide;  à 
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la  fin,  le  centre  cii  jaunàlre,  nuancé  à  l'oraDgé;  lii  pores  »ont 
bi«*n  ouTertt;  on  voit  par  places  lur  le»  bords,  des  lubes  canali- 
c-ulés  et  déciirrens.  L'épaisseur  de  la  plaque  atleinl  (i  1.  au  centre. 
La  chair  d'abord  molle»  hnmidey  devient  aicbe  et  prt  aquc  subé^ 
reoae.  Celte  variélé  a  été  Yoe  en  jnin  dans  ion  état  de  frafeheur* 
et  en  octobre,  tèdie. 

104.  P.  orange  à  l3ord  blanc.  r.JlcHcucns, 

Ehrtnberg  Sylv,  Mye»  Beroi*  p,  3o.  SUlotrcnia  cnrneum?  Schmtdt^ 
t,  ttp.  87.  Siâtotrenia  (Xjlodon)  BiiX^?  FrieiSjrst.  Myc.  i,  p* 
4SO.  Hyd&am  Uoilu?  DtCmnd,  m;Jr.  T.  €,  p.  3C.  Hyène  obU- 
que? 

î'!af|urs  donl  lé  Centre  csl  oranp^é;  les  bords  blancs  dans  une 
grande  largeur,  sont  chargés  de  mèches  soyeuses  qni  les  dépas- 
aant  oomme  de  fines  franges.  Ces  plaques,  confluentes  par  Je  flanc, 
a<»8it  profondément  lobées,  îneisées;  les  borde  se  relèvent  un  peu  ; 
le  dîam.  de  cbaeone  allait  A  t  p.  Les  pores  sont  nombreux,  peu 
]>rofondS|  en  coupe  »  inégaux ,  cotonnenx  ;  1rs  bords  minces,  lacé- 
réa.  Un  remarque  ici  ecrfaines  ëminenres  formées  de  pores  .ilimi- 
gcs  en  faisceau X  ;  elles  sont  tantôt  coniques,  ou  en  pyramide  ti  on- 
qoée;  tantôt  ellee  s'étendent  en  forme  de  crêtes  ;  les  côté»  et  même 
le  sommet  de  ces  pyramides  montrent  des  ouvertures  de  pores  { 
leur  teinte  se  nuance  a  Torangé  eu  brun  ronge  trcs^luisant,  nui  oc* 
cupe  le  sommet.  Je  liens  ceci  de  la  complaïaîincc  de  M.  Chaiilet. 

Oes.  La  synonîmie  rapportée  ci«*desstt$  ne  ^lé  que  sur  Tindicalion 
de  Bf.  Chaiilet;  il  roe  dit  aussi  que  sa  plante  a  fourni  I.1  description  de 
VJijJf»ê  M^ue  de  DeCandolle.  Tootcfois  je  suit  forcé  de  eenve^ 
ttir  qu'il  s*en  faot  de  beaucoup  qa'U  y  ail  un  pariait  «eeord  «entre  les  di- 
Tcrses  descriptions  des  aoteurs  eitéa.  Dans  toai  l«s  cas,  eeoî  ne  peut  être 
pour  moi  m  un  H^dae^  ni  on  Sisiutrimtê^  maïs  une  véritable  Paràr,  ou 
»i  Ton  vent,  00  Pofyjwe  Imtéré, 

VAm.  B.  — J*ai  reçu  de  M.  Sc/detcher  un  écbanlillon,  qu'il  donne, 
je  ne  sais  ])ourquoi,  sous  le  nom  de  B»  ifitreut  Pers.  C'est  bien  la 

jucme  plante  que  la  précédente,  mais  dans  son  entier  .uc  t  oissc- 
incnl,  ou  tout  au  plus,  une  variété.  Ici,  le  bord  blanc  est  plut 
étfoti  et  la  teinte  orange  foncé  occupe  presque  toute  la  plaque^ 
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Les  pom  toot  irréguliers  et  dans  quelques  places,  comme  labr- 

rtntbés.  Leurs  cloisons  s'allongent  en  forme  de  courtes  paillettes. 
Ils  ne  se  réunissent  pas  en  faisceaux  pyramidaux  et  vernitaés*  La 
loDgneiir  de  la  plaqoe  était,  de  2  p.,  aur  1  p.  de  laffesr. 

io5.  P.  lacéré  ruuge^tre.  P.  abitiinus^ 

Friês  SytuMjre»  t  «  ^*  370-371.  «  Variât  Htm  résupùmttis.  w  Dithsm 
Crypt,  hit,  3,  /,  9,  y.  9  ?  SeMêkher  Cat^hg,  €ùf^,  Pert*  Syn^ 
f.p.  34t.  Et  D*Alb,  etSehfv.p.        «  Ad  Portas,  fronstens,  » 

Plaques  dont  la  teinte  du  côté  fertile  varie  d'un  vioiéiâtre  sale 
au  roni  roii|;eàtre;  ]«  première  de  ces  coultart  peut  être  celle  de 
la  jeunesse.  Ces  plaques  sont  minces;  les  bords  le  replient  dans, 
une  largeur  qnî  n'excède  pas  x  à  a  I.  Ce  retroustîs  montre  le  e6té 

stérile  blancliûtre,  un  peu  cotonneux.  La  fui  aie  esl  irrégulière  et  se 
termine  en  lobes  festonm-s  et  en  sinuosités  anguleuses.  La  planta 
s'édatant  admet  de  larges  fentes  iraasversales.  Les  pores  ont  daiia 
le  premier  âge  leur  ouverture  oonntveate  et  presque  obstruée  d'u» 
coton  concolore;  ils  s'allongent  en  forme  de  paillettes  nombreu- 
ses, serrées,  courtes,  Jamellenses,  canaltcnlées,  couchées,  comme 

«rnbriquccs  ;  ]i  iir  extrémîtc  sou  ver:  t  assez  large  rsl  laciniée,  iniil- 
ti&de.  Ces  paiiieties  couvrent  la  surface  jusqu'au  bord.  La  longueur 
de  ces  plaqoes  atteint  3|>  p.,  et  leur  largeur  a  p.  Ce  poljpore  croit 
sur  Técorce  des  sapins ^  en  pa js  montucox.  le  l'ai  décrit  sur  des 
exemplaires  communiqués  par  MM*  CkaiUei  et  Sehhichêr,  Celui 
que  je  tiens  de  M.  Cliaiitct^  tirait  sur  le  violet  et  monUatt  de  plus 
petites  dimensions;  ce  qui  me  fait  penser  qu'il  était  dans  un  êt&( 
de  jeunesse. 

Obs.  t.* Il  faut  disiioguer  avee  soin  cette  espfoe  renversée,  du  Sîstù' 
trème  wiolet  {fljrdmtm  dertpiem  Schrader),  et  surtout  du  Sistotréme  btone 
sur  roÊigedtnt  {Sistotrema  viotaetum  Pen.),  car  il  est  aisé  de  eonfoiidre 
1m  pores  entr'ouverls  et  eoloimenx  do  P.  lacéré  rongcAtre,  aree  let  fu» 
hercules  du  St-^totrème  qui  se  distribuent  quelquefois  en  forme  de  rrii- 
cule  ;  connue  dans  le  Sist.  hlam  sur  rougedtre . 

z.  Le  P,  ahiet'nux  de  M.  Fries  (  var.  dimiciiata)  et  le  /io  '.  ahu-ilnns  de 
M,  Pers.  iîi.  purptirascem  Oh«.  Myc. ),  me  paraissent  être  d'assez  bons 
yjnouimes  de  mon  Satotremc  violet  (Tom.  II,  p.  5oi  ). 

3.  Voyez  le  Orb.  yegd.  Frics,  p.  ii^»  où  l'auteur  affirme  rptç 

son  h,  abietinus  prend  souvent  la  forme  d'un  Xjrlostroma* 
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1 06.  P.  cocarde  naine.  P.  nanus  discoides» 

Cette  cbarroante  pelilc  espèce  n'a  ))As  plus  lie  S  ].  <fe  diam.  Kl)e 
ml  etactement  orbicolaire.  Les  bord»  le  détachent  da  bois  dant 
toate  lear  cifcoaféf«ace$  ila  aonl  trèa*blancft^  charité  d'un  iDjett)L 
rayonnant  qui  Jet  défiasse  en  forme  de  franges  ;  l'iniérienr  est  cou- 
vert de  pores  d'un  pnrpnrîn  foncô  qui  tire  erisuile  sur  le  roux  ; 
ils  sont  inégaux;  d'abord  p.'^u  pio;ojid:>;  ensuite  l<nrs  intersections 
qui  sont  aiguës  s'allongent  d'une  manière  assez  marquée.  Entre 
ces  rosette»  distantes  et  dont  le  bord  blanc  coope  agréablement 
»nr  Tceorce  da  aapin,  on  aperçoit  de  pelîie»  bandelette»  blanche», 
très*déltées>  à  demi-transparentes,  qui  tes  tient  d«  l*nne  à  Taittre. 
Celle  d«'Sciiplion  a  ctt-  fuile  sur  un  exemplaire  que  je  liens  de  Ja 
bieoveiUance  de  M.  Cbaiilct  ;  U  portait  on  assez  grand  nombre  de 
ce»  rosettes. 

Obs.  J'ai  lieu  de  croire*  d*«pr^s  les  notes  de  M»  Chaillei ,  que  ceci  est 
entré  dant  la  dâcription  de  X'IIj  Jncjran^càt  M.  DeCandoUe  (^St^pi, 
p.  3?  }•  Il  parait  aussi  que  M.  t^ersoo»  aurait  tu  ce  cryptogame  et  Taurait 

)ugé  être  une  rari^té  de  son  B.  ahUtinm.  Assurément  eeei  peut  passer 

pour  une  varit-tc  de  quoique  espace  voisintî  ;  et  dans  Ions  les  cns  cr  ne 
scr.i  point  un  ct.it  de  jeunesse:  puisque  Ici  bords  de  ce  petit  di^^que  se 
d<^ui L.iiir  de  louti'S  parts,  on  ne  voit  pas  comment  la  plante  pourrait 
prendre  un  plus  grand  accroiss^^mcnt^ 

10;.  P.  gris  violet.  P,  griseus  violascens, 

D*Jlb^  €t  Schw»  p*  aS8,  Poria  nittda  yy  yiolassensf  f^kt  Oh$* 
Bfyc*  2, /»•  s63.  P.  vlolaceus?  Sytt,  Mye,  1  f  ^.  879  ? 

Un  exemplaire  assez  vieux,  communiqué  par  M.  Si  hieicher , 
me  fournit  la  description  suivante.  C'est  une  membrane  roincet 
tout-À*£iit  appliquée;  longue  de  4  p.,  large  de  1  ^p.>  dont  les  bords 
aont  featonnésy  lobé».  Elle  e»t  dan»  le  milieu  d'un  gri»  noiràirt  ti- 
rant sur  le  Tiolet  ;  ver»  le»  bord»  elle  e»l  pins  Maneliétre.  Les  po« 
res  sont  Iris-pelils»  tK'S' nombreux,  roou>,  rri^ulitrs,  dioif> 
profonds.  Dans  cet  étal  décrépit,  les  tubes  se  sont  détaches  par 
place» de  la  membrane  qo'ils laissent  nue  et  pointiilée;  le»  bord», 
d'un  aspect  mat  plutôt  que  cotonneux,  manquent  de  pores  dans 
certaines  place».  Les  tnbes  sont  long»  d*à  peine  ^  de  ligne.  Cette 
plante  a  cru  sur  le  sapin  dcpouillc  d'tcorce. 
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palUdiores,  ) 

Piaques  )*iunâtres  (rarement  bien  faunes)  ou  bianduUreSp  timnt  smp 

ie  violet  ou  le  couHetw  de  ^air 

*  )  Poreâ  f  iw  sont ,  têmmê  dm  Us  eutres  Pofypores^  eupert*  dés  le  premer 

ége  ir.**)  au  n""  g t6). 

loft.  P.  mie  de  pain.  P.  medulla  panism 

Vas,  a.  —  Prrs.  Syn./.p.  544.  D'Alb.  et  Schw.  p,  256,  var.  rt.  Sclium» 
Sœll.  2,  /'  3yo.  Frics  Syst.  Myc.  I,  38o  {^cxcL  syn*  Boiton^ 
tab»  166,  ftg,  I et  UiUlery  n"  2272). 

Sarface  eitérteore  très-blanche  $  étant  tonchée  elle  devient  roiix^ 
jaoD&tre;  les  pores  dont  elle  est  couverte  sont  Irés-menns;  ronds 

i»t  régnliers,  si  les  tubes  sont  perperKliculaires;  lorsqu'ils  sont  obli- 
ques, les  cloisons  s'allongent  et  leurs  intersections  sont  saillantes; 
les  pores  ne  sont  nulle  part  cotonnenx.  Un  bord  bran ,  aussi  po« 
reuiy  large  de  quelques  lignes  ^  indique  une  végi&tattott  précédente. 
Le  champignon  étant  tranché»  on  voit  qu'il  est  fonné  de  pluswurs 
stratifications,  qui  penvent  même  être  détachées  les  unes  des  »a> 
très,  la  planlo  étant  fraîche.  Ces  couches  de  tubes,  dont  j'en  al 
compté  jusqu'à  six,  sont  plus  minces  à  mesure  qu'elles  approchent 
de  la  surface;  les  pins  épaisses  sont  hautes  d'environ  %  1.  Les  cou* 
ches  infénenres  sont  d'un  roux  cannelle  ;  celle  qui  est  immédiate- 
ment au-dessous  de  l'extérieure  ofire  une  leînic  plus  claire  et  Ve%- 
téricure  qui  est  raince,  est  fort  blancli«>.  L'cpnisseur  lotai'*  esl  de 
9  I.  La  longueur  de  6  p.  et  plus.  A  la  dt'ssicaliou,  ja  couleur  blan- 
che, tourne  au  jaunâtre}  et  la  plante,  de  molle  et  humiile  qu'elle 
était,  devient  sèche  et. ligneuse.  Ce  polypove  croit  en  été,  dans  lea* 
vieux  troncs»  en  lien  humide;  il  s*éiend  irrégulièrement  sur  le  hoîs» 
dont  les  sinuosités  le  font  souvent  paraître  difforme,  quoique  sa 
surface  soît  naiurellenicnt  assez  platie.  L  odcar  n'est  pas  désagréa- 
ble. ^Haie  au  chemin  de  Cour^  sous  Lausanne,) 

Obs.  Cette  planta  a  tant  de  rapports  avee  le  P.  heuetUr  muttîfanM 
(  P.seuicius)  (fam.  $«  3^),  qu'elle  pourmit  passer  pour  une  variété 
renversée  de  cette  espèce. 
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Vae.  B»  —  Lct  pores  éitnt  perpendictilaimt  on  y  remtrque 
quriqnet  places  dénuées  de  pore^  et  plus  nu  moins  cotonneuses. 
î>e  bord  n'a  pas  de  porcs,  dans  une  largeur  de  i  à  2  I.  Lorsque 
les  tubes  sont  obliques  »  on  voir  leur  orifice  allonge  en  forme  de 
canal;  ila  sont  dittribnéa  par  bandea  horiaonlalet;  les  intervaliea 
entre  en  bandes ,  oceopéa  par  les  tabès  eoiich«s  dans  leur  Ion» 
giicnr,  ne  sont  pas  porenv.  l/evirémîté  poreuse  de  res  lobes  ag- 
plomcrés  par  bandes,  étant  itrifléc,  cela  rend  la  surf;jce  bosselée. 
Oo  ne  voit  ici  que  deux  stratiiîca lions,  dont  l'inférieure  est  la  plus 
épaisse.  Les  lobes  étant  perpendiculaires  n'ont  qu'une  ligne  de  lon- 
giienr  ;  ils  sont  pleins  d'une  substance  blanche;  ils  reposent  sur  une 
chair  snbérense  et  très  •mince.  Celle  -variété  sèche,  cassante,  s'é- 
tend sinuenscment,  dans  une  longueur  de  plusieurs  pouce»,  sur 
î<  5  irorus  lie  cliêne  dépouillés  d  ccorce.  Elle  a  clé  vue  en  septem- 
bre. (  I^rés  de  Lauianne,  ) 

Vae.  C»  —  D'A/b.  et  Sch^.p^xl^  var.?  Frits  Syst.  MfC.  1, /r.38â.  Po- 
ijtlîcta  eorticola ,  par»  m? 

Cette  variété?  asses  dissemblable  des  précédentes,  n*a  aucune 

forme  conslanle.  La  surface  supérieure  csl  blanche;  elle  n't-st  co- 
tonneuse que  dans  son  premier  ûgc;  adulte,  elle  est  toute  criblée 
de  pores  droits,  ronds,  réguliers  et  si  petits  qu'ils  ne  sont  guère 
visibles  à  Tceil  nn.  Celle  surface  sHncorpore  des  brios  de  mousse, 
doni  je  Tai  toujours  vue  en I relardée*  t*'inlérienr  offre  une  sub-  • 
sianee subéreuse  jaunAtre,  qui  «'emparant  desdéhrisda  bois  punrri, 
en  prend  une  leinte  bigarrée;  cct'e  masse  a  souvent  pins  de»  1  A  p. 
d'épaissenr.  Les  tubes  sont  si  serrés  et  si  courts,  qu'on  a  peine  à 
tes  apercevoir  à  la  surface.  11  est  tout  aussi  difficile  de  les  distin- 
goer  dans  cette  chair  presque  ligneuse  j  quoiqu'on  semble  aperce- 
voir qu'elle  a  éië  formée  de  végélattons  successives  de  ces  tubes 
tourmentés  en  divers  sens.  Celle  variété  remarquable  s'inrnislc 
dans  les  vieux  troncs  de  saule  et  de  hêtre,  qui  se  détruisent  d'une 
comption  sèche.  Je  l'ai  vue  plus  d'une  fois  en  automne.  £Ile  se 
conserve  trèa^bien. 

Obs.  Compares  «  eetle  dtraièrt  variété  la  Porte  poîntiOée  du  sau/e. 


i6o       p«  nemrBasEd  secs  et  falbs.  pa»,  xvit. 

109.  P.  vulgaire.  P.  i^ylgam. 

Vae.A«  — /hW  t^f/.  Ji'lyr,         38t«  mit.  a?  (/xr/.  nonnallis  jym.) 
*^Porirecti»  nec  non^\*Axtïnc\\\xi,  Fries  Sjrst.  i,  ^.  384? 

Plsqiie  très -minci»»  a(>p)iqttée  sur  im«  éoorce.  Son  preatîrréltl 
offre  une  croûte  blanche,  couverte  d'un  duvet  latiaeax.  Les  -po<* 
res  sont  frés-petils,  pen  profonds,  presque  superficiels^  onauitele 

centre  jauiiil  ;  dans  les  places  f.ivo  1  :i !)Ies  à  son  accroissement,  la 
plante  porte  «le  véritables  tubes^  lon^è  de  K,  iVùn  roux  hruu; 
droits,  et  dont  les  orifices  sont  trèt-flienas,  irrégnlier».  Il  te  Ibrme 
entre  les  tubes  det  espèces  vides ,  «rroudis ,  de  dilférentet  gren* 
deurs. 

Vai.  B.  «—  Boletus  Urieis.  SchUicher  Caialogi 

I7n  coton  scrr^,  mou  et  très-b!enc  sert  de  Ut  â  cette  varîëté/  qui 
et  d'un  roui-jaunùtre.  On  aperçoit  dans  certaines  places  ver»  le» 
bords,  des  porcs  assez  menus.  L'intérieur  est  chargé  de  tubes  cS" 
naiiculés,  très-gréles,  aigus,  longs  de  1  i  i-J  1.  Ut  aont  couciiss 
dans  rindividtt  que  je  décris;  mais  ce  peut  être  l'elfet  de  la  grautTe 
pression  qu*il  avait  aubie.  La  surface  fructifère  est  interrompue 
par  de  larges  raies  qui  laissent  voir  le  lit  blanc  et  coiunneux.  Le» 
bords  festonnés  sont  revêtus  du  même  coton,  mais  qui  ne  se  pro- 
longe pas  en  filamens  rayonnans.  La  longueur  de  la  plaque,  aite- 
cbée  â  une  ëcorca  de  mélèae,  était  de  3  p.,  sur  une  largevr  de  1  ^  r* 
Le  nom  latin  ne  doit  pas  être  conservé,  de  peur  de  conlusioa  avec 
le  grand  Polypore  du  mélèze  (a**  5;,  fam.  x}. 

Oas.  Ces  deux  polypores  m'onrt  été  fournis  par  M.  ScM^Ukef^  ib  difi^ 
reat  esientiellrmenl  du  Pé  mollusque  parleurs  tubes.  J'ai  cru  pouvoirles 
rapporter  au  P.  vulgorii  de  M.  Friesj  espèce»  au  reste,  qui  pourrait  être 
mieux  déterminée  et  à  laquelle  Tauleur  fattaehe  d«s  syuommes  qui  ">* 
sembleot  plus  ou  mofns  disparate». 

I  io«  P.  jaune  à  pore  oblique.  P*  nUiduSi 

Pérs.  Obs,  Myc.  2,/?.  i5,  Tah.  \.  Syn.f.p.  P. 

dos.  Pries  Syst.  Myc,  j,/?.  379.  P.  nitidus;  an  mrie'n  sptcict^ 
Pries  Oh  s.  Myc»  i ,  ^.  ia8.  P.  Xanthus.  «  Poris  oblitjuis'  »  «^Z*'' 

Plaque  mince,  appliquée  perpendioalaiftment  à  w  eata^  ^* 
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)ade.  £)Ie  est  toute  composée  de  tubes  obliques,  disposés  p.^t  l-ii- 
ge^,  qui  siirplomi>eat  les  ims  sur  le*  aHlre^;  ce  qui  rend  la  surface 
boateiée.  ht%  intervalles  non  poreox  d  déprimét  sont  retélae  d'un 
coloa  «crvé»  jtone  dVnnf  Innoé;  eeiln  oonlenr  cit  dominante; 
sMÎt  ki  pleeet  les plna  saittanlea  tonrntnt  au  grisâtre»  toisant.  Lts 
pures  sont  irt  s-peîîîs,  iiojubt  eux  ;  ronds  s'ils  se  présentent  de  pointe»; 
.oJbloDgs,  iaccrés,  si  les  taj»es  sont  décnrrens.  Cette  plaque  est  k>a- 
gnte.de  6  p*  et  plat,  sor  une  largeur  de  i  p.  Les  bords  sont  min^ 
.ota,  lestonnés,  lobés i  Us  sont  concerts  de  potes  josqu'à  Teitrémilé. 
Celle  espace  dure,  ligneuse,  le  conserre  très-bien. 

111.  P.  rond  k  pores  droits*  }^,Jibida, 

Plaque  orbiculaire  ou  à  peu  près,  elle  n'est  pas  exactement  jp- 
j^liquée  au  bots;  les  côtés  se  relèvent  inégalemeni  ;  les  bords  sont 
^ns  ou  moins  sinueux ,  festonnés,  minces.  La  face  porense  d'abord 
blançbe  devient  jaune  d'ocre,  plus  foncé  an  oentre;  d'un  cban-^ 
géant  luisant;  les  pores  sont  très  «nombreux  ;  sur  les  cAtés  où  la 
surface  n'est  pas  tourmentée,  on  les  voit  ronds  et  réguliers;  \\  t loi- 
sons  minces.  Au  centre  la  longueur  des  tubes  forme  un  rendement 
srr^guUer;  les  porcs  allongés,  comprimés,  se  distribuent  à  celle 
place  comme  en  des  raies  paralléies.  L'épaîsscnr  du  la  plaque  eat 
un  centre  du  3  1.;  les  tubes  occupent  les  deux  tiers  de  celle  lon- 
gueur; le  reste  offre  une  chair  coriace,  subéreuse.  Ce  qu'on  peut 
Tolr  du  dessous  est  jaunâtre,  marbré  de  grisâtre  i  drapt^,  pjesque 
laineux*  Les  pores  s*aTancent  josqu'ao  bord^  on  ne  «ok  point  ici 
plnaienrs  siiaiificaiions.  Le  diamèlve  est  dar  a  p^  L'odeor  assea 
maoTaise.  Ce  polypore  m'a  été  Ibnmi  par  M.  SMskker.  Xk  éiak 
atlacLc  a  un  bois  dur,  qui  paraissait  avoir  été  Uavaiiick 

1 12.  P.  jaunâtre.  P.  iuberculoiUi. 

A.  —  Pers.  Obs^Mye,  i,p,  14.  Sjiujlp,  545.  FwsSrsi.Mfyt*  Up, 

Plaques  atiaebées  an  bois  par  le  centre;  quelquefois  dans  une 

^ssez  grande  largeur;  d'autres  fois,  et  surtout  dans  l'étal  de  jeu- 
nesse, par  une  sorte  de  pied  difforme,  large  de  5  à  7      haut  de 
Tome  m,  11  * 
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d'abord  repliés  en  deMo«f;  à  la  lin  leur  exlrémilé  se  relèvr.  Les 
pores  tont  Irès^petitt^  très -peu  profonds»  presque  superficiels; 

Je  premier  Aft  ammdi»;  enniitt  ifr^Uert,  lacérés;  lemr 
coolew  est  un  janaAiM  tri»'pftle  et  taie.  Aa  «mire  de  celle  ior- 
faee  ont  ^t  des  eicfoimaaeet  dilformee  et  porenam«  tatUM  pn»- 
jrtccs  en  forme  de  voàte;  tantÂt  fignranl  de  petils  dwpeawt  emiH 
•  caves  et  concreseens.  La  surface  inférieure  nn  peu  plufl  jnune  que 
le  dessus,  est  revêtue  d'un  dmpé  très^fia.  Le  plus  grand  diamètre 
csl  de  p.  La  chair  Maacbe  el  laîaenae  n'en  épaisse  qu'à  ia  place 
de  celte  base  centrale;  parlont  aillenrs  elle  a*a  guère  que  i  1.  dT^ 
pttiseur  j  compris  les  tabès,  qui  sont  très-coarts.  Ce  poljpora  m 
i-Lc  trouvé  en  juillet,  danj  les  mines  de  Jîejc,  par  M.  Schleicher. 

Tim.  B.  —  On  la  ^otl  sons  denz  formes  esses  différentes.  Son- 

rent  c'est  une  plaque,  tantôt  ovale,  tantol  arrondie  el  festonnée  j 
du  diam.  de  9  à  to  l.f  épaisse  au  milieu  de  3  I.  Elle  n'est  attachée 
au  bois  que  par  le  centre;  ce  qui  fait  que  lorsqu'elle  a  été  enlevée» 
on  peut  totr  soft  e6lé  slérile«  qui  est  gris  jaunftire  drapé,  lies  pores 
sont  d*an  jaunâtre  obseor,  lacbé  de  blanchfttre  sur  les  parties  éle* 
vées;  ils  sont  droits,  très-petits,  pins  ou  moins  réguliers;  à  cloi* 
sons  minces.  On  y  voit  des  places  dépourvues  de  pores  et  drapées; 
les  bords  sont  aussi  stériles  et  semblables  a  la  surface  iafcrieoie. 
Llnlériear  montre  une  cbair  formée  de  tubes  blancs  et  serrés, 
loieqne  la  plante  rïnstnne  dans  les  fentes  dn  boîs,  elle  s'étend 
dans  nne  longueur  qui  atteint  3  p.  Dens  cet  état ,  la  surface  est  tu* 
bcrculeuse  principalement  sur  les  bords,  qui  sont  fcstonucs,  pro- 
fondément lobés,  cl  se  chargent  d'une  bordure  de  mamelons  en- 
tassés, de  différentes  grosseurs.  Une  teiote  rose  pénètre  quelquefois 
nne  partie  de  ce  champignon  et  se  montre  sur  les  pores.  Ce  sera  la 
^pk€gna  nttBa  À,  S,  9  «nr.  hœmaêea  Friet;  on  qnelqna  antre 
cryptogame  parasite.  Cette  variété  habite  les  bois  de  chêne  oaTrés. 

II 3.  P.  globuleux.  P.  cephalûfes» 

P«rf  •  Oht,  ifye,  s ,    f  5*1  €.  Poria  ?  cephalotes  fL  Çftr*  Ob»*  Myt* 
ttp*  i4<  Poria  ruhella* 

Amas  de  léies  globnlCttieSi  dont  les  inférieures  détruites  de 
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vifUlesse  paraissent  UamforDéei  en  une  lulbliitce  iédie,  ipon- 
gieme,  aoJJe,  bnme  et  iseet  lenliltbte  à  de  femtclon.  De  ee  Ut  ti- 
M<  an  bDk  dcteeudeittde  peiîtei  boules  qui  ont  la  forme  de  dei«' 
MAbpbéref  témh  par  leurs  hases  ;  le  point  de  jonction  étant  mar- 
qué par  une  raie  circulaire.  U  partie  Ménle,  attachée  au  boii,  eit 
briirt  rooge  noirâtre,  cotonneuie,  un  peu  boisefée.  t^aatre  moitié  en 
klao«N»ioléiâfre,eliafi|éBdepiiJtiilet  eotonneasea.  Dam  la  TÎeillesse. 
«  MT  lea  eà9éà  de  eeHe  laoftié,  tm  Toft  des  pores  menus,  inc^gaux ,  ' 
t*ndi,  maik  aHongés  lorsqu'ils  sont  placés  perpendiculairement  • 
ior  rextrt  rnîté.  Chaque  Loule  n'a  que  5  à  6  I.  de  diam.,  lor  4  à  5 
l^^eliauteur.  U  cliair eH roaée,  dore,  iècbe,  fibreiiae  et  ne  laitée 
ipmvoir  Mma/fettifei  de  tnbct.  Lee  vieilles  tétet  aont  brun- 
■wiAire  à  H  auiftce.  La  dettraelkni  de  cette  plante  offre  un  ama- 
èou  plein  d*one  poussière  grisâtre.  Les  bandes  formées  par  cet  po- 
lypores  f massés  avaient  plusieurs  pouces  de  long.  Cette  deicription 
€*t  faiie  sur  des  mdÎTÎdnt  tioiivée  par  M.  Sehitmker^  a»  mon  de 
iniUet,  dans  les  minu  de  Bex. 

liège  mince.  P.  serpens. 

Pries  Ohs,  Mjc,  a,  p.  zSS .  Tui.  ^/,/^.  ».         Jlfy^.  . .  p,  3^0. 
Daedalea  serpens. 

Croûte  jasnâtre;  d'an  a^ect  mal;  trea-mtnce,  dnre;  appliquée 
«ir  me  vieUle  écorce  de  cfaéne;  m  forme  ett  sémicirculaire  ;  les 
lN»rdssinnettz« Pores  très-inégaux,  obliques,  difformes  ;  la  plupart 
'•^petits.  Comme  rclfe  croûte  suit  les  inégalilé»  de  l'écorce,  les 
parties  élevées  sont  dépottrrnes  de  porcs;  il  en  est  de  même  de». 
*»ords.  An  contraire,  les  pores  sont  pins  visibles  el  pins  larges  dan» 
^  parties  enfoncées» 


Obs.  J'ai  quelque  doute  que  ces  pi  oauctiooa,  doivt  M.  Fwim  frit  «M 
««pèce  distincte,  ne  soient  autre  ciiose  qu'iine  yariété  renversée  et  ebé- 
«ive  du  Dédale  du  chêne  iDœdaUû  çuerehut).  Y.  7em.n^  p,  475. 

»  » 5.  P.  destructetUT.  p.  desirutéàr. 


t£t,p*fW»Pers.  Syn./.  p.  543,  .  «r.  ^.  D'  Jrh,  et  Sefh^. 
P>  154,  PHêS  Obi,  Bfyt.  i,p.  C0n/€r.  M,  p.  1  S/^st. 

^re,tfp.3i^ 

^U^et  asiea  épaisse»,  s'insinnam  Àn»  les  Yenle»  e«  les  Mito 
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ûn  sapio  ouvré.  Un  des  côtés  se  replie  en  avant  dans  ane  largear 
«le  4  1.  La  siii  fa(  c  de  cette  espèce  de  chapeau  allongé,  irré^lier, 
ondojé»  est  blanchâtre  mat,  oa  loux  jaunâtre,  rabpteuse,  ridée  et 
MJis  porea.  Plua  bat,  la  plaqne  a'anuncil  ti  se  rnootte  Uandie  et 
mémt  Irèt-blanche  dans  la  Jemieaae.  Dana  Is  partie  <iQt  suit  inaié- 
diatenent  ce  conronnenieni  en  guise  de  diapeau ,  les  povct  aont  pe> 
tits,  arrondis,  assez  réguliers j  ils  ne  sont  pas  obslrucs  de  coton. 
Plus  baS|  les  pores  deviennent  anguleux  et  lacérés;  et  vers  le  bord,  ^ 
ils  forment  des  tubes  ouverts,  canalicnléay  qui  s'allongent  à  i|>  L 
X«a  substance  est  sèche  et  devient  friable*  Les  insectes  TattaiiBenK 
La  plus  grande  plaqne  était  longoe  de  s  p.  et  large  de  7  I.  Tai 
trouvé  ce  polypore  sur  le  bont  d'une  vieille  planche  de  sapin, 
abandonnée  sur  le  chemin.  Au  mois  d'avril. 

Pores  ^ui  devraient  être  fermes  dans  le  premier  âge  (V.  U  note  an  bas). 

1x6.  P.  sinueux.  P.  fimbriaius  supinus. 

Ptt»,  Dl$p,  mêik,  p,  29.  Syn,     p*  S4S.  &  fimbriatiis.  WAW,  tt 
Sthw»  p,  s5S.  Friê»  OS«.  Mye*  a»  p*  37s*  Poiolheleuai  fimbm- 
^  imu.  Syâi,  Myt*       SoS»  Sfhvm.  SœiL  %tp*  $91  •  B.  tauieatu» 
«  Piho  uOidot  margim  ittUaio ,  sttnH^  tminKdùm* 

Var.  a.  —  Plaqueblanc-jaunâtresale;  mince,  coriace,  presquesu- 
béreuse,  humide;  de  âgure  ovale  ou  allongée;  les  bords  festonnés, 
unli^  le  sonlèrent  tant  soit  peu.  On  détache  aisément  dn  bois  ce  polj- 
pore.  Ss  longueur  est  de  3  p:,  sur  nne  largeur  de  i-|  p.  Les  pores 
très*menns,  presque  superficiels,  inégaux ,  irrcgulîers ,  sont  obstrués 
par  places  d'un  colon  remarquable.  Le  bord  de  ]a  ])ljqne  n  a  pns 
de  pores  ;  il  est  d'un  blanc  mat,  comme  drapé;  son  relroussis  fort 
étroit  tire  snr  l'olivâtre.  Cette  espèce,  vue  en  févrieri  a  été  enlevée 
d*an  tronc  de  cbéne  équsrrû 

Vas.  B  ou  jeunesse,  —  J'ai  vu  sur  un  bois  de  même  nature,  des 
individus  semblables  à  cens  décrits  ci-dessus;  nais  ils  différaient 
en  ès  que  les  pores  n'étaient  psa  trop  visibles;  ils  étaient  comme 
bérÎMés  de  pepiUes  eooiquea  et  eonfluentes  de  différens  volumes. 

.Note.  Celte  espèce  et  la  suivante  sont  les  seules  auxquellei  je  suppo- 
serais  le  caractère  par  lequel  M.  Fries  veut  faire  reconoatlre  son  nouvean 
gea«ePoao«Liini  (O&r.  Myc,  %^p*  S7S.  Sysi^Mye^  t^p.SàS,  Sysi* 
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t«  ^«  80)  «  savoir  âet  papUlet  iiMrtpi^s  ao  aoaitfet  d'o&  por« 
-  lapctiaieL  ■  PépiOi»  dûêÙKéiu  st^effiM^uâ^  mojt  éÊ^rnso-potatii»  » 
fl  ait  à  ngrtttar  «{«a  lea  dans  laalcs  capèaat  dont  M.  Friat  eMnpaaa  tûm 
gcora  oa  aoiaiit  pas  plus  aroplaneot  déarilei»  Outn  la  Perth,JbÊMm^ 
tum  (^e  |e  eroia  étca  aaci)tranlra  espiaa  astla  Pûro^h,ia€tnÊm  (Ofo. 
Jl^r.  /.  r.)t  q<ia  M.  Fries  réonit  clans  ion  Syst,  Myx»  avaa  la  B«  «vï/i- 
ft!r  de  Schrader,  qui  serait  pour  moi  un  autre  Polypore.  Dans  cette  obi* 
curité,  je  n'in  introduire  ici  ce  nouveau  |j,cnie  ;  d'autant  rnoin»  que 
îc  caractère  d'un  premier  (<tat  non  poreux  se  rencontre  clans  les  SiitO' 
trtmes  ;  lesquels  finissent  par  iivoir  jxjur  fructification  des  lamelle^  très- 
aiscesà  confondre  avee  les  tubes  lacërei  do  cert.uns  PoU  pores.  M,  Fries 
rejetant  le  genre  Sis/o/rema ,  n'a  ce  point  ëië  pour  iui  une  raison  da 
maintenir,  pour  suppléer  k  ^uel^ua  laouoet  «on  i^orothtitim? 

117.  P«  rougeâti'e.  P*  fwiasccHs, 

Fries  Ofe.  My€.  z,  p,  i€3  >  Sysi,  âiy  e.  1 1  p-  379  ?  IT*^^. #/  ^«Aar, 

^.        B.  P.  titlida  yy  tnùfaseem? 

Plaque  blanchâtre,  tirant  sur  le  couleur  de  chair»  d  yii  aspect 
trèi*larineiis;  elle  est  longue  de  3  p.»  large  de  9 1.,  minée  ;  lea  borda 
fcatonnéé  tendent  à  se  replier;  le  t6të  alcriU  eat  jaunâtre  cl  Itise. 
An  nrilien  d'an  duvet  AirÎBeux ,  on  voU  une  mullitnde  de  porea 
ronds,  très-petits ,  à  bords  obtus;  ils  semblent  occuper  le  centra 
d'un  petit  tubercule;  ce  qui  est  plus  visible  daus  les  moins  dëve- 
loppët»  La  surface  offre  çà  et  li  de  petites  émmences  couvertes  de 
pores  plus  altongés.  Le  plaque  se  déuche  entièrement  de  Tëeoree 
à  laquelle  elle  adhérait.  Je  liens  ce  polypore  de  M.  Sehieicher,  qui 
l'a  trouvé  dtuts  itf  minet  4é  MtJf, 

FAM.  XVIII,  P.  STALACTITES.  StalactUu,  ) 

Pla^tieê  êèekt9f  bimMim  ou  jtuméiFefi  dont  les  $tée*  sont  ordi^ 
nainment  couchés^  souvent  cunaUeulés^  se  délassant  par  éiagesm 

I  iB.  P,  mollasque.  ^  P.  moUusctis* 

Vab,  a. —  Pfrs.  Svn,/.  p.  S.j7,  %  ar,  at.  «  îiicoUt  ligna  eu  m  rata  pmca  n 
jyAlh^  €t  Sc/nv,  Hchum.  Sœli,  1,  p»  â^u  Iries  Sjrst» 

Le  premier  état  montre  des  pores  peu  profonds»  irès*Mgaox». 
blancliâires}  à  celle  époque,  ils  forment  un  lit  très- mince ,  dont 
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|c«  hOKÛk  »ont  fesloiinte  eOppUqués  au  bois  par  des  poils  rajoa- 
iMos,  Les  orifipcB  de»  pom  m  %*élM  «UoMgés  da  cM  «Ht* 
ehé  an  lioiit  le  dtraier  mpM  dt  k  plante  imbim  dei  tobee  «s- 
nelîevlët,  d'osé  teinte  Mewoliitre»  qai  Terie  m  jaunâtre  et  an  ronx 

ronj^eâlrc;  leur  lonpnrur  est  de  8  à  lo  !.  Ils  s'aggîomèreiH  en  pa- 
quets dont  rcxlrémilé  se  détache  du  bois.  Jls  sont  embriqaés  par 
séries  borixontales  et  psrallèlesy  distantes  entr'elies  de  la  longncor 
même  des  tnbes.  Les  tnbes  vus  de  pointe  se  montiept  crens,  sait 
que  le  plupart  se  coneenreni  entiers  f  soit  qne  cet  clFet  rtelte  de 
lamelles  canaliculccâ  ap})tiqué«s  les  unes  sur  les  autres.  Ce  poiy- 
pore»  appliqué  perpendiculairement  sur  un  vienx  bois  ouvré  de 
•apin»  a  été  trouvé  en  Jniliel,  par  M.  Scbletcber,  dans  Ses  mines 
eie  Sex,  Sa  tubttanee  tédie,  fait  qu'il  te  eonserve  tiés-bien. 

Vab.  B.  —  FrUi  Sjrst.  Mjrc.  t^p,  38i  •  P«  Yolgaris  calceus.  «  Pmi»  êjti' 
guû ,  itutgùsùn4  hiamtHus  ;  aJ  tmm9*  pimh  * 

Plaque  mince;  blanche;  elle  ne  jaunit  que  dans  la  vieilless*;  et 
■vers  l'oriflre  des  tubes.  Ceux-ci  sont  très -menus;  leur  ouverture 
se  prolonge  en  forme  de  lamelles  canalicnlées  dans  une  grando 
longueur^  ezactenkent  appliquées;  lenri  extrémités  lomicat  des 
renflenens  distribués  irrégnlièrement  par  étaget.  Les  pores  vus  d« 
pointe  lont  très*petits ,  inégaux ,  irréguliers.  Les  borda  offrent  de» 
expansions  festonnées,  appliquées,  minces,  très-blanches  ei  coton- 
neuses^ des  peliis  paquets  el  des  filandres  d'un  coton  hlanc  a'ia<- 
crustent  çi  et  tè  dans  le  bois  ponrri  voisin  de  la  planta*  Cette  va- 
riété, dont  la  substance  eit  molle,  babite  le  sapin.  (JUMbiia.) 

Vab,  C»  —  Schrader  SpicU.  ^.179.  HyJ nnm  obîiqtrnm  ?  D*Âtb,  et  Sc/itih, 
p.  263«Sistotrema  o})Ii([uuin?  Pries  NoviimSuec,  partie,  U^p,  3$. 
Sistotiamaobliquain?  Myt»  i»^. 4«44H3rdflnm  eUiqnnmf 
DeCaadé  /T.  Jh,  iam,     p.  3&  Hjdoe  obUqnaf 

f 

L'enfance  de  cette  plante  offre  un  pointillé  de  très-petits  creux, 
peu  profonds,  nouibreux,  serrés,  sur  un  fond  blanc  el  colonnenx; 
ces  pores  occupent  jusqu'à  l'extrémité  du  bord  ;  ils  se  ebangaa4  en 
lamelles  eanaltcnléea»  ouvertet  preiqne  dés  leur  iomaiité»  termi- 
nées en  pointe;  elles  sont  pendantes^  appliquées  trésimrréy  dii- 
potées  par  étages  ;  leur  longueur  n'excède  guère  i  ^  1.;  teuf*  pointes 
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M  détachent  tao^ioit  pto.  INultiiMcIf  k^^uti  en  Iwitlle» 
■OUI  dittrifciite  par  fa^ti  iMlét }  pliii  Imh  ^Um  rMon^tttt  tn^ 
Uèrtneat  la  mtùtfi  al  dans  la  partie  inférieur,  aNct  laiil  teUt- 

ment  condensées,  einbriqnées,  que  leurs  extrémités  se  dépassent 
très-peu  ;  les  uuyertares  soi^  à  peine  visibles.  Celle  plaote  ut  biau- 
cbe  ti  inisante  ?ne  de  haut  an  bat;  naU  ai  on  la  tourne  de  ma- 
nière i  Toir  les  lameflea  ft  leur  pointe»  elle  prend  un  citangeant 
fannâtre  Longnenr  de  la  plaque  37p.;  largeur  t  *•  p.;  épais- 

seur au  Las  a  1  ;  le  liant  est  très-mince.  Celte  espèce,  qui  se  con- 
serve très-bien,  a  éié  trouvée  en  mars,  sur  un  tronc  encore  vert, 
de  troéite  on  de  nefpnat,  (^Baie  au  chemin  de  Caur^  près  Imvl" 
jornie.) 

Oas.  A  quelle  des  variétés  de  celtL*  espèce  (ju'on  veuille  rapporter  Leà 
synonimes  indiqiiéi  ci-  it  sius,  j'ai  iicu  de  croire  qu'ils  j  appartiennent. 
153113  tous  les  cas,  ce  preinier  lit  poreux ,  q!iî  peut  n'.ivoir  pas  été  a^se/: 
bien  olxsi  rvi-,  in'ennpècbe  de  ranger  ces  plantes,  oi  dans  ics  U^tines%  ni 
dans  les  Sistotremes* 

Vab.  D.  —  DeCand»  PL  fr,  t.6^p»  S?.  Ujrdiic  taux  bol»!.  H/cUiuui  p»eu- 
dobolelus  ? 

L*  peeaâen  âge  cat  ie*nrf»a  qne  dana  Ift  vanéléa.  préeédenlea. 
Les  pointes  de»  cloisons  lanatlleuns  soot  aonTenI  iexQcnaes;  cUta 

se  réunissent  à  leur  extrémité  en  petits  faisceaux,  presque  tou- 
jours exactement  applu|oca.  Cet  faisoeanx,  quoique  contigna, 
lainanl  enir'enn  ém  laennea  ohlengnea»  krégniiérfi»  d'nne  on* 
Tartufe  forl  inégale*  Lca  pmnNa  ne  anm  paa  ici  diapoaéca  par 
étages;  lea  borda  tom  e^lenneus ,  maia  non  décidémenl  fibrillonn.' 
la  couleur  de  riniérieur  est  jauuàlrc  d'ocie.  Ce  polypore,  d'une 
aobataoce  sèche,  est  épars  par  longues  plaques,  sur  les  rameaux 
én  ehéne  tombés  et  déponiUéa  de  ieor  écofce.  On  ie  Irouf e  aia 
frinieoipt.  {$am*àbelm.) 

Mui,lL,-~Pers.  Syn.f.p.  647,  var.  ^  epipbytla.  D  Alh.  et  Srhw.p.  aSj» 
«  in  f^M  ^t^cimsm  »  i^iV«  /•  r,  «  In  amkitu  Hinantiam  candidam 

Pâques  interrompue»^  assez  temblables  aux  précédentes,  fa  fmc* 

tiiica  ion  semble  nojrcc  dans  un  (U)lou  blanc.  Les  boids  sont  surtout 
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cotoimeni  ;  on  y  obterre  de*  pértt  «lenva.  Leyrt  eslrémilét  m 
termineiit  par  de»  raoïUiciUoiit  Unmén  dc  iltmens  drgHét,  qai 
itpasent  tar  det  «rptntioiif  cotmmeufes.  Cette  tsriété  qar  htl»tte 

les  troncs  pourris  de  clit-ne,  parasite  sur  Jes  (-corcfs,  ïe§  feorlles  ef 
Jet  moasm  qui  l'avotstiieot,  £iie  a  élé  vae  en  «Trii.  {Saufobdùu) 

Var.  F.  —  Le  lit  de  celte  variété  est  une  croûte  frès-roolle,  co- 
tonneuse» d'nn  tÎASu  ibrt  iiiclie.  £lie  c»t  trê»-b]anche  et  jaunit  dîna 
I4  TiciJiftse;  lea  ezlrénitéa  ae  tenniocnt  par  dca  filamens  rameas 
et  rayonnant;  »ott  épaisienr  ae  dépasse  ^ère  1 1.  Celle  pkqne  étant 
placée  hoiizonlalement  svr  Tarbre^  on  y  voit  des  pores  très-me- 
nus, de  grandeurs  fort  disparafes ,  à  rloisoos  minces.  Lorsque  In 
l^lante  eftt  appliquée  verticalement  sur  de  vïeiiies  ccorces^eile  pro< 
dnit  des  tubes  ouverts j  canaliculés,  dont  i'eslrémtté  se  termine  en 
poîoie*  Ce  polypore  occupait  des  espaces  de  plusiears  ponces»  d*«* 
des  troDci  d*anlne  en  pleine  pntréfiicf  jon  ;  an  mois  d*«wiL  (^Stut* 
yabe'in») 

119,  P.  mollasqae  graisseux.        P.  moUuscm  sebaceta. 

Il  repose  sur  une  croûte  mince,  graisseuse,  grîse,  et  dont  les 
bords  sont  lesiniiiiés;  aprèa  la  deasiaaiiony  elle  détient  binnoba  ec 
.   oofonnense.  Des  porea  blancs  et  cotoonenn  ncsnpcal  d*aboed  le 
centre.  Les  Inbes  irès-grêles,  eanaKcnMs,  dtflfonnes,  prennent  nne' 

longueur  de  3  1.  Lour  orifico  est  [)oiniu,  lacinté;  étant  v!is  Je 
pointe,  ces  ouvertures  se  dt^passant  ies  unes  les  autres  forment  ua 
•pcflit  labyrinibé.  La  plante  étant  appliqDée  TCHicalement,  les  tv- 
bea  s'^agglonèrant  dans  le  preniec  âge,  es  petîta  paqnaladistîiiela; 
rangés  par  bandes  borisoniales,  îrrégulîèrss,  L'Intervalle  entre  ces 
blindes  est  cotonneux.  Kruuiîe,  les  tubes  s'étant  allungt^a,  ces  pciitet 
masses  se  recouvrent  par  embrications  dans  une  longueur  de  plu- 
sieurs ponces.  Leur  conlenr  blanche  se  colore  an  bas  de  JanaAirt 
qui  deviept  à  la  fin  pins  obscur,  tirant  sur  le  cannelle.  Lorsqte 
la  piaule  repose  borisootslement  sur  le  bois  pourri^  les  monss«« 
les  prhirs  brant  lies,  on  voit  les  tnbes  plus  serrés,  dirergens,  comne 
hérissés  et  plus  courts.  Ces  paquets  de  tubes  blancs  s'en it  eméuiit 
avec  les  mousses  sont  d*un  effet  agréable.  Ce  polypore  crol  au 
pied  des  vieni  saules  ;  je  l'ai  aussi  trou? é  sur  le  tronc  d*un  ^eu- 
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plitr  tbtila.  i/t  Imi»  pourri  du  sta]«  <tt  toovenl  «nirtlafdé  d'im 

cotoB  blanc,  devenant  jaunàire,  qui  est  le  premier  élénMiit  de  fai 
plante.  Celte  espèce  a  éië  vue  en  février»  avril  el  à  la  fin  de  dé- 
cembre. (Prèi  ihJOeauiietts  4m  vkemùfdeMaUt}';  en  Chumbkunie*) 

*)  GfattmMaode  (Campi MaruSf) 

Itfo.  P.  mollusque  papiracé.  P.  sublilù. 

SthraJêr  Spkil.p,  1 73,  tah,  l^fig,  ».  Ptrs,  Syn.  /,  p.  548. 

Myt»  \%p*  So6.)  JStti  SysUp,  xaZ^fig*  214* 
Plaque  trci-minct; ,  dans  lu  premier  âge  elle  est  couvei  le  de  porCS 
tircs-pelitSy  dont  l'orifice  est  lamelleuz;  ces  pores  se  changent  en 
tabe»  Ibrt  grêles  |  iU  soni  laaidt  boriasontans»  cucteoieiit  «ppU- 
qnëi;  et  «Ion  la  plaque  c»t  aotti  mince  qu'une /eoille  de  papier; 
lantàt  ils  sont  obliques;  et  dans  ee  cas,  rëpaistenr  totale  atteint 
'I  I.  Uouverture  des  tubes  étant  oblique  et  Irès-prolongée,  les  fait 
paraître  canaliculés.  La  couleur  est  d'un  blanc  jauoàUe.  La  plante 
ayant  été  détachée  du  bois,  on  voit  le  cèté  stérile  jaune  nuance 
d'orangé.  Ces  polypores  longs  de  a  p.,  larges  de  1  p.,  dont  le  bord 
est  irréguUer»  lesConné,  ont  éld  pris  sur  nn  tronc  pourri  de  saule; 
en  avril.  {^Brès  de  Latuanw.) 

lai.  P.  mollusque  des  caves.  P.  vaporariu^. 

Perg,  Disp.  methoé,p,  70.  Syn.f*  p*  54$.  D'A&.  êi  Sthw.  p,  %H, 
fr/es  Ohs*  Mfyc,  i%  p»  2(0.  Syêt»  Myt*  1 , p,  38s. 

La  première  origine  de  la  plante  ai  un  l<'*£jcr  dtivci  i)lanc,  qui 
s*élend  sur  le*  bois  pourris.  Ce  duvet  devient  cpais,  cotonneux  el  se 
prolonge  en  ramifications,  tantôt  menues,  tantôt  formant  de  larges 
franges  biforqnées,  divariquées,  laciniées*  Lorsque  ce  duvet  primitif 
adhère  à  un  bols  lisse,  on  le  voit  se  distribuer  en  un  réseau  trés^é- 
lic,  presqu*imprrceptible  à  Tceil  nn,  dont  les  mailles  n'ont  pas  de 
profondrtir ;  il  est  labyriitllié  et  les  inlerseclions  sont  relevées.  Si 
la  plante  trouve  ailleurs  plus  de  substances  nutritives,  ces  mailles 
s'sUongeant  forment  des  tnbes  ouverts,  canaliculés;  tantôt  obli- 
ques, couchés  sur  le  bois,  aigus  â  leur  sommet  ;  tantôt  se  réunis- 
Mnt  en  des  masses  multiformes^  composées  de  tubes  quelquefois 
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tcéMOorU ;  ailiewt  longt  de  7  à  S I.,  aiMi  Mnréi.  L'exlréniié  <k 
«ei  faiiectox  offre  des  pom  meoni,  irréfolicrt  »  e  doleont  nie- 
cee}  celte  •orfaée  porewe  têt  dans  ce  cet  convexe  et  lead  è  rouitir. 

Ces  plantes,  sèches  et  molles,  sont  toujours  ctiloun^es  d'un  colon 
soyeux  et  tiès^btanc.  EUes  ont  été  trouvées  en  automne,  dans  ma 
cave»  sur  de  vieux  bob  de  cfaéne  ponms. 

Obs.  Je  suis  portë  à  croire  que  cv  cryptogame,  dont  les  liivcrs  l'tats 
tout  fort  (lis^Kii  atf  s,  peut  aToir  duune  Lieu  à  des  descriptions  ÏDCOiuplè  les 
et  à  une  mullijpUcatioo  abusive  d'espèces. 

FAM.  XIX.  F.  nsMVBRSEs  MOUS.  (P.  Besupîita/i  moIUi*) 

9 

Fiantes  moUes,  sowênt  humides^  même  de  eonêistanee  de  eujfi 
bkmcheg  ou  de  teintes  fort  daùres, 

■ 

133.  P.  sébacé  du  sapin.  P.  seùaccu$  abidis. 

(ExeL  syrt,  Pfrs.  B.  destnteter  fi  lebacens.)  Fries  Sjrsi,  ^f'»}* 
^.38i.  P.ealloBni? 

Le  prcnucr  état  montre  une  substance  blanche,  semblable  à  dtt 
suif  qui  ayant  été  fondu  eût  coulé,  l^a  forme  est  d'abord  orbicu- 
laire;  le  centre  souvent  relevé  en  une  petite  bosie;  ces  productions 
devenant  coofluentee,  il  en  résulte  des  plaques  irrëgulîèrest  feston* 
nées  9  qui  occupent  d'assez  grands  espaces.  Les  bords  sont  tiet- 
minces,  frangés;  ils  se  détachent  tant  soit  peu  dans  le  bon  âge; 
mais  la  plante  vieillissant,  ils  se  dessèchent  et  adhèrent  au  bois, 
prenant  une  teinte  bistrée  et  même  noirâtre.  La  surface  des  pla- 
ques est  tuberculeuse,  bosselée;  les  parties  relevées  se  couvrent  d'âne 
sorte  de  duvet  très-fin  et  bumtde;  les  enfoncemens  sont  garnis  de 
pores  peu  nombreux,  disposes  irrégulièrement;  ronds  et  quelque* 
fois  obliquesf  ils  sont  d'abord  obstrués  de  coton,  lequel  ayant  tii^ 
paru,  les  pores  deviennent  plus  visibles.  Souvent  une  nouvelle 
coocbe  s^établit  sur  la  première;  elle  est  plus  épaisse  et  aussi  bosse- 
lée ;  la  sommité  qui  vient  à  roussir  n'offre  guère  de  pores;  maîssur 
les  côtés  et  à  la  place  où  la  nouvelle  couche  :>'as5ied  sur  l'ancienne» 
on  voit  des  tubes  obliques^  assez  courts,  tortillés  et  dont  l'ouver- 
ture est  oblique  et  anguleuse.  La  longueur  et  la  largeur  de  cU- 
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cupe  des  plaqiMi  lonl  dViiviron  a  p.  L'odeur  d'aboid  tstes  «gi^* 
ble,  detrtent  fade  et  aeniéabonde.  La  plante  se  détachant  on  tom- 
bant en  décrépitude  devient  bistrée,  puis  noirâtre,  le  fai  troavée 

en  été  et  PII  automne,  dans  rioléricur  des  tuyaux  de  fontaine  de 
bois  de  sapin. 

ia3.  P.  tubéreux  du  sapin.  P.  piihysus. 

BmUer^    aaSc  >  Frki  Obê,  dfyt,  St /»•  s(3.  P, n&tidos  pithysas. 

1!  se  montre  souvent  sous  la  forme  d'un  gros  bouton  blanc, 
mat,  charnu,  dnr;  son  épaisseur  est  de  4  I.  Ces  boutons  devien- 
nent conflnens.  lyaatres  fois,  ce  sont  des  plaques  orbiculaires  ou 
afionçéci;  la  plot  grande  longueur  de  celles  que  j'ai  vues  était  de 
10 1.  ;  leur  épaisseur»  dans  la  place  la  pins  charnue,  aussi  de  lo  1.  Les 
bords  sont  légèrement  cotonneux  ;  telle  de  ces  plaques  avait  le  bord 
replié  d*un  côté,  dans  une  largeur  de  moins  do  i  1.  On  voit  sur  les 
flancs  de  ces  boutons  des  tacites  d'un  beau  jaune  foncé  tirant  sur 
l'orange;  elles  sont  superficielles  et  luisantes;  ce  qui  parait  prove- 
Bir  de  la  résine  qui  t*j  incorpore.  La  chair  qni  est  jaune,  surtout 
à  la  hase,  caractérise  bien  cette  espèce.  On  ne  voit  de  pores  que 
Jans  dps  placf  s  is<il«  et  déprimées.  Ils  sont  airgaux,  ronds,  on  plus 
ou  moins  difformes.  Dans  certaines  places  ils  sont  peu  profonds  et 
obstrués 9  comme  d'un  coton;  ailleurs  ils  paraissent  mieux  mar- 
quiS|  obliques  et  montrant  Torifice  de  tubes  très-courts*  Une  des 
éeorces  de  sapin ,  auxquelles  ces  plantes  adhéraient ,  portait  des 
teintes  d  un  })caii  carmui  Li  iJIant,  comme  de  résine.  J'ai  trouvé 
deux  fuis  ces  polypores  sur  des  sapins  abattus  on  encore  sur  pied. 
£n  septembre  et  novembre.  (Cmiseite^,) 

Oas.  I.  Ce  erxptogania  earmto  sera  celui  que  j'ai  indiqué  ao  PêdaUeo' 
nèe€  ilûne  dessous  (tome  U,  p.  48S)«  an  Poiyp,  odormt  jwne  (tome  Ul, 

p.  io5),  au  Polyp,  hUitte réëinâux  (lumellltp.  lit),  au  Polyp .  jaunâ- 
trê  (lomelUtp.  i6t).  Peut-être  aussi  serait-ce  U  Thelephora  sterilU 

i  Fries  Sy  st.  My  c,  i  fp.  4^4)'  "  cor t [ces  Jcjcctos  alnetis.  »  Ce  vernis 
Lnllt^nt  aura  élc  donné  an  crvplogninr  pir  Ki  résine  du  s^pin. 

a.  Je  serais  lente  He  prendre  ees  rh. iin]iic;nons  pour  le  coussinet 
cendré  (ti''  6l),  O"  ponr  un  preoiierélat  du  Po!\ p .  l'h-mr  rcsincu.r  (n'^  58), 

(jiii  cToii  nuiii  sur  le  5  >  p i  a  ;  ii},iij  je  fuia  retenu  pur  cette  chair  jaune  qui 
par^U  fort  caractéristique. 
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P.  coriace.  P.  mucubis, 

.    Pers»  Obâ.  Myc,  t^p^Sj.  Sj  ruji  p.  646.  D'Mb.  et  SchtP»p. 
Pries  Sjrsi»  3fye»  1  «  /»•  33a  t  *  *vr.  minor  et  femtior,  » 

Plaque  orbicnlaîre  ou  oirale.  Le  cAlé  stérile  ett  blaoc  sale,  co- 
tonneux ,  il  se  thaigc  a  Li  i\n  d'un  biase  vcKÎâirf';  a  cette  époque 
ii  est  comme  hérissé  d'cmiDences  qui  dominent  depeliU  creux.  La 
anrface  tupérietire  et  fertile  est  légèrement  eoovese;  U  plaqoe 
épaiiae  de  5  I.9  conserve  cette  épaisseur  jusque  tout  près  d'un  bord 
très-éIroU,  mince  et  chargé  de  fines  franges  redressées.  Les  pores 
soiU blancs,  ii  réguliers,  peu  profonds;  leurs  cloisons  minces,  la- 
cérées, cotonneuses.  La  substance  est  spongieusCi  humidef  coriace, 
et  difficile  à  déchirer»  Ce  polypore  habite  ^  «o  printempt  et  en  été t 
les  bois  de  sapin  coacbés.aur  la  terre  dans  les  forêts ,  pour  Tusaga 
des  cbemins.  (SatufoèelinJ) 

135.  P.  couleorr  de  chair.  P.  incarnaius» 

Pers.  Dtsp.  method.  p.  70.  Syn,  f.  p.S^S.  Pries.  Obs.  Myc,  ^p,  a^a* 
SystmMjrc,  i,p,  379.  DeCand.  PLfr»  tom,  6,  /».  40? 

Plaque  coriace ,  très*niînce,  oblonguct  irrégnlière;  longue  de 
1  L  p.,  large  d'environ  i  p  Elle  est  coolenr  de  cbair;  lîsse  sans 

être  Juiiaiitc;  toute  criblcc  de  porcs  ronds,  cxtrtineinf nt  pelits, 
assez  réguliers.  Les  bords  blanchâtres  ne  sont  point  cotonueux, 
mais  un  peu  lacérés;  ils  se  replient  dans  la  vieillesse  et  à  la  dessi- 
catlon;  ils  montrent  alors  la  surface  stérile ,  jaun&tre,  tacbé^  d'o- 
rangé.  J*ai  trouvé  cette  espèce  sur  reztérieur  de  tuyaux  de  foo- 
laine  de  sapin  (ou  peut-être  de  pin). 

iu6.  P.  glauque.  P.  çiireus» 

Via.  A.»  Pers.  Obs.  My  e»  i,  p,  i5.  Syn.f,p,  545.  Pries  Obs,  Mjc.  2» 
p,  z65.  Syrsi»  Mye*  1  *  p»  38t. 

Plaques  dont  les  bords  sont  très-blancs  et  dont  Ti ntérieur  prend 
des  leniles  bleuâtres,  d'une  couleur  plus  marquée,  ia  plante  étant 
humide.  Ces  plaques  sont  conûuenles ^  chacuue  s'étendant  a  a  p.  et 
plus.  1^  bords  sont  colonoens  (étant  vus  k  la  krape)»  bounoa* 
flés,  sinueus,  festonnés»  dégarnis  de  pores.  L'intérieur  est  couvert 
de  pores  cotonneux,  très-petits,  peu  profonds^  comme  superficiels, 
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droits  ou  obliques  suivanl  la  position  de  la  planle.  Ces  croûtes  sont 
minces,  inégales  et  paraissent  mamelonnées^  parce  qu'elles  sui- 
vent les  cootoors  et  lea  aspérités  du  bois  e:  des  particules  lerreases 
qu'elles  rfconvrcDl,  On  les  totl  aussi  s'introduire  ]>ar  lames  dans 
le  bois  on  la  vieille  ieorce.  Elles  occupent  de  grands, espaces;  je 
les  si  vues  entourer  le  pied  d'un  Tienv  trône  de  hélre  et  s'étendre 
indinîérenicnt  sur  le  bois  cl  sur  l.i  terre  voisine.  L'odeur  est  peu 
agréable,  sans  être  fétide.  Au  mois  d'août.  {Forêt  dtf  Ikittingen^ 
prèi  «le  Zurich*) 

Via.  B.  Le  coton  des  bords  aasex  abondant  disparaît  dans  la 
vieilleisey  ainsi  que  les  teintes  bleuâtres  du  centre;  il  7  succède 

une  couleur  jaunâtre  qui  domine  sur  les  bords.  Les  pores  obliques 
ressemblent  presque  à  des  tubes.  LVpaisscur  de  l.i  plaque  atteint 
K  Cette  variété  qui  parasite  aussi  sur  la  terre  et  les  feuilles,  ie 
montre  dans  sa  fraîcheur  plus  bleue  lorsqu'elle  a  crû  sur  le  bois. 
L'bdenr  «st  la  mène.  Ceci  a  été  trouvé  au  commencement  de  sep* 
tembre.  (  Xkms  la  fiirêt  de  SàwabeUn») 

127.  P.  terrestre  jaune.  P.  /er/cs/r/s  luleus. 

Confier.  Prrs.  Icpiet,  rat.  p»  35,  tah,  Xf^l^fig,  i,  Poria  ierrestris. 
DeCofuU  FLJr,  tem,  S^p,  3$?  BoL  terrestre.  Friës  Syt,  Myti 

Croûte  étendue  sur  la  terre  argilleuse  et  humide.  La  surface  est 
toute  couverte  de  pores  blancs,  et  qui  se  nuancent  au  jaune  sou- 
fre dans  lea  parties  les  plus  saillantes.  Ils  sont  plus  on  moins  ronds^ 
îrrégnliefs;  tris>prolbods;  les  inlerseelions  pointues;  les  tubes  sont 
blues»  lamelleux  »  longs  d'une  bonne  ligne.  Cette  eroAie  molle»  fa* 
cUeà  déchirer,  se  détache  aîiément  de  la  terre.  A  la  dessication, 
elle  prend  dans  sa  totalité  une  couleur  jaune  d'ocre  bien  pronon- 
cée ^  cette  espèce  très-rare  se  conserve  fort  bien.  Je  l'ai  trouvée  en 
novembre.  {A  $ai»abelm*) 

(tas.  Ma  plante  »  a  guère  de  rapport  ayee  celles     auteurs  cités  »  si-> 
aeo  pour  le  lieu  natal. 
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TROISIEME  SECTION. 

PORI£S.  Potiœ  {Polplida  Pries). 

Plaqict  mfti«te«  dont  iet^mct  Mt  décîdéafiit  Mpetficîeit;  te 
longuew  de»  tabe»  n'élaal  pas  appréciable 

iVoftf.  n  eât  ailé  de  voir  cpie  cette  Section  eal  beaucoup  plut  eîreen- 
•oriie  que  cbea  M.  Pertoon»  qui  a  ilonnë  le  notn  de  Poiia  tous  les  Poljr- 
pont  retiTcrtéi. 

I.  P.  Por.  poinlîllée  (du  saule)»        P,  cor i kola  salkis. 
Frit*  Sjrsi*  Mfc*  l^p.  385.  P.  P.  eorticoU  ▼ar» 

Crdkte  trie-Uâscliey  tkbe»  rtboteiitey  couverte  d'ésumeaces 

(loni  les  arêtes  sont  angulpuses;  les  parties  déprimées  sont  minces 
et  cotonneuses;  dans  lo^  piâcc&  pioiiinuientes,  l'épaisseur  atteint 
3  1.  Les  bords  iont  festonnéa.  liCs  pores  occapent  sortont  les  som* 
mités;  iUy  font  trèt-Qombreoz,  foiipetiti;  tont-à-laitsaperficieb» 
ne  fbrnant  ivcuiii  tobct  ;  leurs  bords  évasés  sont  aisées.  Apiit 
la  dessication ,  la  cbtir  grise,  cotonneose,  semble  formée  d*on  amas 
de  globules  qui  s'ouvrent  au  sommet  et  qui  lorsqu'on  les  froisse 
paraissent  pleins  d'un  tissu  laineux  et  pulvérulent.  Cette  planle» 
^  a  l*aspect  d'oaa  Tkéiéphor€f  ooavro  rinléncar  des  saales  pottr> 
ns»  dans  nno  longueur  da  pinsienrs  pieds.  Ja  Tai  troavéa  au  «Ae^ 
nUn  de  MaOty  prêt  Lamamnet  «n  décembre. 

Oas.  Ceci  offre  les  plas  grands  rapports  Aveo  le  P.  mie  de  pmm  em» 
mais  il  me  semble  en  différer  csseatieUeroent  pat  ses  pores  heaueeup 
pins  soperfieiela  et  par  aa  cbair  i^iae. 

a.  P.  P.  réseau  du  sapin.  P.  niiculaia, 

BéJkMim  DeutteMmub  Florm^  i&«  Bfnei!^  reticubta,  Frrr. 
^yn*  54^*  ^  retieulsta.  I^Aik*  et  Sehm.  p.  Prkt 
Sf»i,  Mjre,  Ëtp.  38S9  jur  ime,  p»  9it.  HanBui  fog»,  rar.  jg. 

L'eaiaoce  offre  de  petits  paqoeu  orbicslaires  composés  de  poils 
rayonnans;  ils  sont  blancs  et  dcncmicnt  quelquefois  lonx  bistré. 
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Par  leur  conflnence  ils  ferment  ensuite  det  plaques  allongées ,  ir- 
régulières, cotonneuses  et  dont  les  Lords  conservent  un  iibriiicux 
rayoniMiit,  An  mitieoy  on  Toit  des  pores  très-peu  profonds,  fort 
peHtit  ronds,  r^lUtt»  ootooneiix.  Dtnt  les  places  oh  le  boit  Ibrine 
des  émiaences,  an  lien  de  pores,  on  ne  Toit  «pi'nn  rétean  bmn  ; 
rinrérieur  des  mailles  demeuré  blanc  paraft  plein  et  de  niveau  avec 
le  filet  du  réseau  ;  cette  différence  provient  sans  doute  de  ce  que  le 
chtmpîgDon  tronve  moins  de  nourriture  dans  ces  places  relevées* 
Le  polypore  prend  çà  et  Ik  des  teintes  d'un  fermgineux  roogeA- 
tre.  Après  la  dessication  les  places  poreuses  deviennent  brunes  et 
Vinlérieur  de  chaque  maille  montre  un  f;oint  blanchâtre  et  luisant. 
Celle  espèce  couvrait  de  grands  espaces  dans  l'intérieur  d'un  tuyau 
de  fontaine,  de  sapin ^  tombé  en  putréfaction;  vers  la  fin  d'août. 

3,  P.  P.  rëtettu  bhnc.  P.  èysiima. 

ScliraJer  Spicil.  p.  i-??,  ffih.  "^.fig.  I.  Pers.  Sy  n.  f.  l,/».  648  («xr/« 
^n,  Fries,  P.  P.  âmbrialum.  Sj-st*  Mjc^  1  So6). 

Le  premier  état  ne  montre  qu'un  léger  coton  très -blanc;  pais 
la  surface  se  couvre  de  pores  irréguliers,  de  grandeurs  très-iné- 

gales,  peu  itiofondsj  à  cloisons  minces.  La  forme  est  vague;  les 
bords  de  ces  plaques  très^minceSy  sont  cotonneux  et  terminés  par 
des  filamens  rayoïinans»  mais  non  pas  ramifiés;  la  surface  est  fari- 
acQse»  cotonnense,  même  sur  les  pores;  la  substance  délicate,  fn- 
gaee.  Ces  plaques,  dont  les  plus  longues  n'excèdent  pas  9  1.,  se 
t^isscnilnpnl  sur  le  bois  pourri,  dont  eîlcs  occupent  les  petites  ca- 
vités. Ce  polypore  a  été  trouvé  en  juin ,  sur  des  débris  de  cbéne 
tombés  et  dépouillés  de  leur  écorce*  Ç^Saui^abtUn») 

4«  P.  P.  réseau  sébacé.  P.  retUulaia  sâàacea. 

Plaques  tantôt  orbiciilaires,  tantôt  allongées  sous  diffcrentes  for- 
°i^s;  confluentes,  répandues  sur  l'écorce  d'une  vieille  branche  de 
Mule.  Dans  Télat  où  je  las  ai  vnes,  elles  étaient  ronsses»  tirant  an 
csntre  snr  le  bmn«  Leur  substance  est  conlinne»  comme  sébacée; 
<«»  plutôt  elle  ressemble  à  une  gélatine  desséchée,  dont  la  surface 
ttt  lisse,  sans  être  luisante;  les  bords  appliqués  n'ont  rien  de  co- 
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1^6  POMES. 

tonnens.  On  voit  au  centre  dee  poret  qui  ne  aont  d'abord  que  dee 
points  blanebàtrea  sans  profondeur»  entonrës  d'n«  petit  cercle  bram; 
il&  sont  nombreux,  réguliers.  Bans  la  vieillesse  ils  deviennent  de 
pelits  trous  ronds,  peu  profonds;  celte  panie  brunit. IiCS bords  de 
la  plaqne  sont  dépourvus  de  pores  dans  une  grande  largeur»  La 
longueur  de  ce  polypore  était  de  i  p. 

5.  P,  P.  à  lit  noîr.  P.  melanosiroma. 

DeCûmt»  Fl,Jr»  Tom,  S,  /».  40?  B.  tubereulosus.  Fries  Sy$i*  3fjre^ 

/,  p»  38o,  B.  tnbereutfMms?  (excl.  syn.) 

Croûte  blanc  cendré  et  vers  ies  bords  d'un  aurore  blanchâtre 
irès-clair;  l'aspect  est  mat.  Elle  est  assise  snr  une  vieille  couche 
noire,  lisse,  luisante,  plissée,  dore.  Cette  croûte  eftsi  mince,  que 
la  substance  des  poréi  étant  la  seule  partie  blanche  et  la  cavité  du 


pore 


demeurant  noire,  îl  en  résulte  cette  teinte  cendrée.  Les  places 


anrore  clair  voisines  des  bords  sont  coionn.euscs,  et  ne  laissent 
•peveevoir  aueans  potes;  telle  antre  place  d^rh»^  tourne  an  vio* 
let  La  forme  est  concave,  oWongiue,  irrégolière.  .Elle  est  converlo 

de  ttibi  rcules  globuleux  on  difformes;  la  couche  porense  y  étant 
encore  plus  mince,  ces  tubercules  en  deviennent  noirâtres.  Les 
pores  sont  Ir^-petits,  presque  invisibles  à  l'œil  nu;  ils  sont  ronds» 
réguliers.  La  longueur  de  la  plante  est  de  1  p.  La  conche  notre 
qui  la  porte  repose  sur  une  écorce  d'un  bois  dnr.  N'ayant  va  , 
qu  une  fois  ce  polypore,  je  n'ai  pu  vérifier  si  ce  lit  noir  provenait 
d'une  ancienne  végétation  de  la  même  espèce,  ou  si  plutôt  celte 
espèce  s'établit  sur  un  autre  cryptogame  qui  serait  dans  son  él^t 
de  Cratchénr  (la  Tranella  giandiUosa?)*  Cette  dernière  opinion  me 
parait  d'autant  plus  préférable,  qu'à  la  traadie  cette  croûte  noire 
est  luisante  et  entrelardée  dn  coton  qne  fovmit  le  polypore. 


'U5  • 
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THÉLÉPHORES. 

{^JVielephora.) 

Champignons  dont  le  câté  fructifère  est  miini  de  papilles 
renfemiant  la  poussière  séminale;  caractère  qui ,  dans 
quelques  espèces ,  est  peu  marqué.  Plantes  croissant 
presque  toutes  sur  le  bois. 


A.  Planit»  pédicnléet  {CratereUa  Peri.}. 

I.  Thëlëphore  frangée.  ,  Thelephora  pomnosa, 

Sowtrh)\  i,  i55.  Helvella  pannes».  Pers.  Mycol.  Europe  %  m, 
Tlielephora  pannosa.  l'nes  Sjst.  Mjc,      y».  430. 

Cbapeao  fiiave  jauaàlre  \  iofondiboiUbnne  \  l«s  bords  font  drotli, 
dcnteléty  Irtogés;  lobés  irfégalièmi<nt  dhiiis  la  tteillesse;  rinié- 
rtrar  «si  pelocbé  et  cependant  luisant  An  dehors  paraissent  des 

\tiiies  ou  ride»  peu  prononcées^  cent?  surface  est  raatte.  Le  pédi- 
cule concolore,  n'est  que  la  prolongation  du  chapeau;  il  est  creuij 
nince  dans  sa.  partie  inférieure.  On  voit  aonveni  plotiears  pédî- 
talcs  con£oeas  sooiciiir  le  même  cbapean.  Cet  plantes  soot  hautes 
de  1  p.  Le  plos  grand  diamètre  dn  cbapean  n'excède  guère  t  p. 
Cette  espèce  crèft  en  nne  tonlTe  serrée.  Les  pédicules  munis  de  fi- 
brilles  blanche»  s'enrparenl  drs  mousses  et  autres  plantes  voisines. 
On  trouve  ce  cbampiguon,  fort  rare,  en  octobre,  dans  les  foréti 
de  sapin.  11  te  conserve  très^bUo.  (  Chakt  à  (Met*) 

Obs.  La  classification  de  celte  espôce  n'est  pas  trop  asiur<^e;  rsr  elle 
pourrait  appartenir  tout  aufsi  biea  aux  Heipeltes  et  aux  Mcru/cs.  Elle 
«  beaucoup  de  rapports  avec  la  Craterella  {Thelephora)  paiiida  de 
M.  Pers.  Icon.  et  Descr,  i.  i  ,  f.  3.  Syn»  /.  p.  ibi;  et  mémt  aver  !• 
Conihm^im  uruiuiatut  de  M*  FrUs  H/st,  Afyup*  3li  («as/»  . 
Tamt  III.  11 
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Jj8  THÈlÉFH»  PJiDlCULÉES.  FAM.  I. 

a.  Th.  bouquet  de  lilas.  Th.  Wocim  mesenierica. 

BuUiûré,  p^.  h^'^tfig.  f7/.  Auriculaire  earyopkillée?  {exci, 
/ah.  278).  Pers.  Obs,  Âfye,  tfp.3ê»  GraterclU  ambigu  a  y  Hon- 
fonnis?  Gmeiin  Sjrtt.  St  ^«  i44<*-  mesenterica  ?  Di/i,  Cai» 
Giêu  194*  Agarieiit  meieaterietu  violaeei  eoloris?  Raii  Symopu 
9d.  3»  st.  Ifwir.  4  ?  (Cm|^.  MùhéH^  ^.  t34,i^  5.  Sêdêureltud^m 

Une  croûte  violet  noiràirc,  courerte  d'une  fleur  li  gère,  produit 
d'abord  des  émineDcet  difformes,  raboteuses,  pointues.  Ces  potn- 
tea  cantqnat  se  dételoppent  eii  manière  de  chapeaux  rénifomei» 
atsgttlièremeiil  ondnléa*  plissé»  embriqnët.  La  eenire  dea  cha- 
peaux est  coneaTe.  Le  tout  offre  un  labjrrinthé  mëaentériforaie 
UMez  serre  dan*  la  jcunrsse  et  qui  s'éïarpil  nn  peu,  ces  chapeaux 
grandissant  en  forme  de  rosettes.  Le  bord  des  chapeaux  est  ob- 
toa;  sa  couleiir  eat»  dana  la  jeoneiaei  d'un  beau  lilaa  tréa-dair^ 
concert  de  cette  même  fleur;  le  centre  est  ronssâire,  La  plante 
ayaiit  wieijli,  les  borda  brunissent  et  la  teinte  lilas  clair  ne  paralî 
plus  que  comme  un  filet  cîroit  à  leur  sommité.  Ces  bord*  devien- 
nent froncés  et  très*- minces.  La  surface  intérieure  passe  au  blaoc 
Î»nn4lre«  pôle  a«  gm  junnàtra  et  devieni  velite,  b^rtaaée.  Cbaeon 
dea  châpeMS  eM  lonf-M  de  1  p.«  amr  6 1.  de  large.  La  partie 
iaférienre  des  chapeavx  ae  vétiéeft  en  ferme  de  pédtcnlea  eeat« 
ques;  ils  sont  difformes,  chaque  chapeau  n'iiyant  pas  le  sien  pro- 
pre. L'exl^ricor  de  ces  pédienlea  est  dans  la  jeunesse  violet  noir, 
t^tf  q«ft  paaie  enaaile  au  pnrpnrin  aale,  noiréire»  tiranià  la  fia 
Mf  le  jawpAtrew  On  j  rtman|va  alora  dea  tm»ea  ebcofattrca»  comaM 
de  simples  fileta  d'an  pourpre  plna  fonei.  La  anbalanee  de  cette 
plante  est  charnue,  coriace,  humide.  Elle  forme  des  masses  aplft- 
Uetf  OYalca»  dont  la  longueur  aueint  4  p.,  ei  la  largeur  S  p>t  i* 
banlénr  n'eiaédant  paa  t  p.  Cette  plame,  f«i  croiaaatt  an  pii^ 
d'nn  penpHer  mant^  aeeeemUail  de  loin  a  «ne  4enr  de  Ulaa  jetée 
a  terre.  Je  Tai  vu^  en  décembre  dans  sa  fraicbeur,  et  en  fhtitr 
dans  ton  élat  décrépit.  i^J^  Itcnaaiou,  prés  du  bord  du  tac*} 

Ùa^         céanaif  èneime  deseriptioa  mime  passabla  de  ee  bcae 
.  LbiM|i%niia  JV»feia<l<iaBlédatoi^eterdaa»lesJltofiwM!r«dfa«tf> 
■smmyil  eatte  edsor  paante  très-cemasàM  dans  eet  antre  genre. 
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3.  Th.  pourprée  à  pied. 


l'h.  purpurca  siipiiaia. 


VtA^  €t  Sthw.  p»  vj%.  Th.  purpurea  stîpîtato. 

J'ai  trouvé,  au  mois  d^ayril ,  dans  les  mousses,  sur  ua  vieux  tronc 
de  béire»  des  plaotes  desséchées,  que  je  suppose  7  aToir  persisté 
pendant  l'hiTer.  Àa-dessus  les  chapeaux  étaient  liêt-blanca  er  cliar- 
fbd'utt  dn^et  épais;  diflormet,  bosselés,  sinueux,  lrèt*uitnces, 

laides  de  G  ].  Le  dessous,  d'un  brun  rougcâlre  vciac.  Ces  plante» 
coooées  étaient  supportées  par  des  pédicules  violet-noir,  grêles, 
Rnâés  an  aonmat,  longs  de  4  à  5  !•  {Samabeim*) 


fâm.  h.  th.  DiMiDiiEs  BRUNKS.  (  Tk,  HmUHaim  irwmca,) 


Bmi^m-ét  pL  378.  Avrôalaira  tannée.  Sûmwfèjr^  /.  aC  Ajuiablaria 
ftrrupnee.  SchraderSpidl» pmt%%t  JKeluçm  CryphBfùm  ti^.so. 
HelTeOa  mbîgînosà  ?  iVrf .  Sytuf.p*  Myt.  Sur.  1  sew  FlrUê 
Oks>  My€n  I,  p.  iSS.  Sleream  mbiginofnm  var,  «•  Syn.  9fyc. 
I,  p.  i^$,D€CMdoliëft,fr,^p.  104.  Nêet  Syst,  taè,  3^,)!^.  sSs. 

Dans  son  état  de  fraîcheur,  le  dessus  montre  des  zones  bigar- 
rées de  eoulenra  trés-sorobres;  noîr-ardoise,  grisâtre  et  vardàtre; 
une  tebte  d*nn  beau  cannelle  foncé  rtgne  souvent  préa  du  bord , 
dont  Textrémité  est,  des  deux  côtés,  jaune  orangé.  La  surface 
eu  alors  drapée.  Dans  la  vieillesse,  toute»  ce»  teintes  font  place  à 
an  brun  noir  Tiolétitrc}  les  bords  plus  clairs;  ce  côté  devient 
Une.  te  clmpena  est  en  coquille,  mince;  bosielé  de  nûcs  qui  in- 
diquent dea  atntificitiona  coocentriqoea,  nombreuicit  tenninéea 
i  des  distances  inégales  ;  ce  qui  rend  la  surface  raboteuse;  lea 
bords  sont  ondulés.  Les  chapeaux  fur  me  ni  une  embrication  irré- 
gulière, très -serrée;  les  plus  grands  placé»  au-dessous  dépassent 
kt  petit»*  Longueur  de  rembricalion  a  à  2(  p.,  largeur  t  j-  p.  Lf 
c6lé  fartile  ett  brun  rouge,  mat;  couleur  de  tan.  Lep  zonea  de  In 
ftee  fopéricure  se  marquent  au- dessous,  attendu  le  nmceur  du 
chapeau.  Cette  surface  est  couverte  de  papilles  spLc;  iqucs ,  plu» 
ou  moins  distantes  ;  de  didérens  rolumcs;  on  en  .  voit  soot 


B«  Planlea  dimidtées.  (SieFtmn  Anclor.) 


4»  Th.  tannée  à  zones. 


TA,  rubigiaosa. 
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l8o  TH.  DUIIDli£5  BBUliES.  7AM.  II. 

groitèi  eommt  une  bonne  tél«  d*épingle.  C«t  plnntM,  ^mntmùn 

stance  dure  et  lèche,  croissent  sur  les  vieux  troncs  de  chèue  cou- 
pés; en  été.  {SauvabeUn  ;  aux  Croùette*,) 

Obs.  Vojei  U  Th*  tMhéeàttnMfi  (fiuD.  O»      ponirait  pMMr  ponr 
wam  T*riétë  niiTenéa  de  .cette  espèce* 

Th.  bigarrée*  Th.  pwiegaia. 

SOttadÊt  SpkU^p,  s8S«  JtelMn,  u  174.  Hehrella  aieetieBee? 
/.  iS.  Anriealeriâ  UbaeÛM?  Far»,  ^^^n.  /    569.  Th.  frmigîoea? 

Afyr.  .Ei/r.  />.  119.  Th,  VAriegata  \et  p.  118.  Th.  tabaeina  et  chry- 

soloma.  T>'  J!h.  et  Sch^f.  p.  ^yj.  Th..  fcrruginea.  l'ries  Obs.  Mye, 
*,p,  zjif.  Stereum  rerrugineum.  Sjrs/,  Mjc,  i 437*  Th.  ta- 

> 

Lt  topérienre  ett  sonée  de  bran  et  de  noirâtre»  entremêlé 
de  grU;  le  bord  cinnelle  orangé;  ce  e6té  ett  Tela.  Le  chapeea  est 

triangniaire,  hortzonta),  attaché  sans  décnrrenee;  Il  ett  trèt-nince; 
plisse.  Des  (hijpeaux  plus  pciiîs  et  d'une  vé^éfarion  plus  récente, 
prolongent  la  plante  en  s'em briquant  irrégulièrement  sur  ses  borda^ 
qni  en  deviennent  tréa-sinaenz.  La  longneor  toUIe  est  de  a^  pw« 
anr  nne^largeiir  de  n  p.  Le  e^té  fertile  est  nanitîn  rovge&tre,  aaty 
comme  ftrtnenx.  On  y  i^oit  dea  pnatslet  rondes ,  écariéea,  plna  on 
moins  grosses.  Une  large  zone  plus  foi  rcmcnt  colorce  règne  sur  le 
bord|  dont  l'extrémité  est  blanchâtre.  Cette  description  est  faite 
anr  nn  etemplalre  aee»  qni  m  'a  été  communiqné  par  M.  SchUiAer. 

Th*  sanguÎQoleûte.  Th.  sanguiaoUntOm 

iyji^  êt  Schw.p.  %ji  (Tarietaff?)^  Frits  S^st,  Mjt,  i,  ^.440. 
P«rr»  Myt,  Sun  p.  1 17.  Tli.  serioea  jS  tengoîiioleola. 

Vae.  a.  —  On  la  voit  d'abord  orbiculaire,  cnùèremeot  appli- 
quée* trèa-mince.  Elle  est  alors  basane-roogeàtre  clair;  mat;  lea 
borda  blenebàtrea.  S'dtant  détacbée,  elle  forme  dea  ebapeanX|  dont 
le  desaoa  eat  toné  de  eonleurt  qni  te  aoecèdent  dans  cet  ordre  déa 
la  base;  du  bran,  au  Terdâtre,  au  brun  rouge  clair;  le  bord  offre 
dans  une  grande  largeur  un  soyeux  jaune,  traversé  de  fines  raies 
brnnea;  le  rette  de  cette  aorfaoe  ett  tcIu,  hérissé.  Le  dessout  eat 
baiane-rongeâtre  clair;  cooTert^dana  lea  placée  dépriméea  d*nnn 
fleur  ceodfée  ;  on  7  remarque  dea  pnatnlea  de  diCférena  volnmca* 


TH.  niMiniyg^  RRi;yyf,  1^^,  U.  l8l 

Ce  côté  firtU«  étant  hlwé,  U  én€t  une  liqueur  rooge,  tanguino- 

lente,  pas  très-aiiondaiitei  ces  places  étant  dcssécliccs  demeurent 
d'un  rouge  obicur.  Les  chapeaux  sont  adbéreus  dans  une  grande  lar- 
geur; tingalièrementonduléSy  plissés;  l'extrémité  du  iiord  est  frangée; 
la  largeur  dn  diapean  eit  de  8  à  9  K  Cet  çhapeai»  «o^t  çooflaena  par 
le  flanc,  embrîqnés  a  distance ,  on  serrés;  lear  base  est  trée^dé- 
currenie»  au  point  qu'ils  paraissent  souvent  appartenir  à  unepla- 
que  comnîime.  Dans  son  bon  âge,  le  chapeau  se  rélrécit,  de  ma- 
nière que  sa  partie  inférieure  joue  le  pédicule  appliqué  ;  cette 
partie  s'amincit  coniqueraent  et  se  plisse.  La  èhair  est  très-mincn 
et  coriace.  L*odeur  bonne  et  on  peu  pénétrante.  Cette  Tbéléphore 
très-rare  a  crà  sur  un  tronc  d*anbépSne  ;  en  octobre.  Je  n*ai  pas 
qu\>iant  jelce  dans  l'eau,  elle  lu  teignit  eu  iuuge.  {^Haie  au- 
dessus  de  Lausanne,  ) 

Vm.  B.  —  J'ai  reçu  de  RI.  Schleicber  des  exemplaires  défiguré» 
par  la  pression  et  dont  je  ne  fais  mention  ici  que  parce  qu'ayant  été 
coflamnoiqnés  à  M.  Fries,  il  les  a  reconnus  pour  être  la  Th.  san^ 
gamokiUm.  hÊ  plante  avait  crÀ  sur  le  pin  sauvage;  elle  paraissait 
•voir  «Q.  la  poaiiîoA  ve«vtJcséeb  Sa  teinte  tU  gris  riuigeâtffe  an  cen- 
tre; plus  loin  elle  est  conéed*nn  >bmn  lacqué;  les  bords  tournent 
au  jaunâtre  dans  une  grande  largeur.  Le  centre  est  inat  et  les  bords 
velus  de  longues  soies  appliquées.  Le  dlam.  excède  1  p.  Bans  un 
des  esemplairei,  le«  iodividus  avaient  crp.embnqttés  

FAM.  lu.  TU.  DLDUDiÉEs  JAUNES  v£LU£S.  {Ti,  dimidiotœ 

hirsuiœ,) 

*■  )  Planiet  nayoat  aucunes  teiaUs  pwfurimtu 

7.  Th.  velue  jaune.  '   "         Th,  hùsuia. 

yàm.K,^BuW4srd^pL  174.  Auriculaire  n fléchie.  Pers»  Obs,  Mye»  s* 
jv.  90.  Steream  birtutum  var.  «s  volgare.  Syn,/.  /»,  &70.  Bolton, 
/•  8a.  Boletus  autlformis.  Sowtrhy^  i»  17.  FrieM  Syst*  Myt,  t« 

La  plante  est  d'aboni  appliquée  par  le  côle  slciile  et  demeurt 
dans  cet  état,  si  elle  se  trouve  sur  le  boit  dans  une  position  ko- 
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rizoïilale;  si  elle  est  placée  verticalement,  le  dessus  se  replie  ponr 
former  un  chapeau  dimidié.  Le  côté  stérile  est  zoné  sur  les  bord» 
tle  jaimàire  «t  de  bkmchâtre;  plus  près  de  la  base,  il  est  bntn 
jranitce.  Cette  tortee  est  bérâiée  de  poils  blsacs  assez  Iod^  et 
rudes  ;  dans  le  vieillesse  elle  se  charge  de  tonn  d'un  bisse  verf. 
Le  c6t<*  ferliJe  est  jaune  d'ocre,  mat;  zone  de  raies  transvcrsairs 
brunes;  ies  bords  blanchâtres;  à  Ja  tin  la  teinte  tourne  au  gris. 
On  remarque  sur  cette  face  des  pustules  de  différens  Yoltimes. 
Quelquefois  le  couleur  du  cdté  fertile  est  bntii  olivâtre  et  prend 
"vers  les  bords  des  nnenees  du  {aunfttre  ta  blanc.  Ls  largeur  dti 
chapeau  atteint  p.,  sur  une  longueur  plus  considcrab/e ;  les 
bords  sont  sinueux,  même  plissés;  les  chapeaux  sont  souvent  con- 
Haeus;  embriqoës;  quelquefois  tsses  serré  ;  on  les  voit  musA  entou- 
rer le  bois  sur  lequel  ils  ont  crà.  La  cfaaîr  est  mince  et  coriace. 
Cette  espèce  très-commune  habite  les  viens  troncs,  les  pieux  ;  les 
vieux  bois  ouvrés^  pariieulièrement  ceux  de  chêne.  Oa  ia  trouve 
toute  l'anoée. 

Var.  B.  —  Prrs.  Ohs.  Myc.  z^p.  91.  Stereum  hirsutum  y  tindulalttliw 
«  Minor»  »  Schum,  Sœli.  2  » /».  397.  Auricularia  eri^ata* 

Elle  offre  dans  son  premier  état  dé  petites  plaques  oblongues, 
en  Ibme  de  cuvettes ,  dont  le  bord  premièremént  bbiiie  devient 

jaune;  lorsque  le  bolii  se  détache  et  se  réplié,  ce  retroussis  grisâ- 
tre et  velu  prend  une  largeur  qui  n'excède  guère  9  1.  Le  côté  fer- 
tile devient  brun  noirâtre ,  mat,  chargé  d'une  fleur  grisâtre ,  cette 
ilsinle  est  plus  ou  moins  aonée;  le  bord  est  jaune,  souvent  d'un 
beau  jonquille  ;  d*autres  fois  Jaune  orangé  ;  couleur  qui  tranche  bien 
avec  le  brun  du  centre.  Les  chapeaux  embriquës  très- serré,  con- 
fiuens;  les  bords  siiignlièreracnt  ondulés,  festonnés.  Dans  l'extrême 
vieillesse  les  individus  demeurés  appliqués  deviennent  tout  brun. 
L'odeur  est  bonne.  Cette  variété  se  trouve  en  été,  sur  le  vieux 
chêne  ouvré. 

Vas.  C  —  Ptru  Okt^  Mye*  s,  ^.  $f .  yar;  jB  lateieent. 

Elle  est  remarquable  par  ta  teinte  d'un  beau  jaune  d'ceuf  foncé 

que  prend  ion  côté  fertile,  lorsqu'elle  est  renversée  et  dans  son 
premier  âge.  L'auUe  face  est  jaune  assez  foncé  «  surtout  prct 
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Jt  base;  c«lle  eonlew  m  naanee  an  jaam  paîtta,  wm  «met  dit> 

tincles.  Ceuji-ci  croissaient  en  foule  sur  un  chéoe  abattu ^  au  moti 
jd'oGtobre.  {Satatabelùt.) 

YàM.  D.  —  BuUiard^^L  402.  Auriculaire  papjrine? 

Celle-ci  est  reavcnée;  son  côté  a térilei  qui  cat  bltnc,  béraité,  ne 
te  montre  que  dana  les  places  oà  les  bords  se  sonlèvent  la  lace 
Inriite  est  d'nn  janne  d'cNiff  tirant  tnr  le  bran;  les  bords  d'un  janne 
plus  clair.  La  plaque  longue  de  3  p.,  snr  une  largeur  de  i  p.,  est 
lisse,  ridée,  marquée  de  zones  concentriques  assez  écarlée&,  qui 
désignent  sans  doaie  des  accroissemens  successifs  ;  les  bords  sont 
lobés.  Od  voit  souvent  les  pustules  on  pepilles  fractîftres  crevées. 
Ceci  n  dié  trouvé  snr  des  pkoehct  de  ehéne;  en  ^rier. 

VAa.£. — Friêt  SjTêK  My€,  L  r.  var.  d,  dryina,  •Subtùs  iêstmtù-giitfo.  • 

Elle  est  aussi  renversée.  Le  côté  fertile  est  d^un  beau  cannelle 
clair,  7.oné  de  noîrâlre;  les  bords  sont  jaunes  dans  la  jeunesse. 
Lorsque  ces  plaques  sont  dans  une  position  Terticale,  la  sommité 
se  détacbe  un  peu  et  montre  un  reiroussis  hérissé  de  poils  gris  et 
soné  d'kn  bysM  vctt.  Cette  variété  convfait.d«ns  nne  diendue  cour 
stdérable  un  tronc  de  cbéne  abattu*  ( JKm«iif.) 

8.  Th»  velue  des  fomeauz.  Tki  hinnia  rametJis^ 

Pcrs.  Ohs.  Mjc.  2,  p.  gi.  Siereum  birsutum  J  ramcale.  àynmj[*P* 
570.  Thel,  hirsuta  S  ramgalU*  JPties  Sj  st.  Mjrt»  1  •  ^*  43$* 

» 

Vaa.  a.  Chapeau  attaché  a  une  branche  très-^rcle  tombée 
du  hêtre  ;  il  y  est  qaelquefob  comme  enfilé  et  alors  très^ excentri- 
que; Ja  base  est  dccurrente.  Le  centre  est  déprimé  et  rextrcmiié 
du  bord  repliée  et  sinueuse.  Largeur  6  à  7  1.  Le  cèté  stérile  est  gris 
tu  point  d'adhésion;  ailleurs  blanc^  trés-velu;  rajé  d^une  ou  deux 
lottes  onnge  fort  étroites  et  lisses.  Le  dessous  est  gris  jaunAtre^ 
veSfié  de  noirâtre ,  mat.  Plusieurs  chapeaux  se  logent  a  dfslanee 
&ur  la  m<'mc  branche;  ceux  des  extrémités  sontplus  petits;  en  avril. 
{Saumlfeiùt,) 

V'iR.  B.  —  Elle  est  renTcrsce;  bien  oibicnlaîrc  ;  d'abord  con- 
^ftvcj  puis  plane.  Le  c6té  fertile  est  d'un  assez  beau  jaune  clair  et 


Diyitized  by  Google 


nul  ;  w  aperçoit  au  nkUiM  une  ni^  ÔMalatn  noîiâtfe*  L*  û^ê^ 
sou»  est  blanc,  très  •▼•la;  les  potb  ranges  par  lOBCt  forniMit  daa 

arêtes  par  leur  rencontre.  Le  plus  grand  diamètre  est  de  4  j 
Comme  la  branche  est  très-menue,  elle  laisse  voir  la  face  stûrila 
qui  la  déborde  de  part  et  d'autrcb  En  octobre.  {Mémc/orét.^ 

.  Ce]le»ci  pareUlemenl  veoveraée  et  ittachée  i  one  petite  brsadie 
de  je  ne  «ai»  quel  boia  a  éooroe  noire»  eal  naakîn  clair  etmftt.  Elle 
se  difttngue  par  sa  aolidilé*  On  voit  an  mlliea  nn  tnberenio  naacn 

gros  dans  le  premier  âge  et  dont  le  point  central  est  enfoncé.  Tout 
autour  régnent  quelques  rides  cirçulaires.  Les  bords  ont  pemc  à 
ae  détacber  et  ne  laissent  qu'entrevptt  le  Jainenv  Uanebàtre  du 
e6ié  alérile.  La  aorface  a*éc1ate  et  se  fendille.  Ces  plaqnes  ovalea 
s'allongent  a  8  1.  ;  mats  elles  sont  conflucntes  le  long  de  la  bran- 
cbe.  (Z)e  M.  Schteicher.) 

**)  Plantes  àjf'ant  fuelquet  feit^es  purptmet, 

* 

9.  Th.  velue  dnliéhre.  1%:  hirsuta  faginea. 

Yja.  A.  —  Pries  Obs»  Myc.  a,  p.  276.  Th.  oehroleoca.  «  In  trunds  fagù^ 
Sytt.  My  c.  i^p,  440.  Sow€rky%  t.  349»  Anoanlaria  pi^jrioa. 
SthuHu  SmiL  St    390*  Anr.  paiUda. 

Elle  croît  attachée  par  le  centre  de  son  c6té  stérile,  svr  les  ra« 

meaux  louibés  du  hfMre.  £Uc  est  d'abord  orbiculairc,  mince,  jjlane 
bu  concave.  Le  côlé  stérile  est  alors  zoné  de  blanc  et  de  brun  roux  \  il 
se  charge  d'on  poil  hérissé,  qui  est  pins  long  sur  les  sonea  brnnes. 

tM  fertile  est  gris  noirâtre  an  centre  ;  pina  loin  d'un  jannâtre  ti- 
rant aor  le  conleiir  de  chair  et  blanch£lre  sîir  les  bords.  On  7  vott 
des  zones  bninâtres.  étroites  et  concentriques.  Dans  l'état  adulte, 
celle  face  devifnl  jaune  rouî^eAtre  un  peu  brun  ;  mal;  d'une  teinte 
plus  claire  sur  les  bords  i  elle  se  charge  de  pustules.  Le  c6tc  sté- 
rile est  conpé  en  detu  xones;  la  plus  voisine  de  la  base  est  grisâ- 
tre ;  on  7  remarque  dea  taches  d'un  ponrpre  foneé  et  lissea;  la 
n>ne  extérieure  est  jaunâtre.  Le  diamètre  du  chapeau  aittfnt  a|  p.; 
ies  bords  sont  iesionacs,  incises;  la  surface  bosselée.  Les  chapeaux 
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souvent  confloens  s'élendenl  le  long  de  la  branche.  Au  Aïois  d'aoAl. 

VàM, h," Pries  Sysi,  Mf€,  i ,  p.  43$.  Th.  birsuu  C  nigioea.  Sehm* 

Satth  2}/>.  3ç)8.  Auric.  purpnrea. 

Celle-ci  croit  cm  briquée  Uès-scrré  sur  le  flanc  des  troncs  pour- 
ri» do  li^tre.  lie*  cUapeauz  réflëcbis  sont  conflnens  par  le  côté;  la 
loogaenr  de  ebacui  ett  de  i|  p«;  la  largeur  de  5  à  6 1.  Le»  borda 
leai  mineea  et  trèe-oadiilé».  Le  c6ié  atérile  oflre  aussi  deux  sones  ; 

relie  qui  touche  le  bois  est  blanchâtre,  hérissée  de  poils;  celle  du 
bord  est  rayée  de  jaune  a  différente»  teinies.  Entre  cis  deux  zo- 
nes, oo  a|>etrçoit  une  ou  deux  raie»  porpurine»»  Le  dessous  du 
chapea»  esl  d'uo  jaone  obscur,  mat;  it  tourne  an  eoulenr  de  cbahr; 
le  bord  d'on  jaone  plo»  clair  se  renfle  en  un  petit  boarrelet  tiiber- 
colcax.  Cette  face  est  quelqnefois  chargée  de  trés^peltts  globales 
noirs  [  ipi'ia  rirt').  Ces  chapeaux  sont  coriaces,  minces.  JL'odeur  est 
bonne,  liu  juillet.  {^Méne  locaUU\) 

10.  Th.  velue  ra^ée  de  pourpre.    Th,  hiisuia  çariegaia. 

Var*  a.  —  Sa  base  est  souvent  três-dëcurrente;  le  sommet  se 

replie  pour  former  nn  chapeau  de  couleurs  variée»  ;  il  est  pourpre 
«le  laccjue  très-foncé  cl  luisant  près  de  la  base;  leinie  qui  est  sur- 
tout remarquable  dan»  la  iricille»»e;  pin»  loin  il  se  charge  de  zone» 
tré»->veloes9  grisâtres  et  verdAtres  ;  près  do  bord  les  raies  sont  por- 
parines,  orangées  et  Textrémilé  blanchâtre.  Ces  chapeaux  sont  en 
coqnille,  ondulés,  ridé»,  lobé».  Leur  largeur  n'excède  guère  i  p  , 
ni  la  longueur  i    j).  La  siibslatice  esl  mince  et  très  -  coriace.  Le 
dessous  est  brun  aurore  très -clair,  mat;  nuancé  au  jaune  sur  les 
bords.  On  y  toIi  une  quantité  de  pustule»  jauufe  et  blanchâtre»  de 
difiTérena  volumea;  elle»  crèvent  souvent  et  parai»»cnt  vouloir  for- 
uwr  de  nouveaux  champignons  orbtcolaires  et  concaves.  Ce  cèté 
fertile  tourne  en  séchant  au  grisâtre  farineux;  ce  qui  se  voit  sur- 
tout dans  la  partie  décurrentc,  exposée  à  la  lumicre.  L'odeur  est 
amère.  Ceci  croît  sur  les  tronc»  de  cbéne»  langui»»aii»;  à  Ja  mi- 

Va».  B.     Celle-ci  esl  brune  i  bcrissce  de  poil»  blancbàtre»  j  on 
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distingue  prêt  da  bord  noe  raie  d'un  purpnria  obiewr  el  Ikee. 
Largeur  3 1.  ;  longocor  8  L  Cbair  aases  épaitte  et  coriaee.  Le  dci- 
soat  est  ronx  jaiinftlre  an  centre  et  bran  porparin  prés  des  bords , 

qui  sont  rcmar(|uables  par  leur  cxlrcmité  revêtue  d'une  sorte  d>n- 
duit  blanchûire,  inat|  semblable  à  uoe  moisissure.  Cet  eodutt  blanc 
•e  montre  pins  on  motna  aa<^eMits.  Les  chapeau  sont  embhqnéa 
serré  et  conflaens  par  le  flanc;  îli  eroiisent  anr  la  trandie  dee 
chênes  sciés;  au  printemps.  {Même JorétJ)  * 

Vas.  g  rmimét,     Brîê»  Ch».  Mjt,  i ,  ^.  1 53.  Th.  himita  t  deefpient. 

Sa  jeunesse  est  remarquable  par  uo  bord  blanc,  revétii  d'un 
sojens  rayonnant;  il  est  large,  appliqué»  festonné.  Le  centre  est 
janne  orangé»  mat;  convert  de  papilles  nombreuses.  Ces  plaques 
d*abord  orbicotaires,  s'étendent  à  la  longueur  de  plusieurs  pouces. 
Dans  l'état  décrépit,  les  bords  se  détachent,  se  rouienl  el  laissent 
voir  alors  le  côté  stérile,  qui  est  gris  verdÀlre»  Telu^  ses  poils  cou- 
vient  un  fond  purpurin  foncé  et  lisse»  qui  se  montre  quelquefois 
sous  la  forme  de  MÎea  eireulaires.  Cette  TUtiélé  a  été  ywt  sur  une 
branche  tombée  du  chêne.  En  automne.  {Mène  /ML) 

II.  Th.  velue  du  coudrier.        TA.  hinaia  aurmiiaca, 

Sehum,  Sœli,  2,^.3^«  AuriooUria  anrantiaM. 

Vas.  a.  — Elle  sort  de  Técorce  du  coudrier  sous  forme  de  pe- 
tites pustules  ;  elle  est  d'abord  orbiciilaire;  les  bords  relevés.  En- 
suite, (aniôt  elle  demeure  renversée,  plus  ou  moins  arrondie»  ou 
oblongoe»  on  rampant  sur  une  branche  dans  la  longueur  de  a  à 
3  p.  Sa  largeur  est  alors  de  6  à  7  1.  Tani6t  elle  forme  un  chapea» 
dimidié»  large  de  9 1.  et  dont  les  bords  sont  rçlerés.  Le  c6té  stérile 
est  zone  d'un  duvet  soyeux  blanc  qui,  se  redressant,  forme  de  pe* 
lites  arêtes.  Sous  ce  duvet,  on  entrevoit  par  places  un  fond  jaune 
orangé  lisse;  cette  teinte  devient  pourpre  et  inémc  foncée  dans  l'ex- 
trême vieillesse.  Le  c6ié  fertile  est  d*un  gris  clair  indécis  eatre  le 
jaun&tre  et  le  purpurin;  cette  surface  est  mette»  couverte, d'une 
fine  fleur;  elle  est  bosselée,  souvent  fendillée;  ce  qui  produit  des 
traits  lilanchfiUTS.  On  y  voit  de  petites  pusiulcs  rondes  et  peu  nom- 
breuses. Au  mois  de  mars.  {Dans  une  haie  au-dessus  de  LausmmneJ) 
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Vaa.  B.  —  J*ai  reçu  de  M.  Schieicher  une  variété  qui  «vail  crû 
sur  le  même  hoh.  Sa  forme  est  remarquable  par  uo  gros  tuber- 
cule rond,  qnî  se  trouve  au  centre  de  la  plante  ;  laquelle  est  reuTer- 
sée,  les  bords  minces  et  relevés.  Sa  forme  est  orbicuiairc  dans  la  . 
jcnoesse;  pois  elle  s'allonge  en  divers  sens;  le  diam.  est  de  6  1.  ; 
nais  ces  petites  plaques  sont  confluentes  et  s*étendent  le  long  de 
Ja  brancbe.  Dans  la  vieillesse^  le  tubercule  central,  on  l>ien  s'en- 
fonce et  laisse  le  centre  concave  ;  ou  bien  la  dépression  ne  se  fait 
qu'au  point  miiieu  du  tubercule. 

12.  Th.  velue  en  soles.  TA*  hirsuia  niitda, 

Persn  SjTt,  f.  p.  570.  Sehrader  Spieif,  p,  184.  Tb.  seriaea.  Frics 
Sjrst»  âfyc,  I ,     440.  Tb.  oebrolevea  h. 

Chapeau  zone  de  gris  Doiràtre  et  de  pourpre  foneé  vers  le  point 
d'adbésion  ;  plus  loin  de  grisâtre  et  de  blanc  jaunâtre  sur  les  bords; 
il  «st  sojenx.  Le  dessont  est  roui  jaunâtre,  ou  rougeàire,  couvert 
d'une  fleur.  La  forme  est  en  coquille;  la  longueur  1 3  I.,  et  la  lar- 
geur 9  1.  Il  est  très-mince.  Celle  tiiéJepiiore  doit  croitre  dans  les 
forêts  de  sapins.  Je  la  tiens  de  OfL  Schlekher* 

FAM.  IV.  TH.  DIMIDIÊES  PURPURINES.    {Th.  DimidiaiW 

purpureœ.) 

13.  Tb.  «nAhj'sIe  duxhanne.     Th.  purpurea  carpinL 

BulUard  Wist.  p,  zSz^pi.  483,  ^îg-  i.  Aiiriculoîic  rcfleciw'e  (v;ir.  6 
amethy&lca).  Sotverhy  ^  /.ZSH,  Jj^.  i.  1  h.  persistens.  Fries  Sjfst, 
Mfc,  I ,  /».  44^*  ^b.  purpurea  v.nr.  oc. 

Croûte  mince,  festonnée,  appliquée  dans  une  longueur  de  û  p. 
et  plus,  et  une  largeur  de     p.,  sur  le  tronc  d*ttn  cliarme  vivant  ; 

le  côté  fertile  et  seul  visible  alors,  esl  violet  clair,  sale,  cendré, 
lisse,  mat.  Celte  croûte,  destinée  à  produire  plusieurs  chapeaux, 
montre  les  bords  de  ces  chapeaux  encore  appliqués,  blanc  jau- 
nAiru;  ce  qui  forme  une  marbrure  assea  singulière.  Le  dessus  des 
rbapeaux  se  déiacbe  ensuite,  se  replie  en  debors  a  la  largeur  de 
S  i.  et  montre  la  surface  stérile  et  velue,  blanc  jaunàlrc,  plissée  en 
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sooes  circiilairct  el  concolom.  Lts  cmbrictltons  qne  lormem  m 

chapeaux  détachés  de  la  plaque  commune,  sont  tantôt  distantes 
de  3  a  ;,  i. ,  tantôt  asseï  serrées,  eu  manière  d'écaiHes.  Le  côté  fer- 
tile n'offre  j)as  de  papilles  bien  distiocfes.  Lorsque  cette  plante  se 
trouve  an  bas  du  tronc ,  près  de  terre ,  elle  a  nn  toot  antre  aspect. 
On  la  yoit  se  rétrécir  quelquefois  en  pédicule,  formant  un  renfle* 
ment  conique  à  restérieur  et  adhérent  i  la  touffe  embriquée.  La 
hauteur  de  la  jil.inlc  est  de  i  -j  p.  Le  côté  fertile  varie  du  roux  ifio- 
lét&ire  au  jaunâtre  et  au  \IoIei  foncé;  il  est  lisse,  mais  plissé,  tu- 
berculeux* Le  dessus  de  la  touffe  porte  des  chapeaux  asses  petits 
en  forme  de  rosette;  au  bas  les  chapeaux  f*aTanoent  i  la  largeur 
de  t|>  |>.  Le  côté  stérile  gris  jaunâtre,  tcIu,  est  bosselé  de  cônes 
peu  tliitînctcs;  celle  du  bord  est  d'un  brunâtre  purpurin  ;  les  Lords 
sinueux,  plissés.  La  substance  de  celte  es{)èce  est  coriace,  humide 
et  approchant  de  celle  des  TnmeUes»  Elle  s'incorpore  les  petits 
rameaux,  les  feuilles  mortes,  etc.  L'odeur  est  remarquablement 
fétide.  Cette  plante  a  été  trouvée  i  la  mi-décembre  et  en  ftirrier. 
{^Oans  une  haie  près  de  Lausanne.  ) 

Th.  améthyste  du  bouleau.       Th,  purpurea  bciuk^ 

P^rt,  Sjrmf,  p^iju  Th.  puipurea.  D£sp,  mëth„  p,  3o.  Stetena 
pnrpnreom.  /^m  Obu  Myt.  a,^*  a7S.  Th.  TortiBOsa  («m/. 
Hyst,  Myc,  t,  ^.440.  Th.  puipurea  j0  hetolîaa.  BM  tutd  Stkmdt. 
DemfscMandi  SchtMmme^  «.  XL^I,  Th.  purpurea  Pers. 

Des  individus  secs  trouvés,  au  mois  d'avril,  sur  un  tronc  de 
bouleau,  m'ont  fourni  cette  description.  Chapeau  dimidiéj  au-des- 
sus blaqc,  teltt,  laineux,  bosselé  de  renflemens  circulaires  ;  le  des- 
sons TÎ<ilet  noir,  mat,  sans  pnsinlea  remarquables;  il  est  attaché 
au  bois  dans  tonte  sa  longueur;  déeurrent  par  sa  base;  les  bords 
réfléchis.  La  thuir  est  mince;  longueur  1  p.;  largeur  /|  à  5  I.  Ces 
chapeaux  étaient  embriqués  serré  et  même  conÛuens.  Celte  plante 
jetée  dans  Teau  et  ayant  repris  sa  fraîcheur,  a  montré  le  cèté  sié* 
rile  xoné  sur  le  bord  de  brun  pourpre.  Les  raies ,  qui  devaient 
cette  couleur  a  la  transparence  de  la  chair,  ne  paraissaient  point 
alors  vrliJ05 ,  le  cote  fertile  s*ctait  coloié  par  plates  d'au  brun  lac- 
qué.  ^  Côte  de  Monlbaion.  )» 
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15.  Th.  amélhjsie  du  saule.  Th,  purpurca  sa/icis. 

J'ai  troiiTétar  dtê  unité  plantés  en  tem,  ponr  senrir  de  pians  » 
éet  tli^léplioret  lèclies,  qui  ni*ont  para  n'olTrir  anenne  dîffijrenca 

esMotieile  avec  la  descriptioo  qui  précède  j  au  mois  d'aTril.  (^û/^.) 

Oat.  Ceci  poumit  ti-Mnan  paaaer  pour  éfra  une  rariété  ilinidiée  do 
la  1%.  iOa*  dà  êmilt  (  msolUÛÊaVtmh  (V.àlafiun.  t.) 

16.  Th.  améthyste  da  sapin.         TA*  purpttrea  aiie/is. 

Fries  Syst,  Myc»  i,/?.  440.  ïh.  pnrpnrea  y  pinea. 

Vae.  a.  — Plaqae  d'abord  orbiculaire  ou  en  rosette,  petite  et 
à  borda  no  pan  rck^ëa;  ces  plaqnes  deviennent  conflnentes  et  for- 
ment nne  senle  croûte»  qni  semble  eonverte  d'écaiJles  relevées;  elle 

est  mince  et  s'étend  à  la  longueur  de  2  à  3  p.  cl  plus.  Le  côté  ex- 
térieur et  fertile  est  comme  marbré,  variant  du  cendré  au  couleur 
de  cbair,  soit  violélâtre  obscur  et  sale,  d'un  aspect  farineux.  On 
7  remarie  de  petits  points  et  des  traits  noirs,  déJiiSs  et  rayon-» 
nans.  Le  c6té  stérile  se  montre  sur  les  bords,  qui  se  renversent  & 
la  largeur  de  3  a  4  CtUc  surface  est  soyeuse,  finement  zonée  do 
roux  et  de  grisâtre;  une  zone  blanchâtre  règne  sur  le  bord,  qui 
est  ondoléy  mince,  crépu,  frangé.  Cette  plante  a  crû  sur  U  tran- 
che d'un  sapin  scié;  en  décembre.  (iSoinvifolÊfi.) 

Vaa.  B  ou  état  adulte.  — Chapeau  dimtdié;  très-mtnce  ;  large  de 
7  à  S  L;  long  de  t  p.  Le  dessus  est  aonéde  grb  blanc  el  de  roua; 
inversé  en  long  de  raies  noirâtres;  tres-veln,  bérissé;  bosselé  cir- 
enlairemenr.  Le  dessous  pourpre  violet  très-foncé;  lisse.  Cette  sur- 
face est  plissée;  les  plis  se  prolou^^ent  dès  le  point  d'adljésion  juS' 
qu'au  bord.  Ces  individus  ont  été  trouvés  sur  le  même  bois;  aussi 
en  décembre  ;  nais  plus  tard. 

Cas.  Compaica  la  Thi  r9n»tnéê  dm  mpîm  (  7%.  mbiêtina),  (Fam.  r.  ) 

17»  Th.  améthyste  du  hêtre.  Th.  purpurea  fagi, 

tries  /.  r.  Tb.  purpurta  <r  epipbaga.  S€hum,  Sœll,  a,/».  359.  Auri- 
•oiânaiagioea? 

Cette  eepèee  est  pins  petite  que  tes  précédente;  elle  dilEIre  en 
ce  que  le  bord  est  quelquefois  brunâtre.  Le  dessous  est  pourpre 
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noirâtre»  mat.  Ceci  a  crû,  en  léfricr  et  avril ,  lor  de  vieox  tronct 
de  liétre*  (5iaiffwMi)i.) 

iB.  Th.  améthyste  du  noyer*     Th.  purpurea  Jttglandb. 

D'abord  appliquée,  elle  montre  son  cùlé  fertile  violet  noirâtre, 
litse»  pliisé.  Se  repliant  i  «on  sommet»  la  face  stérile  iMmlt  char- 
gée d'un  duTet  aiaes  long,  trèa-blanc  et  qui  devient  i  la  fin  roos- 
sâtre,  enfumé.  A  cette  dernière  époque  Iec6té  fertile  conserve  ta 
coulciir,  mais  se  couvre  de  moisissures?  Les  cliapraux  sont  ciiibri- 
qués  asse£  serré  et  se  montrent  à  la  fin  plissés  et  difformes;  iear 
largeur  atteint  1  p.,  sur  une  longueur  de  a  p.  La  aubaiance  est 
molle  I  flasque.  Ceci  a  été  vu  en  oetobre,  sur  nn  noyer  aee,  qui 
en  était  couvert  du  haut  en  bas.  [A  la  Barde  prêt  de  LoMaime.) 

19.  Th.  améthy  ste  du  lilas.  T/t.  purpurea  lilaci* 

£lle  est  appliquée  perpendiculairement  sur  une  étendne  de  7  à 
8  1.  en  bauteur,  et  d'environ  i  p.  en  longueur*  Le  sommet  se  re- 
trousse à  la  largeur  de  3  1.  lia  faee  supérieure  et  stérile  est  blan- 
châtre, velue,  oiidulce,  ridde;  elle  est  souvent  divisée  par  un  pli 
profond.  Le  côté  fertile  est  violet  clair  ;  les  borda  blanchâtres  ;  il 
est  lisse  et  cbargé  de  tubercules  qu'on  voit  aouvent  crevés.  Les 
chapeaux  sont  embriqués  assea  serré;  on  remarque  dans  Pinter* 
valle  qui  les  sépare  des  touffes  de  poils  très-longs  et  semblables  s 
de»  cheveux  blancs.  J'ai  trouvé  ceci  en  décembre ,  sur  ua  vieux  li- 
las; dans  mon  jardin, 

ao.  Th.  crépue  du  sapin.  Th.  crispa». 

PerM,  Sym/*  p.  568.  D'Aib,  et  Schw.  /».  27$.  Schmm*  Smli.  s»  ^ 

3^8.  Auricularia  lilacina. 

Chapeau  dimidié,  mince»  sec.  La  hce  sitpéficiire  est  chargée  de 
rides  concentriques  très -prononcées»  et  de  plus  traversée  dans 
l'autre  sens  de  plis  serrés  et  proéminens.  Ce  eroisement  de  ridet 

rend  celle  surface  rude  au  toucher.  La  couleur  montre  des  zones 
nombreuses,  fort  éitoiies,  velues  et  qui  alternent  du  brun  noirâ- 
tte  vert  la  ligne  d'adhésion»  an  rougeâtre»  au  griaâtca  et  an  Wsa- 
châtra  sur  Ica  bords  ;  duteant  de  ces  ioac»eal  larged'à  peinai^ 
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ht  tesoQt  purpurin  grttâlM  «M  duirgé  de  papillei  atm  ^sses* 

blanrbiltres  ou  purpurines.  La  largeur  du  chapeau  eit  de  lol.,  et 
sa  longueur  de  i  ^  p.  Ces  thélcphores  croissent  embriquées  assez 
terré  %u  pied  des  •âpina;  elles  couTrent  de  partie*  tenreoMS» 
àtmî  il  cil  dfiflclit  de  ke  débamiaer.  Cette  etpèee  rare  a  été  vue 

de  aeptembre.  {Ikms  mt  bosquet ^  à  PriUf,) 


21.  Th.  d  bord  lilas.  77/.  lilaclna. 

yjm»  A.  «M  Batsck  Cotit,  up*  tS7t      ftSt i3i.  Elvela  liUcina. Pers, 
Syn*  /•     57s*  Mye,  Mur*     lai»  Th.  pvipiirea  rar.  ]8.  •AJ 


Elle  parait  d'abord  comme  une  croûte  trcs-niin(  c  oi  toul-a-fait 
appliquée.  La  face  extérieure  est  dua  pourpre  obscur,  la  plante 
éust  IniiDide;  lea  bord  Ulaa  aont  featoDnét»  frangea.  Fuia  le  aom- 
M  te  détacbe  ponr  fermer  un  chapean  ;  le  c^lé  atérile  ett  griaâ-7 
tre,  zoné  de  ttrâx;  très-Tels;  le  milieti  de  la  partie  adhérente  est 
noirâtre  et  déprimé;  1rs  bords  sont  purpurins.  Le  dessous  de  pnr- 
paria  devient  roux  jauo&tre  à  la  dessication;  il  est  lisse,  couvert 
de  pottalea  bien  mar«|Déei  ({si  finiiaent  par  crever  j  la  teinte  eat  ploa 
elairei  à  mesure  qii*élle  approche  dn  bord»  qni  eat  remarquable  par 
«ne  zone  d'an  beau  lilas  elaîr;  eelte  zone  large  de  près  de  1  h,  est 
mince,  repliée,  bosselée,  ondulée.  Les  chapeaux  embrîqués,  mais 
distaas,  aont  larges  de  i*^  p.;  longs  de  x  à  2  p.  »  la  partie  inférieure 
€t  appliipiée  ae  vétrécit  en  manière  de  pédicule  ;  le  cbapean  est  on- 
daléy  plissé»  mince,  coriace*  Cette  espèce  croissait  en  décembre,  sur 
•a  bois  de  chêne  couché  pour  servir  de  pont  ;  elle  s'emparait  de  me- 
nues branches  et  autres  débris  voisins;  je  Tai  aussi  vue  sur  un  frêne 
langnissant,  L'odenr  est  très-féUde.  {SauvaMmf  PrUfy,) 


VAa.  B. JO^.  J5w>.  ^  «.  Ilu  pmrpnrea  9^  cibicakria. 

Plsques  oTsIes  attachées  k  de  menues  branches  par  le  c6lé  sté« 
rile.  La  face  extérieure  est  d*un  pourpre  plus  ou  moins  obscur, 
<iai,  à  ia  dessication  tourne  au  jaunâtre;  le  tour  de  la  plaque  of> 
^  M  lone  bieit  trmidiante»  d'nn  Ulas»rose  clair  et  Airineoz;  les 
PMlea  du  centre  sont  de  difliHvns  Tolnmes.  On  remarque  sur  la 
rose,  quantité  de  petits  creux,  piovcnani  sans  douie  de  pus- 
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tolei  crev«eii  iU  sont  quelquefois  disposés  en  une  ligne  circulaitt* 
La  p]ant«  étani  «dnltOi  ki  boidt  te  déuchciil  dn  boii  cl  s*«Umi- 
gcant  la  dépanent;  ilt  ioDt  ftttoiiiiës»  ondoMt»  mince*.  Le  c6lé 
stérile,  qai  parait  alors,  est  Tela,  béritté,  blanohâtrto;  ndt  amié 

de  raies  lissrs,  d'un  brun  pourpre  si  la  plante  est  humide,  et  qni 
tourne  au  jaunâtre  lorsqu'elle  vient  à  sécher.  Ces  plaques  longue» 
de  yo  1.»  larges  de  5 1.^  sont  confliieiitca  le  loogdo  famc«a.  L*odew 
ii*eit  paa  boime.  J'ai  trouvé  cette  jolie  variété»  en  novembre,  mr 
des  braaebee  encore  verte*  du  nefpnm  boaidainier  {Mmmims 
frangula),  Prilljr.) 

aa.  Th.  à  bord  lilas  des  moasses.  Th.  mollissima. 

Pers.  Syn.  /.  p.  57a.  Fries.Sjr$t,Mjrc*  t,p,  435.  Co^fa-,  eiiam  P^rsm 
Xha  musdgisna  /•  r. 

Cbapeanx  dimidtés»  embrîqués,  tr^miaces;  longs  de  1 1  p. , 
larges  de  6  1.  La  face  supérieure  est  gris  Jaunâtre,  ou  roussàtre  , 
drapée,  velue,  ridée  par  zones  concenli iques.  Le  dessoos  coulear 
de  cbair  violéiàire  prend  sur  le  lK>rd  des  leintcs  plus  décidénieat 
violettes.  Ce  eàté  est  lisse,  ridé,  ebargé»  surtout  prés  de  la  btae, 
de  pustulea  blancbes  fluritteuses  qui,  après  avoir  mvé^  utontneat 
un  vide  noir  au  centre.  Cette  espèce  rare,  Rattache  aux  mousses 
et  aux  menues  branches  de  sapin  tombées.  Ou  la  trouve  en  au- 
tomne. {£où  tous  l  ennes.  ) 

C.  Tb.  appliquées  {Conkùim  Auctor.) 

FAM.  T.  TR.  kVTLiqvisS  TUBlPUBXVfiS.  (  TA*  Corficùt 

pur  pur eœ,) 

a3.  Th.  renversée  du  sapin.  TA.  abieiina* 

Pers,  Syn,  f,  p,  S73.  Mye.  Eur,p.  laa.  Frits  Obs,  Mj  €,itp»  274. 
Stereum  abictinum.  Sjsi.  Mjc.  i^p.^^^x. 

On  voit  d*abord  de  petits  tubeienles  arrondis»  de  di£Eéfcntes  di* 
uiensions»  dont  la  couleur  est  un  grifAtre  Artneui»  tiruni  sur  I* 
purpurin  dans  l'état  humide.  Ces  taJbcrcuki  devenant  conflnans 
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-fonnenl  des  pUqiies  «|ipiiqu4es  ;  ie>  bords  des  globules  se  dé(a> 
dicnt^  se  relèvent,  ae  rebronttent  en  divers  sens  et  la  plante  prend 
un  aipecl  niéseolérifomie.  Ces  bords  rebronsaés  montrent  le  c6té 
•lérîle  braoAlre  et  finement  vélo.  Cette  espèce  trèt-mince,  mem- 

JUraiit  uit:,  liuniide  dans  fraîclieuï ,  se  rompt  aticment;  étant  de- 
tac]iée  du  bois,  Iedes9ou«  est  noirâtre.  A  la  dessica lion,  la  couleur 
do  eùié  lertUe  tonme  dn  gris  pnrpnrm  an  jaunâtre.  La  longnenr 
de  ces  plaifaes  est  de  i  p.  et  pins;  elles  sont  souvent. assez  nom- 
breoaes;  mais  ne  sont  jamais  continoes  dans  nne  grande  dimen- 
sien.  L'odeur  est  mauvaise.  Cette  tlicicjiliore  est  coiiunime  sur  ics 
vieux  bois  et  les  troncs  de  sapin  |  presqu'en  toute  saison. 

Om,  Ceci  pourrait  passer  pou»  une  variété  renvera^é  de  la  7%.  «m/> 
thyste  dii  u^ùt  {7%^  pwrpurêa  iAittù')^  fam.  iv;  mais  on  n'jr  voit  pas  ces 
traits  noim  et  mjonnaos* 

,a4.  Tb.  du  mâèze.  Ti.  larkis. 

Elle  est  d'abord  blaièrbAtre;  en  forme  d'oreille ,  très-allongée  et 
formant  an  mtllea  nn^cavlté  profonde;  les  bords  renversés.  Dans 
la  suite  die  s'évase,  s*iirrondît  et  demeure  réniforroè  ou  en  oreîtie; 

longue  de  p. ,  large  d'environ  9  I.;  le  centre  dcprimé  ,  la  sur- 
face ridée;  le»  bords  festonnés,  plissés,  minces,  se  reicvenl  per- 
pendiculairement et  se  montrent  libres  dam  une  largeur  de  i  à 
a  I.;  le  e^é  stérile  est  blanchâtre ,  soyeux,  un  peu  velo.  La  fhce 
intérieure  tourne  tantôt  an  jaunâtre,  taniAt  an  purpurin  très-*clatr  ; 
dans  le  bon  âge  elle  est  fouettée  de  traits  rayonnans  pnrpurm  noi« 
râtre,  placés  sur  les  arêtes  que  forment  Irs  plis  de  la  surface.  A 
an  décrépitude,  elle  offre  une  marbrure  de  teintes  violet  obscur  et 
cendré;  elle  sa  cbarge  d'une  fleur  /wsiMe.  La  substanee  est  co- 
riace. Cette  jolie  thél^bore,  quai*airfçuedaM.  Schl^eèeTf  croit 
enfoncée  dans  Féonrce  dn  mélése. 

Tb.  lilas  du  saule.  7%.  saUcina. 

Frics  S  y  st.  Myc.  i ,     44z,  SdUticher  CaitUof»  {excL  ^n,  P^ts, 

Plaquaa  lilaa  obacur,  nmt;  on  j  ohaarre  «fuelquefoia  nne  fleur 
grisâtre.  Elles  sont  tantôt  chargées  de  tubccciilca  da  dilSiNiis  vo* 

,Tome  III.  lî 
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lamcfy  nuits  pen  saUtani;  tantôt  la  snrCioe  est  tont-à-fail  niiie. 
La  substance  Tenant  è  se  fendiller,  laisse  Toîr  des  raies  blancitâ- 

très.  Les  bords  soni  libres;  se  rrU  vanl:  et  se  rebroussant  sînneu- 
sement  tout  autour  de  la  plaque,  ils  foxU  voir  le  côté  stérile, 
qui  est  blanchâtre  et  Yelu.  Ces  plaqnes  sont  orbicolaires'oa  oMon* 
gnes;  le  plus  lo^g  diam.  est  de  6 1.  On  les  volt  conflnentes  en  li- 
gne perpendiculaire,  sur  IVcorce  du  saule,  dans  une  étendue  de 
demi-pied  cl  plus.  M.  Schlddèer  Ta  aussi  cucilUc  sur  le  saule-pku- 
renr  {soUk  baàjlûnica). 

Oss,  Cette  espace  pourrait  encore  être  regardée  comme  nne  rtintli 
remrersée  de  la  Tk»  ctkétkjsiê  du  saule  (fin.  ir»     14  ). 

a6«  Th.  corticale.  Th.  quercma» 

Builiard,  pl.  l^a^fig,  /.  Hîst.  p.  tiSS.  Auriculaire  corticale.  Sehra- 
der  Spirif.  p.  187.  Th.  carnea.  Pers.  Syn.f,  p.  SyS,  Tb.  quercina. 
UAlh,  et  Schw.p,  ayô,  DeCand,  FL/r,  2,      106.  Frie»  SysU 

Yai.  A«  —  Plaques  oonlenp  de  chair  obscur ,  mat;  chargées  de 

petites  érolnences,  dont  chacune  est  une  agglomération  de  3  à  4  ' 
papilles.  Ces  émioences  sont  séparées  par  un  iabyrinthé  de 
petites  fentes  noirâtres»  Les  bords  se  rebroussant  irrégulièrement 
nontrou  le  câté  siérils,  qui  est  noir  «t  assea  lisse.  Dans  la  décré- 
pitude, elle  noircit  tout  entière.  Ces  plaques  sont  isolées,  mail 
voisines;  arrondies  ou  oblon^ues,  le  plus  long  diamèlre  est  cic  6  !• 
£llcs  s'étendent  sur  les  menues  branches  de  chêne  tombées;  quel- 
quefois «Uns  une  longueur  de  plusieurs  pieds.  £n  antonme.  i^Saur 

Va*.  B.  — J'ai  ti  oru  n  cvWft  espèce  sur  Vargonssic/  Jaii.v  nerprun 
^kijppqpkéiè  ràatnnoides),  elle  occupait  mcme  le  côté  raboté  d'un 
cercle  qui  en  soutenait  une  branche  ;  ce  c6té  et  la  théléphore  tournés 
contre  terre  (ce  qui  s'accorde  arec  Tobservaiion  de  Bnlllard)*  Cette 
variété,  dans  Tétat  humide,  est  d*un  gris  couleur  de  chair  et  pasie 
en  sécha  m  au  jaunâtre  d'ocre;  elle  est  plus  continue  ;  large  de  i  p» 
et  même  plus,  et  deux  à  trois  fois  pins  longue;  les  papilles  sout 
hémisphériques,  peu  rele?ées  et  serrées  ;  les  bords»  qui  se  détachent 
dans  wne  largeur  d^mfron  %  1. ,  sont  festonnés  -ét  knr  c6ié  stérile^ 
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d'un  noirâtre  mat.  Ceci  a  été  va  en  litTer;  4€m$  mon  Jardin.  Celte 
variété  habite  atissi,  <|itoique  plus  rarement  ^  tnr  lea  bois  OQvréa 
de  sapîo. 

Vâa,  C.  — •  D'Alb»  et  Sc/i(P.  l.  r.  «  jéJ  ligna  querdna..,  ad  truncos,  m  Ntc 
non  Th.  poljrgpnia  eammdem  L  e,  {excL  sjm» } 

Celle-ci  s'établit  sur  Técoroe  des  troncs  de  chéoe»  ou  sur  la  Iran- 

'  die  du  même  bots,  lorsqu'il  a  été  scié.  La  croÂte  étant  fraiche  et 
jeune  montre  un  roiigeâtre  sale  au  centre  et  les  bords  blancs,  dont 
rcztrémitc  cotonneuse  et  adUércnle  est  chargée  de  poils  rayon- 
nm$f  mais  très-courts;  las  paptliet  sont  giunuliformes,  inégales^ 
souvent  agglomérées;  In  surface.  mallCy  poodreose.  Dana  ,1a  -vieil- 
lesse les  bords  redressés  deviennent  successivement  branAtres,  un 
peu  poîlcux  ,  puis  noinilre»  et  pîns  lisses.  Lorsque  la  j  lnnte  a  crû 
sur  le  bois  nu,  on  la  voit  plus  mince,  moins  tuberculeuse  et  d'nn 
coalenr  de  cbair  foncé  et  sale;  elle  se  labyrinthe  de  traits  blan- 
ébâircs.  Ces  plaques  d'abord  orbîculaircs»  phis  ou  moins  îrrégu- 
Itères,  larges  de  i  p.  »  deviennent  coniluentes;  les  bords  festonnés, 
lohés;  la  substance  est  molle  dans  la  fraîcheur  de  la  plante;  To- 
ticur  un  peu  pénétrante.  Celte  variété  a  été  trouvée  sur  plusieurs 
pièces  de  bots  ;  en  février. 

27«  Th.  cramQÎôi.  Tk,  punicea* 

Urreù  d£siineig,m  Ptn»  dfjt»  Enr,  s«/u  141.  Somtrfyf  /.  388 «  . 
ftg,  s*  Aarienlaria  bBvis? 

Plaques  d'un  superbe  pourpre  cramoisi,  mat;  chaînées  de  quel- 
<iaes  pustules  de  dilCérena  volumes.  Elles  sont  appliquées  oblique- 
iMt  sur  récotce  du  sapin  ;  lungéea  c&  file  pctpendiculaîre  ;  leu» 
^Knrds  se  toudbeni;  elles  diminuent  IfraduetlemenC  de  grandeur. 

I*  sommet  tie  tLacune  des  plaques  se  rebrousse  à  Ja  largeur  de 
^  l-  et  montre  le  cûlé  stérile  brun,  zone  de  noirâtre  et  drapé;  ce 
retiottMû  est  slrié;  plissé»  ondulé  en  zig-zag.  La  partie  inférieure 
^  ces  plaques  est  festonnée*  appliquée  el  bnmit  à  reutrémité.  Im 
grande  longueur  est  de  i  ^  p.,  sur  une  hauteur  de  7  à  8  )• 
^te  charmante  espèce  m'a  été  communiquée  par  M.  CkaUtet^  qui 
l'e  trouvée  sur  le  Jura. 
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Obs.  La  figure  de  Sowerby  difi^re  par  m  teinte  moiot  belle  et  ton  re* 
traoasif  plus  Urge  et  eoncolore. 

y  Dattt  les  hords  nr  serehrotisêent  pas, 
a)  Membraneuses, 

38*  Th.  membraneuse.  Th.  lœm, 

Pers,  Disp*  meihod,  p*  3ok  Corticium  Ibtv.  Syn,  f,  %fS*  Mycm 
Eur.  t^p*  i3o.  BaiUard  Bist*  p,  S7^i8o*  Aurienluiv  papjrioe 
(  ¥0riêtaâ  laSto-n^Uia),  Bn  eseluant  la  figure  pl,  402 ,  çm  appâta 
tient  à  laT^  véliie  fauM.  L'auteur  JiUt  mention  de  petites  eeUw 
les ,  ée  loges,  Sehrader  Spûil,  p,  186.  Th.  papyracea.  Friàs  Syst* 
My  t.  I ,  4  5 1 .  Th.  H.  levis.  «  Color  variât  earneus.  •»  Confer.  Pers» 
Myc,  Eut,  p»  149*  i-Mi.  c}  cIuLheUs.  «  PapUiœ  iubimmersœ,  p 

PUqae  menibniDeiiM;  marbrée  de  jaune  1  de  conlenr  de  diair 
•t  de  grisâtre;  d'un  «ipcet  mal  et  poodreiix*  Le  eftlé  acéfile  et  ap- 
pliqué câI  tics>blan€»  lisse,  un  pen  luisant,  sillonné  de  fines  rates; 
rappelant  tout-à^it  la  peau  de  gants  blancs.  Cette  plaque  est  con- 
•iatantey  assez  sonpie;  longue  de  plus  de  6  p.,  large  de  4^  p.  Le> 
bords  sont  minces;  point  eotonnenx»  arrondis^  festonnés»  nppH- 
qnés.  La  surface  est  couTcrte  d'ondulations  produites  par  les  bords 
d'une  substance  qui  aurait  ajouté  par  places  une  seconde  couche 
à  la  première.  On  y  remarque  des  creux  ronds  de  grandeurs  très- 
'  différentes;  tantôt  c*cst  une  petite  dépression  orbtculaire  et  con- 
colore;  tantôt  le  creux  est  Tiolet  noir  et  tel  de  ces  enfenceinens 
peu  profonds  prend  un  diaméire  de  n  1.;  tantôt  enfin  ces  crsnx 
beaucoup  plus  larges  et  un  peu  plus  profonds ,  montrent  à  Pin* 
teneur  des  rides  concentriques;  dans  ce  dernier  cas,  la  teinte  vio- 
let noir  a'est  fort  édaircie.  Ailleurs  on  voit  de  petits  tubercules 
très-peu  proéminent,  aplatis,  conoolores,  qui  sont  probablement 
tes  fféceptacles  de  la  poussière  séminale  et  q  u  i ,  Tenant  à  crever,  pnn 
duisent  les  cavités  décrites  plus  haut.  Cette  plaque  était  appliqué 
à  la  tranche  verticale  d'un  chêne  scié  et  gisant  sur  la  terres  eli^ 
est  détachée  très-atsément;  ei  ae  eenscrve  fort  bien. 
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99.  Tb.  coolenr  de  chair.  7%*  incamoia. 

Pers.  Ois.  Mfc.  i,;;.  38. 

fin/s.  »  Syn.  /,  p,  Syi.  i  b.  incarnata.  liljc,  hur.  p,  i3o>  D'Àlff*  et 
Schw. p.        Fries  Sjrsf,  Myc, \^p.  444* 

Membrane  coqlenr  de  chair  trèa-pàles  d'an  ceil  larinenz;  e©ii- 
▼erle  de  papilles  nombrenaeSt  dont  la  fonne  et  leTolnme  sont  très* 
▼ariéf  ;  dans  les  places  oii  la  fleur  farineuse  a  été  tnlerée,  le  sommet 

des  pcipllles  se  montre  rotigeâlrc.  Les  Lords  de  la  membrane  se 
tcriuinent  par  des  illeU  blancs,  sojrcuXf  rajonnansy  mais  courts^ 
le  desions  est  jaunâtre»  mat^  uns  être  colonnenz.  Cette  mem- 
brane minée»  molle ,  bnmîde»  se  détadie  pins  on  moins  aisément 
dn  bois  ponrri  ;  son  pins  loag  diam.  atteint  i  -J  p.  On  trouve  cette 
espèce  sur  les  troncs  de  sapîo;  en  automne.  {^ManXoupJ^ 

« 

'étant  pas  membraneuses. 

3o.  Th.  vineuse.  Th,  i'inosa, 

VaB.        héfrê.  —  Pers.  Ohs.  Mye,  i ,     38*  Gorlicium  fiiseuii]  j3.  min 
ramisfa^oêist  *»iore  ddutiort,  »  Syn.f,  p,  ijZ*  Tlu  viooia.  Pries 
*  Sfst,  Bfyt.  I»  ^  45i«  Th.  B.  fQiea  ?  D*M,  H  Sthw*  p,  Th. 
poljgooia  var.?  •Adrmnat/ùgùtÉM.r» 

Plaque  doiU  la  tciiàlc  est  un  couleur  de  cliair  tirant  sur  le  jau- 
nâtre; d'un  aspect  mat ,  farioeux.  La  surface  est  raboteuse ,  fen- 
dillée et  aaanjnëe  de  fines  raies  Jaunâtres  kbyrintbiformes.  Les  pa- 
pilles sont  irrégnUéreiy.asses  pes  nombreuses»  dues  peol-étre  ans 
aspérités  da  bols.  Les  bords  se  terminent  par  dea  filamens  lainenz , 
adhérens  et  rayonnons.  Ces  plaques  longues  de  3^  p.,  larges  de 
I  ~  p.,  étaient  ajipliquécs  à  un  tronc  de  hêtre  encore  tort.  En  té- 
Trier.  {^Aux  Croùettes») 

Vae.  BJu  frêne.  —  Pers.  Syn.  f.  p»  679.  Tli.  cincn  a  Ô  înterrupta.  Myc, 
Lur.  p.  î^Li.  J  h.  traxiilCa.  «  Colore  cinerco-ipaducum  ;  papUla 
subumbiliicuas.  *  Pries  Sysi*  Myc.  1  »  /».  4&3*  Th.  cinerea  fi  in- 
«errupU. 

Petites  plaques»  qui»  dans  lenr  premier  état»  sontan  mîUen  con- 
leor  de cbair  sale»  mat»  comme  Imnenz;  les  bords  blaocbâlres»  min^ 

ces»  d'abord  adhérens»  termines  par  des  Ulamens  cotonneux  et  rayon- 
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naus,  dans  la  tuile  cesborrîs  deviennent  plussoluks  tl  se  (îéfaclienl 
qaeiqae  peu,  kiàm  prendre  de  teintes  noirâtres.  On  observe  au 
centre  des  papilles  un  enfoncement  allongé.  Ces  plaques  d*abord 
orbîculaîres,  pois  oblongues,  à  bords  sinueux,  devienneni  dans  la 
'vieillesse  çonHuentes  et  occupent  un  espace  de  plusieurs  ponces , 
quoiqu'elles  laissent  (  à  et  là  des  espaces  vifî<^s.  A  celle  cpofjiieccs 
plaqaes  sont  rayées  de  traits  labyriothiformes,  blancbâtres,  co- 
tonneux. Ces  traits  ne  sont  que  l'extrémité  de  chaque  petite  pla- 
que, dont  rintérlenr  est  devenu  cendré  couleur  de  chair.  Ces  tbé- 
léphores  étaient  t  parses  surun  vieux  frénej  en  février,  (idf  Com^km^î 
au  nord  de  Lausa/inc.) 

Oas.  Cette  espèce  se  dislia|^e  de  la  77/.  eortieaU^  non-settlement  par 
le  lien  natal  «  mais  surtout  par  ses  bords  i  qui  oe  sont  ni  repliés,  ni  noi- 
râtres. 

3i.  Th.  à  bord  pourpre.  Th.  purpurù^margimla. 

Petit  disque  blanc,  tout  composé  de  fibrilles  soyeuses  et 
divergentes;  le  centre  qui  est  bosselé,  ridé,  preo4  des  teintes 
jaunâtres;  on  remarque,  surtout  au  bord,  de  petites  mèches  soyeu- 
ses d'un  beau  pourpre  foneé.  Ce  disque,  du  diam.  de  3  I.,  était 

confluent  avec  d'autres  voisins.  Celte  plante  a  été  trouvée  dans  l'iii- 
lérienr  d'un  chêne  creux;  en  septembre.  [^Au  boà  de  Cvrj.) 

3a.  Th.  goutte  de  sang.  Th.  truenta. 

jyAlb»  tt  Sehp^.  p,  277,  var.  «t  sangtiinea.  iVrs.  Sjra,/.  p,  575. 
MfjT»  Eur.p.  140,  rar.  a,  Schtekher  Catahg*  Hjpoehnus  crueo- 
los  F/ies.  DeCand»  Syn,  plant,  p.^i,  Thele phora  eraenta. 

Petites  plaques  orbiculaires ,  cramoisi,  laque  foncé;  d'un  œtt 
mat,  couvertes  de  papilles  difformes  de  dilférens  vclumes;  ce  qui 
leur  doiue  un  aspect  ridé.  Elles  ne  ressemblent  pas  mal  à  des 
gouttes  de  sang  desséché  ^  ou  encore  mieux  i  des  fraises  sèches. 
Elles  sont  réparées  ou  confiucntes ,  diam.  3  à  4  1.  Les  bords  se  ^ou- 
lèvenl  un  peu,  sans  se  replier;  leur  extrémité  brunit.  Ces  thclé- 
pbores,  appliquées  sur  une  éeorce  de  bétre»  m'ont  été  envoyées 
par  M.  Sehleieher,  Il  leur  donne  le  nom  à*Bjfpoehtuit  emmUu  de 
je  pense,  d 'après  Findicntlon  qn'tl  tara  reçue  de  cet  nnlior» 
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33.  Th.  du  piu. 


« 

Th,  pini. 


UAW^  tt  Schp^,p,  %y€.  Tb.  abietioâ  fifà  pinea.  SddêUher  C&êale^. 

'  Fl^fr.  SuppL  71 6t  ^  3i*  A«rioiilaire  du  pin.  Pên*  Myc,  &r, 
^.  ia3y  n**  94.  Th.  pini.  Net  nojit  n**  s3.  Th.  piceik 

Petites  plaques  Ijrun  purpurin  ;  d'un  aspect  iudécis  eutre  le  lui- 
•tiit«t  k  farineux.  Elkt  tont  orbicalairet;  dn  àïam.  de  4  I.;  let 
boids  se  détachent  tant  toit  peu,  tant  jamata  ae  replier;  elles  sont 
conflnentes  et  semblent  ne  former  qa'nne  senle  plaqur ,  f\m  sMiend 

quelquefois  à  3  à  4  P*  surface  est  couvcrlc  de  ]iapillcs  nom- 
breuses et  bien  marquées.  La  substance  est  coriace,  sèche  et  sujette 
à  se  fendiller.  Cette  espèce  habite  i'écorce  da  pin  sanvage  {jnnut 
9jipesirîs);  mais  dans  les  exemplaires  tont-è-fait  identiques  reçus 
de  M.  S^Uekiker^  il  en  est  vn  ifu*n  a  tronV^  snr  le  upin  (piiuu 
pù  ca).  C'est  ce  qui  rnc  fait  jjonser  que  les  doux  espèces  indiquées 
par  M*  Fersoon  dans  sa  Myc.  Eur.  n'en  forment  qu'une. 


FHe»  Sjrsf»  3fyr.  1  ♦  p,  454. 

9lir  cette  espèce,  que  je  pais  avoir  confondue  avec  quelqu'autre 
cryptogame  y  voyea  ma  note  au  pied  du  Pofypare  tabénux  du  m- 
pùi  (  Pùfyp.  pithyjMs);  teon.  UT,  p.  171.  * 

)  Sortant  de  téeorce^  à  la  manière  des  ^hénee  (  Sphorinidis). 

35.  Th.  polygone.  TA.  paiygonîa. 

Pers.  Sjn./.p.  574.  Mj  c,  hur.  j;.  i^x.  Frics  Syst.  I^lyc.     p»  444* 
DeCand.  FUfr.  t.  6  {.cjt^L  syn.  D'Ail,  et  Schw.y 

Il  sort  de  récorce  du  peuplier  tremble  un  petit  tubercule  blanc- 
couleur  de  chair,  qui  est  de  bonne  heure  concavi».  Il  s*dtend  et 

produit  une  plaque  coneolore,  j)lus  ou  moins  oibiculaire  et  dont 
les  bords  sont  unis,  sans  qu'on  y  remarque  de  coton;  ces  tuber- 
cules devenant  oonfluens,  il  en  résulte  un  lit  commun,  de  figure, 
trcs-irrégulière;  long  de  t  à  a  p.»  ordinairement  étroit;  les  bords 
sont  festonnés,  trés-adhérens.  Les  tubercules  prennent  diverses  for- 
mes, eu  tiiangie^  en  pulj^ones  SQUVcul  Lixaircsi  le  ccuUc  de  ces 


34*  Th*  cannio. 


Th.  UerUis. 
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figorei  élant  foujoar»  déprime.  Si  en  frottant  la  sarface  qui  «al 
soche,  on  enlève  la  fleur  qui  la  couvre,  les  parties  procioinenles 
pjoaneDt  par  là  une  teinte  rongeàtrs  fonoé.  Cette  espèce  rare  se 
trouve  dès  le  moti  de  mm,  war  les  remeenx  tombés  da  penpUer 
tremble.  {Sois  Gentil.) 

Oes.  Suivant  M.  Frirs  rpttc  tlu'lc'phorp  tîevraîl  son  rni^inr  \  t:nr 
^phérie  {sphœrîa  nii^ea),  il  Caudrait  fans  doute  en  dire  autant  des  «ulrei 
espèces  voisiner. 

36.  Th.  papille  couleur  de  chair.       l'/i,  macu/œ/brmis. 

Furies  OÙs*Mfyf.  t  »  /»«  iSo.  Sytt,  Mfc,  \^p»  454.  Pers,  Mytm  Evr*  u 
p»  i3i. 

Yae.  a.  —  Il  sort  des  aspérités  de  i'éoorce  du  béire  on  booton 
rond)  blanehétre,  fario^eux»  qui  s^élargîl  ensuite  et  forme  nne  bsfe 
très*mince,  cotonnetise  et  blsnehe;  le  centre  se  soulève  en  unepa* 

pille  centrale,  unique,  oblongue  et  qui  occupe  presque  toute  la 
surface;  elle  prend  une  très-faible  teinte  couleur  de  chair.  Le  dia- 
mètre n'excède  guère  x\  I.  Dans  Ja  vieillesse  Ja  snrlaoe  se  fendille  » 
les  bords  se  délacbent  et  se  soulèvent,  ne  paraissant  plus  coton- 
neux. Ces  petites  plaques  sont  nombreuses  el  voisines^  sans  que 
leur  confluence  occupe  de  ^ranJ^  espaces. 

'  Oas,  U  pourrait  se  iaire  que  ceci  ne  fût  que  le  premier  ct.it  li  T'A. 
vintuÊt  A,  qui  lialnte  aussi  les  bétres.  Compares  eoeore  la  7%.  dkhnê* 
Perê.  âfycm  Emr.  ttp»  i33. 

Via.  B.  -~  Plaques  orbiculaires,  formées  d'un  lissu  cotonneux 
très-mînee  et  rayonnant;  d'abord  très-blanç;  dans  la  vieillesse  lî- 
rant  un  peu  sur  le  couleur  de  cbair;  au  milieu  est  assise  une  très- 
petite  papille  Toussfttre  arrondie  ou  oblongue.  Le  diam.  de  ces 

plaque»  n  excède  pas  a  I.  Elles  couvrent  les  menues  branches  de 
cbèoe  i  plutôt  voisines  que  conâuentes. 

37.  Th.  papille  rose.  TL  rosea. 

Persm  Disp»  methoj*  p,^u  Cortleiom  roteum.  Syn^f^p*.  iiyh, Hff* 
Eut, p.  1^1 .  D*dlb.  et  Sehtp, p,  177.  JhCmid^  PL  fr, U Stp*^" 

Plaques  rose  grisâtre i  d'un  œil  farineux;  elles  sont  tfès«mio<^^' 
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1b  snrfacc  fendillée  offre  un  bbyrinllié  Ircs-fin.  On  voîl  au  cenJre 
une  papille  bien  saillante,  arrondie  ou  oblongije;  cette  papille  est 
aaîqite»  lorsque  la  plaque  n'est  pas  devenue  confluente  aTee  sa 
^isine;  ce  qui^mive  soOTent.  La  forme  de  la  plaque  est  oblon- 

gucy  plus  on  moins  Irr^gulière;  longue  au  pins  de  3«j  I.  Les  bords 

sont  très-peu  cotooncux.  Celle  espèce,  que  je  liens  de  M.  Chatllct, 
doit  avoir  été  trouvée  an  printemps,  sur  le  prunier  épineux. 

Obs.  Elle  ne  paraft  pas  avoir  rien  de  coronioo  avec  la  Th,  prunî  de 
Selinniadber»  t.  s,  p. 

38.  Th.  vulvaire.  TA.  fallax. 

Pets,  S^n.  f^p*  574.  Afjrc,  Eut.  p.  i3i.  FIries  Sfst,  Myc*  i ,  /7.  454. 

Var.  a.  —  Un  petit  boulon  rosàtre  sort  de  ces  tubercules  oblongs 
{^spheeriee?)  qu'on  voit  en  qoanlité  sur  le  oondrier,  lorsqu'il  vieil- 
lît. Ce  boulon  forme  enaoïte  autour  de  lui  une  petite  plaque  ronde 
voftAtre-eurorOy  matte,  poudreuse;  au  milieu  de  celle  plaque  ou 

tache  ti  t's-minec,  se  voit  une  papille  unique  et  allongce.  Dans  la 
vieillesse,  J«  centre  de  cette  papille  s'enfonce  en  manière  de  fente 
(  comme  les  MjMterùun).  Les  bords  de  la  plaque  sont  blancs,  ap» 
ptiquéa  et  terminés  par  un  coton  trèa->fin.  Gca  plaquée  deviennent 
coniueDtetet  forment  des  bandes  irrégulières,  interrompues,  lon- 
gues de  plusieurs  pouces  et  larges  d'environ  9  I.  Vieilliî>sani ,  la 
plante  «levient  aurore  foncé.  La  branche  de  noisetier,  qui  portait 
ces  ibélépbores,  a  été  prise  en  hiver,  dana  une  haie.  (^Sous  Mont- 

VàE.  B.  —  Pers.  Mjrc»  £ur.  p»  i3a.  Th.  oastaue»?  «  Hùnœ-,  iirelUu  imi- 
tant ur.* 

J*ai  trouvé  sur  do  vieilles  racinea  de  noyer,  des  Ihéléphores  aurore 
javn&Ire,  mat,  qui  sortaient  des  fentes  de  l'écorce.  Elles  étaient 
marquées  au  centre  d'un  sillon  cL  &  alh^n^^'câienl  !>inueus€raenly 
formant  des  figures  irréguiiéres,  digitécs  00  en  croix. 

Var.  C.  —  IM.Tf|iir5  d'un  jaune  orangé,  ou  tir  .Jiil  stir  le  verniil- 
lou;  mat.  £lies  étaient  de  forme  Irès-irrégulierc ;  confiiicntcs,  ap- 
pliquées exactement  à  rëçorce;  le  centre  relevé  portait  des  papilles 
âi^rmef  ;  les  borda  trèa^minces,  byisoldcsy  blanchitres»  Je  croîs 


Digitized  by  Google 


^levoir  jrtpportcr  à  cette  etpèee  cet  ihélépboret  que  j*«î  reçues  de 
V.  ScMeicher.  Il  les  appelait  Mypockmu  mcamaius  Fries. 

FÀM.  VI*  TU.  Aff LiQuifis  sÀCHKS.  (2'^.  CoHiCÎœ  fimuorcs*} 

Plantes  jaundlr es  ou  brunes  ;  les  trois  premières  espèces  dccidcmait 

dures* 

*)  Tenant  du  jamdire. 

39.  Th.  faux  bolet  du  coudrier.  Th,  açcilana. 

Pers*  Ohsm  Mjrt*  i  «  ^.  35.  Stereuin  corjli  ?  Syn*f,  p.  $69.  Th*  rn> 
gosa  var«  fi  ooiylea?  MyelSur.  ^.  ta6.  TJ».  eorylcs?  et 
Sehm,  p*  %f\ T  FrUs SytimMyc»  \%p,  44s.  Th.  avelUna. 

Croule  durr ,  (  orîacc  cl  cependant  cassante;  ton t-à- fait  appli- 
quée ^  amincie  et  ieiloanée  au  lM)rd;  étant  sèche,  elle  est  d  un  gris 
jaunâtre^  mat  »  comme  povdiens  j  daoa  TAut  JumudCf  gris  ardoisés 
c'est  aossî  la  teiate  qa'elie  preod^  loiaqu'étaiit  pins  socbe  »  on  en- 
le? e  en  la  frottant  cette  flenr  gris  jannâtre  qui  la  contre.  On  7 
voit  moins  des  papilles,  que  certaines  rides  qai  peuvent  provenir 
des  inégalités  du  bois.  La  ciiair  est  remarquable  en  ce  qu'elle  tient 
de  la  natnrc  do  Pdjpore*  En  effet,  quoiqne  son  épaiisenr  n*escède 
pas  t  Lf  on  la  yoU  formée  de  tnbes  perpendknlaires»  trés-serrés  et 
stratifiés;  on  y  disiÎBgne  au  moins  deux  stratifications»  indiqnam 
ûuiaiit  de  vL-géiaLions  ;  elles  sont  séparées  par  une  raie  transver» 
sale  brunAtre.  A  la  surface  on  observe  de  légères  cliinures  ou  raies 
ronges  (comme  de  craie  rouge),  plutôt  farineuses  qu'humides; 
ces  teintes  disparaissent  à  la  dessication.  Dans  Tétat  décrépit,  les 
tnbes  s'étant  détroits ,  la  plante  n'offre  plus  qn'one  croûte  trcs- 
mince,  blanc-jaune-verdâtre,  farineuse,  raboteuse;  ce  que  Ton 
peut  voir  do  la  face  inférieure  et  appliquée  est  cannelle.  L*odeur 
est  assez  bonne.  Celte  espèce  s'étend  dans  une  longueur  de  plu- 
sieurs poncés,  snr  les  troncs  YÎenx  et  monssns  dn  éondrier.  Je  Pal 
trouTée  eo-décemlwe.     la  daemÊe  de  FiUarê^  âoms  Mimibenon,) 

40.  Tb.  ridëe  du  chêne.  Th.  rugosa. 

P<rsMsp*mcihod,p*  3o«âtcrewn  rii^osun.6>ii./*/>»  56$.  ïb.  ru- 
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go»  «.  Jfyc.  £vr.    197,  D'^/ift.     ^eA«F.  p>  174?  Mri  i$j4#. 

Croûte  noisette,  mat;  }c9  parties  saillantes  sont  un  peu  plus  obs- 
cures.  Elle  est  eotièremcnt  appliquée;  trèft-mince  ;  r«pai5seur  de 
sa  chair  n*étant  guère  appréciable.  Sa  sorlace  est  remarquable  par 
la  manière  dont  elle  eit  sillonnée,  ridée ^  toormentée.  Ces  rides 
xvssemblent  è  des  reines  ondulées ,  qui  rayonnent  souTent  en 
ab')utisf.anl  à  vm  centre  commun  relevé  en  jointe;  tics  pyiaïuidcs 
diffornics,  à  base  élargie,  hérissent  toute  cette  surface.  On  la  voit 
aussi  sillonnée  de  petites  fentes.  Les  bords  sont  festonnés  et  se  dé- 
tachent quelque  peu  du  bois;  leur  extrémité  est  blanc- jaunAtre, 
mince  et  un  peu  frangée.  Cette  théléphore,  dure,  sèche,  continue» 
occupe  sur  les  vieux  troncs  de  chêne  un  espace  de  plus  de  7  p. 
Je  Tai  trouvée  au  mois  de  mars^  sur  uu  tronc  enracine  ;  au  Cham^ 
de  tair  et  aussi  sur  un  tronc  coupé ^  gisant  auprès  d'une  scie  k 
bois. 

Obs.  Si  ma  Th.  faux  holet  du  coudrier  (^Th,  a%'ellarta)  est  bien  la 
même  ciiosc  que  le  Stcreum  eoryliVan. ,  il  est  cinir  qne  la  chair  de  ces 
deux  thël^phores  e^t  trop  disparate  pour  <|u  on  puisse  les  réunir  sous  la 
même  espèce»  Th,  rugosa, 

4 1  «  Tb.  hjsléiîe.  77/«  porioida . 

Pers,  Mxc.  Sur» tS^f 
Croûte  olivc-jaunàtre  obscur;  elle  est  mince,  sèche.  On  y  voit 
4|uantité  de  petits  tubercules  ronds  ;  pleins  dans  leur  jeunesse  d'une 
poussière  concolore;  et  à  la  fin  vides;  ce  qui  £iit  paraître  cea  pla- 
ques criblées  de  peiiis  trous*  Soutent  ces  tuberculès  sont  longs  et 
venant  à  s'ouvrir,  ils  prennent  la  forme  des  Hfttentun;  c'est-à- 
dire  qu'on  y  voit  une  fente  entre  deux  rebords  proémincns;  ces 
lentes  sont  tantôt  courbées;  tantôt  elles  forment  des  dtgiiauons; 
comme  une  main  dont  les  doigts  seraient  courbés  et  potolus;  cha- 
que doigt  demeurant  diargé  de  sa  lîente*  J'aurais  prb  «ette  fructi- 
fication pour  de  ▼éritables  Bysterimnj  ou  autre  genre  voisin»  si 
clic  n'était  pas  concolore  et  formée  éviticmnn  ni  de  la  stihslariec 
même  de  la  croûte.  Cette  singulière  espèce  croit  appliquée  sur  les 
vieilles  écorocs  du  bétre;  en  anioliiiie.  (Saupabelm^) 
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4a«  Th.  bouillonnée.  Ti^.  frusttilala  hdescm^ 

Pers*  Sfn.f.  p,  Syj,  Frits  Sjrst.  3fyc»  i,      44S.  DeCand,  FUfr» 

Petites  pltqoes  «irondlet  on  alIODgéet j  ellei  tout  Ibnnéet  de  tu- 
bercules de  difTérenft  volumes  y  dont  ploiieort  sont  assez  ^ros.  Gcs 
tubercules  ctant  très-r approchés,  la  surface  en  parait  comine  bouil- 
lonnée; elle  est  toute  crevas&ée  de  pcilies  fentes,  qui  se  trouvent 
snrtoat  placées  entre  les  tubercules.  La  couleur  dans  Télat  adulte 
est  d'an  jaune  d*ocre  grîsAtre,  pondrenz  ;  irieillissant,  la  teiole 
passe  au  gris  btanc,  puis  au  gris  noîritre.  Cette  espèce  sèche,  dure» 
crott  appliquée  sur  le  cbtoe;  Tun  de  mes  exemplaires  s'est  bien 
rompu  par  morceaux  ;  les  fragraens  demeurant  toutefois  altachûs 
au  bois;  mais  dans  un  autre,  les  Oiélépliorcs  étaient  restées  forte- 
inent  adhérentes.  Je  liens  ceci  de  H.  SchUicher^ 

43.  Th.  cannelle  iesselëe.     7%.  frusiulahi  c^namamee. 

Ffies  Obs,  Mfc,  i,p,  i53.  Th.  frustulata  j3  tessnlata.  Sjsf,  Myt. 
I,  ^.445.  Th.  ûiiitabU  b,  Ptrs,  Myc.  Eur*  p.  Tb.  £rasUi' 
lata  H  teisulata. 

Croûte  d'nn  beau  cannellet  mat;  cotonneuse  dans  la  jeunesse^ 

on  voit  sur  les  bords  les  vestiges  d'une  partie  colorée  en  jaune 
jonquille.  Cette  croûte,  épaisse  de  ^  l.,  est  toute  fendillée  ei  divisée 
en  petits  coopartimens  csnés  ou  irréguliers.  Cette  ibéléphore 
étroite,  mais  longne  de  a  i  3  p.»  était  bordée  d'une  ligne  de  spbéria 
noir^Tiolet  {sf^œm /usea);  près  de  cet  spbériea  on  remarque  de 
très-petites  cupules  cannelle,  bien  arrondies  et  concaves;  qui  pco* 
-vent  être  le  dernier  élat  des  postules  crevées  de  la  théléphore. 
Cette  espèce,  qni  a  crû  en  avril,  dans  la  fente  latérale  d'nn  vieux 
tronc,  se  loge  entre  le  bord  de  l'écorce  et  le  bois  qpk  en  est  dé^ 
poniilé.  (Au  dk&min  de  f^âlartf  êou$  ÂÊ&iUèemm.y 

44»  Th«  braoe  à  bord  dorë.  Tk.  auriHmargiaaia, 

Péri.  Ohs.  Myc^  ^yp-  i8.  Corlicium  (tomcnlcIU)  fcrrugiDeum  *• 
««  Margine  dtmitm  lutei€ttu,  •  Sjrn,  p»  SjS.  Th.  ierrugÎBea.  M/(' 

I 


Âfyc,  2 ,  /7.  280.  HypochniM  ferrugioeus. 

Tim.  A.**"  Pkfpie  bron  de  rouille  noirAtre^  reskrémité  du.  bord 
janac-orange  ;  die  est  coiiTerte  d'un  drepé  colonoeia;  an  7  re<- 
marqoe  non-tetilenent  des  puitnlet  de  difTéreotes  groetenn,  naii 

encore  des  rides  tiihcrculcuses.  Llle  fst  obîongiie ;  les  bords  fea- 
loiiDé»9  dépassent  un  peu  le  bois  sur  lequel  ia  plante  est  assise» 
atns  loiitefoU  ae  replier.  Cette  plaque  aises  ebamne  ett  longue  de 
%  p,i  aur  «DO  Jargeur  de  }  p«  Je  la  tieua  de  la  complaiiaoce  de 
IL  CAatUeif  qui  Ta  prise  tur  le  cbéne. 

Vâm.Bé^P4ruMx€.£m'*p.i4&.  Tb.pMilbi? 

La  nataaanee  de  la  plante  olfire  de  petitea  enpulee  orbiculairety 

on  alIoiTgées;  d'un  brun  orangé;  les  bords  sont  relevés  et  le  cen- 
tre porte  une  petite  papille  unique.  Ces  cupules  d'abord  séparées 
defiennent  conflnentet;  de  manière  cependant  que  dans  la  plaque 
générale  et  raboteuse  >  on  distingue  bien  cbacnne  des  eupulea  dé- 
primées qui  la  composent.  La  papille  eenirale  dbparalt  souTent. 
La  teinte  devient  brun-violélâtre ,  drapé;  les  bords  de  la  plaque 
demeurent  orange-foncé  et  cotonneux.  Le  diam.  de  la  plaque  gé- 
néiale atteint  14  à  i5  U  Celte  description  est  faite  sur  des  individua 
aees,  adhérent  à  une  écoree.  Ut  m*ont  été  envoyés  par  M.  SeMn* 
qui  iea  a  trouvéa  aur  le  coudrier. 

45*  Th.  fariane  à  bord  noir.  716*  ferrugîaea* 

Pers,  Ohs.  Mjc,  2,/?.  i8.  Corticium  ferruginenm  pulvenilen- 
tum.  DeCand,  F/,/r,  i^p,  107.  Auriculaire  de  Persooo.  Tii«  Per- 
sonii. 

'  Plaque  brune»  couleur  de  tan  Irés-elaire;  millisaant,  eUe  de- 
vient btaoehAtre;  Tcitréiaité  du  bord  noircit  ;  la  surfiMe  mette  plu- 
tôt que  farineuse,  est  couverte  de  petites  pajiillcs  de  diffciens  vo- 
iumesy  à  la  fin  elle  se  fendille  en  raies  labyrinlhées.  La  plante 
venant  à  déborder  le  bois,  die  laisse  voir  le  deasona»  qui  ett  brun 
vblétàtre,  zoné  de  blancbàtre  tur  Ict  bordt.  Ces  plaques  exacte* 
nent  appliquées ,  se  détachent  aux  bords  ;  elles  sont  orbiculaires 
on  obloogues,  irrégulières,  festonnées^  lobées,  voisines  ou  conti- 
npes,  très^miacetf  sècbet^  conacet  et  même  dures.  Le  plus  grand 
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diamètre  «ttciiit  i  f  p.  £li«t  ont  cr&  sur  U^ree  de  vieax  nimeivi 
tomb^  da  hélre;  en  été.  (LaiUaz.) 

Obs.  Oei  ctemande  d'être  dittingné  avfc  soin  de  la  2%.  /MnrV  i 

46«  Th.  tannée  à  Tenvers.  Ti.  Aadia. 

Sehhicher  Catalog,  Tli.  iuliginosa.  Pries  Obs*  Mjc,  i  ^p,  i55.  StC- 
reum  ruLiginosuin  ^  corticiatum. 

Yak.  a.  —  Plaques  appliquées  au  bois,  orbicnlairety  eonfluen- 
tes;  les  bords  festonnés;  elles  sont  très-minces,  sèches.  Le  cAlé 

fertile  et  extérieur  est  couleur  de  lan ,  cliai  gc  d'une  fleur  cendrée; 
on  y  voit  des  papilles  de  diiïérenies  grosseurs.  Cette  surface  e&t  un 
peu  bosselée.  La  face  stérile  et  inférienrei  qui  aa  déborde  le  bois 
que  de  7  a  8 1.»  est  eanaelte;  Tebie;  toute  ridée  da  eoDeacoaeentfî* 
qués  asseas  serrées.  Denx  de  ces  plaques,  adhérentes  par  leur  boid, 
étaient  longues  ensemble  de  2-^  p.,  sur  une  largeur  de  i  p.  Je  tiens 
celte  thélcphorc  de  M.  SddeùJicr,  qui  Ta  trouvée  aor  le  cbâlaigner. 

Va*.  B.  —  Tb.  badia  {FrUs). 

Dans  un  envoi  postérieur,  M.  Schleichcr  ra'a  fait  parvenir  une 
plante  qui  est  tout  au  plus  une  variété  de  ia  précédente.  £lle  diffère 
en  ce  que  la  teinte  est  un  peu  plus  claire.  Cette  coucbe,  sans  doute 
d'une  végétation  plus  récente,  repose  sur  une  plus  vieille*  couleur 
de  tan  foncé,  exactement  de  la  même  nuance  que  la  ver.  A.  Les 
bords  festonnes  de  la  nouvelle  couclic  tranchent  sur  ce  lit  rem- 
bruni. Le  dessous  est  d'un  brun  noirâtre  drapé.  La  longueur  de  la 
plaque  est  de  4^  p.,  sur  une  largeur  de  i  p.  M.  SMeichernùmm 
ceci,  sans  doute  d'après  l'indteation  de  M.  Pries;  7%.  badia  (Frîe»> 
Nom  qui  m*a  paru  convenir  mieux  A  l'espèce  que  celui  defiU- 
ginosa. 
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fAM.  V^.  XU.  ATPLI^^UÉES  &0UGEÀTA1S.    (77/.  CoNicim 

rufescenles.) 

47«  Th.  poudre  de  tuile.  Th.  subrufescens» 

jyAlhm  êt  Sehtv.  p,  279.  Th.  granulosii  yy  suboohracca  ;  var.  sub« 
rafesceiit.  Pers»  Mjc.  Eur.  p.  i  zy.  i  h.  aluiacea  y  gilva? 

Croûte  iM-*iiiiiice,  toat-à-faii  adhérente  au  sapîa  ooTié;  dana 
r^t  Intmide  elle  est  bran  roage  ;  en  sëcliant  elle  prend  une  teinte 
RMe  rongeAire;  conlenr  de  toile  etaire;  elle  est  pondrease,  cliar- 

gce  (le  tubercules  ronds,  assez  peu  nombreux,  de  différons  volu- 
mes. Les  bords  blanchâtres  sont  légèrement  cotonneux;  leur  ex- 
tHmité  se  convre  d*une  poussière  rosàtre.  Décrépite  t  elle  tourne 
an  gris  irioléiàtre.  Cette  espèce  a*étend,  san»  inteimption»  en  Ion-  . 
gnca  bandes  (de  9  p.),  sur  les  pieux  de  sapin  ficbés  en  terre;  je 
Pai  trouvée  assez  souvent  en  hiver;  je  la  tiens  aussi  de  BI.  Schlei" 
cher,  qui  reslimait  être  Vlîypochnus  isaheUinus  de  Frics.  Un  de 
les  exemplaires  tirait  sur  la  couleur  lie  de  vin  grisâtre. 

48.  Tli.  grenue  cannelle.  Th.  ciuuamo-granulosam 

Pprs,  Myc,  Eur,p,  128-119.  Tb.  «lutaeea  /3  aeoUtica? 

Elle  paraît  formée  de  eoucbes  snccessÎTes  ;  quoique  fort  mince 

et  cntirreracnt  appliquée.  La  première  couche  est  couleur  de  tuile 
tres-clair  et  sale;  assez  semblable  à  cette  époque  à  la  Th,  poudre 
de  tuile.  Une  autre  substance  cannelle  Tient  s'y  établir;  elle  est 
toute  composée  de  tubercules  aplatis  et  très- serrés;  ceUe  coucbe 
n'est  pas  continue;  mais  offre  des  bandes  très-èiroites ,  séparées 
par  dt'â  jjiîcrvallcs  jaiiadlrcs  et  cotonneux;  des  leintes  orangé-can- 
nelle paraissent  aussi  à  l'extrémité  de  ces  plaques  cannelle.  Un  co- 
ton blanc  très-court  et  farineux  borde  souvent  cette  marbrure.  On 
trouve  cette  ibéléphore,  dont  l'aspect  n*a  rien  de  luisant»  sur  le 
iapin  ouvrée  les  vieilles  palissades  de  jardin;  en  biver. 

49>  Th.  iauve  du  cbéue.  Th,  epidermea  liehola, 

Pen,  Mye,  Eur,p,  i36.  Frie*  Ois,  Jfyur.  3«    s8i  •  Hypoebaus  bel- 
volns?  Cùttfer.  Pers,  Myt;  Eur,  p.  84.  Athelia  epidemea. 

Croûte  bistrc-rougeàtre,  fauve  au  centre  et  blanchâtre  sur  les 
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bords.  Elle  est  tiès-miace,  unie,  lisse;  mais  d'an  aspect  mat  an 
centre,  où  Ton  ne  voit  pat  de  papUIet;  let  bord»  sont  cotonneux» 
drincaz  dans  tine  aites  grande  largeur  et  d'on  lUtn  lâdie.  Ccilt 
plaque  longue  de  i  f  p.,  large  de  J  p.»  trottTée  dans  b  fente d*«a 

cbéae  abattu,  en  février,  était  adhérente  au  bois,  sans  pooTOtrea 
être  déiacbce.  ^Sauvabelin,') 

5o,  Th.  coton  cannelle.  .  Tk*  hypocbna  awrea. 

Frks  Ohu  Mye»  i»  ^.  a8i.  Tah,  fV»  fig.  4.  Bjrpoebsiu  aanvi. 
C«!^.  Peru  Sfye*  Bur,  ^*  14 1  »  Tfc«  emaaiiioaaea.  tip*  1 4a»  Ht. 
aarea* 

Yar.  a.  —  Le  premier  état  offre  des  tubercules  blancs^  Isri- 
nenxy  distant;  ils  deviennent  ensuite  confluent;  leur  conlenr  passe 
•  au  jaun&tre,  pnia  à  Torangé  et  à  la  fin  let  aggrégatt  de  ces  tubc^» 
cnlet  forment  des  plaques  cannelle,  d'àn  tistn  eolonnenic;onn*y 

•voit  pas  de  pustules;  les  ])ord5  sont  filamcnlcux  et  blanchàlreJ. 
Ces  plaques  irrégulieres,  très-minces,  exactement  appliquées,  n'ex- 
cèdent pas  I  p.  en  longueur.  Je  let  ai  trouvées  dant  les  troncs  pour- 
fit  det  vîeua  frénet;  le  terreau  noir,  qui  ett  le  produit  de  cette 
corruption ,  en  est  touvent  tout  marbré;  dét  le  conmencement  de 
I  cic  jusqu'en  septembre.  {Priiljr;  à  ia  côte  de  Montbenon,) 

ViB.  B.  —  J'ai  TU  sur  In  terre  lniiiude  des  forcis,  des  pîântrt 
rjui  lie  diffèrent  pas  trop  de  ia  description  qui  précède^  à  la  ùa 
d'août.  {Sauvabeiin») 

Ois.  La  eontextvre  partienlièr»  de  cette  espèee  et  son  tieo  natal*  ^ 
raient  soupçonner  qo'elleappardent  moins  aux  l^éléphores^  qu'à  qae^ 
fjue  g(  nre  voisin  des  Sporotrichum ,  Geotrithwn ,  efc.  Le  genre  HypoA» 
nus  de  IVl.  Frics  était  d'abord  jioiir  lui  ti  (  S-rapp/oclié  des  TheUphorH 
(V.  Obs.  Mye.  !.  c).  Maii  il  p  u  . ni  jourtl  Lai  vouloir  l'en  èloign*' 
tout-à-£ait  et  le  rejeter  dans  les  RatoJtacées  {Sfsf,  Orb»  Fegtt^p*  3o4)* 


FAJi.  viu.  Ta,  Ari^LiQU££S  JAUWES.  {Tà,  Coriiciœ  luiescenics,) 
5i.  Th.  grenue  d'ocre.  granulosa* 

Pers»  Ohs.  Myc,  t,  p.  ib.  Corlicium  jlutoceam.  S\n.  f.  p,  676. 
TL.  grannlosa.  Myc.  Lur.  p.  118.  Th.  ahitncca  a.  D'Alh»  et 
Hchwm     279.  Th.  £;raiiiiloM  a.  tries  Syst,  Mjc,  t^p»  44^* 

Vae.  a.— ^  Pliqocs  d'nti  ocre  clair)  les  partîee  enfoncées  soni 
pins  jeanes;  la  surface  esl  farineuse;  très- inégale,  raboteuse,  re- 
vêtue quelquefois  de  couches  superposées  plus  épaisses;  on  la  voit 
touie  couverte  de  tobejrcules  ou  papilles  de  différeos  volumes^ 
quelques-unes  assez  grosses*  Un  œil  cendré  se  fait  sonteni  aper- 
eeroir  snr  les  points  proéniinens  ^  snrtont  dans  nne  partie  de  la 
plaqoe.  Longneof  3^  largenl*  17  p.  Les  bords  festonnés  ne 
sont  poiiil  cotonneux.  J*ai  trouvé  cette  théléphorc  ,  de  consisUncc 
fèche^  darei  sur  an  tronc  a  demi^contumé }  dans  une  haie;  en  fé- 
vrier* 

TAa.  B.  <^  Une  plante  semblable ,  d*on  baan  janne  d^ocre  clair, 
n  été  vue^  s*étendant  sans  intermption,  dans  nne  longnenr  de  4^p^ 
anr  nne  grosse  brandie  de  la  CiématUe  des  haies.  loi  le  bord  se  ter* 

minait  par  un  coton  blanc,  serré,  appliqué.  Au  mois  lie  mars. 

Var.  C«      «  Papillis  minutis  cor\fertis  prommulis  granulo^a.  »  l  'ries  l.  c» 

Elle  est  bistrée  an  centre  ;  plus  loin  oeracée  ;  cbtrgée  d^ne  nnl'- 
fSfude  de  [icttts  toberentes  peu  réguliers ,  entassés^  agglomérés, 

<}ui  ]n  fnni  jiaraiirc  comme  drapée;  les  l>orr]s  sont  blancs,  termi- 
nés par  des  libres  serrées  et  peu  ramifices.  Celle  croûte  est  mince  » 
oenle  on  allongée  dans  nne  étendue  de  pinsienrs  ponces;  mais 
étroite*  Un  antre  er^ploganie  parasite  tnr  cette  Tariété;  ce  sont 
àt  pctiu  globules  Ttolet-noir^  d'aboed  aesailes,  pois  supportés  par 
tifi  pédicule  noir,  court  et  très -mince.  {Physarum  columbinum 
Fers.  Syn.  f.  p.  i^S.)  Cette  variété  habitait  un  bois  de  sapin  pourri 
et  trèa-bumide;  au  mois  d'aoùL  CXa/fcoa.  )  ■ 
Terne  IIL  14 
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S2.  Tli.  ocre  des  troncs.  T^-  ochracea  athelia. 

VaÉ.  A,  —  Fr/«  iy*/.  Afyr.  t»/».  44«-  Tli.  Ochracea.  «  rrn«/i..  .  suU- 
chrûtea;  ad  truMùs  dêeùrtUato*  vaUli  puiridos  pini  et  uhittU,  » 
Ptrt.  Myt,  Bm,  t «4«  Athtii*  fnehraetA  a? 
Longnc»  plaques  d'an  ocre  bitnehâlre  et  fflwt ;  on  ▼ott  qiialqM- 
fois  toute  une  partie  prendre  uu  œil  cendré  farineux;  cerltiiiê» 
lijçnesnoim te  font  remarquer  à  la  surlace,  comme  marqtiam  l^i 
bords  a'iine  cooclie  superposée.  Les  tubercoles  disséminé»  qu'on 
observe  îùî  ne  paraissent  dos  qn*anx  aspérités  âu  bois.  La  pre- 
mière cotiche  de  cette  iliéfépbore  esl  blandie  fit  eotoilhense;  ce 
coton  blanc  se  niainlicnt  perdant  «quelque  temps  sur  les  hùfû%* 

Longueur  il  p.;  largeur  a  p.  et  uiéme  davanta^^e.  On  tronve  cette 
espéra  int  les  tîew  ttoncfs  ât  aapln  dépouillé  d'écorcej  dans  lea 
fôrâfs. 

y*M,  9.  —  P«r*.  ilfyr.  £ttr.  /.  r.  Albelia  oobrAcaa  fi  pallida  ? 
Croûte  ourc  blaneliâirc;  d'abord  d'un  liasn  ddUé»  tedîlMl  p«ia 
plu»  compaole,  «onilnne;  cepcnJani  fort  mince;  les  borA  Wa»ea 
terminés  par  un  colon  très-court,  non  ûbrilleux.  Celle  plante  formait 
des  bandes  étroites»  aur  une  écorca  fine  et  lisse»  comme  d'aulne  ou 
dé  litiTa.  Bile  rtlVél*  d(MilMiint<jf«éa  pat'  M.  SetOticker,  iona  le  doaa 
é'ilypcKknus  pHpjthèéUi  r^irt.  Éian*c«  d'après  nne  îndîcalîon  de 
l'ouieur?  Toutefois  cectne  me  parait  pas  avoir  les  caractère»  quil 
donn«  è  set  Uypù^tmtt. 

M.  Th.  ocre  de»  âis.  Th.  ochraua  Ugnoram. 

Pries  Ois.  Mfc  i,;».  fSt.  Td. tfeilraeea.  «M/«if«i>,a^AiWfMf  m 

ii£m  ahietino  puindû....  marge  nonc  gh^er,  »  PttÉ*  Myt •  1 1 
p,  137.  D'Alb.  et  &chw,p.  '^Tj.  il*,  fallax  ««a»a? 

Maqnet  d'os  oaM  pâle,  mat,  lariiiai»)  apfliqnéta  par  longaea 
bande»  tor  las  cia  al  laa  llMatMK  rabetéada  aapln }  ellaa  aodt  aojaitM 

à  se  fendiller  en  irtw»;  daiM  bl  ^itlaMa  eMiS  piVIMMtdaatèÎMflS 
d'un  ocre  pin»  rongeàtre  dans  e«-taines  places;  OU  n'y  foUpas  da 
paptOeebian  digtiTti^i  T  t»  bord»  ne  soUl  blanchâtre»  et  farinent 
qat  dana  la  jeaneisa;  tat  la  pkm  étant  vitiUe,  iii  noircissent 
dans  nnc  granda  largcitf  at  ie  ftèdllltti^  Ct  iKtt*  «t  4|MiqnaiMa 
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découpé  en  festons  trii-étroîtty  •lloogés,  appliqués;  une  Antc» 
qui  n'atteint  pas  le  bord,  se  faisant  remarquer  an  nilien  de  cha« 

cune  de  ros  prtiu\s  lan^ucitrs,  dont  leitrémilé  se  délaclie  du  bois. 
Cette  espèce  est  commune  en  Itiver. 


IWi.  0&#.  ifyc*  t§p*  38.  Corlieinm  «utpburenm.  Sjmé  /t  p»  579. 
Tli,  iolpinirea.  D'^A.  et  Sihw.p*  a8»;  et     373.  Himanlia  sut- 

'  plmea.  A£r«  Ohu  Myt»  t«  p*  ftto,  Hlaian<la  oobracea.  tSyst* 
ify€,  1 1  p*  4fo*  Tk  H.  sa^ma.  Fefa,  Myt*  BtÊr.  1 ,  j».  8S. 
Aibtlîa  aarteta?  JTmus*  MytgL  Méffi^  1 ,  p*  St.  liporatrishm»  eio- 
eanin?  « SptnttU  mimutis  ùt/mlAut  ehteetwm.m  Fui,  Pers,  Jfyr« 
Bur^  i  I  p,  8(.  Osomnm  «rocenm  (  quod  exclui^^é  Co^ftr*  Hie* 
Sjrst,  Orb,  Vegef^  i,^.«t5. 

Croate  d'un  soufre  clair  dans  la  jeunesse^  Tieilliisant  elle  devient 
ocncëei  et  même  ocre  Ibacéy  aortont  «u  bord.  Le  centre  est  noi» 
toav»  fiinnenzi  fendillé  »  coavert  de  petites  paatnles  fondes;  lee 
bords  aofit  blenebAtres  dans  une  esses  grande  largeur  ;  leur  es- 
tr^ilc  se  termine  par  de  nombreux  filamens  blancs,  layonnans, 
rmmificS)  mai»  courts.  Celte  croûte  est  irrégnlière,  interrompue. 
Se  enbsteaee  sècke^  pee  ttop  eeoststeiite;  ^ant  détroite  »  le  deu<me 
prend  un  enl  Dirinenst.  On  trente  eeite  tbélépbore  sur  les  écorMa 
dn  sepin* 


Couche  fisrinenae»  qui  se  nuance  de  ToUve  jaanéire  cleirt 
lenr  de  vbnberbei  an  blanchâtre  sur  les  bords,  qnl  aont  cotonneux.  - 
Vieîllîssani ,  elledeiplenivert^bsenr.  On  y  observera  et  là  de^très- 


in  terre;  je  l'aï  aniai  rencooiréeenr  XÉt^çblê, chmi^ir^  {^Âtmr,  «nés* 


$4*  "^b.  soufre. 


Ti.  sulphwrea* 


% 
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**)  Membraneuies, 

56.  Th.  cilroii  du  Lois.  Th,  citrind, 

Pérs,  My€.  Eut,  p,  i36.  Confier»  frûs  SysU  M  je.  l ,  ^.  ^Sft.  Th.  U. 
sulphurea. 

Membrane  très-mince»  hninide  ;  elle  est  d'un  bean  janne  soofre 
sur  les  bord*  cl  cela  dans  une  grande  largeur.  De  là  elle  se  nuance 
au  jaune  foncé  cl  au  brun  jauoç  clair  |  d'un  oeil  cendré.  Celle  teiole 
occupe  le  centre;  la  aurfaoe  eat  coarerie  de  pnatulee  de  dUTérai» 
▼0lainea;  lea  borda  ne  aoot  point  fibrillenz.  Celle  plaque  a'élcod 
anr  le  boia  onirré  de  sapin ,  en  lieu  bmnide,  daAa  une  forme  or- 
biculalre  on  allun^tje,  sur  une  étendue  de  plusieurs  pouces.  On 
peut  la  détacher  du  bois,  maïs  non  sans  la  rompre,  vu  son  adhé- 
rence; on  Toit  alora  le  dessous  qui  eat  noirâtre.  L'odmr  e»t  péoé» 
Irantoy'  aana  être  déaagréable»  J'i(î  ironré  celle  belle  tbéléphore  en 
juillet,  h  Lausanne,  dans  les  eseafièrs  appelés  de  la  grande  roeèe* 

Obs.  Celte  planfe  pourrait  bien  avoir  cte'  confonc^no  par  M.  Frir«,  ^îoiis 
'  le  noîn  1'^  77/.  //.  .r/y/p/iwrr^y,  avec  d'autres  esp(  ces  vojiines.  En  efiet  il.ms 
.  s.T  description,  cet  auteur  Ait  '.  i<  Di'scus.,.  fire  cinerascens  il  indique 
,  sa  Th»  sulphureUy  comme  croi&Aant  sur  le  bois  *iadà^;Ha»  autant  de  cba' 
^  aai  fpii  f 'acGordeoi.])ieo  am  oeite  titrima» 

57«  Th.  à  bord  frangé.  ^    Th.  radiosa^ 

fHet  Ohf.  Myc,  a,  p.  377.  Pen»  3fye»  Eut*  t , p,  t3e. 

-  Plaque  continnc,  trcs-mince;  jaune  d'ûcre;  lea  bords  sont  rc« 
marqoables»  aîirtout  dana  Téiat  de  jettoease^  par  on  frangé  de  fi' 
britlea'blancbea.  On  Téil  anr  le  cAtë  fmctifèrei  de  petilea  papîllea 
éparaea  tl  aîlleora  de  petiia  creux  trèa-pen  profonds  loiimanr  au  rou- 
geàlre.  Le  côlé  stérile  n'est  pas  sensiblement  velu.  Cette  mcmhrajje, 
qui,  dans  un  des  exemplaires,  était  libre  de  ses  deux  faces,  avait 
aana  doute  été  détachée  du  bois.  Sa  longueur  atteignait  3  p.  J*ai 
reçu  ce  «rypiogame  de  M.  ScMekher,  Ceal  M.  Friés  lui-méne  qui 
doit  Taroir  reoomib  pomr  éire  aa  Sm*  mdiosa,  ^ignora  pourquoi 
celte  espèce  n'ctt  paa  rappelée  dans  le  Syti.  Mycohg. 
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58.  Th.  noire  da  cbéne.  Th.  nigra  qutrcina. 

Vab.  a.  —  Pers,  JMyt  .  Eut.  i,  />.  146,  lli.  obscura  ? 

£ile  semble  sortir  de  l'éptderme  et  des  lentes  de  Técorcc  des  rs* 
ncaos  de  cliéne  tombés.  Ensuite  elfe  s'étend  snr  Técorce^  comme 

une  f)]a(]i)e  épaisse  de  1.;  d*an  noir  changeant  au  'violëtârrc,  mat. 
On  11  y  voit  |sas  de  pustules;  les  bords,  dont  l'exlrémilc  est  brun 
de  suie,  sont  bien  appliqués;  la  teinte  de  l'écorce  qui  entouré  ces 
|>lsqnes  est  rongeàtre.»  Leur  forme  est  irréguliére»  lacnnetue,  «or- 
gnleose.  Elles  s'étendent  sur  vn  espace  long  de'3  à  4  p.,  et  large 
de  I  à  a  p.  La  surface  est  fendillée;  cette  théicphorc;  dont  la  6ub- 
sunce  est  séclie,  a  été  vue  à  la  fin  de  mars.  {SauvaljçUa,\ 

ViR.  B.  — On  ▼oit  sur  les  vieux  troncs  de  chêne  dépouillt's  de 
leur  écorcc,  une  croûte  brun  noir  et  devenant  ensuite  tout-à-fait 
Doîre;  elle  est  roatte  et  se  couvre  par  places  d^une  fleur  ceudrée. 
Cette  crorûte  est  membraneuse,  ti^ès-exactement  appliquée»  conti* 
Due;  elle  paratt  unie  on  ridée,  snivant  hs  aeddens  du  bois  auquel 
elle  adbcre^  les  bords  sont  lisses.  Sa  substance  csl  scclie,  mince 
et  cassante.  Je  l'ai  vue  occuper  un  espace  long  de  4^P*»  p* 
de  large.  Ceci  a  été  trouvé  en  décembre,  dwu  U  bosquet  du  Champ^ 

Obs.  Celle  espèce  a  île  grands  rapporti  avco  la  Th.  chasse  uocce  noirê 
(  Th^  mgreicens  i>clirader  ) ,  ^ui  babite  les  raoïeaux  du  bétre. 

Sg.  Th.  uoire  du  sa^jiii,  Tb»  ni^ra  piihja, 

P^u  Myc^  £W-.  l,^.  146. Th.  piftkjra? 

Var.  a. —  Sur  rintërieur  des  bois  de  sapin  abattus  et  pourris 
par  une  extrême  humidité  dans  les  forêts,  s^établit  une  croûte  noire, 
formée  d'une  membrane  très-mince,  continue,  adhérente  au  bois 
et  le  recouvrant  souvent  dans  une  très-grande  étendue.  On  y  ob« 
serve  quelquefois  des  teintes  olîvAtres.  Cette  membrane  n'est  lui* 
saule  que  dajià  boa  tflat  humide;  comme  elle  est  cassante,  on  ne  la 
peut  dclaciier  du  bois,  que  par  paitiesi  cependant  cilc  en  est  par- 
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faileinent  distincte.  Venant  a  stklior,  la  plante  est  d  un  griS  pou- 
dreux; U  cassure  qui  demeure  noire,  montre  Ja  dbair  mioce  comne 
un  fort  papier;  an  mois  d'aoùc.  {ZoUîm.) 

Yak.  B*  —  On  IrovTe  dans  riplëriear  dea  tuyaux  de  aapin  pourri* 
et  humides 9  lerrant  à  Tasage  des  fon laines,  une  tliélépliore  notre, 
mînee ,  cassante,  ridée ,  d<^ponrTae  de  papilles.  Elle  entrelarde  le 

bois  pourri  et  ne  se  montre  que  par  lonp  frapmons,  qu'on  ne  dé- 
tache qu'en  emportant  ]e  bois  qui  y  adhi-re.  Cette  couche  pa- 
rait anssi  sons  la  forme  de  raies  noires,  distantes,  fort  longues t 
qai  traversent  llnlérienr  du  bois,  même  Borisontatement  et  dsns 
un  sens  eonlratre  à  ses  veines.  J*ai  yn  à  rextérîeur  d'nn  de  ees 
tuyaux,  cette  thcléphorc  prendre  des  teintes  poîir|)rc-noirâtre  (cou- 
leur de  sang  desséché);  ce  qui  pourrait  élre  Je  premier  état  de  la 
plante;  cette  teinte  se  perdait  d*u&  côté  par  une  dégradation  insen- 
sible dç  nuances;  de  l'antre  cAté,  elle  se  monlrnit  plus  épaisse,  plu> 
rouge  et  se  terminait  par  un  bord  noirâtre  sinueux,  plissé,  fr^ingi 
et  qui  se  dtilacîiait  plus  ou  moins  du  bois.  Dans  d'autres  pUtts, 
le  bord  n'offrait  que  ces  mêmes  longues  raies  noires  observfies dao^ 
rintërieor  du  bois.  Veca  la  fin  ii'aoài.  {SauvaMiu) 

60.  Th.  noir-drapé,  Ti,  nigra  pannosa» 

Hjrpo(hnus  ni^er? 

Elle  est  noire,  dra}kce;  tant6t  continue;  tantôt  st  nrinoe  qnc 
quant  par  places,  elle  forme  nne  aorte  de  cbinnre  avec  le  bois 

qu'elle  laisse  à  découvert.  Celle-ci  se  trouve  sur  le  bois  pourri  des 
troncs  de  sapin.  £n  automne.  ^Bois  de  C^ry.  ) 

PA!ff.  X.  TH.  DiscoÏBBs.  {Tk.  CoHkiœ disciformes.) 

Fiantes  pius  ou  moins  oTi>iculaires  ;  sècftes^  consistantes ,  petites  i 

les  bords  détachés^ 

  ^  « 

61.  Xlv  euiumée  de  l'aulxic.         Th,  alnca  disâjormi^' 

Bries  Sysè^JIfyt^  up.  446.  Tk  alnea?  P«ri,  Myt*       1 1 /•  '^7* 
Th.  diseoidea  g  rompaeta  ? 

Elle  oiïre  d'abord  une  petite  plaque  orbiculairc  on  oblongue  » 
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sinueuse;  le  ceuue  est  rclevq  sous  la  forme  tl  une  grosse  papille* 
La  ccwlcnr  «il  on  ^»  cendfé;  kt  bordt  blaiMliàtmf;  U  grift  piMS 
maile  ma  roi»  roogeAtr*.  On  T«aiaiH|iie  dins  1«  prcawr  ège  tt 
iortoDl  «o  bord  y  des  traits  d*nn  beaa  roaga  da  sang,  qui  davian* 
nent  noiriiret  i  la  detsîcalîon  ;  élaot  touchée  dans  sa  fratcbeur,  la 
fciii  tjce  se  tache  de  couleur  de  sang.  Ces  plaques  deviennent  ton- 
iiuenies  ;  ies  bords  êinueux,  festonnifs,  appliqués  et  à  la  ûu  un  peu 
détachés.  La  loagaanr  da  cet  plaqua»  réaoiaf ,  aHaint  a^  p.  at  aiéme 
plus.  A  Ife  fin  la  coalaur  aa  montra  quelquefois  zonée,  mais  toujours 
plus  on  «oins  brouillée  d^iae  temta  enfumée  tournant  an  noirâtre; 
d'un  aspect  mal;  les  bords  toujoiiis  blanchâfres.  Le  cliampi^rtuii 
venant  à  déborder  le  bois,  ce  qui  n'eirède  guère  3  1.,  on  aperçoit 
le  odté  stérile;  dans  la  jeunesse  U  est  rayé  de  gris  et  de  purpurin , 
sojeuz;  prenant  quelquefois  des  taînifa  ▼erdètras*  A  la  fin  il  de<- 
vieat  jaunâtra»  méma  orange  astea  obscur  at  il  èst  alors  drape. 
Dans  la  vieillesse  le  côlc  fertile  se  fendille  et  se  raye  de  petits  traits 
croisés  on  labyrinthes.  On  remiirque  aussi  dans  les  parties  dépri- 
mées des  pores  très^petits ,  norabreux  et  serrés;  ce  qui  fait  penser 
qu'ils  oe  sont  ni  la  résultat  da  pustules  crefées^  ni  Touvraga  de 
quelques  insectes.  J'#i  cm  d'ailleurs  voir  que  lit  chair  «  quoique 
très-mince,  était  striée,  comme  étant  formée  de  petits  tubrs  per- 
I)i'ndiculaire8.  Celle  planic  scclic,  dure  et  mince,  parait  dès  le 
printemps,  sur  les  rameaux  desséchés  et  sur  l'écorce  des  vieux  auU 
Des.  {^SawabeUni prés  dm  BUm^  sout  la  Soliiude,) 

Cas*  Celte  espèce  bien  remarquable  serait  intermMîaire  entre  tes 
<  Thél/phûres  et  les  Pofypores^  elle  aamtt  cela  de  eommun  avea  la  Th. 

J'aujc  bolet  du  coudrier  (  J%,  aveUanm  ) ,  fam.  vi  p.  aoau 

Gii.  Tij.  discoïde  k  bord  hlaiic.  Tli,  dUcoidca  Icucoluma. 
Par/.  Sxn.f*r*  578,  Xb.  bofooia? 

Sa  couleur  varie  d'un  bbtré  brun,  brouillé,  mat,  si  la  planta 
♦"sJ  humide,  au  cendré  bleuâtre  foncé,  lorsqu'elle  est  sèche;  les 
bords  sont  blancs  et  soyeux.  La  surface  est  bosselée,  des  aspérités 
du  bob»  al  de  plus  chargée  de  puslulai.  £lla  croit  appliquée  sur 
les  racinas  gâtées  do  hétra  vivaBl;  elle  est  d'ebord  ovbicuhiira  at 
coniarva  plus  ou  moiits  cella  Ibrine}  les  boids,  qui  sont  fetfovuési 
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se  «K  laclicnt  du  bois  sans  so  replier.  Ces  plaques  sont  sonveni  con- 
flueuj^es;  leur  plus  long  diamètre  est  de  i  p.  La  substance  est  sè' 
cbe  et  dore.  J>t  tronwé  c«|te  wpéoe  rase  ^  en  •eptembn.  (  Stm^ 
i^aieim.  ) 

Obs.  Ceci  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Th,du  mélèze  (fam.  v,  p.  t^S)* 

Ç3t  Tb.  blancfae  en  disque,  Th,  diwformisn 

Var.  a  du  chêne,  —  Pers.  Afyc.  £fir,  up,  tzp  Th»  discoidea  ce,  «  Esiùs 
pfiUûié  riffesceas,  m 

P]a<|iie  blancfaitre,  tirtiit  sur  le  cendré;  d'un  ispect  farineux  » 
comme  de  eliaux.  Elle  adhère  |Nir  le  centre  à  Técoroe  monasense  des 

chênes;  concave^  nrbiculaire  ou  oblongue,  en  forme  de  cuvette; 
les  bords  relevés  et  sinueux.  On  y  remarque  des  papilles  de  difr 
férena  volnmesy  pe«  nombrentea  et  qw  vieonent  eoiuite  à  crever; 
le  dtam.  on  la  looguenr  nVzcèdent  pas  S  1.  Le  detaons  eat  roox 
violélâlre,  marbi^  de  jaun&tre;  glabre  tut  les  borda.  Celle  planie 
assez  épaisse  pour  sa  petitesse,  se  distingue  par  sa  sécheresse  et  sa 
solidité.  Elle  croit  en  fouie  sur  les  chapes  encore  sur  pied;  des  le 
priniempi.  (^Sauvadelin,^ 

Vab.  B  du  chdtai^^er.  — Je  l'aî  renie  de  M.  Schh  icher ;  vWr  rc 
différait  de  la  précédente^  qu'en  ce  qu'elle  était  un  peu  plus  blan- 
cbe,  et  qu'elle  n'avait  aucune  teinte  TÎolette  au  cAlé  atërtie;  le  plus 
)ongdiam.  était  de  7  L  C'éMtit  cette  plante  que  M.  S^ikidter  àéA* 
^ait  dant  ton  catalo|^e  de  181 5,  tous  le  nom  de  Th,  castanete  S* 

V4a.  C,  «-^  DeCand,  FL  Jr,  iom*  6 ,  ^.  3i ,  Aurîeolaire  en  disque. 

Celle-ci,  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  Chailiet,  est  très-blan- 
che du  côte  fertile  et  au  bunl  de  la  face  inférieure;  dans  la  partie 
qui  touche  au  bois  elle  prend  les  mêmes  leiotet  que  la  var.  A. 
diam.  de  celle-ci  était  de  9  1.  La  torfaee  eat  aojette  à  t'écJater. 

^4*  Th.  l^istre  du  Jura.  Th*  Juraiensis* 

'Per$.  Myc,  Eut,  t%p»  laS. 

Plaque  cquleur  de  bistre;  les  bords  uu  peu  plus  clairs ,  le  cen- 
tre tournant  au  violétàtrci  d^an  lapeci  mal»  comme  drapé;  elle  e# 
4wliiciilaîre  on  oblongne;  on  voit  an  cenire  n^t  lar^  boiK  ou 
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pUI«  p«n  saillnntp.  Les  ])orcls  sont  plus  dti  moins  sînuciix,  épais, 
T^nQéB  et  îii  teodeiità  se  détacher.  Ces  plaques  assez  cYtamaes  sont 
▼oinnct  oa  oonflnciitM  ;  leur  pin*  loDg  diam»  atteint  S  I.  Lt  tab» 
•taoce  tst  fefiDt  et  dvre,  H.  ChoUUtf  dt  qui  je  tient  cette  espèce , 
m'apprend  qu'elle  a  cr&y  an  moîa  d'août!  anr  le  héire. 

WAM.  xi«  1».  CHA&SE  £C0BC£.  (7//.  CoriiciŒ  dccorticantcs.) 

Croûte  qui  se  loge  sous  Vécoree  rtbntitssée  des  menues  Anches 
tombées  et  s'étend  de  là  sur  le  bois, 

<>5.  Th.  chasse  écorce  tricolore.  Th,  decoriicaus  U  icolor, 

ISfees  Sjrst,p4  aS)  »  Jlg,  s5S  imùdts  aecurata).  Th.  eomedens.  Ehten* 
herg  Syir*  Berùl,  p,  3o.  Th,  eantoaa.  Frles  Syesi»  Mye,  i ,  p,  447» 
TJi.eonedeiM»  Pers,  Myc.  Eur»  i^p.  iBy.  Tlu  decortioana.  Cotifi.  , 
FHê$.  Sygi  Myc,  t^p.  447.  Th*  livida. 

Tav.  a  du  chêne,  —  Le  premier  lit  est  une  couche  gris  livide  ou 
olif àtre,  humidei  un  peo  visqueuse,  grasse,  très-semblable  à  du 
YÎevx  tnif.  Cette  couche  s'établit  sur  le  bois  nu  des  rameaux  tom- 
bés du  chêne;  elle  se  loge  immédiatement  sous  l'écorce  qui  s'en 
détadie  et  se  rebrousse  ;  quelquefois  elle  occupe  toute  la  partie  nue 
du  bois  (Voyez  au  bas  i  Obs.  i  ).  A  la  dessicalion  cette  substance 
devient  blanchâtre,  farineuse  et  fendillée.  Au-dessous  de  la  couche 
grise,  il  s'en  établit  une  antre  d'un  lacqué  obscur^  cramoisi»  un 
peu  luisante;  laquelle  forme  des  plaques  allongées,  sinueuses,  îr^ 
régulières  ;  d'autres  fois  elle  ne  produit  que  de  simples  points  brun 
ronge.  Plus  loin,  la  teinte  est  d'un  jatme  d'ocre  mat,  ou  même 
îaune  foncé,  couche  cramoisi  est  placée  sur  le  fond  jaune ,  nuei- 
qoefob  au  contraire,  on  dirait  que  la  couleur  jaune  teod  à  s*in«> 
irodnlre  sur  la  substance  rouge.  A  la  fin  les  places  ronges  devien- 
nent brun  eannelle,  ftrinenses  et  se  fendillent  en  travers.  Le  bord 
de  la  plaque  est  festonne,  blanchâtre  et  un  peu  fibrilleux.  Lorsque 
certaines  aspérités  du  bois  viennent  a  percer  la  théléphore,  on  voit 
ces  parties  saillantes  bordées  d'un  jaune  cotonneux ,  qui  est  la  teinte 
de  la  substance  inférieure;  ces  bords  circulaires  tranchent  agréa- 
blement avec  le  rougeâlrc  qui  les  environne.  Cette  espèce  s'étenti 
spr  les  menus  rameaux  dans  la  longueur  de  plusieurs  pouces,  je 


i  ;iL  rnêif>e  vue  sur  un  morceau  de  buis  plus  voluniiueux,  occuper 
uo  eftpiic«  de  près  d'ua  pi«d,  sur  une  largeur  de  p.  Ole  est 
comiiiviie  dèi  l«  pcinlMiipt*  (Anwwtrfôi.) 

Om.  I*  Ce  lit  grBÎifeint  nt  parah  avoir  ^lébien  décrit  par  H.  FHè* 
iSfsU  <Mm  Veget.  p,  loo-sot),  lOM  le  oen  dé  Myiamgtmr,  Il  eatlne  qee 

cette  sidistaiiee  ti'ett  antre  chose  que  le  s«w  détiataré  do  In>is  Ini-aiéiiie 

et  qu'elle  sert  de  matrice  à  plusieurs  espèces  de  champignons  :  quoiqu'il 
eu  soit,  elle  est  remar(^uabie  dans  cetle  famille  et  cooimuoe  à  ses  diile- 
renles  espèces. 

1.  On  trouve  sur  cette  tb<^lephorc  d'autres  cr3rptogame5  parasiter.  L'on 
d'eux  olTre  de  pcliis  t^loljules  blancs  farineux,  couvf»rts  r!f  poil^  radié»; 
plut  développes  ils  se  creusent  tant  soit  peu  au  centre  et  deviennent  rovx 
jantiâtre;  ila  oontervent  un  boni  blaoc,  étroit  et  farineux.  L'autre  de 
cea  eryptogamêt  paraît  fOUi forme  de  pustules  brun  violet;  elles  sont 
aplatiea  et  montrent  souvent  un  point  central  MÏUant  ;  ellea  te  dessè- 
\  cheott  et  après  a'étre  dëtruitett  ellea  laissent  pour  vestiges  de  pellls 
eereles  noirs  §  qui  eonpent  bien  sur  le  jaune  de  la  tbël^hore.  i^Ehrat' 
herg  Sylp,  Berd,  p,  s8.  Gjtospom  epimjces.  FrUs  Sjrst*  Aiyc*  St  F* 
499*  SpbiBtia  epîmyees.) 

Vaa.  B  du  Mtir,  —  £lle  ne  dififère  qu'en  ce  qné  Ui  teint»  fonge 
«ramoisî  y  eti  moins  étendue;  qnelqoelbb  même  elle  n'y  partit  pss 
dn  tout.  Lorsqu*e1le  existe,  on  la  voit  sonvent  placée  imméditte- 

mcnt  sous  I  ccorcc  rehroussce;  j'ai  vu  un  des  colùs  de  la  brancbe, 
prendre  une  teinte  gris  couleur  de  cbatr,  farinetue,  elle  était  ien- 
dillée;  aani  ddttte  dana  tin  état  de  vieillesse. 

•   6G.  Th.  orange  colorante.   .        TA,  auraniia  colorans, 

Ptrs*  Mye,  Eur,p*  94.  Xjlostrona  ramentaeeum? 
On  trouve  sur  les  li  onts  [munis  du  chêne  une  couche  d'un  frés- 
beau  rouge  orangé,  chiné  de  jaune,  surtout  vers  les  burds;  elle  e>t 
dans  sa  fralcbenr  revêtue  d'nne  sorte  de  fleur  bleuâtre  et  gFS«<' 
seuse  (  MjcomaUr  Frîes)  ?  Etant  vieille  la  teinte  est  orang*-broo 
mat  ;  les  bords  pins  clairs.  Si  la  oonebe  est  plus  mince  on  la  voit 
rouge  luile;  le  bord  tournant  au  jaune  ;  non-teulenieiil  elle  csX  in- 
séparable du  bois,  mais  elle  en  pcnctre  la  substance  a  la  profon- 
denr  de  4  à  5  1.  Souvent  même  elle  produit  une  csia  ocange,  ui»$»r 
cée  &  ses  deux  bords  d'une  teinte  plus  claire;  ceUa  ralf  traverse  sa 
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diagonale  lonle  la  masse  dn  bois  pourri-  A  l'ordinaire  ce  bois  en 
poIrëfactioQ  est  lui-même  entrelardé  lie  ces  puilieies  ou  lames 
Uaaohet  àimim  «ilitim  H  ^tm  J»  ûêùê  ponr  être  le  Xjfo^ 
ftnma  pmiiAm  Im  uomAê  oruigt  t^^élimà  àtau  wm  Ioii« 
gueur  «ouvcsl  lrà»-e»iMi44filil«  tor  ht  MirfiiM  de»  ▼iavs  troncty 

doot  elle  occupe  quelquefois  tout  un  côté.  On  trouve  sur  les  Lords 
de  celte  thclëphore,  ud  autre  cryptogame,  cylindrique,  rayé  eu  ira- 
vers,  semblable  à  liii  petit  toDOMu;  cea  petits  cylindres  sont  irès- 
aonbretix»  rapprochés»  faciles  k  détaclier.  On  les  voit  quelquefois 
teiots  de  la  svlwtaiice  coloranle  de  la  théléphore;  ce  qui  pourrait 
liire  illoaion.  {Sphœn'a  acrospcnnum  var.  ^  iricolor.  Tode  Meckl. 
2>  P*  A?»  *2b.  XV,  fig.  lao?  S/thmronema  acrospermwn.  Fries  Sysf. 
Uyc.  %p  p.  5^7  ?)  Celle  espèoe,  dont  le  genre  peut  paraître  équi<» 
voqne^  cat  assai  comniioa  chea  iio«s«  Je  l'ai  trovTéa  «a  décembra 
et  en  février.  (SnttoabeUn;  bosquet  du  Champ  de  IVur.) 

Obs.  Il  est  aise  de  Saisir  If*;  r.ipports  «jui  existent  entre  ceci  et  I.1  Th. 
ch(u*e  écorce  trkehre^  ^ui  pourrait  bien  n'en  être  qu'une  simple  variëlë. 

6^.  Th.  chasse  écorce  liicaïuat.  Th,  conu^ala, 

FrieM  OU.  Mjc*  tpp.t  Si*  ^jrsi,  Jk^re.  1  •  p»  453* 

Son  premier  état  est  nne  substance  olivâtre  et  graisseuse;  elle  est 

cbargéc  de  papilles  nontbretist  s  et  trcs-irrf^u lit  res.  En  sccliont  elle 
se  ride,  &€  fendille  et  prend  une  teinte  grisâtre  couleur  de  cbair^ 
les  bords  deriennent  blanchAircs  et  farineux.  Cette  croûte  recou- 
vrait presque  dans  son  contonr  le  bois  dépouillé  d'écoree  d'une 
nenne  branche  d'un  bois  de  baie;  la  thélépbore  était  longue  de 
/i  a  i  p.  I.a  l)r;in(  )!C  rtant  a  di^iui- pourrie,  je  n  ai  pu  &avuir  à  quel 
arbnste  elle  appartenait.  En  février. 

68.  Th.  chasse  écorce  du  sapin.  T/i.  decoriicam  aùkiis^ 

Elle  est  jaune  d'oere,  mal;  la  partie  voisine  de  l'écoree  rebrous» 
»ée  ef  sons  Técorcc  même,  e»t  blancbe.  Toute  la  surface  est  charge» 
d<»  irès-pcllles  papilii's  concolores,  confîuentes  ef  qui  profluisrnt 
i  i-liet  d'un  grenelis  farineux.  Dans  telle  place,  où  la  frucli(icaiiou 
<*t  plus  avancée»  la  sorlice  panait  comme  velue;  on  dirait  ro<me 
Voir  des  pajiilies  naverlfs»  i  bords  eoionncni  ;  je  crois  plutôt  que 
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ces  vides  sont  les  inleivailes  entre  les  tubercules  renflé.  S'ils  sou- 
i/reut  réellement,  il  faudrait  rejeter  cette  espèce  dans  le  genre  «St**- 
totréme  (  Tom,  %^  p,  497  }•  Coame  mieeroète  trèt-mlnce*  séebe» 
elle  coQTrait  la  parile  déponill^  d'ésom,  d'une  braocbe  de  it- 
pifi  f  ëpalise  de  7  ■  8  L  et  gisant  à  terre.  On  y  troiiTe  cet  méraet 
cercles  hoirs,  débris  des  sphéheâ,  ob&ervc^  dans  la  Jà.  citasse 
écorce  triœiore^ 

69*  Th.  chasse  écorce  noire.  Th.  nigrûscca^ 

Schradêr  SfikU,p,  18& Ries  Syst,  Mye*  i,^.  4S3.  Ptr%,  ifyt.  Eut. 

La  partie  qui  était  sous  I  ecorce,  ayant  qu'elle  se  tut  entièrement 
détachée  et  recoquillée,  est  jaane  d'ocre;  chargée  d'un  grenetis  fa- 
rineaz,  fiapillenzy  blanchâtre.  On  7  remarque  les  mêmes  petits 
cercles  noirs  que  dans  les  espèces  précMentes.  Ce  qni  est  en  de^ 
hors  de  la  partie  auparavant  recouvenc  par  i  tcorce,  est  d'un  noir 
mat;  la  couche  assez  épaisse,  brunit  dans  les  places  où  elle  est  pins 
miner.  Je  Tai  vue  comme  une  bande  souvent  intcrrompoe»  longue 
de  3  p.,  large  de  a  à  3 1.  Elle  est  sèche,  fendillée  en  travers;  on  y  ob- 
serve des  papilles  pen  prononcées.  Cette  espèce  habite  les  mcnnes 
branofaes  tombées  dn  hêtre.  Elle  est  rare.  (âu^xoMm.) 

FAX.  XII.  TH.  ArFUQOisSBIiBUSS  OU  CBNDEÂBS.  (Tà,  CortkÙK 

cinerascen/es,) 
Hn'jra  qve  kt  première  espèce  qui  soit  Mette. 

70.  Th.  bleue.  Tà.  cœruUa» 

So^'erhfy  /.  35o.  Aurîcuîai  ia  phospliore».  Lamank  Fl.fr.  tom.  \% 
p.  io3.  Byssc  bleu. />tfCa<W.  FL.fr.  %.p*  ï<yf.  Auriculaire  blfue. 
^nès  Oks,  Afye.  3 279.  Hjrpodmvs  avraleaf.  Pers.  Mjr.  £1^* 
itp.  147-  Th.  e»rttka« 

Le  centre  est  d'un  beau  bleu  indigo,  mat;  les  bords  blanehâlrf* 
se  terminent  par  des  fibrilles  rayonnantes.  Celte  croûte  est  coiu- 
posée  de  pétales  rosettes  orbictUatres^  dont  le  diam.  n'eacède  guère 
une  ligne.  OeTenant  confluentesi  eUca  forment  des  plaques  plui  ^ 
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iDoint  longues,  irreigoiièreineot  d'têpoàées.  Celte  belle  espèce  a  été 
Ironvëe  à  Âtonnon,  svr  un  ^ieoi  momaq  de  eharnle;  tn  noTeni- 
bre.  Elle  m'a  été  commnniqnée  par  M.  Dappies  CattUs,  Je  l'ai  aussi 
leçoe  de  M.  iSe^kieker.  Celle-ci  paraissiit  avoir  crû  sur  nu  inor* 

cesu  de  planche  de  sapin. 

;j.  Th.  livide  et  blanche.  TL  livida* 

5»a  couleur  est  cendrée;  d'une  teinte  plus  foncéei  la  plante  étant 
liuniide  ;  son  aspect  est  mat^  lirioeux.  £Ue  est  remarquable  perdes 
papilles  blancbesi  de  dilféremes  forme  et  grendeDr^  quelquefois 
eonfluentea,  et  qui  tranebent  bien  sur  ce  fond  gris  o&  on  les  Toif 
éparses.  La  substance  est  un  tîssu  très-lftebe)  surtout  dans  fen- 
fancc;  elle  est  ensuite  ridée  et  comme  chargée  de  pustules;  les  borda 
ae  sont  point  décidément  cotonneux.  Ces  plaques,  longues  de  quel- 
ques ponees,  sont  sinueuses  «  irrégulières,  souvent  interrompues^ 
toujours  très-minces*  Je  les  ai  trouvées  sur  des  morceaux  de  chêne 
dépouillés  d'écorce,  tombés  dans  la  forêt.  Elles  s'introduisent  dans 
les  cavités  et  les  fentes  du  Luis;  au  printemps.  {SutuuifciuK) 

7^*  Th.  crayeuse  du  saule*  TA.  canosa* 

Sfye.  t  «  ^.  38>  .Gorticiam  lividum?  {ettfitu.  tjn^  «  In  saff^Awm., 
in  una  aUerave  parte  rti^sei'*  » 

Vas.  a.  — Près  des  bords,  eUe  aWfre  qu'une  légère  couclie  cen* 
diée  farineuse;  les  bords  mêmes  sont  blaacb&lresi  ondulés ,  fes- 
tonnésy  exactement  appliqués,  un  peu  cotonneux.  L'intêpîeur  qui 
«st  plus  compact,  se  colore  d*one  faible  teinte  aurore,  dont  l'as* 

pcil  est  mat.  Ces  plnques  s'étendent  sur  l'ccorcc  des  vieux  saules, 
dans  une  longueur  dettk  'S  p.«  sur  uue  largeur  de  i  ^  p.j  vers  la 
fin  d*avril*  {Près  Lausanne J) 

Vai.  B.  ~  Celie-ci  était  plus  blancbe;  jaunissant  légèrement  par 
places;  d*nn  <eîl  crayeux;  continue,  raboteuse  »  sècbe;  les  bords 
toonnés  se  terminent  par  des  filets  colonoenz»  courts  et  rayon- 
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nâtis.  Cette  varîér^  a  été  prise,  au  moi»  di*|ttillet,  sur  de»  écorcp»,  an 
pied  d'an  taule  décrépit.  (    Foàmgeêf  tnmpagne près  de  Genève,) 

73.  Th.  cendrée.  TL  cSnerea  (mihi). 

Vjuu  a.  —  Pert,  Sjrn,  f,  p,  $8i. Tb.  laeteat  9tyt»  Atr,  t  ,  /?.  t St.  « £jr 

Frics  Sjrst,  3ijt. 

I ,  p»  447.  Th.  lirida  ?  (excl.  synJ) 

De  couleur  cendré-gris  ;  lariDeuao,  mais  humide;  la  plaque  est 
irii-ioîiice,  continue;  chargée  de  papillei  d*iiae  ibma  peu  fégultère; 
ce»  plaqnea  sont  dUtantes»  qnelqiiefoift  oonUMoleat  lea  Inndt  ne 

sont  point  fibrilteuxi  cette  espèce  s'étend  à  la  lon^eur  de  plosienrs 
pouces  sur  les  tronc  s  pourris  du  siipiii  ;  sur  Tt  itérieur  des  Tieoi 
tuyaux  de  fontaine;  je  l'ai  aussi  trouvée  qui  entourait  une  menue 
branche  de  sapin  tombée ^  en  été  et  en  antoane.  (Bmm  de  Cé/j; 

Vae.  B«  —  Une  théléphore  semblable  eonm  lonteni»  dans  uot 

grande  longueur,  les  ramcani  do  framboisier.  3*y  ai  remarqué  de 
très-pefites  pyramides  d'un  rouge  lacquc  obscur,  qne  je  pense  lift 
quciqu'autre  cryptogame  parasite;  la  plante  étant  d'ailleurs  char- 
gée de  papilles  concolores  très-nombreuses.  Dans  la  vieillesse,  la 
couche  deriant  plus  épaisse»  continué  et  se  4étnche  «trcolairtmeal 
du  rameau.  On  trouve  cette  variété  en  été. 

Vsa.  C.  —  l'ai  reçu  de  M»  SehteicKer  une  tbéléphore  d*on  frb 

assez  foncé;  farineuse,  interrompue;  on  y  remarque  de  petiics  pla 
ques  d'un  gris  pi  us  clair  reposant  sur  une  vieille  couche  noirâtre. 
Celte  plante  es4  irét-mince.  Ja  a*ai  pn  dislinfoer  aur  qnel  bois  eil« 
avait  «rû. 


Digitized  by  Google 


n.  muçMÊê  stincfttd.  vax.  xin«  «aS 


FAM.  xui.  TH.  A]?ruQui£s  Bi.AiiCii£S*  (  1  //.  CorOdcB  aiàœ.  ) 
74^  Th«  labyrinihé-grenu.  Th.  cakea  rimosa^  . 

Pfrs,  Sfn.f.  p.  58i.  Th.  calcen  v.ir.  a  (rrr/.  j;>vï,  Pers,  M^€,Eur, 
itp.  1 53).  Conftr,  Fries  S/U,  Mjc,  i ,  /».  4&3.  Oi^*, 

Va««  a.  —  Croûte  btancliey  continne^  maU  toute  fendillée  de 
raies  labyrinlfiëet;  elle  e»t  farinense;  chargée  de  papille»  Irèt-nom- 

breuses  et  pou  nyiilicici;  1rs  hords  ne  sont  point  fibrilleux.  Klle 
couvrait,  dans  la  longueur  de  piu&ieurs  pouces ,  un  vieux  liteau 
dé  sapin* 

Vab.  li.  —  D'Jlh,  et  Schw»  p*  a83.  *Dmaum  swJidè  fueescêns»n 

Celle-ci»  qui  a  crû  aur  le  aapin  non  onvré^  dilfèrè  en  ee  qoé 
son  labyristhé  est  à  très*pelits  coraparltmena.  Le»  papillea  bien  ar- 
rondie», de  dififiereii»  colonies,  s'agglomèrent  par  petits  paquets. 

Lu  tpinle  tourne  à  la  fin  sur  ic  roii{:,'cùtrc.  Lrs  individus  que  je 
liaas  «le  M,  Schleicher,  avaient  été  communiqués  à  M.  Fries,  qui 
jugeait  qae  c'éutt  poar  loi  atie  espèce  oowelle. 

^5.  Th.  g)r[>seuse.  Th,  niçea, 

Pétv,  Syfuf.  p.  $8t«  Tlu  caleea  Tar.  /9.  Tb.  nim.         d  Sthf^, 
^.a83» 

Elle  est  continue  et  point  fendillée  ;  les  pustules  sont  nom- 
breuses, mais  écartées,  de  différentes  forme  et  prandeiir.  Elle  est 
très-mince  et  dans  les  places  où  clic  est  près  de  manquer,  on  di- 
rait da  plAtré  qui  eût  été  jeté  »ar  le  boi».  Cette  espèce  se  trouve 
Inr  le  sàpifi  ouvré^  nul  M  placé  en  lien  bnmidei  anr  la  base  de» 
pieos  6cbét  an  terre,  etc. 

76.  Th.  dtt  8tirena.  *  Tk.âamiw:L 

Va»,  a.  —  Pârs,  Disp.  Met  h.  p.  3i.  Gorticium  sambiici.  Syn.  /.  p.  58î. 
Tii.  calcpa  7  !*  Th.  Mmbaci.  Frin  Obs.  Myc.  r,/?,  1  53.  Tb.  rreta-* 
eea  ?  «  £JfuM  hwnidom  »  Sjrsim  Mjr€,  4&3»  w  ati  Xb.  L« 
aearioam. 

811e  tat  polki  fralebèi  trèa«iniaOT»  coatontei  bien  btencbe,  tome 
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riiko,  ou  plulôt  couverte  de  peliU  luUt^rcuIes  ronds  de  difTérens 
volumes.  ïLlle  fui  me  des  plaques  iongues  de  pIusÎMrt  pooees»  qui 
couvrent  ies  branchet  du  adreatt  noir.  Je  l'ai  troaY^  an  moia  de 
marty  dans  une  haie  fites  dû  Lausanne, 
» 

Vaii.  Bi  Persm  Visp*  Meth*p*  3i.  CortMiîaiD  cioereaiii.  Sjn.f,  p»  67^. 
Tli.  cÎDerea  ce.  IJ^Aïb,  et  Schw.  p.  288.  TJi,  calcei^  y  sainLuci. 
Pries  Syst.  Mycp.  4  S3.  Tb.  J-i.  cinerea. 

On  la  iroit  d'abord  inteiTooipué  et  distribuée  par  flocons;  elle 
e&t  d*ttne  blandieur  de  craie  ou  de  cbaits;  farioeoae*  Elle  devient 
ensuite  continoe;  m  surface  e$t  inégale,  raboteuse;  ce  qui  provient 

soit  des  aspérité»  du  bois,  soi?  des  papilles  fracttfcrcs.  (^eite  croûte 
se  détruit  aisémeat  par  le  frottement;  on  la  voit  couvrir  les  tiges 
et  les  rameaux  du  même  arbre,  dana  son  ém,  de  eadncité.  Cette 
variélé  ei^  comiMmMt 

Vab.C!*  — àfxe,Eyr.p.  1^3.  Teb,  ^ifjtg*  5.  Tb*  aspera? 

J*ai  vu  sur  de  vieux  sureaux  pr-cs  de  Zurich^  une  poussière  bieuA* 
tre,  dont  les  grains  âiamentcux,  ui'ont  parure  d'une  Airme  pnc^ 
ticttlière.  Ce  sonveniti  qui  me  laisse  le  fc^ret  de  n'avoir  pas  roiciw 
observé»  est  ici  consigné,  pour  provoquer  un  nouvel  fKftmfit. 

« 

77,  Th.  ridée  du  sapin.  •        ^    Th,  creiacea^ 

Ptrt,  Mjrc,  J?fr*  s  t     1  So« 

Croûie  d'abord  blanche,  puis  tournant  au  jaune  d'ocre,  ne  con- 
servant de  la  blancheur  que  sur  les  bords.  Ce  sont  d'abord  de  très- 
petites  plaques  isolées  1  de  forme  très-irrégulière»  dont  les  boida 
farineux  se  terminent  par  de  petites  fibrilles  tayoUnanWs.  Ces  pln- 
ques  deviennent  confluentes*  Dans  une  place  où  le  dessous  de  Vé* 
rorce  était  lisse,  j'ai  vu  la  théléphore  former  un  iili^lt  u  uni,  d'un 
jaunâtre  mat.  A  l'ordioaire}  cette  couche  jaune  est  ridée»  couverte 
soit  de  petiu  cretts»  CQysme  ti  lea  pnstnlei  ae  lussent  miéesi  mît  . 
d'un  réseau  irrégulier»  comme  vermicnlâire.  Cette  anbelanee  jaune 
repose  sur  on  fond  blane  et  farineux.  Cette  espèce,  bien  distincte» 
a  été  vue  sur  IVcorce  de  \ieux  tuyaux  de  fontaine;  au  mois  de  no- 
vembrcy  je  l'ai  aussi  trouvée  asses^  semblable,  mais  un  peu  plu» 


blanche,  sur  des  tiges  sècitcs  de  laptn,  pourvues  de  ieor  écorce 
scraiit  à  fiunier  une  eloiaon;  au  moii  d'aTril» 

78.  Th.  interrompue.  acerina. 

Vab,  a  </f  t  érable.  —  P/ri.  O^*.  A^r.  1 ,  />.  37.  Corticium  accriniiai. 
^y^*  /•  P-     ' •       acerina  a.  ilfyr.  JS"*»-,  1,  /»,  i5a.  /'wj  àS^i/, 

Petitet  places  qui  oiTrest  me  marbraie  de  btanc  aniré,  de  jan- 
Mâtre  et  de  soir;  la  première  de  cet  teintée  ett  celle  de  la  oonehe 
la  idw  fliioce;  le  jaunâtre  paratt  où  elle  est  plus  épaisse  et  le  noir 
est  la  couleur  de  la  vieille  écorce.  La  surface  est  farineuse.  Ces 
plaques  très-minces  sont  interrompues»  mais  soamt  conflaentei; 
leur  figure  tfès^irrégoHère  ett  presque  toqom  déteiminëe  par  les 
contonrs  et  les  creyasies  d'one  éoorce  laboiense.  On  tfj  remarque 
aucunes  papilles;  les  bords  ne  sont  pas  fibreux.  Je  l  ai  u-ous  ùc  plus 
d'une  fois  eu  fcvrieri  sur  l'érable  champêtre  [^Actr  campestre). 

VAa.  B  âesehétêêm^Perâ,  Sjn.f.p,  58»,  t^ar,  fi  Th.  qucrcina.  Afjr. 
Eut,  I       i5a.  Th.  drjrina,  Frîes  L  c.  Th.  acerina  var.  C. 

Je  n'y  vois  aucune  différence  notable,  sinon  qu'elle  est  un  peu 
pltts  blanche;  ce  qui  fait  que  je  m*ëtonne  en  voyant  les  auteurs 
Ini  donner  les  épilbètes  continua,  amtigua.  Je  Taî  trouvée  son- 
vent  sur  Técorce  des  vieux  chênes,  et  je  l'ai  ttcwc  de  M.  Cljjillet. 
11  faut  se  garder  de  la  conluriLlrc  avec  la  Th.  blanche  ca  iiùque 
var,  A  (  Th,  discjfonnis),  iam.     p.  216. 

79.  Th.  Stalactite.  77/.  sebacea. 

Vâa.  A. — BaUer  m$i.  »•  a3S3.  Ptn.  Sjn,f, p,  577.  Traité  sur  les  Ch, 
€omest,  /».7i.llériima.  dÊfe.  £ir.^.i3S.  Th.  sebacea. 

Son  premier  état  est  un  enduit  blanc,  humide,  visqncnx»  près- 
que  glatrcnz.  Il  se  change  en  une  croùle  blancbe,  devenant  jau- 
aâtre,  mat;  d*nne  substance  qui  devient  un  peu  coriace;  elle  n*est 
point  ftrineuse  et  ne  salît  pas  les  doigts.  On  n'y  remarque  aucune 
forme  propre;  lorsqu'elle  s'éleud  sur  la  terre ,  on  la  voit  rabo* 
•  Tome  ni.  i5 
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teuse;  fi  elle  reooavre  le»  mousses ,  cUe  cttcomoMlolucee  et  quand 
elle  iTâttacfaa  tus  gniariiiéety  1«  tareloppe  comme  dm»  mi 
était  et  sait  lears  bilarcatloiis.  On  dinit  ilort  de  petits  ttelactitm 

un  peu  ventrus,  se  terminant  en  une  pointe  lacinîée,  de  laquelle 
on  voit  s'ochappcr  le  luyau  de  l'herbe.  La  bauteur  de  ces  petits 
étuis  atteint  a  p.;  sur  une  épaisseur  de  i  ^  !•  Cette  espèce  parait  en 
automne  dane  les  bols.  (SauvabeUn,) 

Obs.  h  importe  de  bien  distinguer  ceci  du  MérUme  chou'fleur  (Me* 
risma  cauiiHorum}.  V.  p.  &3S. 

Via.  IL^PerM»  Obs»  itfyc»  i  f  ;» .  3$.  GortictBm  inemstaos.  Sjm,  /.  p.  S77. 
Tb.  inerottans.  D  AB,  et  Schw»  p,  %9o,  Fries  Sfti,  Myc.  i ,  448. 

Elle  ne  diffère  guère  que  par  son  aspect  plus  farineux  et  ses 
borda  fibriUens.  BUe  mnpe  nomi  phia  Tolonlîeci  aor  la  ttfie 
méma.  ia  Tai  tronvée  an  moia  de  juin*  (  Ainft  iom  Féniicr.) 

8o.  Th.  amidon.  Th.  omithogala. 

PerS*  MjC,  Eur.  p,  51.  Himanlia  oïDithogala,  D*Aib,  et  Schw. 
p,  283.  Til.  sera.  «  Occupât  iigna  salicina,  >»  Pers.  Sjn.f,p»  S80. 
Th.  sera?  FHêê  Obt,  dfyc,  a»  p,  278.  Ujpoohnus  seras? 

CroAte  bhme  de  lait,  larîneniey  assea  épaiaie;  étant  ièchet  clla 

est  sujette  à  se  fendre  ;  les  bords  se  terminent  par  une  farine  blan* 
che;  ces  plaques  s'étendaient  sans  interruption,  dans  une  longtiear 
de  3  p.  et  nne  birgeur  de  4  à  5  L,  sur  des  branches  vertes  et  trè»- 
memtet  de  sanle.  L'mie  de  ces  branches  en  était  mène  tont-è-£iit 
entoorée.  L'aspect  de  cette  espèce  rappelle  frappamment  lesiieiites 
d'oiseau^L  desséchées.  Je  l'ai  trouvée  en  février;  sous  le  Denantitt, 

Obs.  Gomme  M.  Ptrsoon  reconnaît  n*aYoir  pas  vu  U  Th,  um  {ji^of» 
My€*Etir»p.  iSS),  cela  rend  d'autant  plus  admisaible  que  cette  espèce 
se  eonfbode  avee  la  B*  ^mithogala  1  qu'A  a  1rès*biea  déoriie  dans  1* 

ilMnMeme#. 

Bi.  Th.  toile  des  feuilles.  TA.  kla/oliorm* 

Pir».  dfyc*Mur,p^  51,  Htmanlia  miens. 
ISaMoatomwBx^  «aactt  délié;  blMi  pBcagMlniia&t;  ks  bof^ 
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ne  sont  ni  ramiûi^f  nî  même  fibrilicu^.  CeU«  toUe^Doiic,  humide, 
colle  les  fenillit  motCcft  4a  bétaw,  !«•  wm  mii  ««fret  en  lati  ainsi 
4et  |Mi|QeU  plnt  011  moii^  contidéitblct.  En  détacliant  ces  feniltcs» 
on  trouve  la  tliélëphore  on  bien  conlinna  dans  nne  assez  grande 
longueur,  ou  divisée  par  fragmens.  En  êoùu  (^laJiiaz,) 

Ba.  Th.  toile  des  rameaux.  7%.  iela  ramorum. 

UjtaVm?  Cjèr,  f^ieê  SyiU  Orh.  yegét,pM%, 
Toile  coionncusp,  très-blanche,  fort  minée,  molle.  Elle  happe 
ies  doigts  et  y  reste  en  lambeaux.  Ses  bords  sont  plutôt  cotonneux 
qae  ramifiés.  Elle  eonrfie  dans  naa  asiea  gynnde  longncnr  les  brins 
de  bois  tombés,  dans  les  foiéls  bnmîdes,  Ati  mois  d'aoAt.  {BoU 
tottt  Fennes.) 

83.  Th.  toile  des  bois  ouvres.  Tk*  iela  lignorum, 

Pet$,  Mjrc*  JSur^  t»    €4.  Hjpha  nuralis?  «  In  €mw  et  egUti  humi- 

CeKe  espèce  habite  sur  le  bois  ouvré  et  pourri.  Elle  est  très- 
bianclie,  exactement  appliquée;  dans  cerlaincs  places  elle  est  si 
niince,  qa*elie  a  peine  à  recowrir  le  bois;  dans  d'antres,  plus 
^isse  elle  offre  un  tisso  mat,  uni,  mon  et  bomide  ;  on  n'y  aperçoit 
avennes  papilles  et  tes  bords  ne  sont  point  fibrîlleux.  Là  où  ccite 
couche  se  di  tnchc  du  hoîs,  elle  se  divise  en  lambeaux  qui  se  dé- 
chirent au  moindre  contact.  Plusieurs  échantillons  m'ont  été  com* 
maniquéspar  M.  ScUeicfaer  et  j'ai  trouvé  des  Individos  sembUibIcs 
^ttia  ma  eave. 

^1*  Th.  loib  des  inousBes.  Th.  bpsoides, 

Ptrs,  S)n,f,  p.  577.  Myc.  Eur.  t  ,  p.  83.  Athelia  strigosa  ^  niusci- 
gsna.  DêCcnd,  ^»Jr,  tom,  6,        Aurfeolaire  byaoîde  var.  a  f 

Elle  est  cotonnense;  d^abord  très-blancbe;  ySeinfosant  elle  rous- 
•îtet  les  parties  les  pins  snill.inies  devienneot  brunes.  Comme  elle 
^«▼eloppc  les  mousses,  le»  aiguilles  de  sapin  et  autres  débris,  elle 
lie  saurait  avoir  de  forme  constante.  L'odenr  n*est  pas  désagréable. 
Celle  espèce  a  été  vue  au  mois  'd'août;  (BoU  Gentit,  ) 
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AURICULAIRE. 

{jiidricularia,) 

Ce  genre  est  un  démembrement  des  Auriculaires  de 
BulUard,  etc.  Il  e8l  intermédiaire  entre  les  TkM- 

phorei  et  les  TremcUes  ^  ou  les  Pézizes,  Ijcs  espèces 
qui  le  composent  diflerent  des  Théléphores  (dont  h 
première  a  tout-à-fait  le  port),  par  leur  substaace 
cortîiagiaeuse,  humide  et  tremelieuse. 


I.  Auriculaire  tremelloïde*      Auriculofia  ircmelloides. 

Bottù»^  /.  17JU  Sowcrby^  /.  290.  Pers^  Sjrn./,p.  571.  Tbelepfafif» 
flaeientcricié Mye,  Bar.  i ,  p.  97.  Aniiniliria  neieiiteriea.  Trmti 
sur  Ut  Ch,  comest,  p,  73.  DUhêOn  crypt.  i ,  p,  20.  HelTclta  metco- 
terica.  DeCtuid,  Fttjr,  2»  p,  104. /•WVj  <i>jst.  Orb,  Feget,  p*  83. 
Phlebû. 

La  naisMuice  offra  de  petitet  plaques  bniiies,  vn  peu  épaîiMit 
appUqoéei  par  le  c6lé  stérile  ;  les  bords  sont  cliargés  d*an  dat «t 
blanc.  Le  sommet  se  détache  et  vient  former  des  chapeanx  boH- 

yoniaiix,  déprimes  au  centre;  longs  de  4  à  5  p.;  larges  de  3  à  3^  p. 
Le  dessus  est  très- velu  ci  rayé  de  couleurs  qu'oa  peut  distioguec 
en  quatre  lones.  Celle  du  bord  est  étroite  et  d*on  roux  ron^âtre; 
la  secondé  est  rayée  de  gris  ardoise  et  de  blanc.  La  troisième,  d'tfi 
beau  gris  de  perle  et  de  verdAtre,  qui  se  nuance  plus  loin  au  gris 
verdâtre  obscur.  Euiin  la  quairiéme  prcs  de  1  adhésion  offre  des 
raies  noirâtres.  Ces  raies  sont  déprimées,  lisses  et  paraissent  être 
de  la  même  substance  qne  le  c6lé  fertile.  Excepté  ces  raies»  le 
reste  da  e6té  stérile  se  convre  d*mi  bisse,  qui  prodnit  ces  ternies 
veiics;  il  se  manifeste  de  irès-bonnc  lieure  et  recouvre  presqu'en» 
ttcrement  cette  face  dans  la  vieillesse.  Ce  duvet  qui  n'est  que  roux 
et  Dsrinenx  sur  le»  bords  |  se  renforce  et  devient  comme  bérissé  s 
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flMtwe  qu'il  approdM  d«  li  bâte  du  duipm.  Le  cAté  fcrttle  est 

Hsse;  d*nnc  teinte  vînrnse  dans  le  premier  âge;  pais  brun  tirant 
mr  ie,violelifta  «ttbsiaoce  est  cartilagineuse,  humide.  Il  est  chargé  de 
aemm  m  veino»  êmn  •oïln W»,  labytiathéeii  les  pins  gro>- 
mparltiit  de  b  bue-^l  aKiaodM,  cnr-fomiiat  dct  bifitrcalîMit 
jiisqa*M  hêfé.  VtanrêmM  du  bovi  cal  déeodpée  en  fettoiit  qui 
forment  on  arc  dcpnis  le  boni  de  l'une  de  ces  nervures  rayoniian* 
tes  jusqu'à  la  Toisiae.  Ou  remarqua  au-dessous  cl  à  la  liase  des 
dMtpea«z  do  petites  ortiUca  gélatînenaee»  de  cowlcar  omiiod  elair, 
Mfiiite  d'un  tM  de  ce  dinret  roax  iéctH  phu  Itaot.'  Sor  la  faee 
aiipértettre'  dès  -riemc  diapeaux ,  se  nièbenl  de  nouTelIet  prodne* 
fions  plus  ou  moins  prolongiies  et  di/Tormcs.  Les  individas  crois- 
Seat  embciqués  et  eu  tewifri  »  encourant  le  tronc  quUiâ  babiteot. 
Us  i^iiiaor|K>tcat  les  corps  voisUm.  I/odear  oa|  an-  peu  aocséa 
baQdo..Gotie^  balle  tip^f  Ml  mdiii  par  les  pUncbes  diées» 
ii*esi  pas  rare  cbca  nous.  Ùm  la  troaipe  dès  le  printenps  jusqa'ea 
hiver  sur  les  vieux  troncs  de  coudrier,  de  charme,  d'aubépine. 
{Chemin  (le  la  BQataé*Ci>prcs  de  Cour;  à  la  côte  de  Montbenon.) 

a.  Anviculaîre  oreille  de  Jadas.    >        Amrkmb  JbAê^ 

Michéli^  p,  I24t  n°  i,  tnh.  66,         i.  Glcditsch^  Elve'n  ,  n"  III ^  p, 
Batarrot  fab.3t  IlalUr ,  n°  aaao.  Pt-rs,  Obs.  Myx*  2, 

p,  98.  Syn,f.p,  614*  TremelU  aaricula  Judae.  M/c,  Ear.  p.  97. 
Aancalaria  sambooi»  DeCami*  FI-  fr.  x^p.  88.  Péxîre  oreille  de 
Jade.  Friâ*  Sjr*i*  Mjr.  %,p.^%i,  Ëxidia  amicaU  Jnda*  Çwifir, 
SytU  Orhé  Vt^tt*  i  g^.  93*  Eudta. 

Vae.  a.  —  Planta  très- variable  dans  sa  forme.  Tantôt  en  coupe 
tNs-peofoBdOf  osBca  sondilabla  à  «Mgfiosso  tulipe;  sopportée  par 
me  soete  de  pédicole  cooique,  ooeq^r|aié|  plissé»  efoos»  long  d'à 
peine  i  p. ,  ëpaîs  d*enTÎroii  6 1.  Taef^^  elle  est  dëjetée  d*^n  cMé  en 

forme  d'oreille;  plissëc,  rîdée,  sinueuse  sur  les  bords.  La  surface 
extérieure  est  cendré-olivàtre,  pubescente;  la  teinta  est  olive-ver- 
dAire  pris  de  pàSeole.  Ce  o6té  esl  mimi  do  iroiiies  «v  nerroies* 
nuaifiées»  labyrindiées  et  qoi  se  rsnforeoDl  od  approcbant  de  la 
base.  La  Isee  iatèrieare  est  pourpre  foncé  dans  Péiai  bmaide  et 
plus  noirltre,  la  piautc  venant  à  sécher  ^  ce  cote  se  charge  d'une 
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flefir  bievàtre.  On  7  fonarfie  été  aertnf A  qqi  nè  ^nt  Mli» 
chose  que  le  do»  des,  plif  de«la  tnembrane.  Jm  lubiieaM  eai  cmî* 
tilagineiiie,  hvniide,  âa«lique,  à  denftftruefMwtol»;  ellé' rappelle 

J'ailc  d'une  cbauvt-souris.  On  peut  dôJuublcr  celte  membrane  dans 
les  places  où  elle  e«l  épaisse*  La.  ptAiite  «.'lunt  en  forme  de  coupe 
pi:^  un  di«m.  de.3  p«>  evr  •Miai)tde^iiim..£|le  ctftêiitf^eHD> 
muae  4^.  le  pQwutwfmol  4«  iliiwi:  «to-le»-  imeir.da  iiii— ■ 

^  ■ 

Var.  B.  —  BulUard^  pl.  417,/^,  ï.  'l^remelle  oreille  de  JuJa.  lltsup,  216» 
324  24 1 .  P^2Ù|i  er«Ul«  da  Juda*  tries  ^j»u  M^c.  L  u  vas.  h» 
rabesceoti-ftifca. 

...  ■     I'   •         .        .  •  •  • 

lenne.ei  fntefae^  eHe  ést  dte  èrtD  r6«ge«1ifr  firM  enr'le  po«r- 

prc;  l'cxléricur  tourne  au  vîolétâire.'  La  plante  étant  plus  vit  H  le 
sa  teinte  est  d'im  cbuieur  de  cliair  grisâtre;  mer.  Sa  forme  est  sou> 
ireiit  celle  d'eue  petite  éM^^iiiiliire  ita  'èvide^  Irès^peu  pro* 
IfwdewiOA  Tcne  to  diair  pM^re-Mt  «ettefoeet^eees-mie  épeit^ 
seer.de  4  à     1.-  Elle  est  pMiie  d*biie  pulpe-  eeimM  Ifqnide.  Les 

bords  sont  toujours  inincrs.  Celte  variété,  beaucoup  plus  rare  que 
la  précédente,  croissait  ea  abundance,  à  la  fia  de  décembre^  sor  en 
soreauj  dans  vue  haie,  pBit.de  LaMUuie.;  * 

Va».  C  -'Pari.  Sym,fkf^  M,  vaiwA  eafe^iiNs? 

Cette  Tariété  est  eessile.  Dans  son  état  humide,  la  couleu;  est 
d  un  brun  couleur  de  chair,  tirant  sur  le  violet.  Lorsqu'elle  vient 
à  sécber,  la  surface  stérile  se  couvre  d*nn  larioeux  oUvàtre,  iiuî 
produit  UD  edn  elMitiiy«il..  l;a  ^Mk  iniUe:«it  miqiié  de  plis, 
doot  les  «rélfes  «ngnleasif  .mMrialiMBl  k  drs  veinée»  qsi  ee  len»- 
foree&t  k  mesure  qu'elles  appeoehent  dé  le  beSe.  Cer  veines  se  sub- 
divisent en  ramifications  plus  menues  qui  s'clendenl  sur  toute  ia 
auriece.  iiS  laluceur  de  la  membrane  est  cause  (jue  renfoncenent 
de  cesplifr  pereit  du  c6ié  slfatle.  Le  plftolie  eel  dm  sob  enftM 
amwdli»»  oe«iM?e^  lobée  ev-edhétettle  k  oBbfAn  petite.  Un  eAlé 
te  détadint  4e  boisy  e*eUoefe  en  fiynne  dVMfcille  réade»  irèe» 
mince,  dont  la  base  assez  large  est  réniforme.  Celle  oreille  est 
souvent  Uiiformey  lobée.  Sa  lougucur  aueînt  3  p. ^  sur  uue  largeur 
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AimicuLâiHss.  aSi 

de  i^p.  La  sabstance  est  cariilnglneuse,  mais  flasque|  transparente 
cianA  aa  «fratcheur.  Cette  variété  croîaMÎt  ea  petites  lott£fes  con^ 
Aoeaict,  AlliclBéct  cîroriatrental  i  qm  groiM  brÉnche  norte  da 
M^eiet  de  Smèarte  (AunnuoTaïf).  L'odeur  est  boinie.  tnmé 
ccd  âit  non  de  noireiiitoe;  dim  mon  fntKo. 

Obs.  Les  auteurs  sont  généralement  d'accord  qoe  cette  espèce  croit 
aSlesrs  ijne  sur  le  sureau. 

l^loe>^<^<^w»^e(^<»^<^^^el^>^l^^^i»»^Wle»^i^» 

MÉRISME. 

{Merùma.Vets.  Thelepbara  merisma  Friea.> 

Les  Mérîsme^^mt,  du  moins  pouc  la  piiipartf  le  port  des 
ThUMiorët  pédintléffi  tel  la  Aufastauice  dfts  Ciavairtti 

Ils  se  distinguent  par  un  extérieur  graisseux  ,  sëbacë, 
et  dans  plusieura  espèces ^  par  une  odeur  lâcheuse. 
Ces  plantes  croissent  sur  ia  terre  humide  et  les  débris 

des  furels. 


I.  Mërisme  ëventaU  violet.  .  Meristm  paimaim. 

Matter^  iP s'aoo:  SeopeUBd,  i,  p,  €6.  Eê,  s,  tome  a, p.  483.  ClaTarûi 
palmata.  Pers,  Comment  Je  fung,  Clavœf.  p,  91.  Syn,/,  p,  584. 
Merisma  fœtidum  var.  a.»  Traité  tur  Us  Ch.  comest.  p.  70.  Mye. 
Eur,  i  ^  p,  1S7.  Merisma  paLiualuiu  var.  a»  i'rùi  6jfst»  Mj  c. 
p»  43  X.  ybelephora  paiuuita. 

Usité  do  tiges  sgglomMet  psr  Is  pied.  Ls  Hgoeit  dsM  le  bes 

d'an  violet  noirâtre  $  plot  lical  d^ia  grit  violet  Arloeuz^  ls  tom- 
ailé  blineliâtre.  Elle  te  dliargf  d'àn  colon  bltne  prêt  dn  pted.  Elle 

est  cannelée,  sc  bifurquant  plasietirs  fois;  le  sommet  offre  des  ex- 
pansions foliacées,  en  éventait,  striées,  plissées,  crénelées  à  leur 
otrémité.  Ls  bsuteor  de  la  plante  ctl  de  S  p.;  la  largeur  de  cba- 
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que  follolo  «titîm  âtt  somnet  to  i.  Leur  exIr^MM  est  liomônitle 

ou  flonvDÎreula  îrr.  Celle  masse  de  ''gcs  forme  une  soi  lc  de  boii— 
quel  ou  de  hnïai,  qui  occupe  un  espace  de  3  p.  cl  plus.  L'odeur 
esi  f«ii4ey  exeréfueniielle.  Cet  loniXft  croisMnt  en  iooiéié,  tous  las 
sapÎDs;  an  noii  d'aoàt.  Ellai  tMil  iiiMn»iiil6tb  (Juàoi^th.Càyi) 

a.  Mërisme  à  iéte  fleurie.  MerÎMmu'anihocephah. 

BuUiard^pf.  l^hx^Ji^,  i.  Clavairi»  anfho€(*pha^e?  Pers.  Syn.  f.p. 
S84.  Merisma  fœtiduixi  ^.  Cun/^r.  Comment,  de  Jungis  clovarf.  p. 
51.  3îy(\  l-ur .  \^  p.  I  î3.  ThcLephora  palraata.  DeCand,  FL/r» 
p.  102.  Clavaire  à  tâtc  ilewrie.  Friêf  SjrsuÂfyt»  up»  Xhck» 
phora  pftUuaU /9*    .     ,  , 

Matfe  aplatit*  qui  ta  ctf tréelt  cosiqiiamCBt  «t  la  Uraune  an  ma 

base  pointue ,  radiqueuse  et  reeonrbée.  Elle  est  formée  de  laraes 
concrescentes,  embriquées  obliquement.  Celle»  qui  se  détachent  de 
la  inaïaa  oomaama  «oui  pan  noodirMei,  cl  la  divliiott  ae  se  fait 
^'an  aoimnat,  Catia  partie  •i»-p««'é#aiéd  fowf  «aa  aovia  da  bo»- 
qiiet.  Let  Mnmaités  da  eaa  laam  aoar  ondoléei»  diflbmaa,  quel- 
ques-unes en  téte  de  clou,  tonjours  obtuses.  La  teinte  de  toute  la 
partie  infnrieure  est  noir-violet,  chargée  d'une  fleur  poudreuse; 
on  y  distingue  quelrpics  zones  plut  elairti*  Le  bord,  qui  est,  dan» 
la  largear  de  a  à  S  L»  d'an  biane  ootomNiiz,  comaia  BBoisi,  Iran* 
che  agréablement  avec  la  Idiiia  ttoim'Get  enduit  blaoe  étant  en- 
levé,  les  extrémités  feuaiiseBt.  La  bamieitr  de  la  plante  «si  de 
3^  p.;  sa  longueur  au  sommet,  de  la  même  dimension ,  sur  une 
largeur  de  a  p.  Ce  mérisme,  dont  l'odeur  est  fâcheuse,  se  conserve 
bien»  On  le  trooTe  sont  las  bétres;  à  k  fia  de  saptambiie.  («Seaiwt* 

Ods.  II  s'est  glisse  une  erreur  dans  le  Commeritaîre  de  Pcrsoon  (  page 
54) ,  en  ce  qu'il  a  cité  pour  sou  Merisma  umbrinum  {Clapaire  coriace  de 
fitifl.  tah.  45a,  fif;.  a)  la  description  de  lâ  Cla^  antœépImU  du  mëino 
auteur,  qui  est  au  bjs  de  cette  rnéme  table,  pour  la  llgm  c  i.  Cette  erreur 
par;iit  s'être  reproduite  dans  la  description  que  donne  M.  t  rie»  de  sa 
TheL  cotMmUs^  qui  est  pour  lui  la  Cla»,  eviiacM  de  fiuUiaind» 

3.  Mérisme  pétale  d  œHlefc«  Merisma  flabeUare^ 

Pers,  Comment,  de  fang^  ciavœj\p*  jS.  i>)n./,p,        Uaisch  Ei.J, 
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Cont.  I,  p.  2^7.  Clavaria  fl^beliaris.  Pries  Sjit,  Mjc.  \ ,  p.  433. 
'l  iicli  pliora  n^ibeltari».  Pçr^m  My(»  Mur>  l%p*  BfUrisiiM  pai- 
nialuuj  "y  HabeUarc. 

llMift  «B  tesMdftWut.élttiMA  la  bue,  CMpoié»d0ftoU» 
par  le  pied.  Lt  «oolenr  eM  noirt  à  cbU  fÎ9l0l  dtM  I« 

îju  milieu  bruu  rougcAtrc,  rayé  lîe  zones  noirâtres  transversales 
peu  distioctes;  les  sommités  sont  ciiargëes  d'un  cotonneux  blanc- 
TÎoléiàire»  Le  pMiçuIe  compriné  M  4iviat  à  la  inotenr  4e  4  à  5  L 
CB  nmettost  qtti  te  fvbdivÎMiil  ett  bilÎMcatioM  £»liAoéce|  compri- 
aiéea ,  écàri^,  'feMmit  «i  éventait  concave.  Ce»  -folMcft  ^élar- 

gissent  jusqu'au  sommet,  qui  est  horizonlal,  souvent  incisé;  leur 
loagucur  et  leur  largeur  aa  tommet  atteignent  6  1.  Leur  surface 
est  vidée  tarticaJfiiieiit;  elle  eal  UMMa»  chargée  d'âne  fleor  peu 
«liondapte.  La  antaiance  de  la  planta  cet-  coriace ,  étalliqnc.  La 
iMulcnv  de  la  wêêê»  cet  de  a  p.»  et  ao*  diamcipa  de  ^  p»-ci  pina. 
l.*odear  n*est  pas  tiésagrtabici  elle  est  même  un  peu  pénétrante. 
Oa  trottve  cette  plante  font  lea  hêtre»  et  le»  chênes,  (&Mifaéiitfpi.}  # 

4«  Mérisme  violet  sdbacë.  M*  sébum  violaccum. 

Friet  Ifyi*  t  »  4^4.  XW*  erisuta  fi  apÎBulosa.  Co^fir^ 
Pen.  Myt^Bur.  t,  p,i 5;.  Friet Sjrsi*  Mjjfv.  t,p.  433.  Thel.  pat- 
mata  ^  diffusa. 

Ya«.  a*  ^  CjFOÙlea  cwbriquéet,  fonnant  de  grandes  plaques , 
ccaapcaée»  d^  ebapeanz  en  roaettc  jiq  centre  et  au  bord  de  lan* 
guettée  élargies»  semidrcnlairetf  plus  ou  moine  ailongées,  ooncen-» 

trique&,  i]ccouj>L(  s.  Les  Lordî  ti cpus  montrent  de  grosses  nervu- 
res rayonnantes,  blanches,  comme  moisies,  qui  entourent  un  fond 
^iolct-noîr.  Le  diam.  de  chaque  chapean  est  de  6  1.  La  aubsUncc 
macmbla  à  dn  anîf.  L'odenr  cet  pnante»  cadavércttse.  Cetu  planta 
croit  en  été,  enr  lcs  bois  conché»  paor  afiermic  le  chci|ûa  et  sur 
la  terre  vobinc.  (^SauvabelmJ) 

Vak.  B  ou  état  iuInUr?  —  Croûte  qui  semble  formée  dcrameaux 
comprimés^  tortueux,  tuberculeux,  cmbriqués,  conné»  et  couchés 
sur  la  terre.  Sa  conleur  est  noir-violet  dans  Tétat  humide  cl  pins 
grisAtra  lofsqi4*elIc  vient  à  sécher.  La  surface  est  mattc^  couverte 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


a34  •  uiaiSMBS. 

â*ttne  fl«iir.  X*«xtréfB$lé  de  eet  tumms  m  ndratse  ça     li  ;  tlle 

esi  renflée  et  prend  toutes  sortes  de  figures;  tantôt  bifide;  tantôt 
aplatie  eo  denti  difformes.  Ces  cxtrcmités  Aont  blanches  et  coton- 
DêOMf.  Le  oontimr  de  te  pleq«e  gâaéimle  ek  aôtaî  dMigé  d'«a  œ- 
toB  bleue,  iatemnipii»  I/odeer  ert  fihSdewXeite  production-»  de 
forme  plot  on  moine  orbieulaire,  s'étend  dans  la  mesure  de  6  p. 
et  plus,  sur  la  terre  des  chemins,  dans  les  bois  dé  bétres}  au  com- 
meaceraent  de  septembre.  {Mémejbrée,) 

* 

5.  Mërisiiie^piiaiil  aeiflile^  Mêrima  fmiUSamm 

tJsteri  Annalcn  fûr  Jic  Botanik  St.  A7^,  p.  t5.  Cortîctam  fcetidom. 
Pers.  Comment.  Je  fung,  clavœf.pt  57.  MensmafastidiosonkiSfii. 
/.  p.h9,i.  Myr.  Eur.p,  i65.  Frkê  S^tU  Myu  i.  ^.  435.  Xhite- 

Plaque  de  foemce  ttte-iivé^lUmy  nuiwinl  en  foeeltes.  EHcs 
eembleirt  forméee  de  den  eobsleneet;  INine  falenelie,  tournent  an 

jaun&tre,  molle,  cotonnense,  oceupe  les  bords  qui  sont  arrondis, 
feston Qfis;  l'autre  qui  est  noirâtre  parait  an  centre;  la  substance 
blanche  envahissent  la  noire  y  produit  des  eonlotafe  bizarres.  Le 
dlem.  n'excède  pet  t  p.  Iic  deisone  ae  rétrécît  pour  Ibemer  oM 
large  base.  Cette  partie  est  coupée  de  deux  couleurs  assez  tran- 
chantes; la  supérieure  blanche,  et  Tinférieure  ardoise  bleuâtre; 
d*un  œil  mat,  farineux.  La  chair  est  zonée  de  noirâtre  ardoise  et 
de  jennàtre  obeeur.  L'odeur  est  fétfde.  Gea  pbiatet  ont  cr6  «obi* 
net,  tur  la  terre»  août  let  bèlree.  A  la  fin  d'aoét  {JSamfMSn.) 

Obs.  CccÎ  offre  divers  rapports  avec  XHydne  coussinet  {TlyJnam  pul' 
i-'nafum ) ,  tomc     page  5i3« Etaieat-ce peut-être  des individos non 
veiopp^s? 

6.  Mériame  en  coionnfis.  Merima  enÀmaatt* 

Pers,  Comment,  de  fung,  tlat^f,  p,  ^5  ? 

line  ba«e  aplatie,  dont  la  substance  est  très-blanche,  humide, 
a^incorpore  au  terreeu  et  aux  débris  des  aiguilles  du  tepin.  £11^ 
s'étend  i  4  P*  et  plus;  son  épaisseur,  qui  ▼erie,  atteint  7  i  3  I- 

Dc  celle  base  sclcvent  des  troncs  divari<^ut-s.  lU  soui  blancs,  dif- 
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IbrmeSf  einadéif  iUldiiiiét,  plut  on  moiot  ejUnànqiaeê'r 

épaisseur  arrive  à  p.  La  hauicur  toialo  est  de  3^  p.  L'exlrc- 
mhé  de  ces  colonnes  roussit.  Cette  sommité  offre  des  faisceaux  de 
poÎAtef  aplaties,  Udiiiéety  dhrergenlasi  dUTomet *  longue»  de  3i 
4  h  ;  moUeSy  bamidee»  prevqpie  tnmtpirentea.  Cci  faiieeaini  te  te»*  - 
niiieat  én  nvéïnc  Aiveaa;'fa  eomniité  dé  la  plante  est  de  la  «Ane 
largeur  que  le  ironc.  La  cliair  est  blanche,  LacLée  au  centre  prt-s 
de  la  base  de  jaune  et  de  bran.  Elle  est  molle ,  humide,  apon- 
gienae.  L'odeur  peu  agréable.  Celte  eapèoe  aingolière  et  rare  mft 
9u  eooiiiicnthimt'de  tepteaibre.  [Ckakt  A  Cabet*^ 

*  "  *    •  é 

j.  Mérisxne  chou-iieur.  Mcrisma  caulijlorum. 

*  •  .  • 

SeapùU  Pi»  auhterrmt.  iH  Disslnd  But»  Naf,  ^eriù»^  /y.  $8,  tab*  XUL 
Hamiiâ  eanliflora»  Pcn*.  CommÊni*  de  Jitng,  ttavctf,  p*  ^é.  Me- 
'  iisosa;fiaMUflQiiMiu-  i^md  thm  Heiim  paidaillataïas  Petswm 
CmnmuiUL€*Sym.Ap*^l 

La  base  est  une  croûte  mince ,  blanc  bleuâtre  et  d'un  aspect 
graisseux  lorscpi'eUe  cet  faunide;  elle  tourne  ensuite  an  roossàtre 
•t  devient  très-blanche  et  eotonnenset  lorsqu'elle  est  sècbe.  Elle 
a'étend  sar  la  tcm,  les  feuilles  mortes  du  hêtre,  du  chêne  et  in» 
cruste  les  ctjrjui  vuli^ins.  De  celle  hase,  s'élèvent  des  lii^'os,  d'aLord 
connées,  souvent  disposées  eu  éventail  et  ensuite  distinctes  et  se 
aéparant  cpelquefois  à  la  hauteur  de  x  p«  Ces  tiges,  épaisses  au 
baa  d'une  fiirte  ligne,  se  renflent  coniqnemeut  dans  le  haut  et  sup- 
portent des  massues  coafluentcs,  qui  s'épanouissent  au  sommet 
&OUS  une  lurrae  tonl-à-fail  semblable  à  un  petit  (  liou-fîcur.  Elles 
sont  aussi  chargées  de  tubercules  coniques  de  diflérens  volumci», 
qui  j  adhérent  a  angle  droit.  De  cette  masse,  tantôt  comprimée, 
tantôt' arrondie,  ae  détachent  dÎTerses  toulfes  rameuses  dont  les 
extrémités  sont  obtuses.  Les  sommités,  qui  tendent  à  roussir,  sont 
béri^&éeâ  de  poiis  laineux  et  ucs-courts.  La  partie  inférieure  est 
très-blanche,  d'un  aspect  mat*  Les  côtés  sont  cannelés  vaguement, 
coaTerts  de  petits  taberenles  redressés  et  agglomérés*  La  haateiir 
do  laisoeaa  s'élève  è  a  p.  La  largeur  atteint  rarement  la  même  me* 
sare.  L'odeur  n'a  rien  de  désagréable.  On  trouve  celte  espèce  sous 
les  hctrcs}  dans  les  lieux  humides;  en  été.  {Sam^aUclin») 
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8.  Mérisme  fibreux  du  sapin»         M*  fibrosum  abielis* 

'  •  * 

BbfM  conTese,  «blonguc,  haute  de  1 1 1.»  longne  de  s   p.  L'in- 

lérieur  est  lout  composé  de  ilbrcs  dures,  rou&iâlres,  réunis  en  pa- 
qaft»  coovergeotes  et  se  réuoissaat  à  ia  base,  comme  à  un  centre 
einiiiniiii^.lettrs  eztrémilét  te.répaod^t  «nr  totil^  la  inHioe  de 
cette  petite  téte.  Elles  ont  la  couleur  et  l'aspect  de  fi]asBes,daeban« 

* 

Tre;  elles  foiment  une  subsiaoee  serrée  et  assea  dore,  qnotqne  tim« 
noide.  L'extérieur,  dans  sa  fraîcheur  est  roussàtre;  nn  peu  visqueux, 
lies  extrémités  des  paquets  fibreujL  f*y  relèvent  en  forme  de  petits 
cônes  irrégoliers.  K  la  dessketion  cette  surface  humide  se  change 
en  un  farineux  blanç.  L'odeur  est  acide  et  nn  peu  p4nétrante.  Cette 
masse  avatt  crA  an  centre  d*nn  tronc  pourri  de  sapin ,  encore  sur 
pied^  au  commencement  d'octobre.  [^Chalet  à  Cobet.) 

Qas.  Ce  dnwnpigitteo'très  stogelisr  mérite  d*lliie  étudié.  Sa  ohair  rap- 
pelle tout-à-fait  celle  de  eertaias  Palypeies.  n*bsaiit  ne  hasarder  d*en 

faire  un  genre  nomreaa ,  je  le  plaee  isit  qwrfqee  fnieë  deeonfenlr  qu'il 

.   dijOTèrc.  à  Lien  des  égards»  des  autres  espèces  de  celte  fajniUe. 


rw>p-i--i 
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ÇC/açarla») 

Tiges  simples  ou  rameuses;  substance  charnue,  humide, 

fragile;  poussière  séminale  répandue  sur  l extérieur 
de  la  plante. 

FAJii.  X.  A.  CL4VAIRES  SIMPLES.  (Simplicâs,) 
{Fojfez  Bjjam,  u,  a°  14.) 

*)  iPii^fwtt  aucun  eameiére  bien jparUetUier* 
a)  Espèces  /mates  ou  jmméiret: 

I.  Clav.  en  massue*  Claç.pUUllcurU. 

Vu.  A. ^  MSehéà\      87,/^* i.  Buttek  BLf.p,  i33,/^. 46.  Botter ^ 
2304,  Pên.  Cêmmêiti»     St-€3.  Sytufip^       Myt,  Emr*  1 , 
p,  1 74.  D*A&»  et  Sehm  p,  aS^»  Friet  SyUm  Mye,  i  477* 

Massue  blanc-jaiinàtrc»  mat;  couverte  de  longues  stries  rougeà« 
très,  pltia  nombreuses  dans  le  bas.  £Ue  est  droite*  régulière,  hanta 
de  6  p.  ;  épaiaae  an  nûtien  de  7  1.»  et  an  aonmet  de  tt  à  14 1.  Elle 
i*«mincit  inteniiblement  dâoa  sa  partie  iaférienre;  le  aomniet  est 

<^ltts  en  forme  conique.  La  èbair  est  blanche  ;  assez  ferme  dans 
jeunesse.  Cette  première  f  ariélé  habite  ies  iorûts  de  sa pin |  en 
automne.  [^Moù  sous  Fenms.) 

VAa.  B^^SofverùjTt  t,  277?  Cl.  herculanea.  Schaff*  /•  169» 

Manne  aurore  aale,  mat;  plus  jaunâtre  an  sommet;'  elle  se 
nuance  dans  le  bas  an  brun  purpurin.  La  surface  est  couverte  de 

▼eint's  ou  rides  longituiiinaks  peu  prononcéci».  Dans  ia  vieillesse, 
sommet  s'entr'ouvranty  laisse  voir  des  cclaturcs  diiformes.  La 
plante  est  haute  de  4  ^  p.,  épaisse  an  milSen  de  7-Ly  el  an  sommet 
de  1%  U  Cotte  parité  eat  renflée  d*nne  manière  sonvant  pan  régn« 
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Itère;  l'eslrémiié  «nooclie.  Le  pied  le  recourbe  et  te  termine  en 

pointe.  La  cliair  blanche  est  pcn  «olkle.  Les  indiridos  sont  sooTent 
]iés  à  deux  par  le  pied.  Cette  variété  croit  en  automne >  soas  les 
hêtres.  {Sauvahelin*) 

m 

VaH.  C.  : —  BuUiard^  pi. 

Celle-cif  plas  bàliYe»  se  trouve  aussi  sous  les  Létres,  au  nois 
d'août.  Elle  Tarie  du  jaune  d'ocre  an  janne  d'genf.  Le  nitlica  se 
charge  de  canndnret  colorées  de  rouge&tre  EDe  est  conrhée  >  nn 

peu  loi  duc. ^La  hauieur  alteint  5{  p.  Le  sommet  s'arrondit  coni- 
qaement.  On  trouve  souvent  au  pied  un  petit  individu  qui  s'y  rat- 
tache. {^Sauvabelin.) 

VAa.D«  —  Pers,  Comment,  p»  63.  Car.  pisiiiiaris  var.  y  geramata^el 
^«  1 1 8t       3 1  fis*  8  «i    Schaff^  tab,  290.  CL  g^mmaU  ? 

Cette  plante  offre  un  aggrcgat  de  petites  massues,  dont  èhacnno 
se  détache  peu  du  corps  commun.  La  couleur  est  un  jaunâtre  mat 
pour  ics  extrémités  le»  plus  développées  et  couleur  de  chair  obscur 
pour  les  parties  enfoncées.  Le  tronc  »  épais  de  plus  de  1  p.,  aminci 
dans  le  bat»  te  tnbdivite  immédiatement  en  rtraeanx»  qm  anp^ 
portent  cette  masse,  dont  la  latigenr  est  de  4)^  p«,  et  la  baulear  de 
3  p.  tes  extrémités  arrondies  de  ces  massues  varient  beancovp  pour 
leur  volume  et  leur  forme.  On  les  voit  lanlôt  renflées  à  répaisscur 
de  5  à  6  1.,  tantôt  un  pea  comprimées,  ou  se  divisant  en  coroei 
trèt-eonrtet.  La  tnrface  te  couvre  de  pnttulct  aggloméréet^qu'oift 
voit  aussi  te  protonger  en  forme  de  Tcinet  ehargéet  d*àne  fleur; 
cet  effet  est  pins  marqué  sur  les  côtés  de  la  plante.  La  diaîr  est 
blanche  et  ferme;  la  substance  fragile.  L'odeur  un  peu  alcaline, 
pénétrante.  Cette  clavaire  rare  a  crû  à  la  Un  d'octobre,  sont  des 
cfaénety  en  lien  tec,  etcarpé  et  bien  eipoté.  {Sauvabtim.) 

Obs.  On  doit  te  garder  de  eonfondra  oed  avee  les  Mémies  «a  moismep 

tome  II,  p.  471* 

2.  Clav.  masselte  jaune.  Claç.  heipotgi 

Jfyr.  1,^.481. 

Massue  d'un  jaune  clair  et  tendre;  elle  ctt  haute  de  %^  p.;  épalate 
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ma  wSUea  de  3  L  Un  aiUon  bien  matqné  h  comptioM  dans  ta  Ion* 
guear.  Ell«  s^amindt  dant  sa  |>artic  snpérieiira  at  iPélrécit  inMiitt» 

blcineut  dans  le  bas,  qui  se  termine  en  poinlc.  Ces  plantes  croil- 
teot  en  société,  ou  liées  en  petit  nombre  par  lepiedi  sur  la  terre» 
aotia  Jaa  chênes  ;  en  antomne.  (^SawabeUn,) 

3.  Ciav.  languette.  Clat»*  luieola. 

WulfUJ^^  Mit€^  %tp,  98»  Tak  ts«  A*  a«  Cl,  eetpitoaa.  Pgrs» 
Commatié         GL  Intaob*  Sym/,  pm  $98.  Myc*  £«r«  i»  p.  179. 

FHêtSytt*  Bfye,\,p,  477.  Cl.  ligula  ran  ae* 

Tige  jaunâtre  mat  ;  au  sommet  elle  tire  sur  le  rougeàtre  et  au 
bas  snr  le  blanchAtre;  elle  esl  renOée  au  milien,  un  pen  courbée  j 
dans  la  partie  snpérienra  elle  s'amincit  et  se  termine  en  pointe. 
Bantenr  i3  1.»  épaissinir  !•  Celte  espèee  babite  les  foréis  de 
sapins. 

4*  Chy.  argileuse.  C&c^.  argiUacea^ 

Ptn^  Commemi,p,  74.  Cl.  argillacea.  Obs,  Myc,  a,  p.  60.  Sjn.f, 
p*  €00.  Mfc,  Eur,  I,  /».  i8o*  Clav.  ericetomn.  WAlb*  tt  Schmm 
p,  290.  Fries  Obs,  Myc,  a,  p,  995.  Geoglosiam  ai^giUaecim.  SyiK 
Bffc.  tf  p»  48».  CL  argiUaeea,  Nées  Sjrtt*  p*  170-171* iSS. 
Cl.  erieetoram. 

Tiges  simples,  jaunâtres;  elles  se  terminent  au  sommet  en  un 
renflement  qui  prend  quelquefois  la  forme  orLicuI:iirc,  vUc$  sont 
no  peu  comprimées;  plus  ou  moins  difformes.  La  iiaotear  est  de 
p.;  répaissenr  an  milieu  de  t  L  Ces  plantes  croisseni  liées  en 
petit  nombre  par  le  pied.  Je  les  ai  reçues  de  M»  ScMeiehen 

5.  Clar.  des  débris.  Claç.  quisquiliaris. 

Somefijf  U  334  »  fis»  '  •  Cl.  obtusa.  Friei  Obs,  Myc,  at  p»  2194.  dar» 
qQisquiliaris.^j«#.  Myc.  i^p,  497.  PistUlaria  ^mis^iiiliaris.  Pers^ 
Mye»  Eur»  ifp»  190.  Cl.  obtnsa. 

Petite  massne  baule  de  1  è  1    1.  Elle  est  comme  dirisée  en  deux 

parties;  le  pied  est  blanchâtre  et  la  massue  jaunùlrc,  renllce  en 
forme  d'œuf  ;  la  sommité  étant  conique.  Toute  la  plante  est  près- 
ipie  transparente.  M.  ÇhaiUet  a  cueilli  cette  espèce»  au  mois  d*aoàty 
sur  la  tige  du  lattron  des  Alpes  {Stm^km  a^imis). 
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6.  Clav.  Uanche  et  simple*  Clat^.  eùurnea  saîida. 

MiMHt    109, 3»  /<00w  87, 12.  l^ofttM,  f»  1 1 1 1 /f.  t.  Gbr. 

GUt,  iotida.  ^y».  /.  p.  6o3.  CUv.  elmmea  soGda.  JESht.  t • 
/».  184.  ClâT,  rcrmimiUti.  Cm|^«  FHetSjrst.  dfye»  t,  />.  484. 
Clav.  vermieiiUrit. 

ttgesbUncbet,  presque  traoq^reatet»  lortonl  dans  la  jeunesse; 
«lift  soni  simplet  9  tinHeotes  on  un  peu  courbées  y  renflées  nu  mi- 
Ken;  le  sommet  se  termine  en  poinle;  dans  ta  vieillesse»  on  les 

voit  quelquefois  comprimées  d'un  sillon  de  part  et  d'antre.  Tx>n* 
gueur  p.;  la  plus  grande  épaisseur  de  x  à  1.  La  chair  est 
pleine;  l'odeur  fade.  Ces  plantes  trcs-fragiles»  croissent  éparses, 
on  quelquefois  liées  par  le  pied  y  dans  les  gaions,  sons  les  ombrih- 
gct;  en  septembre.  (Préf  «2k  lea^  dl?  M({r«  ) 

9«  Gkv.  langue  de  aerpent  CIop*  ophioglossoides  {iirsufa}* 

ytullan/,  tab,  Vll^  fig,  3.  Schajf.  t.  Zvj  ^  fig,  Vl^  VU.  Boiiom^ 
t,  m,  fig.  s.  Soi^erby^  t,  83?  Pers.  Comment,      37.  Geoglos- 
sum  hirsutnni.  Syn.  f.  p.  608,  var^  a.   Alyr.  Eur.  i,  p. 
GeoglosNum  glabrum  é  luacropus.  Fries  Sj-st.  i,  p,  Geo- 
glossum  birsatnm,  var.  a. 

Massne  noire  et  finement  drapée*  Elle  est  oblongnet  formée  par 
ta  prolongation  insensible  dn  pédicule.  Toute  la  plante  est  banta 

de  a  }  p.  Le  pédicule,  t*pais  de  |^  L,  se  maintient  gréle  dans  une 
longueur  d'environ  2  p.  La  massne  un  peu  comprimée  est  large  de 
près  de  3  1.  J'ai  reçu  cette  espèce  de  M.  Schleicher*  Sa  sobstancn 
aècbe  permet  de  la  conserver. 

Obs.  Ne  vojrant  rien  dans  cette  plante  qui  la  distingue  d*nne  manière 

trop  caraeténstîqne  des  autres  Clavaires»  je  crois  pouvoir  lui  conserver 
son  ancienne  place. 
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8.  Clay.  purpurine.  ^  £/m».  purpwrea. 

Flor.  Dan.  t.  887,  fig.  2.  Schcpff.  /.  1 72   Pers*  Comment,  p.t^,  ài/n, 
f*  p,  600.  Frici  Sjst,  Mjc,  I ,  /?.  480, 

FaiiciMm  pieu  garni  de  dâvaîret  «iroplet^  réanles  ptr  le  pied* 
Ces  dgct  iont  loogaet  de  3  p.  «  épaisset  aa  'mîlieii  de     I«»  corn- 
creutet,  flexnenses,  amineiet  à  leurt  deax  eitrémitët.  tie 

aommet  est  incisé.  Toute  la  parlic  inférieure  est  blanchâtre,  fari- 
neuse ;  le  baat»  d'un  pourpre  assez  obtcur.  Cette  description  a  été 
laite  lar  dea  eiemplaires  secs  commiiatquéi  par  M«  Scàiekhêr^  qui 
Ui  a  trouYéi  près  de  Bex^  août  des  diAtaigners, 

**)  Dani  ia  sommité  te  dhise  en  forme  de  pinceau.  ' 
g.  Clav.  en  pinceau.  Clw»  jMmicillaia* 

ymilan!  Ilot.  Par.  p.  41,  Tcb.  VllU  fiff-  3.  Bulliard  lits  t.  des  Ch, 
p.  207,/?/.  448,^^.  3.  Clav.  pcnicillec.  P  oyezausst  la  p.  zoS^nofe  au 
bas  de  la  Clavaire  Âliforme.  Confer,  Fers.  Sy  n.J\p,  704.  Uiœan- 

.  'tia?  lateritia;  et  Myc,  Eur.  i,  p.  87.  Ozonium  laleritium  ^excL 
sjrn.  Sotverfy),  DeCand^FUfr.  %tp»  ^^FHe*  Sjrst,  Jlfye, 
496*  QaTipenloilUta, 

Un  pédîcale  rouge  conlenr  de  diairi  comprimé,  épala  de  |-  1.  ; 
mollasse  étant  humide;  soyeux,  lustré  lorsqu'il  est  sec,  s'implante 
«Sans  les  feuilles  pourries  du  Iictre;  tantôt  il  y  rampe  au  milieu  de 
ramifications  blancbes,  semblables  à  une  ^muiaim  très  •déliée; 
tantôt  il  se  détache  »  s*«lève  à  la  Iiantenr  de  i  p.  et  parait  sons  la 
forme  d'un  petit  faisceau  aoyenz^  élargi  ao  sommet  en  manière 
de  pinceau.  Sa  èonlear,  dans  cet  ëiat,  est  d'abord  blanclie;  puis 
la  plante  venant  à  se  corrompre,  les  soies  s'agglnînirni  et  ne  mon- 
trent plus  qu'un  iil  ou  une  couple  de  ûls  bifurqué^,  d  un  assez  beau 
janae  tournant  à  la  couleur  du  safran^  J'ai  trouvé  celte  espèce  en 
ttOTembre.  (JoÀr  nms  Venaes.) 


Tome  m. 
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CLAV.  $1>IFLES.  FAM.  I. 

Dont  la  hû»t  est  assise  sur  un  iubercule* 

« 

(Scleroglossum  Pers.  Acro^perinuin  /  riVj.  ) 

10,  Clav.  faux  sclerotium,  Cla^\  sckrolioiiks^ 

DeCanJ,  Ft.  Jh.  t.Bfp^  2).  Fers,  TraHi  nsr  le»  Ch^  Êomtst,  p,  1 43» 
1 44 .  Bfyté  JSur*  ^  I )3t  i ufy*  ^'4*  ^'^^^  Myx,  i^p,  437. 
PtttiUafîa  wùitKtàâààm \  et  tasueUt  p*       AcwtpMian»  atlMo 

Un  luberculc  noir  soi  t  de  dessous  l'épidermo  <le  la  lige  de  cer- 
tamet  plantci  (de  la  Geaiian«  jaune).  Ce  tul^crcuk  est  arrondi  » 
grannld»  enloaré  à  m  Imm  d*aiie  fitom  blancli*  «t  ftyoïinaate.  D« 
centre  dé  celte  petite  boule  s'élève  une  massae  longue  de  a  à  3 
d'abord  rouMe,  puis  notre;  ta  ferme  est  semblable  è  celle  de  la 
Clav,  des  herbes.  La  sommilé  est  lanlût  arrondie,  laalôt  conique. 
y  ai  reçu  celte  ecpcce  de  M.  GiaiUet^  qui  Ta  trouvée  surleJura^ 

Oss.  Le  toBereule  radical  qui  oaractériie  cei  e«piees«  est  nn  sujet  de> 
di'^eQstioii.  On  croit  j  roir  uo  cryptogame  tout  diifiSrant  des  CUvaireg» 
et  c|u)  fournirait  un  oouvean  genre«  vwmàt^SfUrotium^  BL  Penooa 
l'appellerait  Xyloglùsium %  ou  ScUrùgiossmii ;  et  Bi,  Fries  Acrospermum, 
Sjrst.  Orb.  Veget.  i,  p.  i58.  Fiat  lux!  Peut-éire  y  aumit-il  d'autanl 
moins  d  inlérêt  à  réublir  ce  genre  Acroêpermum  introduit  par  Tode  ^  que 
cet  natcur  rnrait  composé  d'espèces  asses  disparates»  et  dont  la  plupart 
saol  des  2  remettes, 

11.  Gav*  à  pied  loug^.  Cim^.  eryihropus^ 

B^i/m^ r«  I  ta*  GUt.  gyrarn  («sr/.  s/n. Bmttch),  Pers*  (kmmênt,p,  84. 
Clav.  erylbropui.  Syu,j:  p,  M,  tah.  Ul^Ai*  'i-  l^'^A.  et  Sektr* 
ff,  2^3.  DeCûni»  #?«^«  tom.  6,  ^.  29.  i^eies  Ohttàfyc,  o^y. 
Sfst'  Mye*  I,  ^.  495.  Typhula  erylliropas.  Ftrs,  Troiti  sut  let 
Cht  temest,  p,  84.  Mye,  Etw,  1 ,    1 9 1 . 

D'un  tubercule  arrondi,  brun  noirâtre t  s'élèvent  un  ou  deux 
pédicules  pourpre  foncé  s  filiformet^  sunuontéa  d'une  petite  n»- 
sue  allongée  et  jann&tre.  Toute  la  plante  est  liante  de  5  a  6 1.  Ceei 

m'a  été  communiqué  par  M.  Chaittet,  qui  l'a  trouve  au  printemps, 
croissaul  sur  les  parties  les  plus  solides  des  icuiiics  de  noyer  tom- 
bées. 
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ta.  Ciav,  massue  filiforme*  Claç.  mucida. 

Via*  Am  —  Mieàéii,  p,  208,  tàb^  87f 9*  Confer,  Bafler^  1197.  P«r». 
Ctmmenf,p,  SS  «w.  «  Sùnplex^  alhiia»%  Syn.f.p,  59S.  ^r. 
£«r.  tip»  1 72.  D'Alb*  et  Schw,p»  2%S»  Fries  Sjrst,  Myc,  i ,  /».476y 
Var.  flC» 

« 

Ihie  tige  itifome  bitnche^iHoipUiite  dans  le  boit  pourri  dn  sa- 
pin, par  liai  lenilefneDt  tnberentcux.  Elle  se  renforce  au  sommet 
en  forme  de  petite  massoe  alToogée;  sa  longoevr  n'cseède  guère 

3  I.  Elle  est  presque  transparente;  trés-Caible  et  souvent  couchée. 
Cette  espèce  croit  éparse  sur  le  bois« 

Vsi.  ft.    FHe$  t  c.  vir.  h,  «  Simph*,,»  t^foteù.  » 

Celle-ci  ne  diffère  en  rien  de  la  précédente^  sinon  qu'elic  est 
mû  peu  plus  grande  et  qu'elle  se  colore»  snrtoot  an  sommet  «  d'une 
feinte  rongefttre.  Taî  reçu  ces  plantes  de  M.  SMekher,  ÎM 
MiéB  4|ot  doivent  se  diviser  au  sommet  en  rtmeauz»  me  sont  in- 
connues. 

i3«  GInr.  des  herbes.  Clap.  heriarum^ 

Todt  MteUUnturg.  fase.  i,  8,  tah.  tt^ffg.  f3.  Acrospemaura 
eoniprMsw.  Pers,  Comment,  p.  68,  tab.MIf  jSg»  4.  Clar.  herluH 
rook  Syn,f,p,  €o5.  Traité  sur  Us  Ch.  comest,  p.  i43-i44«  Sower^ 
fyf  /.  as3.  DêCamd,  FLfr.  towh  6« ^  3a  Friê»  Syti*  Myt. U^p, 
245*  Aorospermum  eoilipressem. 

Petite  masstienoir-olîvfttre;  hante  de  t  ii  a  I.;  elle  est  ovale,  com- 
primée, rétrécic  au  pied  en  manière  de  pédicule.  Cette  espèce  croît 
solitaire  ou  en  petits  groupes»  sur  les  tiges  i]<^s  herbes  sèdiesi  au 
printemps.  £lle  m*a  été  commnmqnée  par  M.  Uuuâet. 

B.  CtAVAIUBS  BAMltt^SBS. 

■ 

Oas.  Ptiti^e  les  espèces  des  fam.  u  et  ut  aeot  ramifiées  et  que  plu- 
aUuie  femeat  même  des  buissons  touffus,  on  oe  Toit  pas  trep  d*oiii  vient 
qo*oo  leuraeoosenré  le  nom  de  Clat^ét;  lenr  forme  n'ayant  assurément 
rien  qui  ressemble  &  nae  massue.  Pent^étre  en  lera't'on  dans  la  suite  un 
genre  i  part* 
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a44  CLAV.  RAMEUSES  A  TliONC  ETAIS.  JFAM.  II« 

FAM.  11.  llAMSVSBjl  A  TRONC  BFAIS.  {^Crossicouks^) 

^Botnoidcœ  IVees  et  l'Yies.) 

Ifott.  Toutes  les  cipèttCi  cte  eetto  finiills  sont  réputées  eoawtlilki 
C  ^.  D'Mb,  €tS€hw»p.M),  MoD bononbte  «ini*  M.  CtM»êidtBmUH 
anMtew  irè*-éeUM  de  la  Botani^pief  el  «n^nel  j  u  keaaoonp  d'obli- 
gations pour  l'objet  de  tnet  rcdheielies*  id'uiure  evoir  nesgë  iodit- 
tincleinent  de  ces  diTen  dbainpignoos. 

i4«  Gkvaire  corail  nankin.  Claparià  dichot&me* 

Pers.  Cornmrnf.  de  fung,  clavcrf-  p.  43.  BuUlord^pU  222,  Ciav.  CO- 

ralloïile.  D'Alb,  et  Schw,p»  285.  Cbv.  crispa. 

YAm.  A:  —  La  irone  e»t  {aime  Urani  «or  le  nankia;  éjiais  de 
1  ^  p.  et  plo»;  à  cnTiroii  a  p.  déa  la  base»  îl  se  divise  en  rameaaK 

épais,  stries,  courbés;  quelques-uns  sont  connés.  Chacun  de  ces 
rameaux  se  subdivise  plusieurs  fois.  Les  extrémités  offrent  de 
petits  balais,  dont  les  brins  redressés,  cylindriques,  se  bifaniuent 
antsî  à  denz  ou  trois  reprises.  Les  poinlcs  ofirent  de  petites  cor- 
nes d'en  jairne  clair,  qui  tranche  avec  la  tciiite  nankin  dn  reste 
de  la  plante.  La  bautenr  totale  de  cette  masse'  est  de  3  p.  et  plus; 
sa  largeur  exctde  4  P»  La  chair  est  blanrhe.  Lodcnr  bonne  et  pé- 
nétrante. Celte  plante,  fragile  cl  bumide,  forme  des  touffes  nom- 
brenses  et  voisines.  Elle  est  très-conimone  dans  les  loréts;  en  été 
et  en  automne. 

\  AA.  i^.  —  Schajf,  tab.  288.  Ciav.  rufesceos. 

Celle-ci  varie;  soit  pour  sa  lome,  en  ce  qnVUe  est  quelque* 
fob  beaucoup  plus  élancée;  soit  pour  sa  couleur,  qui  est  tantdk 

nankia  jaune ,  tantôt  couleur  de  chair,  Uiaôi  d  uue  teinte  plus  som- 
bre tirant  sur  le  brun  rouge  j  ce  qui  est  la  couleur  de  sa  déccé- 
pitnde. 

i5.  Ciav.  corail  jaune«  Clap*  flam* 

Sehaff.  /.  1 7S.  CI. flava ;  et  i,  187.  CX  aurea.  Pen.Comtm,  dg Jum$* 

elavcrf.p,  43.  Sj  n./.p.  586.  MjrcEur,  p,  162.  Trattiaick  Esshtirt 
Schtp,  p.  143. 

Ici  le  tronc  est  blanc  et  le  reste  de  la  touffe  d'un  beau  jaune; 
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CLAV.  BAMEUSIiS  A  TRONC  ÉPAIS.  FAM.  II. 

ptetqne  jrane  d'œnf.  Lt  forme  diffère  peu  de  celle  de  le  CL  eomU 
nankin;  les  nmeeax  iapérieofe«  plot  mentie*  forment  one  lonffe 
très^serrée  ;  le  hentear  de  le  plente  est  un  pe o  moindre.  Celte  et- 

pècc,  plri«  rare  que  la  précédente,  croit  sous  les  liétres;  eo  au- 
tomne* {SaumbeUn  et  aiUcurs,) 

x6,  Ckv.  sangainolente»  CIoê^.  sangumta» 

Pers.  Ohs.  Myc,  z,  p.  6i,  /ûi.  3 ,  /ig.  3.  Sjn.  f. p.  387.  Qav,  botry- 

tis  ^  ?  sanguinCti. 

Celle  espèce  diffère  des  précèdenles  par  sa  eouleuri  qui  eU  ci- 
troQ  ;  d'un  conletir  de  eoiifre  tirant  aor  le  verdâlre.  Celle  teinte 
est  plof  décidiîe  i  l'eifrémilé  des  rameaox.  Ce  qoî  eareclérise  celle 

espèce,  ce  sont  des  taclits  pnrpnrine»,  sanguinolcnlcs,  plus  ou 
moins  foncéeSi  qui  se  manifestent  a  l'extérieur  du  tronc  et  près  de 
sa  iMse.  Les  touffes  sont  moins  considérables.  Celle  claTatre  asses 
rare,  se  trouve  en  septembre ^  sons  les  sapins  et  les  liétres.  (itoiir 
de  la  Chandetar^  S€u»abetin*) 

ly,  Clav.  corail  ruse.  C!ai.\Jui  inosa» 

Schœff.  /.  176 ,  Jig,  I  («jrci»  tmtêt*Jlg»)f  êt  t»  177,  Q.  rabeUa«P#ri« 
Commeni» de/ia^  ffof^P' 4f •  /een.  ef  1>nn*f*^Ê9t^ 
iab,  3|/^.  €•  Sj^  /•  S8S,  Ttmté  »ur  Us  Ch*  emme$i.p.  aSi  t 
les  stdfantes,  Myc*  JSw*  p*  i^a.  Friss  Syti*  Mys,  i%p»  467»  rav.  a* 
Vêts  f  g,  1 5o  «9  copiée  de  la  idh»  1 7€f  fig*  i  de  Sehaf,  CU  botry  lis 
ce.  Troiiintck  Essh.  Sehw,  p.  1 

Un  tronc  épais  se  subdivise  des  le  bas  en  plusieurs  branches 
principales,  dont  Tépaisseor  atteint  i  p.  Cette  plante  est  blancbe 
an  pied  et  plus  bant  d'an  beau  rose*  k  la  baulenr  d'on  ponce,  les 
branches  se  bifarqnenl;  ehacnne  se  sabdiTise  encore  plusienrt 
fois.  Le  sommet  se  lerinine  par  un  grand  nombre  de  rameaux 
armant  au  même  ntveau,  ou  a  peu  près.  I/extremité  des  rameaux 
offre  de  petites  pointes  divariquées  et  de  coolenr  jaune.  La  ban- 
tenr  totale  est  de  3  p.  Cette  espèce  forme  de  petits  boissonâ,  son» 
les  ebénes  et  les  hêtres;  en  automne.  {SauvabeHn,) 

Obs*  La  figure  de  M.  Pers^on  n'est  pat  trop  en  bamenie  aree  la  des- 
cription en  ee  qne  sa  conleBr  démit  être  ptaa  rose. 
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CLAV.  nAM£US£6  A  TRONC  iPAiS.  FAM.  II. 

lB«  Gav,  corail  à  pointes  pourpre.  Clat^»  ocroparphyrta. 

Vas, à,  —  Sthq^.  iéh.  tTiX^Juimé Ae,  x);  tiâtt*  M, CL  ptllUaf 
/'«r#.  Commeni,  ^  Ci,  lioIrjrtM.  Boim$  iaè,  1 1|.  CL  moni^ 
loidei.  Pert»  Sjm.f.  p,  687.  CU  bgliylta  ti.  Jf^.  £ttr.  f  t  ^.  i€t« 
19€es SysKfig*  i5o  ]8.  CLbotrytîf  i9.  FrvM        A/rr.  i,  tfi^* 

La  caulcur  ^ûoérale  est  jaune  naifkto;  rextrcmilé  des  rameaux 
eit  jeoneise  4*uo  couleur  de  chair  fort  ttodre  «I  d'an» 

tetote  pin»  foncée,  la  plan  le  étant  vieille.  La  tronc»  épaîa  de  moin» 
de  I  p. ,  est  conique  et  ae  termina  en  pointa}  les  rameans  aoni 

oonnés  jusqu'à  une  certaine  hanleur.  La  clavaire  étant  jeune  olïra 
un  buisson  touffu,  tlonl  la  (èle  est  assez  arrondie;  plus  tard,  les 
rameaux  s'allongent  et  se  dégagent  plus  ou  moins  de  la  massai 
•e  renflent  à  rép^tssear  de  3  I.  et  deviennent  crani.  La  Jai^ganr  du 
boisson  est  de  3 4  p.,  et  sa  baotenr  atteint  6  p*  LTo^enr  est  très» 
pénétrante.  Celle  espèce  habile  les  boia  de  cbénea  et  da  hétm.  En 
août  cl  septembre.  {^Sau^aielin.) 

VAB.&<i^  Wu^^in  /«y.  HtMT.  %^p»  101 ,  I,  i3.  Qav.  |Meia.  J?a#<rA» 
tph,  XI,  fi,  48.  Cl.  fastigtata«  Pen,  /A «r.CL  botrjtls  Ci.  p|«o 
bei^.  «  Rancis  simpltuitulû»» 

L^  rameaux  sont  divariqoés  dès  leariMso;  cylindriques;  tapais 
«haoon  da  7  à  d  I.  Je  n*en  ai  compté  «pie  cinq.  Le  pied  est  bUncb&» 
tre  ;  plot  liant  la  couleur  est  un  aurore  sale  et  clair;  d'un  ceil  mat. 
Ils  sont  charnus,  fermes.  Ils  se  bifurquent  d*abord  à  la  hauteur  de 

I  à  2  p.,  et  ensuite  î!s  se  subdivisent  encore  plus  d'une  fois  ;  les  der- 
nières branches,  formant  des  lanières  étroites,  portent  de  petits 
rameaux  violéiAlres,  cornus,  lunulés.  Çette  Tariélé  pins  ét^iéc»  di- 
briquée,  ne  s*élève  qu^i  3  j>  p.  La  chair  est  blanche,  comme  dana 
la  plupart  de  ces  plantes.'  Ceci  a  été  vu  au  commencement  da  sep^ 
tembre.  {^SauvabeUn,) 

* 

19.  Clav.  coraii  cendrë.  CIm\  coraiioides  dncrca^ 

Va»,  a.  —  ByiL  pL  354.  VUu  p*  a«4>  Ptn,  Commetti.  p,  43.  Sxn»  / 
p,  S8(.  Coiffhr*  MjreaLByr.p,  t€C.  CU  fidi^oea*  DeCanA  Pt,Jr% 
9»  ^.  SQO»  ^Jf^'  ««F»4^  Of  ^iaacaa. 

I.CS  rameaux  sont  bifurques  dès  la  base.  Ils  forment  une  tou^f» 
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•ifondie  «I  trèt^bitti  ftiwnM;  m  point  de  Imm  dilïdrcBict  inAir- 
calloBi,  iU  iODt  fonprim^  H  d«  a  è  3  L  La  voebur  «t  im 
cindfié  clair»  farinem  »  lurfut  m»  la  TÎaict;  ceiia  ëcrniâft  tnnla 

est  plus  prononcé  dans  le  bas.  La  partie  supérieure  des  rameaov 
est  gréle  et  souvtnt  cylintlriquc ;  les  sommités  sont  a|>ijÉites,  Lin 
furqnées  et  munies  de  petiies  dents  aiguës  çl  brunes.  La  chair  est 
pleine.  La  hantaiir  da  la  lonffa  est  da  3  p.  ;  aôo  diaiiièire  un  pea 
plaa  grand.  Cella  plan  le  varie  an  ee  qu'elle  fotmt  quelquefoit  dea 
balaîa  moînt  Cf>tifAts  et  atlongi^s.  Ihina  «et  état,  les  rameaux  sont 

plus  larges,  flplaii«,  rulis,  di\.<ric[uts.  CcUc  clavaire,  limniJe  el 
irès-fragitef  croit  en  automoe,  jusqu'en  noTembre,  sous  le»  sapins. 

Vaa.  B.  —  Pers»  Comment,  p.  47  ,  tal*.  1.  CL  jjjxiJ.ita?  Sj  n.  J.  p. 

589 ?  Mye,  J'i^r.  up.i^b?  D'Alb.  et 6ichw. /?.  a»6 ?  i^chum» 6œi/, 
a  I  p,  400.  «      tcmm  audam,  » 

Un  tronc  commun ,  qui  sa  rétréci!  à  sa  base^  dans  une  largeur 
da  6  à  7  l.y  fournit  des  rameaux  angnlenx,  dilFormeSy  serrés  et  con- 
(■rescrns;  leur  couleur  est  d'nn  violet  cendré  très-clair.  Les  ra- 

inraii:c»  iijnès  s'clrc  bîfurqués  plusieurs  lois,  sr  terminent  par  des 
expansions,  qui  tendent  à  roussir;  elles  sont  aplaties,  munies  de 
longoea  dents  aigoest  dbpoaées  en  digitation.  Chaqoa  dent  est 
amée  dHine  petite  pointe  brune  et  luisante.  Cette  claTaire  fomà 
daa  baissons  très •> serrés»  banta  da  a  p.,  larges  de  i^^  p>  On  la 
trouve  en  septembre^  sous  les  hclres.  {^Sauvahelin.) 

fto.  C)av«  à  grifies.  Chp.  (enaeêUa. 

Pirgé  Comment,  p,  47,  tab.  3t/^«  S.  Sym»/»  ^  691-  Jfyr.  Bmr,  i  • 
p»  171.  FrUê         âfy€h  47a. 

Sa  conicor  «si  «o  riolél&ire  iimoeu)  lai  iotniuttéi  aoM  bian» 

elles  j  tournant  au  jamiâtre.  Le  tronc,  large  de  i  p.,  se  divise  dès  • 
la  base  en  un  grand  nombre  de  rameaux;  les  plus  gr^mdi  s'allon- 
gant  à  3  p. ,  sur  une  épaissaur  ëe  3  1.  au  milieu;  ils  sout  contour- 
nés, repliés  ior  eox^aémtt  d^tne  BBaaière  diUbf  a,  akignliiMment 
eanaeMs»  aiAven,  étméa»  et  fui  lit  Mod  coahm  ttciablolalis.  lia 
iTélargtssent  a«  soiMtet,  qui  cet  obtoi.  Les  jaunes  fameaun  ont 
leurs  extrciuiles  Uciissées  au  sommet  et  sur  les  côtés,  de  dents  cro- 
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cimes ,  aiguës,  loogoM  d^^L,  ayant  la  fonne  de  patlat  munies  de 
griffes.  Cette  plante  est  asscs  consistante,  mais  fragile;  son  odeur 
est  très>bonne.  Je  Tai  me,  an  commencement  d'octobre ,  près  de 
ces  bois  de  sapin  ,  que  Ton  place  en  travers  pour  raflermir  les 
chemins  des  forêts,  (^ikiuyaàeim.) 

ai.  Clav.  corail  gris  blanc.  C/aç.  grUea. 

Dat^hmé^  Tom.  3 loSo.  Per9.  Mj€.  Eur.  i ,     iCC  CL  (itU^ 
gînea  (varietas). 

Celte  espèce  est  petite,  Ijauteur  n'étant  que  de  1 1  p.  Elle  est 
gris-blanc  et  se  cLarge  par  places  d'one  âenr  cendrée.  De  ia  liase, 
qui  est  large  de  près  de  i  p.,  partent  on  grand  nombre  de  tiges  i«di«a- 
•ées,  pins  on  moins  comprimées^  ridées,  biforqnées.  Lenrs  eztré^ 
milés  sont  obtuses,  mais  dentelées.  L'odeur  est  bonne.  Cette  cls^ 
\iiiic ,  d  une  fragilité  remarquable,  a  crû  en  septembre,  sur  un 
terrain  tranclié.  {Sauvabelùt,) 

PAM.  m.  cir.  HAH^usEs  A  tbouc  GRiLs.  {T€nmaiiks.) 

a)  Espèces  /^mnes  mt  jmmétrês, 

aa.  Clav.  corniculëe.  Cla»^  comiadaia^ 

Schccff.  /,  173.  Eallery  nP  21  gg.  Eatsch  hL  f.         Cl.  froijculosa. 
Per$^  Comment, p.  5a.  CI.  furcatn.  Syn,  />  p»  689.  Cl.  corniculata. 
D'Alh.  rt  Sehtv.  p.  a86.  Soiverby^  /.  167.  Cl.  inuscoidea.  j^Mf , 
fig»  153.  FrUt  Sjst^  JUjx,  I  •  ^.  47 1  •  CL  comicidAta. 

*  Tiges  jannàtres  ««  pitd  et  an  sommet  d'nn  beau  conlenr  d'o- 
range. Elles  sont  hanles  de  à  a  p.;  divisées  jusqu'au  pied,  où 
elles  ronneni  un  petit  faisceau ,  qui  s'élargît  dans  Je  liaut  en  ma- 
•  niére  de  buisson.  £IJes  sont  comprimées;  la  plupart  se  biAirquent 
deux  fois.  La  deraiéffa  bifurcation  le  fait  é  4  !•  au-detsooa  de  fex* 
trémité.  Elle  oITre,  pour  rordinaiM,  dans  et  quelcynefoia  trois  eor^ 
nés..  Les  deux  cornes  ne  sont  en  forme  de  croissant,  que  lors* 
qu'elles  sont  deincurtcs  courtes.  Si  elle*  sont  longues,  elles  se  re* 
drcsseuL  La  sommité  est  iantôt  pointue,  tantôt  biCuxquée.  Celle 
ctpiot  croit  sur  la  larrcs  dam  lei  bail* 
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23.  Clav.  visqueuse  élancée.  Claç*  Jlammea. 

Elle  est  d'un  très-beau  jaune  d'œuf  tirant  fur  l'orangé;  leinte 
f{at  est  plot  prononcée  daos  la  partie  sQ{>4ricare;  elle  est  fis- 
qocnse,  sorloot  dans  rétat  Imiifide.  Les  ttges  sont  droites»  quel- 
quefois connées  in  pied ,  aplaiîest  comprimées  d*an  sillon  de  part 
et  d'autre.  La  hauteur  est  de  a-J  p.;  lYpaissenr  de  chaque  lîge  at- 
teint a  I.  Au-dessus  de  la  moitic-  de  sa  hauteur,  la  tige  se  bifui  c|uc; 
chacune  des  deux  cornes  se  divise  de  nouveau.  Les  extrémités  se 
terminent  par  nn  croissant^  dont  les  sommités»  rongeàtres  dana 
la  TÎeillesse»  sont  poiatnes  et  tendent  encore  é  se  biforqner.  Ces 
pismes  ferment  nn  petit  balai  peu  fourni  ;  elles  orotsient  sons  les 
sapins  ;  en  septembre. 

24.  Clav.  visqueuse  basse.  Clai^*  visco$a. 

Péri.  Commenta p,  63»  tob,  \%fig»  S.  Syn.f^p*  $94.  Myc.  £ur.  itp* 
17t.  D*Jlh,  êi  Sehw,p.  «87.  DeCand,  iom,  S^p,  3o.  Fries  Syst, 

Vak.  A. —  Elle  est  jaune  et  ne  prend  de  teintes  oranpfées  qu'à 
h  deisication.  Elle  forme  un  buisson  »  dont  la  hauteur  n'excède 
guère  I  p.  y  et  qoi  est  presque  aussi  large  au  pied  qu'an  sommet. 
Les  individus  sont  distincts  dès  la  base.  Les  tiges  sont  droites  et 
trèi^peu comprimées  dans  le  bas.  Il  n*7  a,  pour  Tordinaire,  qu*one 
seule  bifurcation ,  qui  se  fait  a  i  ou  i^l.  du  sommet;  à  cette  place 
la  tige  prend  i  ^  1.  d'épaisseur;  en  sorte  qu'elle  y  est  de  quelque 
chose  plut  épaisse  que  dans  le  bas.  Le  sommet  de  chacune  des 
deux  branches  se  bifurque  en  demi-lune;  et  les  extrémités  de  ce 
croissant  se  terminent  par  des  dents  coniques.  Cette  plante,  plus 
ou  moins  visqncusC|  croit  sur  le  bois  pourri  du  sapin.  On  la  trouve 
«u  niûii  d'août. 

Vin.  B.  —  Celle-ci  est  d'un  beau  jaune,  aussi  visqueuse;  la  tige 
'i'est  point  comprimée.  Une  première  bifurcation,  qui  se  fait  à  a 
3  U  au-dessus  de  le  baae«  fournit  deux  00  trois  bras»  dont  cha» 
CQn  se  subdivifee  près  dn  sommet  en  deux  ou  trois  petites  bran« 
dont  1rs  extrémités  sont  cmraos.  Cette  variété,  peu  ibomic„ 
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croit  ou  isolée»  oa  connée  à  d'entrés  iodividus  par  le  pied»  iiir 
les  TÎeax  troncs  de  wpias;  dans  U  même  saison.  {LtUUaz.) 

aS.  Ciav.  oivellée  des  moussQS*  Clap.fastîgiaia^ 

F^Hhnt  BùHm,  Par.  tah,  riU,/ig.  4.  BuU.  t,  369,/#.  D  £. 
Taire  fasligiée.  Schum,  SœlL  ZtP*  401.  Cl.  muscoidet.  DeCaaJ, 
FL  fr,  a,  />,  100.  Cl.  nivellée*  Pert,  Mjc^  Eur,  i       170.  Clav. 
vilelUna  P 

l«es  tiges  se  divisent  dès  U  base;  elles  sont  comprimées  dans  le 
lias;  maisMes  rameaux  sont  bien  cylindriqaes»  d'air  asses  beain 
jaune;  tortoeux  et  fort  conlournés.  Us  se  bifurquent  plusieurs  fois. 

L'épaisseur  du  rameau  au  point  de  la  première  bifurcation,  est  de 
]  I.  Les  dernières»  diviitions  se  terniineiU  au  même  niveau;  elles m>q1 
cornues  et  leurs  pointes  aues  aiguës»  Cette  plante,  haute  de  p.^ 
se  cache  presqn'eniîèrement  dans  les  mousses.  On  la  trouve  sons  les 
pins  ;  en  novembre.  (  Boù  iwu  la  CfoU  hUmehe,  ) 

216.  Ciav.  des  prës.  Clai^.  praiensis. 

Pers.  Comment,  p.  5f ,  tah.  Ifyfig.  5.  Bofion^  t.  i  r  , .  Cl.  inuscoidcs. 
F/ur.  Dan.  t.  77!^,  fi^.  Schum,  Sceil,  2,  /■>.  ^oz.  Cl.  fastigiata. 
Prrs,  Syn.  j.  p.  Sgo.  Ci.  pratensis.  Myc.  Lur,  i^p,  163.  D*Alb,ct 
Sr/ifv,  p,  187.  Fries  Sj  st»  âl^C  1 1  471. 

Cette  espèce  se  distingue  essentiellement  de  la  Cktp*  mveUée  des 
ftiouâsesf  en  ce  que  ses  rameaux  ne  se  divisent  point  dès  la  base  ; 
mais  qu'au  contraire,  une  tige  unique  s*éiève  à  la  hauteur  de  3  è  4  L 

Lu  t  llc  se  divise  en  un  assez  petit  nombre  de  rameaux  coni[uiiiiés, 
contournés.  Leur  couleur  est  un  orangé  ferrugineux.  Après  s'élro 
bifurqués  une  ou  deux  fois,  ces  rameaux  se  terminent  par  deux 
petites  cornes*  Toute  la  plante  n'excède  guère  a  p.  en  hauteur.  Elle 
croit  sur  la  terre.  Je  liens  cette  espèce  de  M.  Schkicker, 

27.  Clav.  boisson  des  sapins.  Ch^.  aiieiùtam 

Ul*Aïh,  et  ScJiw.  p,  28€.  Schitm.  Sa  li.  2,  p.  4oz.  Frics  Srsf,  Jtfyr.t^ 

Elis  est  jaune  d'ocre»  et  aprèa  la  dcstieaiioii,  elU  lonrne  an  caa» 
«elle  clair,  La  base  offre  itim  tnbérasité  BoirAtre,  parce  qu*cUfi 


Digitized  by  Google 


CUV.  AAiOEUSES  À  X&OKC  CB£X«S.  m.  aSi 

•**iDC«rpm  dm  éUxth  temm  et  let  aignilitt  du  npin.  La  tîg«  te 

llivlie  tout  près  du  pied  ;  pins  fiant  die  te  stMivfte  plosiears  fois, 

en  opdrant  presquo  toujours  une  Irifnrcrilion,  Les  laincaux  sont 
gfùles,  r'iûéSp  ùïïonnés.  Les  exircinités  sont  bifurqu«e&  et  chaque 
corne  e»t  encore  deoielée.  La  plante  est  bailla  de  3^  p.  Sa  fome 
e»t  celle  d'an  petit  balai  rétréci  coniquement  vers  le  pied.  Si  Ton 
jette  cette  clavaire  dans  l*eaii,  même  tongf-lemps  après  qu'elle  a  été 
dcssdchée,  elle  la  teint  d'une  couleur  jaune.  Sou  odeur  e&t  ainère. 
Je  tiens  ceci  de  M.  Schlcicher, 

a8,  Ciav.  iiicrule.  Clai\  mendiformis. 

Ptru  Myt»  Eut,  i  »  ^.  173.  CI,  rugasa   Ibveseeos  ?  Sowerhyf  U  278» 
O,  eorallaldet  (var.  mafor)  ? 

Plante  jaunâtre,  linulc  de  1 . |  1.  Le  tronc  est  courbé,  crt^uac  tî'nn 
rôté  et  terminé  en  pointe  conique.  Au  milieu  de  sa  hauteur  il  se 
divise  en  rameanx  très- rapprochés.  Ce  faiscean  est  épais  de  9  1« 
.aa  point  de  la  division;  chaque  rameao  épais  de  a  I.  L*etiérieor 
est  chargé  de  veines  allongées»  entrelacées  i  la  manière  des  né* 
rôles;  one  flenr  les  recoavre.  Dans  le  haut,  ces  rameanx  se  rap- 
procheni  et  s'amal^anicnt.  Leurs  extréniiiLS  sont  1  m  u n Aires,  obtu- 
ses, chargées  de  petites  excroissances  saillantes,  pins  ou  moins 
conrbéesy  dilTornues.  I«a  plante  étant  touchée,  noircit  dans  les  par- 
ties lésées;  son  eilérîeur  n*a  rien  de  visqueux.  La  chair  est  molle, 
Uancbe  dans  le  haut  et  rouge&ire  au  pied.  L'odeur  est  peu  ara- 
ble. 3'ai  trouve  cette  plante  au  commencement  de  s(  plcmbrc,  sur 
kmoni  ^eùsemiein ,  an-dessus  de  Soleure^  dans  le  pâturage. 

29.  Clav.  en  aiguillon.  C/m',  acukijut  mis, 

BuIUardf  pl,  4(3,/^.  4.  Htsi,  p,  114.  fctav.  aouUifonoe.  Batsch 
Canié,  if  p.  Zi^fJSg,  161.  CI.  cornes.  Sowerby^  U  40.  Pmrs,  Com* 
WÊtnttp,  $4.  OL  eoraea  var.  «.  Syn,/*  p*  S)6»  ««r.  es  «f  jB.  ifyt^ 
]Smr*up,jà^  TremeUa  |sn!eifonnîst  TraiU  sw  Us  Ch»  cornette 
p. $£. UtCmti-^'fi*  Sf Ffihfijrttjifyr,  i,^  48$. GUv« 
eornea  a. 

Tiges  simples,  ou  connées  au  pied;  elles  sont  d*nn  janno  c  rangé^ 
humides,  un  peu  visqueuses;  la  pointe  devient  purpurine  a  la  dc»« 
fîeatîoa.  La  plante  ^ttiit  sèoiM  tourne  an  pourjife  clair.  Ces  tigea 
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sont  pins  oa  noins  cmirbécti  rétrécies  à  la  bâte,  Moflées  mn  ml* 
1f«a,  tfrmtn^i  en  une  poinlc  «iii<(!t«*  Leur  bantenr  ett  de  3  i  4 1.; 

l'tpaissnir  d'environ  1.  EMes  croissent  i approcliécs ,  sur  le  Lois 
pourri.  J'ai  trouvé  cette  espèce  en  aulomoe  et  en  liiTer»  sur  le  boit 
de  chéae  el  sor  le  saale. 

30.  Clav.  trident  fasclculé.  Ctai^.  cinc/a, 

p£rs.  Comment,  p.  54>5S.  Q.  eoraea  Ytr*  jft  eiaela.  Symf,  p» 
var.  t  einota.  Fries  S^êt^  Bijc»  t  •  ^*  487.  CL  «oroea  var.  ^« 

Tiges  orangées,  droites,  hautes  de  6  à  7  1.;  ordinairement  tim— 
plei  et  quelquefois  tonnées  jusqu'au  milieu  de  la  hauteur  j  la  sonio 
mité  se  divise  ea  deux  ou  trois  dents  divergentes.  Ces  tiges  épaisse» 
pour  leur  petitesse  (d'une  bonne  \  J.),  s'anînciiiaol  inseosiblcintat 
dans  le  liant.  Elles  sont  visqnenses.  Elles  eroissenl  réunies  au  bna 
en  un  petit  faisceau,  enveloppé  au  pied  d'un  cpais  colon  blanc. 
3VI.  Schlcicher  A  trouvé  celte  joiic  espccc  sur  des  sapius  pourris; 
elle  est  indiquée  .par  erreur  dans  aon  Catalogne  soua  le  nom  de 
Clav*  croeea  Pers^ 

*  h  )  Espicê  brune* 

31.  Clav.  balai  brun.  Clw^*  pirgaia^ 

FrUi  Sji'itt  Myc,  i,./?.  472. 

* 

J'ai  trouvé  en  antonme,  sur  des  écorces  de  sapin ,  une  claTairo 
en  forme  de  balai  peu  fourni.  Il  était  composé  de  tiges  brones» 

bifurqnées,  menurs,  droitrs,  assez  roidcs.  La  Ijauleur  de  la  plante 
était  de  a  à  3  p.  Je  conserve  ici  l'indication  de  celle  plante,  quoi» 
qne  mal  observée»  i  raison  de  sa  coulenry  qui  est  rare  dans  cette 
éiimille.  {^Bois  sous  Fennes*  ) 

'  r)  Eipiees  griteu 

3a.  Clav.  ciliée  grise*  Chç.faUojt. 

Pers.  Comment,  p.  48.  *>  Suhramosa  Jkit^inea.*  Syn,  fung,  p»  5^i. 
ClsT.cristata  /2  fallax.  «  Cinerascens.  »  Confier*  VstérijêmttU^hoi* 
fasc,  1 5,/».  34.  Sowerby^  pL  307.  Pers.  MjC,  Sw,  »,  p.  16^167. 
Cl.  cffistata    iaUax,  Pries  Sysi.  Mye,  1»/».  473*  Q.  eiislsla  g 
iallax. 

L  luiauce  ollre  une  lurct  de  petites  li|^eà,  plus  ou  moins  coiu- 
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t 

piiaéctfSOovent  bifides;  dont  Uê  âominîtët  sont  élargies  et  cemînées 
par  une  rangée  de  dents  poinines  et  manies  de  cils;  la  couleur  est 

alors  gris  TiolétAtrc.  Dans  IVtat  adulte,  la  teinte  passe  au  gris  livide; 
presque  luisani.  Les  liges  épaisses  de  2  1.,  s'élèvent  jusqu'à  1^  p.; 
elJcs  sont  tantôt  droites,  tantôt  très -courbées,  cannelées,  bosse- 
lées de  pelils  tubercules;  elles  sont  souvent bérissées»  même  dans 
le  bas,  de  pointes  ciliées  qui  terminent  ces  tubercules  allongés;  on 
Toit  ces  tiges  d'une  épaisseur  assez  égale,  se  tordre  snr  elles-mê- 
mes. Le  sommet  s'élargit  en  se  bifurquant;  la  poiule  est  quclque- 
ibiinnie;  pour  l'ordinaire  les  sommités  sont  garnies  de  cils  en 
forme  de  pinoeau  dont  les  poils  sont  courts.  Cette  plante  est  bn- 
aide,  élastique' et  fragile.  Son  odeur  n'est  pas  désagréable.  Elle  n 
crftà  l'extrémité  de  bois  de  sapin  couchés  en  terre  »  pour  affermir 
le  ciiemin.  £n  septembre.  {Saumbtii/i.) 

m 

Oas»  II  y  aurait  peo^étre  lieu  de  rtebeRber»  ai  ces  tnbereulea  ciliés 
911e  j*ai  obaerréa  au  bat  de  la  tigSi  auraimt  qiieb|iM  cbose  de  eonunnn 
a?ee  la  Pexùa  mg/m^  qin  est  Tobjet  prioeipal  de  U  pUnelia  807  de 
Sowerbjj;  oe  ^oe  je  n*ai  pas  sujet  de  croire»  paiaque  ees  mêmes  eils  se 
retroQTent  snr  les  iommités  de  U  plante* 

33.  Gav.  ardoise  ridée.  Clav,  JuUginea. 

BuIUat^fpl»  4Sst  /f*  2.  Clar.  eoriaee?  Psrs*  Sjr»*fip»  S^S.  CL  ro- 
gnaa  S  hereyatca.  Myt,  But,  1 1  t€$m  Q.  foligiaea.  Fneê  Obu 
MjfH"  2,  p,  S89.  Cl.  grises.  «  Coule  team,  »  Sjst.Myt,  i»  p^  474. 
Cl.  rngoM  y  griaea. 

Les  tiges  divisées  des  le  ])icd ,  s'élcvent  à  2^  p.  La  couleur  est 
un  gris  ardoise,  d'un  œil  violétàtre;  les  extrémités  blanchâtres; 
fsipect  est  mat.  Les  tiges  sont  redressées,  plus  ou  moins  canne- 
lées, ridées.  S'élargissent  y  elles  forment  dans  le  baot  un  faisceau  de 
rameaux  serrés,  même  connés.  La  sommité  est  trcs-variable;  tan* 
t6t^ simple  et  teriniiicc  par  une  pointe  obtuse;  tantôt  bifurquëe; 
tantèt  en  forme  de  digitations  irréguliéres.  L'odeur  est  bonne.  Cette 
espèce  parait  an  commencement  d'octobre^  sur  la  terre,  sous  les 
liétres.  {Sauvo^Un*) 
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éi)  Eêpècti  hlawhgs, 

34.  Clav.  corne  de  6mm,  Cla»*  grossUé 

Ptn»  Comment,  p»  bo,  ta!  .  JtftS'  ^*  ^J"^*        <t  Co^O'm 
JFHn  Sjjnh  dfye,  up*  474.  CU  rogOM. 

Cette  plaitle  tonte  biciiclie  offre  «ne  tige  enîneie  dens  fa  partie 

inférieure,  comprimée,  sillonnée.  Elle  porte  pIusîeDt%  divisions 
charnues,  souvent  adhérentes,  d'autres  fois  peu  écartées,  apialies^ 
élargies,  comprimées,  rappelant  le  bois  d'un  daim;  la  largeur  de 
dieemi  de  eet  aggrégats  eat  eii  pins  de  4  L  Les  eiirémiiés  sont 
tantôt  connut,  tantôt  simplet  et  alors  conrbëet  et  obtusct.  Tontn 
la  pfaittte  est  betite  de  t  è  4  p.  Elle  croit  sur  la  terre,  dans  lea 
mousses  des  forêts^  les  individus  isoles.  Au  mois  de  no?embrc. 

35.  Clav.  à       crochue.  Claç,  rugosa^ 

V aa.  A. — S^ÊP^,  /.  29  c .  CL  laeiniata  (  estU  ijm.  BulUm^  tries  Sfst. 
JÊfyg.  t ,  ^.  473.CL  ragptaw  Batseh  Bi./,pm  i3S.  Gt.  coron  alws. 

Tige  blanche,  glabre,  haute  de  87  p.  La  partie  inférieure  est 
amincie,  courbée  el  roussâlre;  elle  est  Bian|uéc  d'un  siiion.  Le 
dessus  est  fayé  de  eanneinres  plus  on  moins  profondes.  La  piui 
grande  épaîssent  est  de  4 1*  De  celte  tige  slonense,  qncl^efoit  tor* 
tueuse,  se  détachent  dès  le  milien  de  petit  rameaux  isolés,  sons 
forme  de  crochets  rcJrcsséSi  Le  sommet  se  divise,  à  5  a  G  L  de 
son  extrémité,  pour  produire  de  petits  bras  divariqués  ou  reuais^ 
difformes,  dont  la  pointe  est  quelquefois  obtuse^  mais  le  plot  ton* 
tent  aignê  et  courbée.  L'odeur  est  indiCférente.  Cette  plante^  peu 
solide,  creuse»  fragile  ^  croit  dans  les  mousses^  tons  let  safînt;  ea 
octobre.  {^Bois  de  Cérj.) 

ViEi.  1.  l.  r»  Cl.  ntgosa,  var.  C  candida. 

Tige  toute  blanche ,  de  même  hauteur  que  la  var*  A;  mais  ne  pre* 
nant  an  sommet  qu'une  épaisseur  de  a  L  Elle  esL  tortueuse,  cylindri- 
que et  amincie  dans  le  bas.  Au  sommet  elle  est  cannelée;  une  sorte  de 
téie  élargie,  aplatie,  montre  quatre  on  cinq  cornes,  ou  plutôt  dents 
divergentes,  dont  chacune  n'a  pas  plus  de  i   1.  de  longueur.  Celle 
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Tftrîété  est  «otti  pen  solide.  Elle  a  crû  dans  une  forêt  de  hélres  «4 
de  diénct;  à  la  iin  d^octobre.  (Sauvabeiùt^) 

3G.  Clav.  lacinlt^e.  Claïf»  crisiaia* 

Vab.  a.  —  Pêrt»  Comment,  46 ,  iab,  s»/f  •  4*  CI.  fiiUax  T«r,  «  eriit«taé 
Sjm,fip*  591*  CL  ûrituta  «é  iV]^.  £«r«  t^p,  Se^œjl  #«  170. 
C3«  albida*  Me»  ^j/.  Jl^.»  up*  473. 0.  eriatata  c«  Mr.  i))M« 
I ,  i3o4  tf.»  (colore  tobtettaceo)* 

£Ue  est  blanche;  dans  la  vieiiiesse^  ie  trooc  étant  humide  prend 
tin  œil  roiii*rougeâtre.  Ce  tronc  un  peo  comptinié  s'élargit  et  se 
divise  à  pen  près  &  la  moilté  de  la  baoteur  de  la  plante.  De  li  par- 
tent deox  on  trois  rameanx  priocipciax,  qui,  à  la  moitié  de  leur 
fongueur  se  subdivisent  encore.  Chaque  rameau  porte  un  faisceau 
de  brancLcs  toinpiiinccs,  élargies  à  leur  sommet  et  couronnées  par 
une  frange  formée  de  petites  dents  coniques  et  terminées  par  des 
pointes  aigoes.  Ces  ramifications  sinnenses  olfrent  on  joli  bnissoii. 
Cette  plante»  qn«  je  n'ai  pas  vue  phis  banle  de  i  p.,  crott  en  so- 
ciété atses  nombrease,  dans'  les  bois,  implantée  an  milieu  des 
mousses;  eu  aoûl  et  septembre.  {^Bosquet  île  PriUj^  Laliiaz,) 

YàA,B* BuUiardtpL  i^xb^fg.  t.  Clavaire  laciniëe.  So^rerhy^  t.  i58. 
Fersoon  Comment,  de  j  un  s;,  clavctf,  p.  g6.  Merisma  eriatatum  ou 
Syn.f.p*  583.  Traite  sur  Us  Champ,  comest,  p.  71,  Myc,  Eur, 
p»  1 56. DeCand.  Fl.fr,  a.^.  ici»  tries  Sytt,  Myc,  1,/».  434.  The* 
Itphora  cri&tata  a. 

Cette  plante  n*a  été  vne  qne  dans  son  enfrnee.  Elle  est  alors 
d*tin  blane  mi»f.  Bile  offre  des  rameaux  divergens,  étalés  en  ro- 

srius  (llfformcs  ;  ils  sont  aplatis,  spalulcs,  i  trécis  a  la  base;  leur 
sommet  élargi  se  termine  par  des  di  ulelurcs  en  scie,  plus  ou  moins 
aignes.  Ces  plantes  croissent  sur  la  terre»  embrassant  les  mousses 
iroistnes;  leur  hauteur  à  cette  époque  n*était  qne  de  3  1.  Je  penso 
qne  les  planches  citées  montrent  cette  plante  mieux  développée  et 
tournant  au  jaunâtre.  Ceci  d  été  trouvé  en  septembre.  {^Au  Bois 
GentUf  prêt  du  ruisseau.) 
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37.  Gav.  blanchette.  C/ai'.  suI/Ulis» 

i6f.  iTitt  iSy^f.  Mjfx.  i^p»  47s, 

J  ji  trouvé  sous  les  sapins,  en  liea  montagpneox,  an  motsd'aoâti 
une  claTaire  blanche,  remarquable  par  sa  petitesse  et  par  ses  ra- 
mtficatioiit  peu  nombreotei.  {Sur  ie  mont  Cubii,  am-4esstu  de  Mon' 
meiur.) 

Jbispèces  très-petUeâ^  ioui-à-fait  voisines  assurëmeat  des 

Claçatres  rameuses. 


■ 

I*  Isdire  glauque.  Isaria  glauca» 

IHttmar  DeuttMmnis  Flera^  p.  1^%  /.  tjb  Pcrr.  Jfyr.  Bar,  ^  4€« 
Petite  forél  de  liges  blanches  qni  ressemblent  dans  leur  premier 
état  i  un  hjdDC.  Ëilet  font  três-coartea,  réaoies  en  paquets  ;  d  un 
blanc  atiiré;  presque  tranapareolet  ;  le  lomniet  bîforqné;  l'extré* 
mité  tronquée.  On  y  remarque  tm  point  central  plua  obacnr,  qm 
semble  indiquer  une  concavité  OU  un  globale.  On  ne  Toît  point 
ici  celle  gelée  blanche  1  sert  de  lit  au  Ceraùum,  {Sur  les  vieux: 
bois  en  pturé/action.  ) 

%.  Imvt  chou-fleur.  Isaria  diriaa* 

Péri,  Icon,  cl  Destr,/au,  1  »     S  »  tab»  UI,  Jig,  1  -a.  S^f.  p,  689. 
Tige  janne  d'ocre;  d'nn  ceil  mat,  pondreni;  qoelqucibit  eile 
nVst  que  bifnrqnée,  on  même  elle  demenre  simple  et  courbée.  A 

l'ordinaire,  elle  se  divise  en  rameaux  redressés,  dont  les  sommités 
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arrondies,  bosselées,  rappellent  ccllca  du  eliou-deur;  elies  sont 
blanches,  couveriez  d'un  farineux  qui  se  détache  plus  OQ  moiiw 
aisément.  La  bauteor  atlemt  6  1.;  l'épaiasenr  de  la  tige  ett  def  1. 
L'odeur  est  un  pea  acide.  Ce  buiiioiij  qui  est  peo  toafiii,  a  crû 
CD  octobre,  sur  le  pied  d'on  peuplier  d'Italie.  ÇMontbenon.) 

CÉRATIEU 

{Cera/i'umé) 

fie  connaisaatit  de  ce  genre  que  l'espèce  ici  décrite ,  je 

n*7  vois  de  caractère  dislinctif  desjsaires^  que  cette 
gçlée  blauche  qui  lui  sert  de  lit. 


Céralie  faux  hjdne.  Ceraiium  hydnoides. 

lyM^  et  Sdkw*  fi,  358.  MiMii^  y,  tt3»  iùb.  92,/^.  a.  Pnooiaûu 
Bai  1er 1 1^  saoSi  Â«/jcA  ELf^p,  49.  GUraria  pncdoia. 

BulUardf  ^/•4i5,/^.  a.  GhVaire  byuoïiïe.  Pen»  Comment,  p, 
too.  Itaria  mucida.  Syn.fi p,  (88.  Bfye,  finr.  1 ,  p,  43.  Oaratiom 
bydiioîdett  Traité  sut  lês  Champ,  eomest,  p.  63,  63.  DêCand,  M, 
•/^•a*  /?•  99.  GlaTaîre  bjsse;  et  tome  6^  p.  ii.  Geratiom&ax  hjdne* 
diees  Sjrsf.  s ,  /».  a3,  taL.  i%fig.  8». 

Le  lit  de  ceUe  plante  est  une  gelée  blancliàtre»  dont  la  conche  est 
très^mince  et  qnt  s'étend  attr  les  bois  pourris  et  bnmides.  $iir  ce 
lit  s'clére  ane  petite  forêt  de  tiges  blancbesy  i  pente  distineles  à 
fcril  and.  Elles  sont  coticbées  on  redressées,  rameuses,  compri- 
mées, tantôt  distantes,  tantôt  rapprochées.  J'ai  trouvé  celle  espèce 
rare  en  juillet,  {^Bois  des  Croisetief,) 

'    ■■a  — 

Tome  nu 
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GEOGLOSSE. 

D'enixe  les  espèces  que  Ton  fait  entrer  daits  ce  genre,  yc 
n'en  connais  que  deux.  L*nne  qui  montre  une  petite 
massue  noire  portée  sur  un  long  pcfdicule,  demeure- 
rait pour  moi  «ne  Clavaire  {Claparia  ^Aioglossoides^ 
Ctaçaire  langue  de  serpent),  l4*aàtre  décrite  plus  bas , 
IDC  seuiLle  appai  tenir  en  cBet  à  un  genre  distinct , 
voisin  des  Pécises,  et  mériter  mieux  qae  la  première 
k  nom  de  Geogbsaum  {Langue  sùrianide  ierre)* 

fl 

Géoglosse  pourpre  noir.       Geoglossum  airopurpureum, 

Batuh  El,f,p,  t33,  tûb,  Xï^fig,  47,  Clararia  ulropaipans.  P«r». 
Cùfnmenr,  p,  3^».  Sjfn,/,  p,  609.  âfyt*  Eur.  \^p,  t Syst» 

Membrane  en  forme  d'oreille  de  lièvre,  c'e$l-â-dire  obiongue; 
borda  coiiniveo&  et  neseréunÎMaat  qa*àla  lieie,AaHl«dans,  elle 
Ml  dr«a  aoir^itslet»  mat;  eU«  wt  coiiit*  dam  la  jemme  d*aQ  ia- 
riaeiix  iDtcioéy  plat  teniiUe  vert  le  bord..  An-deiiors»  «lie  est  anssi 
d'une  teinte  noire  au  sonuoet,  qui  diminue  d'intensité  vers  le  bas  ; 
à  7  ou  8  1.  de  la  base,  la  toulrur  lourne  asscTr  brusquement  au 
jauBC,  puis  au  i^lanc;  la  surface  cxteneurc  est  aussi  matte*  Cette 
plante  est  coriace»  qaoiqa'eUe  aa  déchire  aiaémeali  ta  cLair»  q«i 
ail  luaBC^  olfre  deox  sabitaaccti  rexiérieart  aat  Uavcba  et  Flm- 
tArieare  bruae  et  laiaante.  La  hautear  de  la  plaafe  atteint  a  p*  Sa 
largeur,  les  bords  clant  repliés,  n'est  que  d  environ  9  1.;  roats  sî 
l'on  étend  cette  iiienibrane,  sa  largeur  égale  sa  iiauteur.  L'odeur 
eit  fi^Uèrement  bonne  et  ]>énétrante.  Ce  champignon  croit  eft 
nombre,  dans  les  mousse»}  après  la  dessîcaiîon  il  de?tent'lrèi-ditr. 
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M.  SeMeieh^  !*•  trooTé  dSsit/  Ibïï  montagnes  nu-dessus  de  Bex^  TCrs 
la  fin  de  jailler; 

Obs.  Cette  espèce  rappelle;  ces  Pézizes  de  U  famille  appelée  Otitis, 
Est-ce  par  ce  motif  que  Batseh  lui  doue  pour  lynonime  la  figare  de 
Biâebéli ,  tab*  Bêfjlg»  a ,  qm  èst  uae  pÀise  et  o'jr  a  d'aiUean  aneua  antte 
vapporC? 


iMizma  Pries.) 

Ce  genre  nouveau  est  intermédiaire  entre  les  HeheUes 
et  les  PézUes,  U  a  ëtë  introduit  par  M.  Pries.  L'espèce 

principale  est,  la  Hchella  acauUs  des  auteurs. 


Rhulue  jaune.  RJnzinn  fia^escem, 

Frin  Sfti,  Mft,  9fp,  34.  iUiiaiiia  vapOTiria? 

Cfiatnpignoif  setsne;  jaune  paillé  font é,-  soyeux ,  hiisanf  ;  lètboHs 
rjoirrissent  comme  s'ils  fussent  brûlés.  II  est  convexe,  aplati;  un  peu 
écbancré  sur  l'un  des  côtés.  Le  des&ous,  qui  est  grisâtre,  est  muai 
de  grosief  rtdet  ou  pHs  fort  irrëgniiers  et  très-peu  fiombreox  ;  la 
piante  repose  lur  la  terre  par  sa  eirconfSMnce  ef  par  pftislears  es* 
tréinités  de  ces  plis;  les  points  adhérefts  sont  ncnfftffes  et  fiMOeiur. 
La  chair  est  blanche  et  trcs-mince  ;  elle  se  fend  et  la  plante  se  fait 
-toir  percée  d*outre  en  outre.  Le  diam.  de  cette  singulière  espèce 
est  d'environ  x  p.  Je  Tat  trouvée  en  mai,  en  rase  campagne,  sur 
-ùu  seatîery  dans  ai»  terrain  argiUeax.  ^jÊshéessu»  én  Cn&wreprés 
Lausn/me.) 
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AIYCODERAIE. 

ÇMjcodcnm.) 

Champignons  membraneux,  cnrtllagineux ;  n'ayant  acfr* 
cune  tigure  qui  leur  soit  propre,,  croîssaut  dauft  les 
lieux  étouffés* 


I,  M^coderine  des  lies.  MycoiJtrma  lagcaœm 

PtrtB  Mjc,  Etir*p*      Ci^kr*  Frks  Sj^si.  Orh»  f^f^ei,  t*^.  ai 3* 

Cette  production  a  crâ  dans  le  cou  d'une  bouteille  ca»sce,  pla- 
cée horizonlalcmciU  tt  dans  laquelle  tlait  dciueuié  un  dépôt  de 
lies  de  vin  Jblanc.  Eile  est  divisée  en  deux  i)arties.  L'inférieure  fai* 
tant  l'office     pied  on  de  racine ,  abreavée  de  ia  lie^  est  glolm- 
leaie,  mais  difforme^  creuse»  ouverte  d'on  c6té;  munie  d'aue  ap- 
peodîcute  tortillée.  L'extérieur  est  brun  noirâtre,  mat;  bosselé, 
ridé,  lûbyi  iiiilii'  j);ir  prliis  comji.Trlimens,  l'uiit  cljacun  est  ft^rmé 
d'ua  amas  de  petites  verrues  carrées  et  pointues  ;  iis  sont  distio- 
gnét  par  dea  raies  bleuàtrci^  Le  dedans  de  ce  pied  ^lobaleax  cal 
ManebAlrf  9  mat,  coionnenx  par  plaoeif  ion  diam*  eat  de  14  L 
Entre  ce  pied  et  la  partie  tupérieure,  on  remarque  diverses  ex* 
croissances  creuses  csi  manière  (11*  bourickii  ou  d-.'  snpporls  ou- 
verts; cette  portion  intermédiaire  est  plus  étroite  que  les  deux  an- 
trea.  Vn  de  ces  supports  soutient  un  cbapean  roux  noisette ,  grcntBt 
labyrinClié  de  raiea  blaodict*  11  est  presque  vertical,  crenzy.  mo»> 
liant  an  bas  une  ouverture  en  losange;  on  dirait  celle  d'un  caaqae. 
Au-dessus  de  celte  ouverture,  on  remarque  quelques  tubercules, 
dont  les  bords,  ainsi  que  ceux  de  l'ouverture,  sont  cliargi  s  d'un 
farineux  blanc.  La  surface  intérieure  du  chapeau  et  de  son  sup- 
port est  gril  verdâtre,  mat*  Le  diam.  du  cbapean  ctt  d*^!!  grand 
pouce,  et  la  banteor  totale  de  cette  foogosité,  de  plue  de  a^  p  Sa 
ittliitince  eat  cartilagineuse,  élastique  et  non  fragile.  L'odenr  pca 


3IYC0DERMf.  l6l 

^  agréable  lient  encore  de  eelle  de  la  lie.  Il  eit  évident  que  la  forme 
monslruease  de  ce  champignon  eit  due  anx  eiforts  qu*il  a  dik  faire 
pmir  torlir  dn  coa  de  la  bouteille.  Ceci  a  été  vu  cbez  moi|  dam 

un  lieu  éclairé  et  ouvert;  en  décembre. 

JVo/r.  M.  le  Professeur  DeCendoUe  «  bien  voulu  me  faire  voir  on  tan* 
gnt  certibginenxt  tubulé,  rettss&tre«  trèc-voloinioeiix»  qu'il  eouaerve 
deot  l'eau  salée  et  qutt  s'il  m'en  souvient  bien,  doit  avoir  éii  trouvé 
daui  un  fujaa  de  fontaine.  Il  me  semble  assex  probable  qu'il  pourrait 
appartenir  ft  ee  genre  t  d'ailleurs  peu  connut  des  Myeodermes, 

a.  Mycoderme  des  iruits  confits.  Mycodirma  coudUorum, 

Coi|/!r«  Ptrtn  Mx€i  £ur,     96.  Aljcodenna  oUare* 

Un  papier,  qui  couvrait  un  Tase  rempli  de  péebet  eonfitet  à 
l'oaij  de  >ie  ,  a  servi  <le  itceplaclc  à  ce  ci  vpttigamc.  Il  adhérait  à 
la  face  inférieure  du  papier,  sons  forme  d'une  membrane  brun- 
oUtc  ;  les  placée  lee  pins  élevéet  et  les  plus  sèches  tournaient  a« 
noirâtre.  Cette  membrane  était  plisiée  à  gros  bonillooe  plat  ou 
Hioint  labyrintbés;  eomme  lue  fraise  de  trean.  La  sorfeee  d'abord 
li»se,  humide,  est  derenae  matte  et  s'est  chargée  d'un  farineux 
bianc  (élément  peut-être  d'un  autre  cryptogame).  Celle  membrane 
s'est  identifiée  avec  le  papier  corrompu  et  le  tout  n'offrait  qu'une 
•obstance  élastique,  mais  qui  se  déchirait  au  moindre  effort.  La 
partie  supérieure  du  papier  était  couverte  d'nn  soyeux  blanc,  à 
poils  fort  courts.  Apres  quelques  jours,  ce  c6té  est  devenu  d'un 
vert-dc-gi  is  font  ê  et  très- farineux.  En  tranchant  celle  production, 
épaisse  de^  I.,  on  voyait  une  raie  brune  placée  entre  une  zone  étroite 
et  de  teinte  plus  claire,  du  cÀté  extérieur  de  la  membiane^  et  une 
antre  cone  plus  large,  du  cdté  dn  papier,  i^ni  était  occupée  par 
nue  substance  farineuse  ^erl*dc<*gris  foncé,  comme  sa  page  supé- 
rieure. L'odeur  était  bonne.  Cette  fongo&ilé  a  été  observée  au  mois 
de  mai. 

■ 
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i^Morckella,) 

Plantes  ntembraneoses ,  dont  Tintérieur  est  creax.  Un 

pédicule  dépourvu  de  volv  a  supporte  un  chapeau  tout 
crevassé  d'alvëoies  profondes  et  poijgoneSf  sur  les- 
quelles la  poussière  séminale  se  trouve  répandue.  La 
substance  est  fragile  et  jamais  visqueuse.  Les  espèces 
de  ce  genre  sont  comestibles* 

I*  Morille  jaune.  Marehêlla  ùtêescuu» 

Sehûtf.  tàb.  280.  ElveU  pyzidtta  (jwuf  tétat  Je  jettnesse)  ;  et  ta!» 

198-599  1^  Bolton^  t.  gt.  Phallus  Wculentus.  Mifh/li\  f.  85,  >îf  l. 
Huiliard,  pl.  218,  /ig.  B  f  C ,  D  ,  G.  6owerbj  ,  /.  5 1 ,  figure  a  fau- 
che, Helvelb  esculenta.  Pers.  Sy  n,/,p,  618-619.  MorclielLi  caca- 
lenl«.  Myc.  Eur,  i^p*  ao6,  «"7.  Tratinkh  Esshar.  Sctio',  p,  i68. 
DcCand. FL  fr.z,  p.i\'h,  Frie$  S^st.MjfC*  a»  /»•  7. MorchelU  «- 
culenUs  var.ftroLunda. 

Elle  sort  de  terre  concave»  les  bords  replié  en  dedenst  sinnciiXi 

lobés  ;  les  côtes  sont  à  rextérîcar  perpendieulafre»  et  bosselés.  L'in- 
térieur de  celte  roupc  montre  de  grosses  un  vurcs  sinueuses  et 
rayonnantes,  qui  aboutissent  dans  je  fond  à  un  point  central.  Lrs' 
bords  da  vase  permettent  de  distîogiier  les  denx  membranes  dont 
la  cbaîr  est  composée  ;  le  pcdicut^  n*est  alors  qu'une  sorte  de  ra- 
cine brune,  bosselée,  conique,  terminée  en  pointe  et  enfoncée  dans 
la  terre.  C'est  dans  ce  premier  état  que  la  planche  de  Schxffer, 
citée  plus  haut,  rend  très-bien  cette  plante.  ▲  son  développement^ 
le  centre  se  sontèYC  et  cette  .coupe  se  renversant  en  dehors,  forais 
un  chapeau  arrondi  et  qui  est  même  à  le  fin  un  peu  conique  an 
sommet;  il  est  jnunâtre;  crevassé  d'alvéoles  profondes,  conloor» 
nées»  mésentéritormes  et  très-irrcguiières.  La  haulcor  chapeau 
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eAt  de  3  p.^  et  iargeur  un  peu  spoHidrt.  Le  pédicule  bhnc-jau- 
aàtre  comme  4le  cire,  est  converl  dt  p«lilt  labcreule»  (arineai  plot 
mfq[oéft  fi»ès  àu  ciMpMi»  H  dan*  kg  ctvittf»  du  pédicvle*  U  rsi 
long  de  3  p.,  large  de  i  {  p.|  MaYenl  comprînié»  bottelë;  rtyé  mm 

bas  de  sillons  juulonds;  iî  est  renfle  à  ses  d^^nx  cttr^mitës,  ar- 
rondi à  sa  base.  Toul  ic  cliampigoon  est  creux  et  fragile;  ton  in- 
térieur têi  bianc,  chargé  de  tubercules  farineux.  La  chair  épaîste 
de  moiiM  d«  u  1.»  est  fomée  d9  dm»  nembrtsiea  aeeoléeii  aussi 
épaistet  Tune  qae  Tantre.  L*6d«nr  limi  de  la  httn%  fratehe.  Ceci 
a  été  vu  au  mois  d'avril,  au  bord  du  bois.  {Sauvabcitn.) 

OSM*  Les  deux  éxau  de  oette morille  ont  été  observét  «a  mène  insUnl. 
J*ai  d'autant  moîna  de  douta  que  la  préiendna  Slvêkt  pyxOûiu  de  6eh«f- 
ftr  aa  soît  la  pieuiiar  âge  de  eette  morille  t  ipia  ja  ae  rots  ^'obscurité 
sur  ee  ^ u*od  en  dit*  sur  cette  Pexita  «eanjwM,  ^ni  doit  être  la  aime 
pUote,  et  sor  les  ayaoïumas  ^*od  jr  rattache* 

9.  MortIIe  noire.  Marchella  conica, 

y àM»  Sehaff.  u  t^SiJig,  lUn  Phallus  ctculentus.  Pers^Commtat^ 
p.  8i*  Worchella  eseulent  i  «  ncuminata.  Myc,  Eur.  i , s07*aog« 
M.  oooioa  Tsn  ^  metsefonnis*  D*Alb*  êt  Schw,p,3oot  per.yy 
{Spiigmorchei)»  Sekmult  tiKmutJmgm  germon,  «jRt&ee/.^toi  If» 
11^  f  ^S*  Mf  eoilata*  Trottimek  fimg,  Amir.  ii«  M,  eontious. 
^rUi  Sjfst^  My€„  2  •  ^.  7*  M.  eaculeata  vsr.  i  eonka.  Pars •  Trmié 
tuf  iêt  CAé  comest,  p,  sSy.  Morille  en  forme  de  eôoe. 

Le  cbapeau  est  bistré  Ibncé;  souvent  couvert  d  une  ileur  cen- 
drée; sa  fomo  est  conique;  le  sommet  allongé  e(  pciuiu,  Xies  al- 
véolei  9ont  trèi-longucs  et  léparéei  par  des  doiMHia  plui  aa  violai 

parallèles,  qui  se  prolongent  toueant  do  baui  jusqu'au  bu*»  Ha»- 

tear  du  chapeau  p. :  largeur  i  p.  Le  pedjcuic  cit  biancliaue, 
farineux  ;  il  prend  au  sommet  uue  teinte  couleur  de  chair  ou  vio- 
létàtre.  Il  est  lopg  de  i  à  s^  p.;  renflé  aus  deo*  e«U(émi|éat  itdé» 
•urtout  dgna  sa  partie  supérienre,  Toote  la  plaqtt  dMut  artiiso> 
ne  donne  qu'une  cbair  mince a  dont  la  eurfaoe  est  grbAtte  et  farî- 
ï»euse.  Odeur  de  farine  fiaîtlic,  ludc  et  [)oni  moi  fâcheuse.  Cette 
^pèce  habile^  en  avril»  les  forcis  de  sapins  du  Jofai. 

Vas.  B.  ^  Scht^,  /•  i^^.  M*  ^*  BuUiwdfpU  2iS,  Utir^ £  ]F  H.  La  mo« 
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ri' le  e«mes(ible.  Sofuerhy^  f,  Si ,  ftg*  à  dr(nief  Pers.  ^jn.  /.  p« 
613.  M.  escuieiiU  jà  vujj^aris. 

La  forme  est  en  «vêle  plot  on  voiiif  allongé;  la  teinte  eat  fa 
même  an  chapeau  et  lu  pédicnle.  La  largeur  dn  diapean  est  de 
1  \  p.,  et  la  hant€nr  de  %\  p.  Le  pédicnle  aonvent  comprimé.  Cette 

variété  a  crû  dans  les  mêmes  foréta  que  la  var.  A. 

VAa«  C  —  M.  crassipes  ?  Vtntenai  Mémoir,  de  t  Institut  i  ,  p.  bo^^f,  1? 
DeCand.  FLjr.  X^p*  Sym.  plantor^p,  43  f  Ptn*  ^rtu/ip» 
S%i  î  âfyf,  Mur,  1 1  ^* ae^?  (acc^  aoé,) 

Cliapean  bron  noirAtre;  trét*poinln;  liant  de  a  p.;  les  oellalea 

sont  rhomboidairs  et  in  cguliti  ts.  Le  }il(1icli1c  jimnâlre,  dr  la  cou-» 
leur  et  de  la  consistance  de  la  cire,  est  quatre  fois  plus  long  que 
le  cbapean  ;  ta  largeur  à  la  base  est  de  a  p.  ;  il  est  bosselé  et  on 
pea  renflé  an  sommet.  L'odenr  était  fétide;  ce  qni  pent  venir  de 
ce  que  la  plante  était  vieille.  Cette  morille  a  cfA  an  printemps,  an 
pied  d'un  mur,  sur  ma  terrasse.  J*ose  d'autant  moins  faire  de  ceci 
•nne  espèce  particulière,  que  cette  longueur  démesurée  du  pédicule 
et  sa  forme  pouvaient  être  dues  à  ce  que  la  plante  s'éiant  trouvée 
dans  nne  place  obscure,  où  sa  position  était  gênée»  elle  a  d4  a*é* 
laacer  pour  atteindre  Tatr  et  la  lumwrt« 

6,  Morille  brune.  Mur  cite  lia  brunnea* 

Chapeau  brun  jaunfttre;  il  est  dans  la  jeunesse  d'une  teinte  plus 
noire;  sa  forme  est  pour  l'ordinaire  conique,  même  pointue  dans 
le  premier  âge;  d*ajitres  fois  il  est  arrondi.  I^a  hauteur  atteint  2  ^  p,, 
tmr  51  p.  de  iargeur.  Les  alvéoles  qnadvangnlairesy  irréguliêrcs, 
flOM  plieéet  entre  dee  cloisons  plus  ou  moine  verticalet.  Le  pédi* 
cole  est  au  sommet  couleur  de  cbalr,  ftrîneoi  ;  plus 'bas  jaimftM 
cl  blajK  luii  [  c  au  pied.  Il  est  plus  bl^nc  dans  la  jeunesse.  %Sa  Ion» 
gueur  est  de  2  p.,  et  sa  largeur  de  i  p.  11  est  comprimé  irrégnliè* 
rement,  renflé  à  la  base;  fragile*  Cette  espèce  a  été  apportée  en 
mai,  des  foréla  de  BuUei,  an  sommet  du  Jnra.  EUe  eat  très^vt» 
riable. 
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WàM.h.'^  SrlfTjT.  f.  3oo,/^. //.  F'cntenat  Aiém.  de  Plnst.  i,  p.  309, 
f,  I.  riullus  tremelloidet.  Pers»  Sj-n.  f.p,  G21.  Morchella  treniel- 
loides.  Myc.  Eut,  i^p.  209  ( species  dubia ).  Prie*  Sjst.  Myc,  a, 
10.  BuIliarJ,  pLiiS^  fig.  F  ?  DeCand.  F/.fr.  a ,  p,  ai  3.  Morille 
tmncUoïde.  Cofifir^  Sehmff*  i*  160^  Ptfrs.  €18.  HelvcUa 

eicaleAU* 

Des  morilles  apportées  du  même  lien  et  en  même  temps  que  les 
précédentes,  offraient  ces  singularités.  Quelquefois  c'était  une  massn 
mésentériforme»  composée  de  plis  Jarges,  entrelaces  en  divers  sens; 
M  Moleur  bnm  jaunâtre  mootrail  un  ebalojant  irioJct,  qui  était 
reflet  d'une  fleur  répaadoe  anr  le  aurfiiee.  Celte  mease  large  de  3 
à  4  p*  >  béate  de  a  p.,  se  r^IrécitsetC  pour  former  on  pied  difforme. 
La  rhair  uuuce  et  cassante  était  conn^oséc  de  deux  coucIh  s,  dont 
l'intérieure  était  blanche.  D'autres  fuis  on  voyait  cette  masse  sur- 
montée d'un  chapeau  brun  noirâtre}  Unièt  étroit  et  trèt-poînttt| 
tant^  plus  large  (même  de  3  p.)  9^  courbé. 

VàM*  G.  —  Sehieiehér  C^Êohg,  HorcbeDa  tremetloîdes. 

Ê 

Ch,  Il  Cit  échaocré  en  deux  ou  nois  lobes  arrondis;  la  surface 
est  chargée  de  plis  mcseoteriques;  la  couleur  du  fond  est  roux- 
roageàtre;  mais  les  sommités  des  rides  tendent  à  noircir.  Diam. 
s  |-  p.  Péd»  Roux  roageàtre;  aminci  an  sommet;  se  renforçant  co* 
sîqoement  daot  le  bas.  Toute  la  plante  est  haute  de  aj>  p.;  le  pé- 
dicule occupant  la  moitid  de  cette  hanteur.  Cect  a  été  décrit  sur 
des  exemplaires  secs,  commuiiiciues  par  M.  Schieidier, 

4«  Morille  à  bords  libres.  Morchdla  scmilibera^ 

ao3«  II*  3«  teb,  a^,/^.  3?  Batâth  Bl,/,p.  i3i.  Phallus  rete? 
Pen*M/e,Ei^0U  ^«aeS.  MoreheUa  rete?  TnMimckt  Moichella 
patola  ?  (  exeius»  $yn.  ) 

Le  chapeau  bistré  jaunâtre,  prend  des  tt  întos  brunes  sur  les 
parties  les  plu»  saillantes.  Il  est  conique;  chargé  d'aréies  Teriicales, 
ondnlëea»  traTeraéet  de  plis  mésenlériques,  formant  les  alvéoles; 
les  bords  du  ebapeau  sont  libres.  Hauteur  lo  I.;  toute  la  plante  est 

haute  de  a]  p.  Le  pédicule  est  jaunâtre,  aminci  au  sommet;  renfle 
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itifensiblemest  dans  Je  I»t;  il  t»t  concert  de  longues  rénet  on» 

dulées,  anaslomosécs  ;  l  épaisseur  du  pcidicuîe  es»  au  miUeu  de  4 
à  5  i.  Cette  jolie  petite  morille  m'a  été  communiquée  par  M.  CbaiU 
lety  qai  1%  iroBvée  prêt  des  borde  do  lec  de  NeochàieL 

Noté*  Je  n'ai  rien  pu  déeoiiTiv  ehn  nous  qui  tienne  an  genre  nuttot 

(^Safjrre  DeCand.).  Genre  qui  se  di  tii^giTe  par  5a  forree  bûarre,  eom- 
parce  k  celle  des  parties  sexuelks  de  i  koiimic.  (Cependant  des  personnes 
dignes  de  f m  ont  dit  avoir  Irouvt^  dans  nos  forêts  le  Phalîus  impudi- 
rui,  dëcebnt  .i.>  prt^senee  p.ir  l'odeur  fétide  ^u'ilrëpand  aa  loin,  {fioitde 
delà  Chandeiar^  Jorét  tTÉcubUns,) 


H£L¥ELL£. 

Champignons  pédicules  |  dont  le  chapeaa  se  divise  en 
lobes  dififormes;  il  prend  souvent  la  forme  d'une  mi^ 
tre,  La  surface  inférieure  et  frucliftre  est  unie;  Is 
substance  est  élasti(jtte  et  plus  ou  moins  fragile. 


*)  Pcd'Culc  lacuneux,  percé  à  jour  ou  à  peu  prés, 

Helveile  mitre  noire.  H,  monacclla» 

Vab.  a.  ^  BullutrJt  pin  4€6f  /y.  B.  Sehmjfi  t,  tfi«.  H.  monaoella. 
Schum,  Si^Um  2t  ^*  410.  H.  mitre  {excL  iah*  i54  Sehaeff»)» 

Ch.  TVoîr  bleuâtre;  les  parties  enfoncées  sont  plus  noires; 
bords  se  ikii::nrcnt  au  bistré.  Il  se  divise  en  trots  cornes,  dont  l'one 
«t  quelquefois  deux  sont  relevées;  on  en  Toit  une  qui  demeore 
pendante  et  a'^tend  le  long  du  pédicule  à  la  longueur  de  3  p«  ^ 
largeur  des  cornes  étalées,  est  de  la  même  dimension;  leursaH*'^ 
est  malle,  bosselée;  la  face  inférieure  de  la  membrane  qui  tienl 
lieu  de  cbairi  est  cendré  nobàlre. 
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Péd,  l^oir  aa  sommet;  plas  bas  gris  enfamé.  Il  est  sillonne  do 
longues  côles;  ^miriri  près  du  chapeau,  combù,  renflé  ati  milien, 
s'étrécissant  dans  ie  bas.  U  est  iacunenx»  percé  à  jour.  Les  arêtes 
de  cet  cètet  pfennmt  une  teinte  noire,  La  liantenr  totale  de  la 
pluie  atteUit  6  p.;  la  largeur  do  pëdieole  i  f  p.  Le  pied  se  eourbe, 
s*ap]atît  et  s'empare  des  fenilles  mortes  ao  moyen  de  fibrilles  et 
d'un  coton  blanc.  Celle  heWelle  croit  sous  les  hêtres,  en  Heu  sa- 
blonneux; les  individus  réunis  à  deux  par  le  pied;  quelquefois  en 
Hiie  tott£GK  très-serrée.  An  moit  d*ootobre.  ^Saupobdm,) 

Vsa»]lL—  Ptr$*  Commm^mdSdkœglp*  €4, Syn^fiy,  #i5.'« Mmtr^mi 
tnmeos.  »  Cm|^.  Myc  Bm'.  up»  3i|»>  Ffiêt  OAr.  Hjr^*  3ei, 
H.Ueanosai@.  Syst,  M^c.  9»^*  iS« 

Celte  Yariété  croit  sur  les  troncs;  je  l'ai  troufée  sur  le  tronc 
aïoostenx  d'on  cbéne  encore  vert.  Sa  oonlenr  noire  loome  en  sé- 
lehttnt  è  Tenfumé;  la  Ibce  ibférîenre  se  ebîoe  de  grisâtre.  Le  diam. 
cet  de  X  i  p.  La  haaienr  de  tonte  la  plante,  de  aj>  p.  Le  pëdicnle  est 

épais  de  6*  à  7  I.;  crndrë  noirAtre,  mat;  il  se  renfle  iiiscusiblement 
dans  sa  partie  inférieure.  Je  n'ai  pas  vu  qu'il  fût  percé  à  jour.  L'o- 
deur est  bonne.  £n  septembre.  ^Méme/oréi») 

d.  Helvelie  mttre  bleuâtre.  J7.  cinerascens. 

Schctff.t.  154.  Elvela  i  igi  <caDS.  Bulllard^  pl.  190P  Scopo/i,  2,,  p, 
475.  Ph.illiis  crispiis,  Pers,  Syn,  f.  p.  6i5.  H.  roitra  a.  Alyr,  Eur. 
s  i  p-  z  I  o ,  v.ir,  a  et  j2  ciner.  scens.  Traitf  sur  les  Champ*  comcst» 
/F,  261 .  xs  ees  Sjfst*  Jig,  i63.  Fries  Sjrst,  Mjc.  %f  i5.  U.  laçu- 
nosa  yar.  a, 

Vav.  a.  —  C2I.  Cris  blenàlre»  lisse.  H  est  divisé  en  deux  lobet 
fconvexes,  difformes,  ondulés,  bosselés.  Diam.  9  p.  Gbatr  lrés*roince, 

élastique. 

Péd.  Gris  roussâlre,  aussi  Jisse;  sillonné,  crenx,  profondément 
Incnnenx ,  comme  percé  à  jour  ;  il  est  long  de  a  p. ,  rétréci  au  som- 
me! «  renflé  dans  le  bas  à  la  largeur  de  1  p.  Celle  plante  croit  an 
commencement  de  Tantomne,  dans  les  fenilles  de  bétre.  {Sauva- 

belin.) 

Yak.  B.  —  Celle  variété,  qui  croit  sous  les  sapins,  est  blanc- 
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«68  BILVBLLHS. 

cendré  lirant  sur  le  bleuâtre;  la  face  inférieure  est  roox*jaunàtre; 
le  dlam.  fttteiot  p«  Le  pédicole  est  bUne,  épeii  de  lo  1.  Dans 
tout  le  reste,  elle  est  semblable.  Septembre.  (A»r  de  fa  Chwuteiar,) 

3.  Ilelvelle  civ'pue  jaune.  H.  leucophœa, 

Sotperb^fpl,  Z$.  H.  mitra.  Schotff.  t.  aSi.  Elvela  ^Miàkl ButUard ^ 
pL  466,  fig,  A  {ymr*  liucunanté),  Ptn*  Ois,  Mjt,  a,  ^«  1 9.  H.  lea- 
copluM*  iS^^/i  p*  €t(*  Myc,  Mêw,  t«     ito  (««r/.  Baiomi^* 
Traité  sur  les  Ck,  fùmest,  p»  a£i.  Fiei£S  Sjrst»  Mjre»      p»  14* 
H,  crispa  Yar«  laiescent. 

Ch,  D'abord  blanc  sale,  puis  jaunâtre.  Il  se  divise  en  deux,  par- 
ties, qui  se  déconpent  en  lobes  sinaeax,  rabaUus  ou  redressés, 
'  faisant  face  de  plasîenis  e6tés,  lia  surfiica  est  matle,  comiDe  de 
cire.  Le  diam.  a  p. 

Péd.  Blanc;  renflé  an  milieu;  eaniielé  de  cAtes  lacanenses,  tof^ 
dues,  dilïormes,  ii  est  m^me  pncû  à  jour;  sa  largeur  est  de  14  1* 
Tonte  la  plante  haute  de  3~  p,  5a  substance  est  sèche,  élastique 
et  fragile.  Cette  espèce  n*est  pas  rare,  en  antomne,  dant  les  bois, 
sartont  dans  cens  de  bétres.  {SauvabeHn;  M$  de  Céry.) 

4.  Helvellc  crépue  Llanclie.  //.  crispa, 

Baimra%  tab,  Illffig,  B,p,  sS*  «Totos  est  albas.»  Fries  Sjrst, 
Mjt,  s, />•  «4.  H.  crispa  var.  a,  «Pileo  albo.»  {ejeclus,  syn») 
Myt,  Eut,  t,  p*  ftio^  U.  nijlra  >  albîcans. 

C/t.  Blanc,  tournant  a  la  fin  an  cendré;  la  face  inférierire  jau- 
nâtre à  différentes  teintes.  Il  se  partage  en  plusieurs  lobes  divari- 
qués»  relevés  et  rabaissés  d'ane  manière  dilforme.  Toute  la  snriace 
est  bosselée,  Diam.  a  p.|  bauteor  1  {-  p.  Substance  trcs*mtcce  et 
fragile. 

Pt'ff.  Trcs-blnnc;  assoz  droit;  sillonné  de  râtes  lacnncu&es,  pro- 
fondes, presque  percées  à  jour  et  dont  les  arêtes  sont  minces,  anas* 
lomosées,  très-irrégulières  ;  il  est  ventru  dans  sa  partie  basse,  épaî* 
de  1  p.  Tonte  la  plante,  bante  de  4  p.,  est  fragile.  Cette  espèce.bs- 
bite  les  bots  de  bétres,  vers  la  fin.de  Tantomne.  {Samxibclin,) 

Obs.  Elle  se  dislingue  de  rHelrellc  crépue  jmme  par  ta  cottlevr, et  àf 
riiaWelle  mÙre  blanehsf  par  son  pédicole  lacaneux» 
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J  Pédicule  creux ^  bosselé f  cotr^tMé  ou  sillonné, 

S.  Helvelle  mître  brune*  Hehella  infula. 

Vai,  a.  —  Schœff.  t,  15$  et  t<ît.  Pers.  Syn,f.  />.  6i  7.  Mye.  Eur.  1 ,  p, 
lia.  Traité  sur  les  Ch,  comest,p.  80.  /'riVj  Ay*/  Mjrc»  2,^.  17. 

bnin  roage,  mat  ;  ii  te  tache  de  noiriitre  snr  les  places  saîl- 
lanlesi  oà  on  fin  davet  qnt  convre  la  snrHicey  a  été  enlevé,  II  est 
boursonfié;  divisé  en  trois  cornes  redressées  on  repliées,  ridées; 
d'une  figure  très-difforme.  Dtam.  allant  à  5  p.  Il  est  creux;  très- 
fragile,  cDiiuue  toute  la  plante;  la  chair  n'a  pas  plus  de  1  1.  d'é- 
paisseur ;  sa  surface  intérieure  est  jaunâtre  biche;  d'un  œil  mat^ 
comme  de  cire. 

Péd,  An  sommet  il  cst-rongeAcre  couleur  de  chair;  mat,  mais 
lisse;  dans  le  bas  il  est  bran;  couvert  d'un  coton  blanchâtre,  plus 
épais  au  pied.  Il  est  comme  divisé  en  deux  dans  sa  longueur;  d'un 
côté  par  un  sillon  profond  et  de  l'autre  par  une  dépression  moins 
marquée.  Il  se  renfle  ans  deux  extrémités;  il  est  tortueux,  bosselé, 
plus  où  moins  cannelé.  Sa  hauteur  est  de  9^  p.,  et  sa  pins  grande 
largeur,  de  la  méttft' roesnre.  Sa  consbtence  est  pins  solide  que 

celle  du  Lljnpean.  Celte  hciveîle,  rare  chez  nous,  a  été  vue  vers  la 
fin  d'octobre,  au  bord  d'une  forêt  de  sapins,  dans  un  creux  oùii 
pouvait  avoir  existé  un  vieux  tronc.  {^Manloup,) 

Tim.  B.  —  Elle  offrait  ces  différences  :  que  le  roYnme  du  cba» 
pean  était  delà  moitié  plus  petit.  Le  pédictile,  aussi  long  de  9  J  p., 

Il  avait  pas  i  p.  de  largeur.  Cette  \iii  i(  tt:  a  (  té  trouvée  dans  la 
même  saison,  au  bord  d'un  chemin  muni  en  travers  de  bois  de 
sapin;  dans  une  ibrét  de  diénes.  \Sauvabdin*) 

Ya».  C.  ^  Cellc-ei  montrait  un  chapeau  à  deux  divisions  poin- 
tues, renfléiai  comme  des  vessies;  rnne  plus  longue  que  l'antre;  à 

la  fin  le  chapeau  était  tont-i^^fait  difforme^  la  surface  inférieure 

chargée  d'une  farine  l;hin(  he.  Le  pédicule  couleur  de  chair,  fari- 
neux,  long  de  a  p»,  épais  sculemeni  de  1  1.  L'odeur  pctt  agrcabie. 
£0  octobre;  sons  let  sapias«  {Citaiei  à  Gobci.) 
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6.  Pelvelle  mitre  Uanche.  Hehitta  pallêseens* 

Scha£f,  t.  332.  Pers.  Syn.f.  p.  6i 5  et  6 1  b.  H.  sukaU  >  f  U.  palleos* 
BriM  Sy*U  Myc,  %^p.  iS,  i6.  !!•  mica  /âf 

« 

,  €k^  Blanc  mI««  ilrant  «nsniie  mr  to  iou«  H  est  ptrlagé  ot  d€tu 
divitioiif  TtpKëct  d'une  nanièni  dîffiknnt.  DiaiB.  «Haut  à  i5  !• 

Subi  lance  très- mince  et  fragile. 

Péd»  Couleur  du  chapeau  ;  long  de  ?  p.,  ëpais  de  4  a  5  I.  ;  coin- 
primé,  marqué  d'oa  sUion  profond  i  il  sa  renfla  inaeinibiamant  daoa 
ionle  la  parUa  inférîcnra;  il  est  «ionaiix,  boaaalét  araax.  La  piad 
offre  dei  eatités,  maie  a'eti  poinl  pcccé  à  jour.  CaUa  capéoat  ploa 
petite  que  les  figures  citées,  a  été  trouvée  en  septemUrei  sous  des 
chênes.  (^SauvaOcàn,) 

7*  Uelvelle  rose.  ^  Hehella  rosca^ 

BU»  SyMt.  dfyt»  a ,  ^«  14.  H.  erispe  h)  încaraaU?  JyJiXk,  H  S4km. 
p,  299, H.  fiftoloMi?  P«rf.  Mjc^ &r.  up» atS? FrU» Syât, Mytm 

itp.  ai  ? 

Ch.  Kose  très- clair;  eouTerl  d'un  farineux  blanchâtre^  cette 
pottitièra  étant  anlcréa  par  le  contact»  la  cookor  dariciit  oonla yr 
de  c&air  aala  et  ferrvgîneiizt  11  eat  linguUèkeiacBt  eoaiqttO  e|  polnin^ 
dtranrglé  an  milieu;  la  partie  inférieure  à  réifaiiglement  se  rmfle; 
les  bords  appliques  au  p<:dkuie  descendent  plus  d'un  côté  que 
de  Tautre;  une  fente  sinueuse  partage  ce  chapeau  jusqu'au  som* 
neu  La  hantear»  du  c6té  qni  descend  le  pins  lias»  est  de  i  p.  ; 
la  largenr  la  pins  grande  esc  de  9  L  H  est  Irtsv'frafile,  coaUM 
toute  la  plante. 

PiUi.  Blanc,  mal,  farineux  ;  il  est  bosselé,  comprimé  par  un  sillon 
profond;  dans  le  bas  il  se  reofle  et  se  courbe;  longueur  p.; 
ëpatisenr  4  1.  La  membrane  charnue  qui  compose  tonte  ta  plante 
étant  eonpéey  se  flieiitfe  snr  la  tranebe  d'an  gris  de  eoMe,  en* 
tonré  d'oM  écorce  couleur  de  ebair»  cbai^  ^tmm  toÎDaw  bbaso, 
qui,  étant  frotté»  laisse  iroir  les  mêmes  lacbetqn*an  chapeau.  L'o- 
deur t^i  pénétrante,  sans  être  désagréable.  J'ai  trouvé  cette  jolie 
beWeUe  sous  les  aulnes  i  à  la  fin  de  septembre.  («Som^Méi*) 

Ois.  Cette  espèce  me  parait  nenreHe;  ear  le  pitsake  synealsas  de 
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II.  Friês  eit4  plas  liant,  s'y  rapporte  »âl,  pniqfBll  appartient  à  la 
M  tiispa^  qui  doit  être  Siifnie  iacunoso.  D'un  autre  «6lév  iàlMve/fa 
Jtstu^Bts  de  MM.  I>'^a.»'eto.,  aertit  «nliHnét  M-dMMi  tt  mlMr  d« 
chair  à  la  face  ioférieore. 

» 

8.  HelveUe  brune  à  pied  jaune,  H.  pulla. 

Via.  A.  —  Sehum*  Smli.^  411.  P«r«.  Myt.        t^p,  m4.  Sjrsi. 

Bran  jaune.  Bans  les  peiîlt  indmdns,  Il  est  pîié  en  detiz, 

dcprimc  a^i  centre,  un  peu  oblique  sur  le  |ir(iicu]c;  il  est  excen- 
trique, et  le  côté  le  plus  long  se  relève;  dans  son  état  adulte,  le 
centre  t'enfonce  davantage  et  les  deux  côtés  se  relèvent»  ce  qui  lui 
donne  la  figure  d'une  mitre.  Le  diam.  est  de  i  p.  Substance  mem- 
braneuse,  humide  ;  la  Sttr&ce  ridée«  Le  dessous  est  gris  jaunâtre; 
poudreux. 

Péd.  Jaune;  se  uuanr.Tnt  dans  le  bas  au  brun  orangé.  Il  est  cy- 
lindrique, uni;  quelquefois  bosselé;  renforcé  insensiblement  dans 
le  bas;  droit  ou  légèrement  courbé j  long  de  i-J  p.»  épais  de  1  I. 
Lbtérieor  montre  une  tubulure  asses  étroite  ;  la  ebair  est  blan- 
che. L*odeur  est  bonne  et  très-pénétrante;  elle  s'est  montrée  telle,  la 
plante  ayant  été  jetée  dans  i  eau  jiour  lui  rendre  sa  Irairlicm  ;  ce 
qui  m'a  paru  singulier,  ces  helvelles  étant  depuis  trcs-long-temps 
detsécbéea*  Je  les  tiens  de  M«  ScAleicher,  qui  m'apptand  que  Jet 
ayant  communiquées  4  M.  fHef,  oelui-ci  les  a  jugées  être  una  es^ 
pèce  nouvelle,'  A  laquelle  il  donnerait  le  nods  de  HelveÛa  àeUa*  J'ai 
crn  devoir  leur  conserver  le  nom  de  M.  Schutnmeber,  dont  la  des- 
cription parait  s'y  rapporter. 

Vaa.  B»  —  CA.  Bron  clair ^  mat;  ett  mttre;  deux  lobes  étant  re- 
levés de  part  al  d'antre  et  plissés  d'une  manière  difforme.  Diam.  S 
à  9 1.  Cbair  mince,  élastique.. 

Péd»  Blanc  tirant  sur  le  jaunàire,  mat;  il  est  fistuicux,  corn*- 
primé,  large  de  %\  1.,  épaissi  au  sommet;  s'amincissant  dans  le 
basy  o^  il  est  sillonné.  Tonte  la  plante  est  baute  de      p.  Deux 
înditidoa  oat  crft  voiHoa^  Tart  la  fin  d'octobrCf  dans  les  gason».  • 
i^Montbewmf  dans  la  a^.) 
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•  HELVBLLES. 

Om.  Il  doit  j  avoir  beaucoup  de  rap|M>rt  ontre  ces  helrelles  et  XUel- 
velu  à  court  pédicule  {H.  Ireiîpci)^  comme  «osai  ViUlvtli^  à  pédÙÊdt 
emi/>rimé  {H^plaijf^)     M.i>e  Caqdoltot  tome  6 ,  p.  i8  et 

9.  Helvelle  enfumëe.  H./uhgmosa. 

Schœff.  tab.  Zzo.  Index ^  p.  ii3.  Pert,  Comment,  p,  126.  Bulliard^ 
pl.  242,  fi^.  C.  HelveUe  élastique  (variété  Hist.  p,  299).  Som 
werhy^  /.  1 54  Dickson  t^p,  2S.  Pers.  Sym/,p,SiG.  H.  albidaTW« 
?  Confer.  Obs.  Mrc,  i,p,y%,  H. aigricaos ;  et MjrcMur^p,  %t3» 
H.  alblda.  DeCand^  FLfr,  s»  p.  94.  UelveUe  ëlaitique  ^  Frits 
SysU  ifyt»  %9p»  ac.  H.  elaslica  h. 

Ch.  Noirâtre;  découpe  en  trois  lobes  difformes,  relevés  ou  abais- 
sés. Diam.  1  ^  p.  Chair  mince,  élastique. 

Péd,  Aouzi  compriméf  épaiasi  aa  sommet  et  terminé  en  pied 
par  UD  renâeiùent  bulbeux.  L'ëpaiasenr  est  au  mîllea  de  9  à  a|>  1. 
Tonte  la  plante  est  bante  de  i  ^  p.  Cette  deserîptton  a  ët<  faite  sur 
des  exemplaires  reçus  de  M.  Schleicfaer;  ils  avaient  été  défigurés 
par  une  tiop  forte  compression.  Ln  jilarjte  vivant  été  jetée  dans 
Teau  pour  lui  rendre  sa  fraîcheur,  ie  pédicule  s'est  montré  traps» 
parent»  comme  de  eorne. 

Pédicule  pkin. 

to.  Helvelle  élastique.  H*  elasika. 

Va»,  a.  —  liulliard  Uist.  p.  209 ,  v.ir.  i ,  alba ,  pl.  242  {exe/us.  C). 
•  •  • 

Pers.  Obs.  Myc.  r  , /?.  71.  II.  albiHa.  ^jn.  /.'  p.  6t6,  var.  at. 
DeCand.  Fi.Jr.  2,  p.  var.  et.  Schum,  SœlL  p»  FrU* 
Sjêt»  Aijrc,  a     21.  U*  elastic*  var.  a. 

Ch,  Gris  janoitre;  liise;  la  face  inférieure  un  peu  blancbAtre. 

Il  se  divise  en  deux  lobes  repliés  irrégulièrement,  sinueux,  boa- 

sciés.  Diam.  un  grand  pouce.  Cliair  mince,  membraneuse,  coriace» 

élastique. 

Péd.  Concolore;  plus  roox  au  pied;  il  est  cyUndii^e,  llezueu; 
un  peu  renforcé  et  courbé  an  pied;  cjhair  pleine,  n'étant  pctoé«  «a 
centre  que  dans  la  vieillesse;  longueur  près  de  a  p.  ;  épaisseur  i 

Cette  liflvelle  a  crû  en  septembre,  sous  les  hêtres  et  les  chenet» 
{Sauvabelin,) 
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BBLTSLLIS. 

Vu.  B.  —  ÈuUiard,  pL  citée  ^  Jig,  F. 

C/t*  Gris  livide;  lisse;  il  est  pointu  et  semble  n'ctrc  formé  que 
d'QD  teul  lobe  replié  sqr  Inî-méme  en  manière  de  cône;  le  Imi  se 
relève  îrrvgulièrenienf  d'un  seul  côtë. 

Péd,  Blanc:  plein,  solide;  semblable  I  celui  de  la  var.  A.  Toute 

la  jilaiitt  liMute  de  i  4  p-  I-e  chapeau  occupe  à  ppu  près  la  moilic  * 
de  celte  longueur.  A.u  mois  d'octobre.  [^Mcme forul ;  en  lieu  sal/ion^ 

Vae.  C.  —  Ch.  Ronz  livide,  uni;  humide.  Il  offre  nne  mitre  ré- 
gulière à  denz  oomea  repliées  des  deox  côtés.  Hautear  et  largeur 
4  à  5  1.  Le  dessons  est  d'un  bisnc  mat. 

Péd.  Roux  tirnrit  sur  le  violrl;  mat;  uni;  rayé  d  an  jx  îit  sillon,  • 
mais  seulement  dans  le  bas.  Il  est  droit,  auiinci  au  sommet;  épais 
de  I  1.  Du  reste  comme  les  précédens;  il  n'est  point  fistulenx.  Sa 
aobsiance  est  élastique,  surtout  au  pédicule ,  qui  s'allonge  et  se 
resserre  comme  la  gomme  élastique;  ainsi  que  Ta  déjà  observé 
BoIHard.  Je  liens  celte  petite  variété,  sans  doute  montagneuse,  de 
M.  Schkichcr, 


# 

s 


Tome  UL  18 
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SPATULAIRE. 

(  Spaihularia,  ) 

Ce  genre,  remarquable  |>ar  son  chapeau  vertical^  eatin- 

'  '^    termédiâire  entre  les  Clavaires  ei  les  HchtlUs* 


Spatulaire  jaunâtre.  Spaihularia  Jlaçida, 

Va»*  A«  —  Sthmff*  /.  1 4  9»  Elvela  elaTata.  Pcrt.  Coimmênt*  p,  34.  Spatlm- 
laria  flavî6a  m,  «•  iS^^n.  /.  p,  Sto,  êfyf.  Sur.  t^p.  1 97.  Traité 
9ur  Us  Ch,  temest^p,  81.  D*A&,  ti  Sehw.p.  29S.  DeCand.  Fl. 
fr.  a ,  p,  9S.  Sc!>um.  Sœff.  7.,p,  408.  /r/Vj  «Sj'i/.  i  %  p*  490. 

JNV^j  »y;  j/.  I  tp.  ^Ti^Jig'  i56. 

Un  cbapean  Tertical,  comprlaié,  forme  ane  sorte  de  eréte  ondiH 
lée,  ridée  et  jaune.  Il  s*encbe$te  dent  un  pédîcnte  blencliâire  et 
s*étend  font  eotour  de  cAté  et  d'entre.  Celte  eréte  finit  par  se  re* 

plier.  Sri  liaulcur  depuis  le  sommet  du  pcdiciilc,  qui  s'y  implant?, 
est  de  9  \.  Le  j)cdiciilc  est,  dans  la  jeunesse,  creusé  en  une  large 
gouttière;  à  la  fin  ii  s'aplatit  et  il  prend  nne  largeur  de  9  il  est 
bosselé;  son  aspect  est  mat.  La  hauteur  de  toute  la  plante  est  de 
p.  La  substance  est  élastique^  humide,  semblable  à  celle  des 
Hel\>eUes,  On  Ironve  souvent  des  individus  rcnnis  inonslrueusement. 
L'odeur  est  auez  bonne.  J'ai  trouvé  cette  plante  au  commencemest 
de  septembre,  sur  le  mont  iFeisseinstemp  MtHkssus  de  Soiemt, 

Va».  B.  —  Bolton ,  /.  97.  Helvela  fcritoria.  Sotverby^  /,  35.  tieirela  îf*- 
iLuUu.  Ptru  Comment,  L  var. 

remarque  cet  dlirérencct  :  le  cbapean  ett  jaonâire  et  se  pro- 
longe pins  d*nn  e6té  qne  de  l'antre.  Le  pédicnlé  est  ])lanc,  côm* 

prune ,  large  de  ij  1.  Il  s  aininrit  dans  le  l)as  et  se  recourbe  au  pied. 
Toute  la  plante  est  haute  de  a  p.  On  trouve  celte  variété  en  été; 
dant  let  lieux  décoovertt  det  forêts  de  tapiot.  (  4m  BettefUé.)  Celli 
etpèee  ett  rare  cbex  nout. 
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HÉLOTIE. 

{Heloiium.) 

Espèces  petites;  doot  le  chapeau  devient  diftbrtne  et  se 
replie  souvent  à  la  manière  des  Hcltfel/es;  elles  ne  sont 

pâs  visqueuses;  ce  qui  les  di.stinguç  4^$  gear^  sui- 
vans. 


1.  Hëlotle  agaric.  Hehtium  agariciforme. 

Bol  ton  y  t.  g8,/^.  I.  Hflvella  agariciromais.  BuîUard  Htsf.p. 
pL  I^-Zy  ftg.  1 .  Heivelle  .iciculaire.  Confer.  Pers,  Myc.  Eur.  i, 
^.343  vor.  flu  DeCond.  Fl.fr,     p.  yS,  Helotiam  «garic  iPri## 
S^tt»  Mye,  %9p»  tâ6.  P.  Helotiam  «cieiiUris» 

Cette  plante  a  tout-a-fait  le  port  d'an  petit  agarîe.  Elle  «tt  d'à» 

bord  tout  entière  d*an  blane  azuré,  presque  transparent.  Le  cha- 
peau régulier,  convexe,  deTÎent  cnsuile  brùn  café  foncé;  il  se  dé- 
forme, et  ses  bords  se  replient  irrégulièrement  à  la  manière  des 
HeMtes^  La  face  loférijenre  est  unie.  Le  diaoï.  d'environ  t  I.  La 
pédîcnle  demenre  b)anc;  SI  est  atsea  épaîi,  courbé  et  ir^renflé  an 
pied.  La  hantear  de  la  plante  est  de  3  â  4  1.  Cette  espèce  croît  en 
nombre  dans  les  troncs  pourris  du  cbéne  et  du  hêtre;  en  novem* 
bre.  {SaumbeUa*) 

2.  Hëlotie  rousse.  Hehtium  adadar€n 

Pers.  Obs,  Myc,  2 ,  ao,  tah,  5,  /.  1  ;  et  fah,  6,  Jîg^.  1-2.  Leolia  act- 
cularii.  Syn.  f.  p.  677.  Helolîum  aciculare.  Sowerby^  /.  S^.  He^ 
\-clla  agaricifomais. 

L'enfiuice  montre  nn  pédîenle  roaz^  dont  reatrémîté  coneave 
s*évasa  ensoite  pour  former  un  cbapean  €ODYeto*plane,  a  centre 

ombîliqné;  il  est  roussâtre,  strié,  ridé,  sillonné;  les  bords  minces 
et  finement  frangés.  Dans  la  vieillesse  il  se  conioume  et  se  divise 


*  » 
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tn  lobfiy  M  la  manière  des  HeNellei  ;  (pielqnefoit  il  adhère  a  ion 
Toisia  ;  le  centre  deriefil  noirâtre;  let  bords  demeurant  roux  blan- 
châtre. La  fare  Inférieure  porte  des  ruîis  peu  prononcées.  Le  diam. 
atteint  5  ).  Le  pcdicuie,  d'un  roux  plus  noirâtre  dans  le  bas,  estto- 
Itdej  droit  ou  un  peu  courbé;  renflé  en  trompette  au  sommet ^  ren- 
forcé an  pied.  A.  la  lin  il  se  conrbe,  se  tortille  ;  il  prend  de  pro* 
fondes  cannelures.  Sa  longueur  est  alors  de  plus  de  i  p.,  et  son 
épaisseur  de  a  I.  Cette  plante,  assez  charnue,  habile  dans  les  mous- 
ses et  STir  les  menus  tKbxis  de  bois  pourri.  On  la  trouve  au  mois 
d'août,  dans  les  lieux  humides  des  furéls  de  ihèoe»  (^Sauvabeiin*) 

Obs.  Les  figures  de  M.  Persoon  oe  rendent  htea  que  le  premier  état 
de  eette  espèce* 

3.  Hélotie  du  p!n.  Helotium  subtUe* 

*  Frtes  Ois.  Myc.  z^p,  3it.  Syst.  Myc,  a,  p.  iSy.  Pers.  Mye,  Etw» 
I,  />.  343.  Con/er,  D'Alb»  et  Schti^^p,  2^5.  Leotia  miurak  stro- 
Bilins. 

Cette  espèee,  très- petite,  presque  mteroseoptque,  montre  un 

chapeau  L!anc  grisâtre,  trcs-conique ,  strié  diins  sa  longueur;  les 
bords  détachés,  bien  élargis.  On  voyait  au  sommet  comme  une  pe> 
ttte  61asse»  par  laquelle  il  aurait  été  atuché  a  qoelqu'autre  corps. 
La  substance  de  ce  chapeau  est  très-mince.  Le  pédicule  jaune  foncé 
est  assca  épais,  comprimé^  courbé,  un  peu  plus  long  que  le  cha- 
peau; d'une  épaisseur  uniforme.  Celle  plante,  qui  demande  d'êirc 
mieux  ob&ervce^  <;Uit  implantée  dans  une  aiguille  du  pin  sauTage. 
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LÉOTIË. 

» 

Efipices  plus,  ou  moins  visqueuses  ;  petites  ;  dont  le 
chapeau  est  convexe ,  bosselé;  la  couleur  jaune  ou 
verte. 


1*  LëoLie  en  cerclé*  Idolia  circianans. 

J*tn,  Cvmm^t,  de  fung  clapœf,  p*  3r.  /!rom  et  Deserip  '.  p.  i6»  Tàb, 

fg'  5-7.  Sj-n.J'unff.p.  611.  Myc,  Bttr.  p.  i^^,D^Âtb»êt  Stkm, 
p,  s ^7.  Friei  Sjst.  Mjc.  2 ,  p.  ij. 

€h*  Janae  ronssitm;  d'abord  un  p«u  TÎsqoetix,  pais  mal;  con« 
dtilbrméy  bosselé;  dlnm.  5  à  6 1.  En  retroussant  le  chapeau, 
M  Yoit  «««dessofis  quelques  grosses  Teines  on  rides  violélâtres. 

Pvd,  Long  lie  1  p.;  ^'ris  \ioIct^.tie  foncé,  farineux;  comprimé, 
courbé^  caujudc^  reuUe  au  venlic  et  pointu  dun»  le  bas.  On  Irouvo 
ce  champignon»  croissant  par  tonfies  disposées  en  cïercle,  dans  les 
lK>is  de^pîns,  en  pays  montncox^  ters  la  fin  de  l'élé*  {Boù  prêt 
BuchiUet.  ) 

Lëotie  gélatineuse.  Zeo/ia  gelailnosa^ 

hnHiard^  pl.  l^j'^.fg.  2.  IlelviUa  gtKitÏMOsa,  Confer,  Pcrs.  Cttm- 

mtnt,  de  Jung,  dat'cef.p,  3i  {<scL  ijn.  Lcotia  lubrica), 

«  • 

le  thapraii  est  janne»  comme  toute  la  plante;  il  est  convexe  « 
lK>sse)é;  le  dessous  est  asses  uni;  eoncolore.  Diam.  de  6  à  9  1.  Le 

pédicule  long  de  1  p.,  <  j  de  ^  I.,  csl  ondulé,  courbé;  d'une  épais- 
seur uniforme.  Celle  cipèce  csl  d'une  substance  gclaimcusc,  ap- 
prochant de  celle  des  DvmHieSt  mais  plus  ferme.  On  la  trouve 
Mus  les  sapins;  en  octobre.  {Càalet  à  Gohei,) 

Obs.  Je  n'ai  rien  ru  de  vert  h  cette  plante.  C'est  ce  qui  me  fait  pen- 
acr     cUe  doit  élr«  disiioguée  de  U  Lcotia  iubma,  M.  Pcrsuoia  me  pa- 
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têSt  éttê  fiTtov  à  Mtto  opiaioa.  DaM  Ma  Cmmneni,  l>  c  «  it  daatait  qo9 
VH^PtUê  gélMimm*  èt  Baltîwdlïkt  aiéaMaaaTariéltf  d»la  lêoiim 
irita  «t  dABS  ion  dtroiar  osTra^e  »  la  Mfytol.  far*»  il  ae  dte  point  poar 
cette  deraxèrt  espèoe  le  ijhonâmt  de  BoUîâid* 

3.  Leofie  visqueuse.  •  Leolla  lubrica, 

VàMmA,  —  yaiUmntfp,  hl^pL  i3,/^.  T^Z^^Hkhéli,  p.  aoi ,  /.  82* 
Jtg»     SoUett  a^  2269.  Seupoti  Ed,  a,  /p.  477.  £lveU  lubriea. 

PerM,  Comment,  dêjmtg*  cla¥œ/^ p»3t  {esciutm  sjrn,  Behella  gt^ 

latmùsa  Bail,)»  Sjm^/lp,  6i3>  Mjre,  JEur»  i^p»  soi.  Toi*  IX^ 
/s*    7*  Née*  Sjrst»  f.        144  «•  Hjrgromhra  tremnU?  Sthm* 

StBii,  %tp»  3€ff.  MaruUas  lobrisas.  /9'î«f  Sjrii»  Hye,  s*  ^.  19» 

Leotia  Inbrîca  Tar.  h, 

Ch,  Jaune  de  cîrci  plus  tard  il  devient  vert  et  à  la  fin  vert-noi- 
Tàtre;  sa  formé  est  presqna  spljériqne;  plus  ou  moins  bosselée  ;  îl 
cet  IttieiDt  et  irisqaeuz;  d'one  sabetanoe  gélatineaae,  Diam,  7  l« 

Péd,  Concolore;  lorsqu'il  trient 41  te  corrompre,  il  fe  coiiTrede 
chinures  d'un  beau  vert,  qui  trnnchent  agréablement  snr  le  fond 
jaune  II  est  cylindrique;  long  de  1  J  p.,  épais  de  2  1.  Celle  Icolie 
croit  en  août  et  aeptembre;  soua  lea  cbâaea  et  lea  bâlrea.  {Satum* 
Min,) 

VAa.  B.  —  P^rs.  Vyr.  Eut.  Tab.  IX,  fi^.  4-5.  ISees  Sj  sr.  2,  77.  4  5, 
*       16».  fiel  velu  flavovirens.  Pcrê.  M  je,  Evr,  itp,n  S.  UdreUa  £*• 
TOTtrens.  Frifg  Sfêi»  i,  c,  war^  «• 

Xdt  chapeau  verdltta  ne  prend  qne  4  K  de  dîanu  II  est  boaaelé  ; 
Iei''^rds  aont  stnnenx ,  repliés  et  adhéren»  an  pédicule.  Celaî-ci 

est  Janne,  pointillé  de  pustules  couleur  du  rliapenu  ;  sa  forme  est 
aussi  cylindrique  ;  il  est  renfle  et  courbé  dans  sa  partie  inférieure» 
LoDgoeur  t  p*;  épaiaaeur  1 1>  1*  Cette  Tariéié  a  été  trouvée  en  <ep-> 
lembre;  elle  croit  en  petitea  tdulfe»,  iou»  les  sapins.  (Soir  êom 

4«  Léotie  vertrde-gris.  Leùiia  aùmfùms^ 

Fers.  Myc,  £m\  p,  soi,  T^,  IXt/ig,  t^.  Frit»  Sjrtt,  Mjx,  2» 
p,  3o. 

Toste  la  planta  est  d'nn  vert-de-gris  noifÉtre;  d'nna  leînie  un 
pw  pins  claira  an  pédicnlt.  Elle  est  de  sobsialiee  bottidc,  géla- 
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liiMBW.  Le  chapeau  «tt  d'abord  conirtse,  boM«M,  ridé;  les  bords 

repliés,  inclsûs,  Jobés;  a  la  fin  Jcs  côtes  s'anViissant  de  pari  et  d'au- 
tre, la  forme  devient  coaique;  le  sommet  aplati.  Ûiam.  9  à  3  1.  Le 
pédicule  se  couvre  de  peiilet  pustules  Imsenles;  il  est  eompriné, 
ctDoelé,  renfié  dans  le  bas.  Étanl  faible,  flasque,  cela  rend  la  plaole 
tremblottaiite;  sou  épaisseur  est  de  i  A  a  1.  au  plus.  La  bauleur  to- 
tale est  de  Q  à  lo  1.  L'odeur  un  peu  péné:rariic.  Celte  esjicce  rare, 
croît  en  touffes  serrées  sur  la  terre,  sous  les  hêtres^  en  septembre. 
{Sauvabeiùt*) 

V£RP£. 

I^pèce  tremelleuse i  chapeau  eu  forme  de  dé;  brua. 
Verpe  dé  à  coudre*  Ferpa  digiiaUformis. 

Pers,  Myc,  Eur,p,  soa.  Tal\  yil^fig*  i  «    3.  tria  Hjst.  àl/c»  2, 

Ch,  Brun;  drapé;  en  forme  de  dé;;  les  bords  un  peu  écartés, 
BOttlrent  un  petit  reirousais  jauoAlre.  La  face  intérieure,  qui  est 
d*Bn  jaunâtre  mat,  n'offre  aucunes  rides  bien  sensibles.  Hauteur 

■ 

diamètre  dans  le  bas,  5  I. 

Péd,  Orangé;  U  est  ridé  dans  toute  sa  longueur,  déplia  boriion* 
teaz  et  très-serrés.  Il  adhère  à  la  sommité  du  cbapean  ;  U  est  un 
psu  fleineux;  aminci  dans  la  partie  inférieure;  son  intérieur  est 

creux.  La  hauteur  totale  de  la  plante  approche  de  i-^  p.  L*épais- 
ienr  du  pédicule,  de  a  1.  La  substance  est  tremelleuse,  cependant 
ferme.  Cette  espèce  se  trouve  au  mois  du  maif.  dana  la*  iaréls.  Ja 
^  tiens  de  k  bisuveilbinca  duU.  CkaiUêL 

Obs.  J'ignore  d'où  proviennent  ici  différence*  de  coulear  et  dedimefi- 
sioat  c(u  OD  peut  reiaarijuer  entre  iu«  descripiioa  et  les  figures  de  M.  l'ci  • 
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loon,  qat  doivent  loi  aroir  été  oouinniiiicitiées  par  le  même  M.  Chaillet. 
Est-«C  de  fpielqne  défaut  dans  l'exécution?  Est-ce  p!nt6r^c  ce  que  j'ai 
dà  tî^crire  deê  iDdividos  secs,  que  j'arais  eu  cependant  la  précaulioa 
de  iiuxt  ramollir  dans  l'eau  ? 

TREMELLE. 

(  1  remella,  ) 

Plantes  dont  la  substance  est  une  gélatine  plus  ou  moins 

lenne;  cl!t  s  sont  sessiles;  souvent  eu  lorme  de  mé- 
sentère. On  y  remarque  celte  singulière  propriété, 
qu*étant  jettes  daiis  Veau  5  noéme  très-Iong-h  nips  après 
la  dcssica(.ic»n ,  elles  reprennent  leur  piiiuiièrc  forme 
et  leur  fraicheur. 

FAX.  1.  TReMELLES  GLANDULEUSES*  {Tr.  gboidltlosœ^^ 

(Exidfat  FrietO 

E9p€t€t  dont  Ut  Murfaoe  éit  eha/^gée  de  petits  tuberaiu,  om  pt^tUkê 

armét»  d'une  pomte, 

X.  Tremelle  glanduleuse.  Tremella  glaiidulo^a, 

Buftiard Hist» p,  ^zo^pl,^w^fig,  i.  Hofinan,  Ctypf.  t,  t,  8^/1  u 
TremelU  atbore«.  Pers,  OBt»  Myt,  i ,  p,  99.  TremelUi  spîculosa. 
Sfnmf,  p,  ^24.  Myt»  Eur^pt  roi.  Ù'jHB*  tt  Sehw»  p,Bo%.  Dw» 
Camd.Fl,fr,%ip,  91.  Sihum,  SttlLXtp.  487.  Tr.  g|«ttd«1o». 
fHêê  Sftu  Myr,  a«  p,      Ecidia  gteaditoa» 

Va».  A.  —  Une  substance  gélaiincuse  csl  conirnuc  dans  nne 
petlicale  noirt  au-destn  et  brune  4ie  tait  aa-dessous;  celte  mem- 
Inrene  Inltaiite  et  lunaide  'se  plim  en  diveis  wim\  la  ptanft  sj^Étend 
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«Im  des  dîmcnstoiif  îrrégutières;  soaveot  danslâ  longueur  de  6  p., 

sur  une  lî»rj^enr  de  i  à  i  j  p.  La  surface  est  couverte  de  nomlireiuc 
I>etils  luijpicuics  noirs  armés  d'une  pointe.  Ce  chanipi^nua  adhère 
aa  bois  par  des  prolongemens  rétrécis  en  forme  de  courts  pédi- 
cnlet  placés  d'espace  en  espace.  II  erott  en  nombre  snr  lea  troncs 
de  cbénes  a1>atlus;  en  été  (Saui^abelùt*) 

A'ar.  Iî  tt  rrcsfre.  —  Elle  adhère  à  fa  terre  Immide  par  le  centre. 
1/iadivîdu  était  découpe  en  deux  lobes  principaux,  dont  la  sur- 
face supérieure  était  concave  et  l'inférieure  convese.  Ces  lobes  soni 
séparés  par  uoe  arête  anguleuse  qui  produit  un  sillon  an*dessoua» 
D'anlres  excroissances  en  forme  d'oreillettes,  sont  superposées  ou 
s'.ijoijîrnt  tn  Kianière  d'appendices  sur  les  bords,  <\\ù  sont  minces. 
Les  dimensions  sont  d(*  3|  p.,  sur  i  ^  p.  Le  dessus  est  d'un  noir 
luisant,  parsemé  de  petites  glandnles  pointues,  asses  nombreuses; 
le  dessous  est  noir  mal;  loat  couvert  de  petits  utricoles  mésenté- 
rîformes,  très-serrés;  on  dirait  de  ce  c6té  un  Hydne.  La  substance 
est  três-humidc  et  gélatinense ;  vue  conJre  la  lumière,  elle  est  pres- 
«jnç  transparente  et  couleur  de  suie.  Ceci  a  rrù  en  ot  iobre,  au 
fond  d'on  fossé,  sur  une  terre  argileuse ,  où  je  n'ïi  aperçu  aucun 
vestige  de  bois.  {^Sauvab^im*)  • 

Vjul  C  —  KwiMe  wd  Séhmêi  Mfc»  B^,  i,  p*  86.  TremeUa  papIIUta. 
Eiê*  <S^J/.  àfyc»  /.  «•  Esidia  glandulosa  rar.  h* 

Elle  se  trouve  ao  prloteinpt*  sur  lei,  menues  branches  tombées 

du  cbéne  ou  du  bétre.  On  la  voit  très -différente  dans  Télat  hu- 
mide ou  sec.  Si  elle  est  fraîche  et  humide,  elle  est  d'abord  con- 
vexe, puis  jdiis  a[datie,  en  forme  de  coussinet  long  de  p., 
sur  9  L  de  largeur.  La  surface  noire  et  luisante  se  distribue  en 
piosieurs  enfonremens,  dont  les  bords  forment  des  veines  plut 
ou  moins  labyrinibées.  On  y  remarque  les  glandules  qui  distin- 
guent cette  esffèce.  Le  rdié  inférieur  est  hérissé  de  petites  papilles. 
La  plante  n'est  altaclK  C  au  bois  que  d'un  côté  ou  par  le  centre; 
les  bords  sont  ieslonnés  €t  se  tirmiueiU  en  angle.  L'épaisseur  de 
la  tremcUe  est  de  3  A  4  L  Dans  Tétai  sec,  elle  devient  toul-à-fait 
•dbéKt^l*  tt  aplatie  $  les  bord»  pJive  clair  sont  traoaparenai  la  mr* 
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ÊÊce  coDKm  ses  Teioes  ramifiées  ;  elle  ne  ressemble  pes  mal  alors 
à  on  morceau  de  colle  forte.  {Mots     CéijnJcréts  sous  Fèmes,) 

Vaa.  D. lyjiA,  et  Schw» Le.  Tr. spkalosa Ttr.  jS. Clauea,^ tmaSst 
pruinosa* 

Elle  est  olive  noirftire,  gclatioeuse;  elle  se  couvre  d'une  fleor 

bleuâtre;  ce  qui  .nnive  surtout  lorsqu'elle  vient  à  scther  j  le  dessous 
est  d'un  olive  verdâtre  plus  clair  que  le  dessus  j  les  glanduUs  noi- 
res, pointoes,  sont  assez  peu  nombreuses.  L'ëpaîsseur  de  la  pUnte 
n'excède  pas  a  à  ^  1.  Elle  est  d*abord  orbîculaire,  irés-pHssée;  pois 
conflneote  avec  d'autres,  qui  couvrent  quelquefois  toute  une  menoe 
branche  de  bois  mort.  On  les  voit  aussi  sortir  de  la  fenle  des  vieux 
troncs.  J'ai  trouvé  ceci  eu  juillet.  AdUfberg^  au-dessus  de  Zu- 
rich,) 

a.  Tr.  glanduleuse  verte.  7>.  atrovtrfns* 

Sehum.  Sœll.  a,  p.  438.  Tr.  atrorireas  {^excl.  sjrm  Bu/1.),  SchUir 
ther  Catelog,  Tr.  ooUenulilbciBii.  Cwifer,  Friês  Syst.  Jfyt,i9 
P*  aaS. 

Plaque  gélatineuse,  d'un  vert  obscur;  ridée  de  plis  nouibreui 
et  serrés;  couverte  de  petits  tubercules  pointus;  on  dirait  une 
mousse,  si  la  substance  n'était  pas  tremelleuse  et  luisante.  I.011- 
gueur  I S  !•  ;  largeur  HL^DeM.  ScMekker. ) 

FAM.  II.  TR.  MÉSENTÉRiQUEs.  (^Ccrebrinœ.) 
Espèces  cotUtmméUf  rtpUéeê  en  fome  de  métMère^  de  fraise  de 

•)  Noires. 

3»  Tr.  cërébrine.  *   Tr.  cerebriM- 

Vah.  a.  —  Uulliard,  pî,  386,  fig.  C.  De  Cou  J.  Fl.fr,  i,  p.  92,  vor.  y. 
Tr.  cért^bralp.  Fries  Syst.Myc.  a,yP.  îi5.  Tr.  albicJa  var.  «  C»* 
lor...  m£jcicfr.:>  :  nec  non^  Trernclla  nostoc  var.  ^.  Lamarch  Ft' 
fr.  I  ,/».  y3r  Kaiitanty  p.  144,  Nostoc  nigricins,  arboribos  in- 
nascens  ?  Nostoeb  licbcnoides  ;  F" auch»  Ce^ftp.  t,  16}/. 
DeCmed.  tU  Jr,  2tP»  3*  Siosiofi  Ucheuoide. 

C^nulntl  d^tottf  ;  tompoié  d'ntricnle»  plinés»  eonMtnii  «• 


Digitized  by  Google 


TA.  MisiBTiaiQVBS.  9AM^  U.  2S3 

•innositds  rapprochées,  terrées;  d'un  noir  luisant;  la  partie  qnt 
adhère  au  bois  csl  brun-olivàire.  La  plante  a  la  consi&tance  d'une 
gelée  fîeriDe,  clastiquct  À  Ja  dessicaiion,  let  utncnlti  devienotat 
flatqact  et  ridés.  Longueur  a  â  3  p,;  largeur  9^  p.  Cette  etpèea 
se  iroatre  en  décembre,  sur  les  vieilles  soiicbes  couvertes  de  monsse. 
le  l'ai  aossi  vtie,  dans  la  même  saison»  sur  un  vieux  frêne,  à  une 
hauteur  de  6  pieds.. 

Via.  B. — Bufffanit  pl.  3S(  •      B  ? 

Sa  couleur  générale  est  un  noir-bistrc;  mais  on  j  observe  dans 
certaines  cavités  des  parties  qui  semblent  être  d'une  nouvelle  vé- 
gétation et  qui  varient  du  jai. ne  jonquille  foncé  an  verdAtre;  ellfi 
sont  volontiers  en  centre;  frés-mésent^rifiiiesy  humides  et  gélati- 
neuses; le  nillioii  (le  la  plante  intd  a  se  dissouilie  (l  à  se  fondre;  ' 
aussi  taclie-l-elle  les  dui|jl$.  Vue  contre  la  lumière,  la  substance 
est  tantôt  oli%Àire,  taniût  roogeàire;  presque  transparente.  La  Ion* 
gttcur  de  celte  masse  appliquée  sur  un  tronc  de  chêne,  était  de 
3^  p.,  sur  une  largeur  de  t  7  p-  ;  elle  était  renflée  au  rentre.  J'ai 
observe  sur  la  surface  certains  pcfiis  j^lobulrs  hîancs,  luiinns,  qui, 
dans  quelques  places,  deviennent  coniiuens  cl  me  paraissent  se 
changer  en  petites  houppes  rousses  et  ciliées.  Est-ce  le  même  cryp- 
togame que  MM«  ITM,  et  ScAw,  ont  vu  sur  la  TremeUa  spieu-- 
hsaP  Compares  les  plantes  analogues  ou  semblables  observées  sur 
la  Pézize  coquetier  {Pczizet  ancilis)^  etc.,  etc.  Cette  Tremelle  clam 
sèciic  s'aplatit  et  ressemble  a  un  enduit  de  coile  forte,  qui  s'alta- 
cbo  au  papier.  £ile  a  été  trouvée  au  mois  de  mai.  (^oâ  «£e  Céry^) 

iV  ote.  Je  pldce  ici  la  tlcicriplion  d'une  p^anle  qui  n  appartient  pas  l\  la 
grantîe  F.imille  des  champignons,  mais  qui  ;i  tam  de  rapports  avec  les 
%'remellc$  ici  dt^criles,  qu'elle  pourrait  causer  de  1  équivoque. 

Tremelle  verinquense.  Li'wusp,  1(2$*  FaueÂir  Coif/^^.amS, 
t*  i6,/1 3*  Nottoch  verrneasum.  DtCcod,  fï,^,^f  p,  4.  Hof- 
teeh  \  verrues. 

Cetto  planta  ressemble  à  «na  groMe  mûre  noira  p  tirant  sur  le 
vert;  let  «trîenles  dont  elle  est  composée  sont  en  roseitei  les  plus 
grosses  sont  placées  sur  les  côtés.  La  forme  est  en  coatsinet  oblong  ; 
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•on  plas  grand  ditm.  ctl  de  i  ^  p.  L'eiléiietir  «tt  tnitant,  gâali-> 

aeax,  c«pendtnt  ferme  ;  à  l'époque  où  j'ai  vu  la  plante,  je  n*ai  oIh 
aei  vc  a  1  nUtiuiir,  ni  f^c/éc'f  ni fileU  étriicuiéi,  £Ue  était  asfi»e  sur 
un  petit  morceau  de  pierre. 

4*  Tr.  plate.  Tr,  plam. 

SthUUhtr  Catàhg,  Tremella  plan*  itoM. 

Celle  cspt'Cf  s'tlrnd  sur  les  bois  ouvics;  |)lus  ordinaircmcni  sur 
ceux  de  aapin.  Elle  est  noire  et  luisaoïe;  dans  l'état  lec»  elle  est 
très«mince|  entièrement  appliquée;  ridée  de  veines  qui  tonl  quel- 
quefoi»  rapprochées  et  pour  l'ordinaire  forment  des  comparlimens 
labyrintliés;  lorsque. Ta  couche  est  très>roince  et  qiiVlIc  tVst  déta- 
cîite  ilu  bois,  «Il  la  voit  roux  olivAlrc  ,  hansparcntc  ;  comme  de 
corne.  La  plante  étnnt  mouîtléc,  même  long-temps  après  la  dessi- 
cation,  elle  se  gonfle,  les  veines  deviennent  plus  saillantes,  la  sur- 
face parait  grenue,  mais  sans  qu'on  y  remarque  ces  tubercules 
poînius  de  la  TremeUe  glanduleuse;  ta  couleur  olive  de  suie  se 
montre  mieux  dans  les  parties  minces.  J'ai  trouve  celte  espèce  en 
bîver,  sur' le  boii  d'une  palissade,  où  elle  occupait  un  espace  de 
7  à  8  p.;  se  prolongeant  par  bandas  étroites  et  ramifiées;  ou  bien 
laissant  des  places  vides,  où  le  bois  demeure  k  découvert.  Je  liens 
aussi  la  même  TremeUe  de  M.  Schleicher. 

•*)  Couleur  de  diair  ou  liias, 

5.  Tr.  mésentérirorjne.  Tr,  mcsenicriformis, 

BttlUard^pl,  Au^^fig*  a  »  Bt  D.  Hitt.  p»  a3o.  Pm-t,  Afyt*  Bmr.  p,  lot: 
Tr*  aoeeûift.  Ctmftr^  friëê  Sjrsi.  Myc*    p»  »i         Tr.  folîwf. 

Sa  teinte  est  cannelle  liront  si;i  1*  <  ouU  ur  dr  cliaîr;  elle  se  charge 
d'une  légère  âeur  blcuàti*e.  C'est  une  masse  arrondie^  formée  de 
lames  minces,  gélatinenses,  humides,  contournées  irrégulièrement, 
comme  une  fraise  de  Teau.  Ces  lames  sont  ridées  très-serré  n  la 
base,  où  elles  prennent  une  teinte  noirâtre.  Longueur  de  la  masse 
a-^-p.;  larpcnr  l  y  p.;  bailleur  i  ^  p.  L'odeur  est  f<ssci  bonne.  CeSîc 
jespècc  croit  dans  les  fentes  des  vieux  troncs  de  iiClre,  ouciie  s'in- 
sinua aoQS  l'écoroe.  Jetée  dans  J'eaa  aprèa  la  detsicatioBt  oUn  «• 
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renfle  consiJtTabiement  et  donne  une  teinlurc  jaune  doré.  On  la 
"voii  ea  été  et  jusqu'à  ia  fia  dt  l'aulponne.  [^SauvabeUn;  Bots  sous 
Fennes,)  « 

Note.  J*ai  trourë  sovi»  les  chênes  un  champignon  sec  et  détaché,  qu'on 
prenv^rait  nu  premier  coup  d'œil,  pour  une  grande  variélé  de  celle  es- 
pèce. Les  lames  sont  plus  redresst^ts ,  plu.s  coriaces,  qnoique  presque 
tr.tn^parcn'es  à  leurs  .so;mnit('s;  t-llcs  jouent  les  fcuuiei  d'tic^iitiie.  La 
face  exitrieure  éteint  couvei  te  de  p.x  es  lar/rt^s ,  je  tiens  ceri  pour  une 
variété  dn  Poîrpore  en  bouquet  (  Tom.  liL,  p.  5S).Elle  difTererait  de  ma 
description,  en  ce  que  les  dernièrei  ramiiications  du  feuillage  forment 
des  ianière«  étroites  j  et  sartoat  en  ce  cette  plante  ee  cooserve  (tèi- 
bien, 

■ 

6*  Tr.  abiéthyste,  7r«  iinctoria. 

hulliarJ,  pl.  499,  J}^.  V  et  VI,  lettre  X?  llUt.p.  229.  Tr.  nmé- 
lLy!-(e:  et  p.  zZo.  'i'r.  meienUriforme  var.  4?  D'Jlh.  rt  Sclitv. 
p.  3o3.  Tr.  foHacea  ^ià  vjolascens?  Pers.  Traite  sur  les  Champ, 
comest.  p.  74  ;  Myc.  Eur.  p.  loi.  Tr.  tincLoria.  Frits  SjU*  M^c, 
"Xyp,  2i3.  Tr.  foUacea ^  violasceos? 

D'un  beta  liias  clair  ;  les  pHs  sont  slngunêrement  serrés  et  con- 
toané»;  elle  est  gélatineuse;  Irès-humide.  Elle  se  forme  en  petites 

Triasses  ovales,  rëtrécics  par-dessous;  longues  de  i-i  p.,  larges  de 
I  p.,  hautes  de  9  1.  L'intérieur  oiftc  une  gelée  concolore.  Jetée 
dans  l'eau  froide  »  cette  plante  a  donné  une  couleur  violet-clair. 
Je  Taî  trouvée  sur  de»  bois  de  cbéne  entassés  dans  la  for^l;  4  U 
£ci  d*oetobre.  {^Sawahelin.) 

Om.  Vojex  BulLard  et  Persoon  sur  cette  eouleur  et  son  usage. 

^**)  Jaune., 

s, 

Tr«  jaune.  2V.  lulea  mesenierica, 

hulliard,  pl.  499,/^.  A7,  lettr.  U,  V,  Z.  Schrrff.  t.  168, 

ElveU  uicsentcricn.  Jactj.  3f:sr.  yiuslr.  t.  |3,  p.  14a. 
Pers.  Sy  n.  f,  p.  6z3,  Tr.  mesaolerica.  Afye,  Eur»  p»  Riês 

EUe  est  d'un  beau  jaune  ;  une  teinte  blanehAtre  se  fait  remar- 

<juer  à  la  base  et  dans  les  exlrcmilés  supérieures  >  la  plante  étant 
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imparfaite.  Elle  se  contourne  cd  plU  mcsenlcrif ormes;  elle  est  set» 
lîle»  maU  s'élève  à  la  hauteur  de  i  p.  et  plut;  elle  te  rénait  ea 
petîtcf  matset  qui  n'ont  guère  plus  de  i  p»  de  long.  La  tubstanee 
est  mtnce,  assez  ferme,  plut6t  carlUaglnense  que  gélatineuse;  ce* 

pendant  liuniidr.  J  ai  tr 'uvé  celle  espèce  en  juillet,  sur  tîcs  bran- 
ches de  clanc  entrelacées  pour  former  des  barrières.  (^Bosquets  du 
€iiàteau  dt  CoppeL) 

••••)  Ferte. 

8.  Tr.  verte  Ijgulée.  7>.  coreaaa* 

Sekhieher  Catahg.  BuUSatd^  /.  1 84 .  La  tmielle  rerte?  (Tremèlla 

atrovireos?  )  excJ,  sj  n,  Nostoch  commune. 

Elle  parasite  dans  les  mousses.  La  base  plate»  mince,  large 
4  1.»  se  divise  en  rameaux  contournés,  aussi  aplatis,  qui  se  termi- 
nent par  des  expansions  foliacées  asses  larges,  arrondies,  dentées. 

Longueur  de  la  planld  \  p.  Sa  teinte  est  un  vert  obscur.  Klle  est 
faible,  flasque  et  liumide.  Elle  reprend  bien  sa  forme  ajant  été 
jetée  dans  l'eau.  {De  M,  Sddeicher*) 

Oas.  U  pourrait  être  douteux  que  ceci  n'appartint  à  la  Famille  dae 

Algiui  ;  aux  Cùlléma^  ete. 

» 

rAH.  ni.  TB.  BSLYELLotDfi*  (^Tremisciis  PenL) 

plantes  redressées;  plutôt  coriacrs  que  gélatineuses  ;  en  spatule  p 
rétrécies  dans  le  bas  enjorme  de  canaL 

» 

9«  Tr.  en  spatule.  Tr.  rufa. 

Jùtfuin  Mi»,  Autir.  t ,  ^.  i^B»  «ai.  14*  JPary.  Sjrm^p,  Mfye, 
Sur.p,  io3«  Coiiftr.  Friet  Syst,  Myc»  %tp,  237.  DêCattd,  FL/r, 
%,p.  93. Tremelle heirelle  {TremeUa  heMloides),  Pers,  Mjt, 
Eur,p*  100,  Tr.  hclvelloides. 

Vae»  £lle  est  d'un  ronge  anrofUy  diatoyant  an  eiolétâtre. 
Sa  forma  ea  spatule;  le  somalet  est  renversé;  les  bords  ondulés; 
les  c6tés  se  rapprochant  forment  on  canal  ouvert,  qui  se  rétrécit 

en  manière  de  pédicule.  Longueur  3  ^  p.  ;  largenr  au  sommet  7  p.; 
au  bas  6  a  7  1.  La  substance  est  mince,  presque  gciaùneuse,  mais 


Digitized  by  Google 


TA.  HELVELLOÏDE.  FAM.  XII.  287 

Urmtf  coritcc  ;  un  ptn  Innsparente.  La  teinte  de  la  partie  infë* 
rieore  est  plna  blancbfttre.'  La  plante  ëtant^aèchey  sa  eonleor  est 

pourpre  notrÂtre.  Jetée  dans  Teau,  elle  reprend  sa  frafchenr,  même 
long-lemi  s  ajirès  la  drssicaîion  ;  et  îîîors  son  odeur  est  félul»'.  J'ai 
tronvc  cette  belle  Trcmcllef  croissant  en  touffe  sur  la  terre,  dans  le 
boU;  au  noît  d'août.  {Chemin  la  eheneau  dès  Ji^  atui  Or* 
wumuJ)  Je  Tai  aussi  d*envoi  de  M.  ChaitleU 

Ya».  B.  —  J'ai  reçu  de  M.  ScMekher  une  wiété  plus  petite  el 
dont  le  sommet  n'avait  que  14  t.  Le  pédicule  ?  montre  des  canne- 

Jnres  lordurs  et  prend  an  bas  une  icinie  jaunAîrc.  En  scclmnt,  la 
plante  devient  violet-noîruire  et  le  centre  se  charge  d'un  fjrincux 
bJancliâtre.  Ce  sera  cette  frarti6catioD  que  M.  Persoon  dit  éire  m» 
térieurt,  V.  MytoL  Eur,  U  e.  Ces  tremeUes  crobsaient  liées  à  trois 
par  le  pied  y  dans  tes  mousses. 

Wàx.  IV.  TE.  LACHBYMÀLE8.  {fiocrymUes  Nées.) 

Espèces  petites^  ofbiculaires,  répandues  sur  te  bois  comme  de  grosses 
gouttes,  que  l'on  compare  à  des  larmes^ 

10.  Tr.  iachryoïaie.        *  Tr,  lachrymaUs» 

•  SulGardf  pL  455,  fg»  3.  Wst.p,  si 9.  Tremelle  déliquescente.  P«ri. 
Syn,f.p.  6&8.  Mye.  Eur*p»  104.  Nées  p.  89,/^.  90.  Dacrjoni- 
«es  stiltâint.  Fries  Sjsi.  Mjc,  z,  p,  23o.  Dacrjmicet  stiUa- 
tos  j8. 

Jaunâtre  obscur;  couleur  de  cire  brute;  vieillissant  elle  devient 
brune  et  à  la  fin  noirâtre  ;  elle  est  dans  la  jeunesse  cylindrique  on 
VD  peu  eontque  au  sommet;  dans  la  suite  on  la  toit  arrondie  en  * 
coussinet,  plus  ou  moins  difforme  ;  elle  est  sessile;  quelquefois  elle 
se  soulève  et  se  dciachc  du  bois,  sans  offrir  toutefois  de  pédicule 
distinct;  le  centre  est  souvent  déprimé.  Diam.  i  à  a  1,  Celte  tremelle 
croit  en  foule,  isolée  on  oonflnenle,  sur  les  morceaux  de  chêne 
tombés  dans  les  forêts;  elle  est  assez  commune  au  printemps  et  en 

Obs.  Je  ne  saurais  admettre  la  remarque  de  Bulliard,  que  cette  tre- 
.  meUe  sa  MlmUedmns  Vssutl  SU  contraire  je  U  toîs  le  eonserrer^très- 
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bien  ei  reprendre  toute  i«  iintchear ,  éUot  plongée  daat  Vcâa  hQn^4tm^ 
après  ia  cUssicatlon» 

11.  Tr«  du  sapin.  7r.  abieiina. 

Pers,  Ohs»  Myc.  i ,  p,  78.  Syn,  f,  p.  627.  Myc.  Eur.p.  104.  iVV« 
89,  ftg.  90.  D;»cry«>mice»  stil  atus  ?  IVies  Sj  sf,  ^fj  c,  z,  p.zZo» 

'    DacryiiULCi  itillatus  var.  a. 

Bonton  sortant  de  Técorce  du  sapin.  Sa  couleur  esl  dans  les  dif- 
férens  Ages,  celle  d«  IVspèce  précédente.  Dans  la  jeunesse  i)  est  lié- 

nUplii^rique,  régulier;  scssHe.  Lorsqu'il  vieillit  il  se  prolonge  soo- 
.  'vciil  en  forme  d'angle  d'un  seul  cùlc.  Je  n  ai  jani  iis  vu  qtie  le  centre 
fût  dcprtmé.  Diain.  à  peine  1  I.  Ces  ti  cmcJics  croissent  en  troupe^ 
isolées,  rarement  confinentes.  ^Dt  M.  SdUetcAer,) 

12.  Tr.  du  saule.  2r.  saikum, 

Pers.  Myc.  Eur,p.  10 a. 

Conleur  de  cbair  ;  elle  est  d'abord  orbicolaire;  le  centre  déprimé; 
sessile;  ensuite  elle  devient  bosselée,  pins  on  moins  dUTorroe^  anv^ 
tout  lorsqu'elle  est  confluente  avec  les  voisines;  les  bords  renflés 

se  détachent  du  bois.  Diam.  1^  I.  Ces  tremellcs  croissent  dissémi* 
nées  sur  lecorce  des  branches  de  saule.  {^Ue  M,  ScAleicàer,) 

13.  Tr.  verte  eu  pézize.  hemUphœrica* 

Sthhtther  Cai^g*  Frtês  Sjrsi,  M/t.  %^p»  a2|^  Daeryoïiees  vires» 
cens?  Sehwn.  Smii,  %%p»  439*  Tr.  viresceos? 

Elle  c&t  d'un  vert  glauque  foncé;  bien  orbiculaire,  assez  épaisse^ 
rétrécîe  au  pied  ;  en  forme  de  toupie ^  le  sommet  d'abord  béani- 
phérique,  devient  plane;  qnelquefois  un  pea  déprimée  an  centre. 
Diam.  X  à  1  j-l.  Cette  tremelle  croit  enfoncée  dans  les  movsict.  (21e 

i4*  Tr.  verte  des  mousses.  Tr.  viridis  muscorum, 

Stkleichtr  Catahg^  Tr.  minuta  S  \  et  Xr.  mosooriim  S- 

J*ai  reçti  de  M.  Scbleicber,  sous  ces  dea<  dénodnaatSom,  des 

pin  nies,  où  je  ne  puis  distinguer  auti  c  chose,  sijion  une  substance 
vtrtSy  trcmelleiise,  transparente,  qui  parasite  dans  les  monsseSf 
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tant  prendM  de  forain  délmniDée.  Toat  cela  damaDdc  d'être  mieux 
«tiidi^,  même  pour  i*as8arer  si  ces  cryptogames  appartiennent  bien 
ail  genre  T>emeUe, 


Espèces  grandes;  noires  ou  rousses;  dont  Textérieur  est 
graisseux  on  Fintërieur  gélatineux.  Elles  ne  sont  point 
concaves,  dir  moins  disna  leur  demer  ëtak 


I.  Bulgarie  salissante.  Bulganà inquinans, 

Ualler^  vP  2.213,  ^'^^  4^  3*  ^'^^W*  '«i^S»  Eivela  palla.  Batsch^ 
fig.  5o.  Pesisa  Inçanoes.  BuUiard  pl.  460,/^.  t.  Pezize  noire» 
i^on^cri^y /•4;i8.  Pesisapolyrnorpha.  2V<r^5,/^.  23^.  Ascobolns 
ttiqDÎnans.  P^rj.  syfu  f.  p.  63 1.  P.  inquinans.  Myc.  Eur,  3k8« 
•  Bareaidù  ioqainans.  DsCami,  ^fr*  Zfph  89.  Pengi»«eim  Mmm, 
SœR,p*^\Z»  fritâ*  SyBti  Bfyc  s,     167.  Balgaria> iagatmof . 

La  première  enfance  montre  un  petit  globe  bistre  foncé,  chargé 
de  mèches  noirâtres^  le  sommet  ne  tarde  pas  à  se  déprimer;  cette 
snriace  offre  alors  une  concavité  oblongue,  noire  à  reflet  blenè* 
tte;  les  cAtés  sont  bmn  bistré»  Tefiis,  bérissés;  lenr  teinte  Ibrmo' 
mie  bordore  antoor  de  la  snrftce  supérienre.  A  la  Un  eetfe  peau, 
noire  et  lisse  da  dessus  s'étend ,  se  renfle  et  recouvre  sur  les  bordi» 
ia  partie  Lrune  des  c6tés;  la  forme  «st  alors  en  toupie;  les  bords 
sont  anguleux  et  le  dessus  est  marqué  de  sillons  qui  rayonnent 
des  le  centre;  la  base  se  ride  et  se  rétrécit  en  pointe.  La  substance 
est  mollasse,  spongieuse.  Un  enduit  graisseux  se  détachant  de  l'é* 
piderme,  salit  les  doigts.  Dfam.      p.  Cette  espèee  est  commune 
sur  les  cbénes  abattus ^  en  été.  {Sauvabe/ùi;  Âc/tens,  etc.) 
Tome  211,  19 
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2,  Bulgarie  des  toyaux.  Bulgaria  oquÊBiÊ^itÊamé 

Pert.  Syn./,p,6Zl,Ve%.^Mvc^ràij^  Myc.Etir.p.'ii^?  Burcardia 
globoM  ?  tries,  Sjrst*  Âfyc,     p,  i66,  Bul^aria  globosaf 

L'todmda  qse  j«  éécri»  aMmCKiit  phuieBit  léféÊMÛm  distÎM- 
tcf.  La  eoacbaiiiféricafcct  iridlle  est  d'un  cendré  noirft  ire,  tcrreot, 

mat.  Elle  offre  une  masse  longuede  8  p.Jarge  de  3  p.  épaisse  au  plus 
de  I  p.  Ëiie  est  plissée,  difTorme  ;  les  extrémités  en  lobes  arrondis  ; 
cet  lobes  sont  quelquefois  superposés.  La  torface  est  coQTerte  des 
deux  c6tét  de  papilles  noires ,  spbéciqocs ,  aplaties  »  de  différent 
wlones;  elles  finissent  par  sa  déprimer  an  centra  ;  leur  pins  gvsnd 
dîaxn.  approelia  de  a  L  Le  champignon  étant  trancbé,  on  y  obserré 
une  ccorce  noire,  mince,  dure,  tenace;  l'intcrieur  est  gélatineux 
des»  la  Iraicbenr  de  la  plante  et  devient  une  aubstnnce  bUmcbe  et 
«ollatiei  On  ne  voit  point  près  des  bords^  ces  capsnles  anondics 
tt  rangées  én  file»  qni  dîilingnent  las  apliéries.  Une  sceonde  vé- 
gétation, qui  parait  être  la  plante  adulte,  ùffn  nn  aggrëgat  de 
globules,  dont  les  plus  grands  ont  G  1.  de  diam.;  leur  couleur  gris 
noisette  clair  tranche  sur  la  vieille  couche  noirâtre j  leur  surface 
est  on  pen  farinense;  ces  petits  globes  finissent  par  s'aplatir;  ils 
ae  couvrent  de  pnstnies  d*abord  fermées ,  pnis  crevées  an  sommet  ; 
lents  bords  connivens  finissent  par  s'évaser  et  se  Renverser.  L'on- 
Yeriurc  de  telle  de  ces  pustules  prenait  un  diam.  de  ijL,  sur  une 
profondeur  de  a  I.  Les  globes  hérissés  de  cet  pustules  rappellent 
les  nota  de  gaUe.  Enfin  on  voit  les  intervalles  entra  ces  globes  an 
remplir  çft  et  là  d'nne  snl^nce  qni  a  la  blancbenr  et  l'aspect  àm 
plâtra,  et  qni  se  eonvra  anmi  de  petites  pnstnies  lerméee.  Cette 
couche  mince  et  blanche  parait  être  l'élément  d*une  nouvelle  vé> 
gétation.  Le  dessous  du  champignon,  dans  la  partie  où  il  a  été  dé- 
taché da  bois»  est  d'un  blanc  mat,  on  peu  cotonneux.  Ce  crypto- 
game sa  conserve  et  devient  coriace  i  dor,  presque  lignens.  Som 
odenr  n'est  pas  Hftide.  Il  a  été  trouvé  à  Bei ,  dans  nii  toyan  de 
fontaine  de  mélcae»  par  M.  de  CkmpeiUier. 


Digitized  by  Google 


PEZIZ£> 

liantes  aont  la  formé  est  pour  ^ordinaire  en  coupe;  la 
sarface  supÀ-îcure glabre;  la  suLstance  membraueuse, 
éksUque ,  ajant  souvent  la  coosistaace  de  k  cire» 


Espèces  dont  le  pédicule  est  profondément  tillonné. 

P.  en  ciboire.  P.aceiabukm. 


UP-  «Tf k3,Xr.  i.  BuÛiardHist.p,  aS7,  pl  485,/^.  4. 
Somtrèr^  t.  59.  Pers.  Syn,  /  643.  ilfyr.  Ew-,  p.  ai».  Fries 
Sy$t.  Myc.  a,  p,  44.  DeCami,  Fi.fr,  2,  g^, 

Conpe  ronde  on  oUongué;  eonlentr  de  libihi  dès  deux 
^le,  mat»,  pondime;  le.  bordi,  loiiTent  pin.  Iimns,  .ont  d'J 
ho^  ttM  f^lîm;  pnis  on  le.  iroît  dentelés  et  fendillés.  U  coupe 
«iip.de]iàttleniréèa^  p.  de  dlsm.  Elle  finit  par  s'évaser,  sahsde- 
^r  tom-a  fait  plane.  Tonte  la  plante  est  haute  de  a ^  p.  Sa  «ib- 
stance  est  mince,  fragile,  quoiqu'un  peu  élastique;  comme  de  dre. 
Le  pédicnle  ett  blancliâtre;  «Uonné  de  cAte.  iir^lfère.  et  laen- 
»«iHl,  eoninle  diea  ieertainei ifeMSbi;  ce. côtes  blanches  remon- 
tam  w  la  éonpebrohe  et  lâ  soutîennem  par  de  fortes  nerfnre. 
«Animent  ramifiées.  Le  pédicule  est  épais  de  9  1.;  «anflé  an 
«eu  et  un  pea  rétréci  sous  la  colipe.  Celte  plante  i^d  nne  pon.. 
»iere  semblable  à  nne  Inmée  noiWiliv.  <k  tronve  cette  espèce  an 
Pnntempê^  le  long  dee  cbemîns,  dana  lei  boii.  {SauvabtUn.  ) 
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P.  à  pied  sillonné.  P.  sukafa» 

Pers*  Syn,  f,p.  643«  tah*  S^fig,  i*  Myc»  ^Sur.  p.  219.  P.SoIeata. 

JFries  Sjrst.  Myc.  2,     44.  P.  Salcata  a. 

Le  premier  état  offre  une  coupe  oblique,  souvent  prolongée  plus 
d'an  c6tA  que  de  Vautre.  La  teinte  e»t  alors  café  an  lait.  Dans  la 
snite  eOe  paiie  an  bistré  plus  foncé,  mat  ;  les  bords  noireitseni. 
La  coupe  est  tantôt  oblongue,  tantôt  arrondie;  un  c6té  plus  re- 
levé et  prolongé,  le»  bords  minces  et  drôîts.  Dans  son  étal  oblong, 
la  largeur  est  de  i  p.  et  la  longueur  de  p.  L*extérieur|  qui  est 
blancbàtre»  se  colore  an  sominet  de  la  teinte  dn  dedans;  mais  dans 
nne  petite  largeur  ;  le  brun  se  nuançant  bientAl  an  blanc.  Le  pédi- 
cule enfoncé  en  terre^  est  très-blanc;  t!  est  profondément  sillonné; 
les  arêtes  sont  sinueuses,  lacuneases,  et  leurs  ramificatiûti&  s'éten- 
dent jusqu'au  bord  du  chapeau.  Ce  pédicule ,  tantôt  se  confond  avec 
Ui  coupe»  tantôt  il  en  est  pins  distinct  et  alors  son  épaisaenr  n'est 
que  de  7  à  9 1.  Labanteor  totale  do  la  planta  n'excède  guère  a  p. 
Cette  espèce  sècbe,  coriace^  nn  pen  cassante  an  cbapeany  a  une 
odeur  peu  agréable.  Eile  croît  en  troupe,  sur  les  terrains  secs,  an 
bord  des  chemins,  dans  les  bois  de  hêtres  ou  de  sapins^  au  prin- 
temps et  en  été.  {JSamtMini  bosquets  di  Priify,  ) 

* 

Pédicule  dent  1er  eâtes  ne  sont  pas  heuneuses* 
3.  P.  oreille  glatique.  P.  marsi^ium. 

Pers*Obs,  Myc,  i,  29.  Syn.f.p,  640»  'V^^-  *  glauca.  Myc.  Eur, 
p,  aaS.  Hoffm.  F eg.  crypi,  2 ,  1  o ,  /.  5 3  /*  Elvela  auriiormis. 
FrUs  SjrsU  Myc  %^p,  53.  P.  vesiculosa  marsopiom. 

Tonte  la  plante  est  blanc-Tcrdâtre;  glauque  très-clair.  La  forme 
est  une  coupe  oblongue;  d'un  côté  le  bord  est  relevé  perpendicu- 
lairement et  de  l'autre  il  est  abattu;  l'intérieur  est  relève-  au  cenire 
et  chargé  de  grosses  rides,  qui  imitent  tout-à-fait  une  oreille 
dliomme.  Jua  siir£ice  est  luisante  «  humide;  on  j  remarque  par 
places  de  petits  enfoncemens  coniques^  dont  le  point  central  pn- 
ratt  noirâtre,  des  débris  terreux  qui  s'y  attacbenl.  Le  dessons  est 
enfoncé  au  centre;  de  la  base  partent  des  tendons  ou  rameaux  dîf- 
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formes,  qui  embrassent  la  coupe.  Ces  rameaux  produisent  des  ex- 
pansions minces,  comme  foliacées,  plus  ou  moins  pointues,  les- 
«pietles  te  tenninent  tnr  le  bord  de  la  conpe  par  un  elieveliiy 
fonné  de  petites  raraificafioni  ▼ennicnlairei  p  eBtortilléei ,  béria- 
aées;  d'un  tîssu  aucs  aerrë;  leur  eonleor  parait  pins  foncée  à  rai- 
son des  parties  terreuses  qui  s'y  incrustent.  La  coupe  est  longue 
de  2^  p.,  large  de  p.;  haute  de  i  p.  Sa  substance  est  cartila- 
gino-tremeilepse;  assex  tenace;  épaisse  de  3  à  4  J'ti  titmvé  eattc 
pézize,  belle  et  rare^  posée  sans  racbes  apparentes  t^r  la  terre , 
dans  non  verger;  an  mois  de  janTÎer,  après  des  plnics  longes  et 
abondantes. 

4*  P.  tuKpe.  Petiza  coronaia, 

Jacq.  Mise,  i  ,  ^.  140,  tab.  X.  P.  coronata  Çexci,  sjrn,  Bulù'arJ), 
Pers,  Mjrc  Eur,p*  23c.  Ries  Sjrst,  Mjrc,  s,  ^.  43*  P.  (Disotoa) 
peiiata. 

Dans  rétat  de  jeunesse,  eHe  offre  «ne  conpe  profonde,  régu- 
lière, blanclic  el  lisse  à  i'extéiieurj  d'un  brun-violet-noirâlre , 
mat  au-dedans.  Elle  est  portée  sur  un  pédicule,  long  et  large  de 
4  1.9  eompriméi  sillonné  profondément  de  côtes  difformes.  Ensuite 
le  pédienle  s*elltiçant  entièrement,  la  conpe  devient  sessile  et  sTé* 
vase;  les  bords  sa  divisent  en  grandes  lanières  triangulaires  et 
pointues,  souvent  assez  régulières,  comme  les  dents  d'une  cou- 
ronne. Le  fond  de  la  coupe,  qui  présente  d*abord  une  concavité 
arrondie  et  très-large,  devient  difforme  par  un  cartilage  qui  s'y 
renfle  et  se  contonme  en  figure  d'oreille.  A.  la  fin ,  la  pézixe 
s'aplatit  'entièremept  et  s'étale;  son  diam*  atteint  alors  3  ji  4  p. 
lui  couleur  varie  du  violet  sale,  an  violet  très-clair  et  rosâtre.  La 
teinte  violette  est  due  à  un  prcnetis  très-serré;  au  décb'n  de  la 
plante  ce  grcnctis  se  sépare  et  les  inlervallcs  produisent  un  laby- 
rinibé  blanc  tr«s«^menii  ;  des  teiotes  jaun^tref  paivissent  aussi  à 
ectie  époque.  Cette  péaiaa  est  cbamne»  £erme  et  cassante;  sa  cbair 
blancbe  atteint  3  t.  d'épafisseup  é  la  base.  Lorsqu'on  cueille  la 
plante,  elle  répand  par  jets  sa  poussière  séminale,  comme  ujic  fu- 
mée  grisâtre.  L'odeur  est  boima  et  pénétrante.  Cette  belle  pézir.c 
erofi  en  tioape,  sur  la  terfe  nue^  dans  les  loréts  de  différentes 
espèces;  ta  mois  de  mai.  (  Jd/r  de  Céry^  Sawabeiùt,) 
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♦ 

Obs.  J'ai  Keu  de  croire  que  ceci  est  bioti  la  P.  perlata  de  Frics  t\ 
c|a'Lllc  ,ujra  t  te  confondue  avec  la  P.  repa/uia  de  Pcrsoon.  La  tîgiîrQ 
de  J.icquin,  cilëe  par  M.  Tries  pour  sa  P.  repanda ^  rend  très-bien  ma 
pl.mie  et  ne  ressemble  pas  du  tout  à  la  fi^;are  de  la  Pm^rejnmda 
{Ptrs*  Icon*  pictce^'uft£»  rar*  tab,  %9%fig»  3)» 

5.  I\  coquetier.  Pêzieaiimci&n. 

Pêtt^  3fye,  Bw^  p*  «19.  firits  Syst»  Mjrc,  %f  j/h  43. 

Coope  dont  rintérîeur  est  bran  toarnant  an  noirâtre,  mat;  Tcx- 
ttriciir  est  café  brun  ,  se  mianrant  au  violelàlre,  puis  an  hîanc  près 
du  pédicule,  ce  côté  est  chargé  d'un  farineux  qui  joue  le  veloutéi^ 
Celle  conpe  tat  d*abord  arrondie^  pnîa  oblongue»  aîaec  régalière^ 
Ica  bords  cntiecs  e|  minoea.  hangawr  de  l'ouvertare  iS  l*i  Urgent 
19  I.  La  banteur  totale  de  la  plante  tS  1.  Se  tnliaUniee  ctt  éltalî- 
que  cl  fra|[ilc.  Le  pédicule  est  1res  blanc;  profondément  sillonné; 
en  forme  de  côtes  irrégulicres,  tordues,  on  le  voit  souvent  com- 
pHiné;  ëpaîa  de  3  #  4  L  càiu  ne  se  proloogent  point  ans  la 
coope;  an  points  oh  le  pédicule  •*ejonte  4  (a  conpe  ji  on  iroit  dei 
enfoncem.ens  Irêi-profonds,  an  nombre  de  qnatre  et  plus,  qui  for> 
mi.nl  des  intervalles  entre  les  côtes ^  le  pédicule  n*esl  jamais  ])fircé 
à  jjpur;  &a  base  est  renforcée.  L*odcur  est  peu  agcéable.  Ces  pé? 
yiiei  eroiaaent  en  nonibre,  ionvent  liées  par  le  pied,  dans  les  Iteoz 
bvniîifei,  an^  bordji  des  foréls  dVfrr^  vfi^l  <n.  v»i  et  jniii«  (  Jàf- 
^ueis  de  PriUjr,  ) 

Obs.  On  remarque  dans  Tintericur  de  la  coupe  de  petits  gr.iijis  d'x- 
bordi^ncs,  puis  couleur  de  soufre,  qui  paraissent  tantôt  isolés,  tantôt 
en  ^rOO^es.  II4  sont  tout-à-fait  semblables  à  ceux  que  j*ai  vus  sur 
0atie  appenàUeulé  par,  C  (toipe  I,  p.  379),  et  le  Pol^pore  zèbf*  ran  9 
(lone  HItP*  si9}«  S,SiUiiim  des  thaiffpigmuu* 

'Ç^  P,  jdune  du  8apki«  P»  abieiiaa  lutesceau 

0»rifèr.  Ptrw*  Myt,  An\  p,  93».  P.  aiblelina  €  rugtilotù'Uicym» la,  • 
jPHes  Sytt*  Bfyt,  1,  p.  47.  P.  aUctîna  «Ami  loMùio,*,  Cm|^ 
Friês  ibid^  p,  $%i  ei  Peru  Myt*  Byr,  p.  a3i.  P.  eatîniia. 

Coupe  bien  évasée,  dont  k  coukur  est  des  deux  côtés  jaune- 
verdàtre;  oliTe>janna;  mal}  dian.  10 1.  Cbaîr  mince*  Un  pédicule 
concolore,  nobrllte  tn^pled)  est  bien  disliDol  de  lu  mpa»  quoi* 
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qne  renflé  ao  tonmel;  21  m  fiiit  rcnuiiqiier  ^  dci  c6tet  ou  arè« 
tes  tiUlantest  séparées  par  des  anfonetineita  profond»,  prcsqne 
laeaneox.  Sa  longnenr  est  de  a^  1*  Cette  espèce  végète  anr  les  troncs 

Ue  sapin  en  patréfaclion  j  âu  moi»  d'août.  ^LaUiaz,) 

7*  P.  peiite  bdvelle.  P.  leucomeias. 

P«ry*        fw.    at9«  «f/w  €a«te  jm»        ad  ttip^àm  mem^ 
dumt^n  fHet  Syst,  Afye.  %^     44.  P.  soleata  b.  Cei)^.  Pêrs* 
Symfi  6^$,  P.  Tcrmeosa  f  ti  Fric»  ^rff*  Myt.  %%p.  S4.  iVete 
•  luierepvi* 

A  l'intérieur,  d'un  jaunâtre  terreux,  mat;  le  dehors  concolorey 
nais  chargé  d*ana  ponsslère  farineuse  et  près  de»  bord»  d^ui  gro- 
aciU  bran  bien  prononcé;  ceci  e»t  la  lelnto  d«  la  plantCt  dan»  aon 
tet  sec.  En  la  nonillant,  je  l*ai  mè  colorée  sur  le»  bord»  d*nii 
bran  bistré.  Elle  est  en  forme  oblongue;  les  bords  replies.  Lon- 
gueur 7  largeur  4  1.;  hauteur  totale  de  la  plante,  8  1.  Le  pédi- 
cule loag  de  3  L,  épais'  de  1^  1.,  se  renfle  caniqiiement  pour  sou- 
tenir la  aonpe.  U  7  adbère  par  de»  cAte»  pen  prononcées;  mat»  qni 
l»>Ment  cependant  entra  ellca  de»  csTÎté»,  coama  dao»  le»  antre» 
«•p^ees  de  ectte  CuniHe,  le  tiens  cette  péme  de  M.  Chai/lei,  qui 
l*a  trouvée  en  été,  dans  un  bosquet. 

fàm.  1],  7.  FAauïsus£S.  {P.AUuria.^ 

l^pt'ces  dont  le  c6lé  extcricur  est  fai  îneux,  grean,  chargé  de 

petite»  po»tiilef« 

a)  EtpèoÊi  êêitQê^ 

*)  Repiiées^  contournées,  en  coqutUe*  ^ÛKAieatœ.} 

P.  scarlatine.  F.  aaranfia. 

^Air  A. —  Schœff,  t.  148.  Elvelâ  cocciaea.  Sowerhy^  /.  78.  Pfriza 
coccioea.  BoUon^  (•  too.  HelTeUa  ooecioea.  Batêch^  ^g.  1S8. 
P.  cochleatœ  var.  Pers,  Ois.  Mye,  a ,  p,  y$,  P.  auraatie.  Syn, 
/•p,  ^37,  Mjre*  Mur» p.  222.  P.  auraotiapa.  Nêê$^Jtg»%j^  Friet 
Srêt* Âfyt*  a, /u 4se  ihCmnd. FLfiu^^p,  86. 

temte  de  rintérienr  Tarie  de  foranfe  at»  iremillon.  Le  de- 
^1  est  blanchâtre  et  Isrineux.  CeUc  pézize  est  aassile  et  prend 
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i]tiïi  i"enl4?ê  fgnues ,  tanlûl  cii  uuupc  iioueiisr,  les  l»oi  cis  rrlevé.s  ; 
lAOlùt  plus  -évasée,  Ai/uHre  toujours  très-eufoncé;  un  des  côiéi 
ipRoloDgAUH  piUis  .fiie  raitise^  «anliôt  enfin  le  «•ntoarnant  en 
coquille  sur  <Ue-a>énie.  Dira.  x^^Sitm  prctse  ce  besn  cham- 
pignon dans  ta  niataritë,  il  en  tort  une  pontsière  blenâtre»  comme 
une  fumée  :,  on  la  trouve  dans  les  terres  argileuses,  sous  les  ché" 

VaR*  B.  —  Bu^Lordt       474*  P^^xûe  scarUline, 

Le  centre  eit  'd*an  snperbe  vermillon  et  Tcxiéricnr  jaone,  fari- 
^lenxv  OB.FaHMnioe  ici  un  pédicule  rîdé^  comprimé,  long  de  4  I.;  . 

épais  de  X  a  2  ].  OUe  variéLc^  qui  &c  dUlingiic  par  la  tcinlc  du 
dehors,  a  mil  «ou»  le»  aapina  ^  à  i«  fia  d'octobire»  {fiou  tk  ia  Chan- 

I 

* 

9»  P.  .en  Uwi9god.  P.  cockteaia. 

BuUiéré^  ph  164.  SAœff.,  t.  t5S«>^.  IV-^VIL  P.  ochrâoea. 
Ftn*  <Mtt.  ^yf,  %^p^  78.  P.  alutaceae?  Sym*f,p»  ^ifiL  Myc. 
Bw^  p-  32f.  P.  atutatoaa./S^  icum, pîcfir  t  p,  4^  ,  iah.  tiO^ /g,  3. 

^PWlfs  ^ff.  Jfy«.at  p*  So.P.  coehleala  /B,  alntacea  h»  Coi^. 
Bies  ihid.fp.  Si«  P.  repanda.  Confier,  DeCmd.  Ft.Jr.  a*  p. 88; 
e/  IVr«*  Thaké  mt  U*  Chaa^»  t9mett»p*  78* 

F.îlc  est  fauve-jaunâtre;  lisse  au-dedans^  farineuse  au-dcliois; 
en  godet;  les  individus  se  replient  el  se  contournenl  les  uns  dans 
les  antrest  en  forme  de  coquille.  Ija  plut  n^rinde  longnenr  de  chn* 
cnn  eat  de  1  )^p.  Cette  cipèoe  ae  ttonyo  dnt  letjbolt ;  en  été. 

•*)  Repliées  en  forme  d'oreille,  {Otites^ 

I G.  P.  bruue  et  olive.  badia^ 

BviUm^t  pi.  457  *Jfs*G*  A  ^*  P*  ▼«sieoleaie  (Tariété).  Botim^ 
99*  J^g*  BelTeDa  eocUeata  (trés-tmU  €ohriée).  Sekt^^ 
t,  i55,  /l^,  u  3.  Elveta  oeliraeea?  Pêr$.Oht,  Âfye^  a,  p.  7S. 
Sjn./,  p.  €39»  Mye.  Sur»  p»  aa4.  IfJW,  et  Sehw,  /»«  3tt. 
JWnr  Ok$,  BÊye.  1 ,  /?.  164.  ^y*/.  Mje,  2, /».  4$.  Scopoli,  FJ,  f«nt. 
AKr»  a,  ^.  480.  MMU  Ijcoperdaidaa, 
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Vim*  A.  —  Sa  première  forme  est  en  godet  arrondi,  dont  ren- 
trée fst  étroite.  Elle  s'évase  ensuite  en  manière  de  conpe»  dont 

Tintci  icur  est  brun-violf t-noir  ;  et  le  dehors  prend  quelques  tein- 
tes olive  fonce,  surtout  prêt  de  la  base.  X«a  surface  est  lisse, 
.andoot  à  i*imcrtenr.  Ceue  co^pe  est  sionense,  lobée,  comme  en 
forme  d'oreille;  les  bords  on  pen  refennés.  là  pbia  grande  lar- 
geor  «si  de  1  ^  P-  I-'odettr  est  fétide.  Cette  pésise  a  orA  «n  mois 
il  août,  dans  un  chemin,  sur  la  terre  ffaicheinent  remuée.  (iSotf- 
çaùtiùiA 

Va».  B.  —  Celle-ci  a  crû  danj  une  serre  chaude.  Son  intérienr 
était  bron-bistré  foncé;  le  dehors  offrait  nn  grenetis  de*pnstnles 
olivâtres;  le  pins  grand  diamètre  était  de  i  p.  Je  l'ai  reçne,  an 
mois  d'avril ,  de  M.  Barraud. 

■ 

1 1.  P.  oreille  brune.  JP.  oiiici  umbrina. 

Sownhy^  t,  4.  P.  vesienlosa.  Pm.  Sfn./^p*  ^^t,  P.  Tesibnlota. 
Myc,  Eut,  /u  m8  (eul.ecter.  syn.}.  Co^fer,  i^ies^jrst,  dfyc. 
s,  p.  Ss.  p.  verienloM. 

Dans  son  premier  état  elle  est  régulière,  ovale;  rintérieur  bis- 
tré; le  oeniffe  noirâtre.  Dans  la  suite  la  tsîale  de  l'intérienr  s'é* 
élaireît;  le  delmrs  est  blanebâtre,  farinen»;  pins  Uanc  près  de  la 
base.  Les  bords  offrent  nn  lobe  contourné  et  rentrant,  qni  tient 
de  la  figure  d'une  oreille  arrondie.  Le  plus  lon^  diam.  est  de  1  ^  p., 
la  hauteur  varie  de  7  à  i5  J.  La  hase  est  arrondie,  bosselée;  elle 
ae  rétrécit  ponr  produire  des  radicales  qtà  sa  coovreat  de  parties 
tcrreaaes.  La  substanet  est  firagHe;  comme  de  cire.  L'odenr  man- 
vaise.  Cette  espèce  erott  en  été,  dans  tes  lieiix  sabloanenx  et  sur 
les  chemios  des  forêts  de  chênes.  {^SauvaùcUn.) 

Obs.  Je  ne  puis  m'empécher  de  remarquer  que  la  P.  umènna  Pers. 
et  bi  P-  cochteata  tt  umbn'na  Mr.  «,  ne  peuvent  qu'être  on  grand  sujet 
de  con&Mion,  p«iqn*on  eile  penr  les  eanelMer  des  fignrst  toat44iiit 
diiparatesf 
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£n  ca»€ti€  OM  en  grehL  {GeopymJ) 

12.  P.  vësiculeuse.  P.  i^esiculosa, 

Cbnipam  les  auteurs  cités  plus  bas  pour  la  P.  coaieur  d» 

pfarùmmm/Smeêanm,  » 

Uîntérieiu  est  jaanâtre  terreux,  mat;  le  dehors  chargé  d*aii 
forfuracé  blanchâtre.  La  forme  est  en  cuvette;  longue  de  i~  p., 
Iwfe  de  i  p.  Je  l>i  eniti  rut  ta  grelot,  à  deax  dmiioM.  L'o»» 
▼erl^re  eet  lirge;  le*  borde  un  pea  replié  ;  riotérienr  l^gMnicnt 
fid^  la  base  ae  rétrécit  en  nn  pied  noirâtre,  poîntn  et  tièa-^onri. 
On  7  remarque  un  coton  blanc.  La  substance  est  fragile;  comme 
de  cire.  L'odeur  est  fétide.  Ce  caractère  distingue  bien  cette  es- 
|ièec^qne  j*ai  irouvée  en  été,  sur  la  terre.  {Sawabeim;  mont  QM^ 
oÊii  dessus  de  MotUteux).  Je  l'ai  anaii  cneillie  toc  na  Inmier. 

13.  P.  ooidear  de  cire*  cma. 

BuiUard,  pL  44,  yar.  maj.  Tîist,  p*  i-o.  P.  vésîculpuse  rar.  i. 
J)*Alb,  et  Schw.  p.  3io.  P.  alutacea  et  coinmuins.  *<  Hast  tn/ùs 
n^OÉO.  w  Coitfer.  Pers.  Mye.  Euf»  p,  aa8.  P.  vatkaloia  €t  ft^ûs 
JS^Mtm  Hytm  %^p»       P*  eerea;  jiae  non  P.  resicoloia.  m,lmtè» 
-  poislvi  rugfitom  »  DéCmad*  FL  Jr*  a»    Sj.P.  Teaieioap.  P*  Ljee* 
•   perdoides  rar»  m  latea. 

li'întéricnr  est  blane-jaonAtre,  mal;  le  dehors  se  coime  d*n& 

furfuraré  de  petites  pustules  blanchâtres.  La  forme  est  d'abord 
apbériqac»  en  grelot,  aases  régulière;  ou  obkinguei  les  bords  con* 
nîveafy  tendant  à  le  relîdiner;  enanite  elle  alftetae  en  foame  de 
eonpe,  élargie  au  fond;  les  cètét  perpendicnlairea.  Diam.  lo  1.; 
hanteor  8 1.  La  baae  eat  froneée  de  gros  pfia.  Sor  Paréle  qne  ces  plis 
forment  a  l'intérieur,  on  voit  des  fentes  ou  crevasses,  quelquefois 
disposées  eo  croix  et  qui  traversent  toute  la  chair.  Lea  bords  de 
ces  fentca  ae  rebconaient  à  l'inlérienr  et  y  lonaent  de  petite  bonr» 
releu.  La  anbttance  eat  mince,  aaici  ferme,  tréa-fragile;  enmmo 
de  cire.  L'odeur  n'est  pea  maa^aise,  même  on  peu  pénétrante.  Cea. 
pozizes  croissent  -voisines,  quelquefois  accolées,  sur  la  icrrc  hu* 
midej  on  les  trouve  aussi  au  pied  des  troncaj  au  mois  de  juin* 
(  Côte  de  Montbemni  bt^t^U  de  PrUiy,  ) 
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l4«  P.  des  crapauds*  P.  àu/baia. 

Pen*  Myt*  Bur,pm  sftS.  Mm  Sy*tm  Myt»  54* 

L'intérieur  est  noir,  luisant;  chargé  de  Telnet  labyrinthées,  for« 
maot  ua  réseau  très-serré;  ces  veiacs  sont  larges,  peu  proémi- 
oeoiea;  ce  qui  fait  qne  les  intenralfes  paraissent  comme  de  petita 
creux  pca  profonde»  L'ealérienr  bmn  châtain  cat  coovcrt  d'an 
^renetit  concolore^.quî  provient  de  petites  pnatnlea,  toit  petites 
honpes  en  rosettes  très-serrées;  ce  côté  est  mat.  La  forme  est  en 
*  coupe,  très-ëlargic  dans  le  fond;  les  côtés  perpendiculaires;  les 
borda  renversés.  Le  diam.  atteint  i  p.,  la  hauteur  9  1.  Cette  pé- 
sbe  est  fragile;  son  odear  mauvaise;  je  l'ai  tronvéa  en  nQvembre, 
snr  la  terre;  ua  individa  plus  petit  était  adhérent  au  pied.  Ella 
est  fort  rare.  {^SimvaheUn,) 

|5.  P.  pustuleuse*  P.pustulatu, 

Batseh  Cûni,  t .    ^» /f.  SS7.  P.  eoeUeat» 
p»  <4(«  P.  pns|a1ata«  Mye*  £v,  p»  MB,  P.  pnstidaU;  ner  noa^ 
Aid»  P.  ipareata.  Frle$  Sysi.  3fyc,  a,  p.  S5« 

Coupe  ^essile  ,  en  grelot  ;  dont  les  bortîs  sont  refermes 
et  l'ouverture  obiongue  et  étroite  ;  les  bords  sont  plus  ou 
«noiaa  ainneux»  longueur  de  8  à  9  1.  ;  hauteur  6  À  7  1<  An  dehors 
elle  est  eouyerte  de  petitea  pustules  blanches  et  fariuenaes;  le  de- 
dans est  rpux  et  lîaae;  il  se  charge  enaaita  d*one  moiaiisure?  blan* 
chc.  La  substance  est  i  lasiiqnc,  quoique  fragile.  Celle  espèce  ne 
larde  pas  à  être  rongée  des  versjj  ses  bords  sont  mène  aoaveni 
dévorés  à  ras  de  terre.  On  la  Irouveen  été,  dansles  liens  sablqn* 
IMux  des  hoia  de  chênes.  (JBsanaMâ).) 

160  P.  plane.       *  P.phna* 

Mi€héU9  ^.307,  aP  19.  Coiifèr.  Ï^ASb,  êt  Sthm»  p.  32^.  P.  leneo- 
nicha* 

Coupe  blanche,  scssile,  pleine;  le  sommet  étant  plane,  de  ni- 
f  eau  avec  les  hords.  I4ea  côtés  sont  chargés  de  points  ou  petits 
tubercules  lanneusi  la  face  supérieure  lisse.  Diam.  3 1.,  hauteur 
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1  1.  Chair  ferme,  fraîche;  odeur  bouiir.  La  plante  vcnnnl  a  sccher» 
ic  centre  se  déprimée.  J'ai  trouvé  ceitc  rspcce  dans  les  moasscs, 
sur  1«  tronc  d'ao  sapin  TÎvjuit;       la  fia  4e  «cptmnbna.  {Bwi  àt 

Espèces  pédiculéef, 

ry»  P.  brntie  k  petit  pied.  P,  carionaria. 

D'Alh,  et  Sc/i0>.  p.  3i4t  tah,  4  ,  J!g,  a  {maia).  Ptrs,  Mjc,  ^«r. 
^.  'sx8.  Fries  Sjrst,  Myc.  2^  62. 

Var.  a.  —  L'intérieur  est  bmn-rougeâtre-clair  ;  le  dehon  blaiH 

cliùlre  cl  farineux;  en  forme  de  coupe  oblongue;  large  de  i  p.  ; 
les  bords  replies.  Le  pédicule  est  blancliâtrey  comprimé  et  rajé 
d'un,  large  sillon  ;  il  est  long  de  6 1.9  ép^îs  de  2 1.  La  sol»slanoe  de 
celte  espèce  est  comme  de  cire.  Elle  n  crû  svr  It  terre»  aoas  les  M- 
tres;  a«i  mois  de  juin.  {SautpaUiùt^y 

flk^.  9.  —  Celte  irarîété^  Iron^  dans  un  ëlal  do  ▼ieillesie» 

élaîl  plane,  le  centre  déprimé;  les  bords  nn  peu  renversés.  Sa 
teinte  était  un  bistré,  plus  clair  sar  les  bords,  foncé  et  un  pco 
rooge&tre  au  centre.  Le  dessous  coacolore,  n*est  point  remarqnsbte- 
ment  farineux.  Le  dîim.  est  de  1  f  p.  La  substance  mince  et  fra^le. 
Le  pédicule,  long  de  /i  1.,  est  étranglé  an  sommet,  renflé  et  pres- 
que tubt  inix  au  pied.  L'odcsir  nest  pas  mauvaise.  Ceci  a  éle 
trouvé  sur  la  terre»  au  commencement  de  juin»  {Câte  de  Mont' 
benonJ) 

Obs.  Cette  dernière  ▼arSété  poumût  pai»er  pour  la      depretts  ée 

i^ers.  t  P.  applanata  Fries  ;  Octospora  applanata  Hedw. 

18.  P.  tardive  à  petit  pied.  P*  microfm* 

Fers.  Icon.  et  di'sc.fasc.  2 ,  tûh.  S  ,  fig.  3.  Sjruf.p.  641.  J^jcStr» 
p,  227.  Fries  Syst.  Myc,  2^ p.  64. 

Elle  estbmn  olivâtre  clair  et  lisse  à  l'intéricor;  an  dehors  blsR* 
châtre  et  larinense.  La  ronpe  est  orbicniaire,  régulière;  du  diaot- 

de  8  1.  Le  pédicule  blanchâtre,  farineux,  est  long  de  2  1.,  épais  de 
il.»  renflé  à  la  base.  La  substance  de  cette  espèce  est  un  pen 
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melleose,  quoique  élastique.  Elle  croit  sur  la  terrey  'ven  la  fia 
d'octobre;  dans  les  forêts*  {£ois  sous  Fennes*) 

«  r 

FAM.  m.  p.  VELUES.  (^P,  Lochnea»)  * 

Lspeccs  dutiL  l  exténeur  est  cotouneux,  velu  ou  cilid. 
*)  Espèces  rouges  ou  faunes» 
19.  P.  ronge  ëpidendre.  coceiaea* 

Batarra,  p*  27,  tah.  3,  fig.        O.  *  Extrrnê.,.  dilutl  mrranîH 
NêfStfig,  288. 

L'folériettr  d«  1«  eoaj^  est  d«  pins  bein  flatraiis  ;  ceAé  laiale 
tomme  à  la  fin  en  {amie  drsrrçé;  le  debon  est  jattnâtre  et  ceton» 

nenx.  Le»  bords  sont  un  peu  rererrn<*s,  crénelés,  chargés  de  }iou- 
pes  soyeuses.  Cette  coupe,  qui  prend  souvent  la  forme  o?ale  et 
an  diam,  qai  atteint  9  1.,  est  supportée  par  un  pédicnle  coniqne, 
long  de  3  1.,  épais  de  &  1.  La  banteor  de  la  coupe  est  de  d  L  (SeClu 
belle  espèce  y  dont  la  snbstanee  est  ferme  et  cbamney  eroU  im- 
plantée dans  les  menues  branches  sèches;  on  la  trouTe  quelque- 
fois ddBs  les  haies  i  au  commeneement  da  priatemps. 

Vas,  B. —  Boiront  /.  10^.  Sot*>erl^jt  t.  i3.  JMuhf'ijp.  ao5,  /.  86,  Jig,  5  ? 
GUditsch ,  p»  47.  Ëlvela  d.  «  ExtUs  alba,  »  Scopoli,  Ed.  3 , 
p,  475.  9iPileo,..  extùs  alho.»  Pers.Ohs.  Mjrc,  2.^  p»  76,  Syn» 
p,  6Sa.  Mx^.  Eut,  p,  asa.  DtCaad  fî,JK  a*  p»  8S«  FrUs  Sjst, 
Mxe,2tp.7$, 

Cette  Tariétéy  que  j'aî  aassî  yw  presque  sessile,  diffère  snrtont 

en  ce  que  ses  bords  lefermés  et  sa  face  extérieure  sont  couverts 
d'un  farineux  blanc.  Le  plus  long  diam.  atteint  1^  p.  A  la  ùa, 
le  plante  se  plisse  en  rides  circnlaîres.  La  substance  est  éiasti<|oe. 
le  manière  de  croître  et  la  saison  sont  les  mêmes  qu'à  la  var.  A, 

*  a  I 

•  laquelle  celle-ci  est  semblable  pour  font  le  reste*  St  Tai  reçue 
de  M.  Schieicàer  et  de  M.  Lardjr^  inspecteur  des  forêts. 
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ao.  F.  en  écosson.  P .  scuiellaia* 

MieMUt  p.  io(,      ti.  Mi^.  t»  iB^  Bfcla  eflku.  BmttM, 

Coupe  sessile»  dont  la  coaleur  d'abord  d'un  beau  ^ennîHoo^ 
paiM  an  rouge  oratigé;  luisante.  Le  dessous,  doot  le  loiid  est 
jâmiAlret  cat  tout  couvert  de  dla  noira,  plaa  looga  à  neaore  q«'ila 
approcheol  da  bord.  Cea  cUa  fonneiil  nue  bordure  notre^  bérii^ 
êée,  qui  le  montre  à  la  face  supérieure.  La  forme  est,  dans  la 
jeunesse,  orbiculalre  ou  oblongue,  aplatie;  le  centre  déprimé,  ]a 
anrfiice  se  plîsse  souvent  dans  sa  longueur*  Dans  l'état  de  TÎeil- 
kiae,  lea  borda  ae  relèvent  aimieiiseiiient  et  ae  plttaent  en  manière 
de  lebea*  Diam*  4  L  La  «balanee  eat  ebanmet  bamide*  Laa  indi-' 
vidna  eroiaient  agglomérée,  anr  k  terre ,  dans  les  Ibréts;  plos 
volontiers  an  pied  des  vieux  troncs^  en  été.  {Dans  les  bois  ilc  su" 
pins ,  au  Jorat ;  SaumàeitH*) 

ai*  P.  bicolore^  P.  iieoloré 

Bulii'ar^ ,  pï,  410»  fis*  3.  Soiverhy  y  f.  ij.  Pers.  Ohs.  My  r.  r  » />. 
41.  P.  oxyacanthae.  iSI;  ».  y. 653.  P.  pulchelLi.  Myc.Kur.p* 
160.  DeCaneU  Fl,/r,        79.  Frirs  Sj-sf.  Mye,  2,  p.  92.  P.  bicolùr. 
.  fi;  C«f|^«  F^fUs  iiU^f  p» 9t.  P.  caljoioa  ^  abiettfc  •St^^  èmi 

£ne  tort  de  féeorée  du  sapin,  blaBcbe,  eotonneiise;  elle  eat  de 

bonne  beure  déprimée  au  centre.  L'intérieur  se  montre  eii&uiie 
d'un  beau  jaune  orangé;  cette  teinte^  qui  est  celle  de  la  jeunesse^ 
pâlit  avec  l'âge.  L'eitérieur  demeare  blane  et  cotonneux.  U 
coupe»  dont  le  centre  est  d*abord  enfoncé  coniiinementy  devient  â 
la  fin  plane,  et  l^on  voit  même  le  centre  se  relever  dans  Fétat  dé- 
crépit. Les  Lords  sont  lofig- temps  refermés;  quelquefois  repliés 
en  long.  Diam.  i^l.  Le  pédicule  est  très-court;  noirâtre  à  la  base. 
Cea  péiiaea  croiatent  en  troope»  aasea  voiainea»  mais  non  pas  en 
tonifee»  eor  lei  {enaci  lapîii»  abtttiia}  au  moia  d'avril*  (Mfsom 
Fmmes») 
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Pêtgé  Sfn, /i pm  $Sf0  ify€.  But» pm 2(9. DêCaniL  A^t*€^p,A 
JPtrUi  S  fit,  Mye.  2 ,  ^.  1 94 .  Stietis  duTtOphea  ? 

Elle  sort  de  dessous  Técoree  du  sapin.  Développée,  elle  est  or- 
biculaire;  rougeâure-orajigéi  concave;  les  bords  libre»  ci  droits f 
aoiit  bkocbàtrct  et  coionncu*  Diam.  1 1.  On  la  voit  tooTent  de- 
Tciitr  «mfliteiite  avec  les  Toisincs.  (AumiMât.)  Je  Ji  tkiis  ansii 
de  IL  ibUmdiBr. 

■ 

a3.  P.  ciliée.  P.  sUrcorea. 

Scopotit  ééHt.  2, />.  48i«  Elvelà Itttea»  Ho/aui*  /•  toB»  fig*  t.  Pesm 
SenteUata.  BttUiërd.  But.  p.  aS7,  pL  43B«  fig.  s.  Peaiseeiliée.  . 
Scmtrhft  t*  35».  Pesisa  eqniiia?  Perâ.  Ob$.  Myu  1,  /»•  8^ 
Puis»  tlereoraa.  Syn^f*p»  €5o.  JSW*«  ^.  146-^47.  P.  Sietw 
cOffea  i8  equina,  S€kum,  Sœii,  s»  /r*  4l3*  Sysi,  MÊft^  9» 
p.  87*  DêCaad,  ftfr,  a,  ^.  78. 

Orangé- rougeàUre,  farineuse;  très-petite i  pea  concaTe;  bordée 
de  longs  cils  brans  redresi^;  les  indmdns  croisicat  eonflaens  et 
enfeneés  dans  la  bovia  d«  Tiche  on  la  erotim  du  dieval.  (thJÊÊL 

M*  t*.  en  calice.  P.  calycina. 

♦ 

Batuh»  Cont»  u/tg»  i35.  Elveta  aalyeîfomis.  Sehun»  SœU»  a, 
p.  4a4.  P.  ealyoîiia.  Pera»  Sfn./.p,  €f3*DeCand*FLj^,t,  €^ 
p*  s5.  Ptr».  Myc,  Eur.  p»  15$.  P.  efarjsopbtalma.  C<m|^.  Ptrsm 
Ml,tp,  s(a.  P.  quereina \  nu  imIi,  Théitésut  Ui  Chù$iijp.€omÊit, 

p,  77,  Pries  Sysf,  Mye,  1 ,  p.  91 ,  P.  calycîna. 

L'iniériear  est  janne  de  csre}  le  dehors  est  chargé  d'on  coton 
l>Wnc*  La  Ibnna  est  en  entonnoir}  les  bords  repliés|  le  sommel 
^tet  sonmit  eomprmiéy  fonvertnra  an  devient  ovale;  bantcnrà 

peine  1  ].  L'ex(rémîlé  iotérteore  de  ces  bords  ronlés  montre  nn 
cercle  de  petits  flocons  blancs  asseï  remarquable.  Le  pédicule,  qui 
forme  la  coalinoation  du  chapeau,  s'amincit  coniquement  ;  la  base 
est  entont^e  de  poils  blancs.  Les  Individus  croissent  isoUs,  soo^ 
naidansmie  positioii  obliqa#|  sur  les  écorces  dn  pin  satiTage, 
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Je  tient  cette  espèce  de  H.  Sehkidter^  qui  la  jageatt  être  ia  P. 
piikya  P. 

a5*  P.  blanche  du  crottin.  Peziza  cijuina. 

Confer*  Per$,  M^c,  &ir»  p,  24S.  P.  stereotea  jB  e^i&»«  Coi^. 
Pen,  i^,t  F*  34<*  Aieobolat  ^alwc  j0  Tatins.  «  F'èl  «fli».» 
CoÊfêr»  Stéudfl,  NomemL  Hi4alam  fimetarM.  (Cjalàai  fine- 
tariof  1^.) 

Coupe  blanche,  farineuse  à  l'intérit'ur;  d'une  substance  dore, 
coriace.  Sa  forme  est  ovale ^  les  bords  mioces  sont  un  peu  si- 
nneiix  et  droits;  la  dépression  de  la  conpe  est  peu  profonde.  L'es- 
térienr  est  nolet^noir,  cbargé  jnsqn'on  sommet  de  fines  stries 
noires,  pins  on  moins  fibreuses.  Cette  cnpnle  étranglée  an<4eisoiis 
se  termine  par  une  base  large.  Longueur  de  la  coupe  3  1.;  lar- 
geur 2  l.  i  banteac  2 1.  Ces  cbampigoons  ont  été  trouvés ,  au  mois 
d'avril  9  croissant  accolés  au  nombre  de  a.oa  3  et  enfoncés  dsos 
nn  crottin  de  cberat.  {Péiurage  du  Chdtdard,  aur-detsous  du  Mont) 

Olis.  il  peut  être  douteux  que  ce  fungus^  qui  se  conserve  bien,  soit 
une  véritable  pézize».  I!  a  pu  .trriver  qu'»tjaiit  crû  en  automne,  il  ait 
perdu  pendant  L'iùvcr  ces  capsules  fructifères,  ç|ui distinguent  XÀsc9- 
boius  ou  U  Nidularia» 

Espèces  oUifàires* 

26.  P.  velue  à  long  pied.  P.  macropm  hiria, 

Eedwm  Muu,/r^%9  p,  $4*  /.  t^»  /.  B,  Oeto«por«  birta.  MiicfùU^ 
p,  so5,  W%fig'  it.  Pars*  Spt*  /  p,  €46.  P  Haeiopns  ji? 
Ohs,  Myt.  1%  p*  tob*  f  »  >C  3*  Myx.  Bur,p,  a37  {sseL  tyft- 
Sowsfhfi  Psgisa  ssipitum?),  FHês  Sfst»  Bfye*  s»  p»  $7* 

Coupe  dont  rintérienr  est  noirâtre  et  lisse;  reztérieor  grîs  oK- 
Yfttre,  est  couvert  de  menus  poils  blanchâtres.  Diam.  1  ^  p.  La 
substance  est  membraneuse,  mtnoe.  Le  pédicule  est  coloré  comise 
rextérienr  de  la  coupe  et  cbargé  des  mêmes  poîTs;  sa  teinte  eit 

noirâtre  dans  le  bas.  II  est  long  de  i-J  p.  »  épais  de  ifl.  nnpett 
flexueux  ;  renflé  dans  sa  partie  inférieure  ;  son  pied  se  tcnnine 
par  une  petite  bulbe  difforme,  il  estassex  ferme  quoique  tabulé. 
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L'odeur  est  siogulicrement  pénétrante.  Cette  pczi/.o  rare  a  crùdiilis 
«A  fiMsé  fcnranl  d'écooieimiit  à  an  BMrtoge  ét  U  forêt;  a«  moi» 
d*août.  (SaupabeUtt,) 

37.  P.  groupée.  P,  siipaia. 

.  Pers.  RTjc.  Eur.  p.  270.  Obs.  AJjc.  i ,  p.  29,.  P.  anum.-il.t.  Syn,  /. 
p,  6ii6.  P.  anomala.  D'Alb,  et  Schw.  p.  3aS.  P.  anomala  «Tsocia- 
lîs.  So.vcrhfy  t.ZS%tJig,  3.  P,  rugosa?  Frits Sjrst%  Jifyc,  s,  p,  106» 
P.  anomala, 

St  forme  est  plas  on  moim  cylindrique;  )et  bords  étant  rap- 
prochés, rouTërf are  est  étroite,  sonveotoblongue,  sinaense,  très- 
profonde.  Les  l>ûids  sont  épais»  chargés,  comme  tout  l'extérieur, 
d'un  laineux  Jaune  ollirâire,  qui  couvre  un  fond  brun.  Ces  pézhcSf 
assez  petites»  croissent  tantôt  entassées  les  nnet  sur  les  antres»  tan- 
tôt séparées»  snr  les  branches  sèches  et  tombées;  'elies  occnpent 
n>lontiers  le  bord  des  éclatnres.  le  n'ai  pas  m  qn'elles  reposassent 
sar  un  lit  cotonneux.  Elles  ont  été  trouvées  en  avril»  sous  des  hê- 
tres» ^Suuvabelùi.) 

Espèces  Inmês* 

^8.  P.  hérissée  de  la  ca^Ke.  P.  Impida  caeaÏÏœ, 

Pers,  3fyc,  Eur.  p.  2.;  y.  p.  atlopx  j£  cacaHae.  Mougcut  et  Iliest.t  n9 
Ç86.  Fries  S^st,  Mj  c.  2,  p.  io3.  P.  relicina. 

£lie  est  bma  longe  cannelle  foncé;  trèa-petite;  en  forme  d*nme» 
reposant  sur  nn  pédicnle  très-conrt;  le  centre  un  pen  déprimé; 
elle  se  distingue  surtout  par  de  longs  poils  droits,  dont  elle  est 

•  liérisséc  et  qui  la  dLjjassanl,  forment  une  sorte  de  j)riiL  Lalai.  Elle 
doit  en  troupe,  sur  les  liges  sèches  de  la  Cacaiie  ptiiasite  {^Caca- 
^  pekuùes;  aurons  L.).  (De  M.  Schkicher,) 

P.  des  tiges  sèches.  P*  caulkola. 

l'rici  Sj  si.  Myc.  2 ,  /7.  9 1 ,  var.  et  ? 

£lie  est  sessile»  orbicnlaire»  aplatie»  très-petite.  lies  bords,  qui 
•ont  bmns»  forment  nn  bourrelet  épais.  Le  centre  offre  une 
^tté  profonde  ;  h  demi  obstmée  par  Teitrémité  intérieure 

Tome  IIL  ao 
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lies  bords,  qui  est  chargée  «i  uu  tiur  lieux  jaunâtre.  Cette  espèce 
croit  en  petite  troupe,  les  iiiiiivIiJus  isolés.  Je  l'ai  trosvée  mut  Ja 
tige  sèche  d'ane  grande  ombellifére.  {SammbeUm*} 

0m3,  Voj.  1\mP,A  la  Upéehe  (    4  S  ) ,  en  <{iioi  cet  e^icct  diSèrent. 

3u.  P.  petit  niJ.  P.niilalus. 

Très-pelîte;  à  peine 'vitSlile  i  l'œil  nu.  Elle  est  sessile;  brane, 
orbiculaire;  le  centre  enfoncé,  de  teinte  plus  claire;  l'extérieur  un 
peu  velu.  Elle  croit  en  troape,  sur  les  tiges  da  muguet  à  Uufffr 
/euiUes  {conmUaria  latffiUia  oo  muùîfibm).  L'échantillon  reçn  de 
M.  Schteicher  est  paifoilemant  tcnblable  à  celai  de  MM.  Sehmidi 
et  Xiutze, 

3ï.  P.  chagrin  cendré.  P.  eonspersa» 

DeCanJ.  Fl.fr,  z  ,  p.  272.  Thclébole  hiris>é.  Sy  n. pl.  p.  56.  Pers^ 
Hyt,  Eur.p,  ayi.  P,  coaspersa.  Frûs  Syn,  Mjc*  s,^.  108. 

Cnpnlet  très -serrées  formant  un  plan  «ni;  le  farinenx  dont 
el!es  sont  concertes  leor  donne  nn  aspect  gris  blanc  et  obsirae 

iuùfT.e  l'orifice  concave  de  la  coupe.  Cette  surface  rappelle  la  peau 
de  chagrin,  do  grain  le  plus  Hu.  Si  on  humecte  la  plante,  le  creux 
de  la  coope  est  plus  visible,  et  la  péiiae  prend  nne  teinte  bmn- 
roux.  Cette  espèce  forme  des  taches  grises,  irrégnlières,  inierrom- 
pues,  fendillées,  sur  Fécoree  des  sapbs.  (Ha  ilf.  GlnâifSîl.) 

VAM.  IV.  F.  Lissss.  {P^Phiaka.) 
Espèces  Usses  des  deux  câtés}  la  pb^mt  petUes* 

33.  P.  des  fruits.  P,fruciigena, 

Batsch.  Cont»  i ,  p.  ii^t^g.  1 5o.  IK  carpini.  BuUiarJ  Jlist.  p,  a36« 
pl,  228.  Sowerhy-f  t.  117.  Pers.  Obs^Myc,  i^p,  42.  Syn.f,  p,  660. 
Myrf.  Eltr.  p.  a8î.  D'Alb.  et  Scht»,  /r.  33i>  Schum.  SœU^p^^tOm 
DfÇaÊdpiï*^,  »»i»*Sa*  Nuujig,  29^  FnesSj*t,  Afyc,  x^p,  1  tS. 

Taa*  A.  —  llleast  d'abord  .blanche;  puis  jaune;  à  la  fin  d*iiti 
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ffouz-oraug^  Sa  forau  ctk  hica  oibînMre;  de  pliDt  tHû  devient 
concède;  elle  ett  Bitnee;  sa  tatlace  ante;  line  à  rkitéricar.  BUb. 

1  1.  Le  pt^dicaîe,  d'abord  blanc,  devient  coneolore;  il  est  courbé 
ou  droit,  rcniic  au  sommet  en  trompette.  Si  la  p«zixe  est  implantée 
•ur  le  c6té  da  fruit»  le  pàdieak  t'eUange  jaeqa'à  a  I.,  pevr  rega- 
gner la  perpeadicolaife  ;  il  elle  a  crA  tar  «a  plan  Itorisontal,  le  pédi* 
cale  deoMare  Irie-ooart  (de  ^  L).  Celle  plante  croîmit  en  aombra 
sur  des  gUnds  à  demi  pourrit;  en  seplembre.  {^Sauvabelm.^ 

YAm.  B.  —  Elle  ne  différait  que  par  la  eouteary  qai  de  blanche 

avait  passé  au  roux-jannàtre  ;  elle  a  été  trouvée  sur  des  noisettes 
gâtées.  i^Méine  saison  i  méme/ortt,) 

33.  P.  cjathoïde.  P.  cjaihoidea. 

BuUiarJ  Siti,  p.  iSo,  41G,  3«  Tsr.  i  alba.  Pers,  Sytuf, 
p,  Mje,  Eut»  p»  184.  D^Alb,  et  Sehw,  p^  333  s  rar.  m  oom- 
mipnîs.  Fhies  Syst»  Myt,  %^pm  t  s4,  nte  jma  MUheli^ p*  205f  U  8(9 
jf^.  i4>  Batseà  EL/,  ^*  1 21 ,  1  (.  P.  ooavivalis.  Pers»  Myx,  Eut^ 
p,  a8S. 

£lie  est  tonte  blancbe;  la  coupe  n'a  que  \  1.  de  diam.  Le  pédi- 
cole  renflé  au  sommet ,  très-mince  dana  le  bas»  est  transparent; 
il  est  long  d'à  peine  i  1.  J'ai  trouvé  plnsienrt  individus  de  celte 
péxize  implantés  sor  une  feuille  de  cbéne. 

OeS-  Il  imporle  (le  dxslînguer  cette  espace,  i"^  de  la  P.  imhcrhis  Bul<« 
lîard  (P.  nU'ca  Batscli  cl  Auct.),  dont  le  pédicule  est  court  et  qui  croit 
sarle  bois;  2°  do  la  P.  epiphjrlla^  dont  la  couleur  n'est  pas  blanche; 
3°  à^l'Helotimn aibum  Pers.  (A  subiilt  Pries?),  qui  doit  «voir  le  cha- 
peau convexe  et  auquel  on  donne  tootefois  poor  lynonime  la  fig.  3  de 
la  lab.  8a  de  Miebéli,  dont  la  tète  est  en  coupe;  enfin  de  la  P.  thht 
ivM»  dont  le  pédicule  est  court  et  qui  croit  sor  les  «igeîiles  du  sapin. 

34*      dorëe*  P.  aurea. 

Pers.  Ohs.  Mjc.  1 ,  p,  41.  P.  anrea.  Sjn,/.  p,  €^%,SiUL  pi.  3y6, 
fig,  2,  P.  cbrysocoma  ?  Pers,  Hfyc.  Eur,p,  3o4.  P.  anrea  {excim 
syn.  Sowerhy^  «  suhttèmeUosa^  cupufœ  suhconfluunt.  »  Confère 
DeCand.  Fi.fr.  1,  p.  7B,  rtee  non  Frics  Syst.  My  c.  z  ,  p.  140. 
P.cbrysocoraa  ut  et  Pers.  Sy  n.J.  p.  bbi.  P.  .serotîna  {cacl.  syn.\. 

Copules  sessileSy  on  très-peu  détachées  du  bois  ;  la  partie  peu  vi^  ' 
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lîbic  qui  leur  lerl  de  tappori  Ml  j«iiDàtc«i  1*  ecmpê  est  d*aii  jann^ 
orange,  mat;  la  forme  eetoblongoe  cl  la  d^reiiioD  pea  profonde; 
elle  est  nnie  et  on  n*y  oliterTe  ni  erenx  ni  tobercole.  Le  diam. 

iiV&l  guère  que  de  ~  I.  Ces  cuptiles  sont  décidément  confluenles, 
et  te  confondent  dane  une  membrane  dont  la  substance  est  pres- 
que tpemellenae,  et  qui  forme  dÎTersee  petites  figurea^  Cet  pézizes 
coavraîenl  eo  grande  partie  on  tronc  de  béire;  j'ai  remarqtié  dans 
leur  Toisinage  cette  teinte  carmin  qui  appartient  è  la  pézite  eit^ 
snnglantée  (peziza  sanguinea'^.  Au  commencement  de  décembre» 
{Bois  Gentil,) 

35.  P.  lenticulaire.  cUrina. 

Baiifh.  Cùta,  a,  /.  39 irS.  P.  eîtrina.  BuOrné^     Soo.  P, lente* 
eutsris.  Samerhy,  /.  i  So.  P.  avnui«  Pén.  Oftf  .  ifyt»  a  «  ^«  85. 

f.  p.  664.  P.  lenticnlarîs.  Dlsp.  mwtk,  p,  34.  Sjn.f,      €63.  P» 
ciiriiio.  Myr»  Eur.p,  ajS. P.  eiiriba*lentîeBlaris»Z>*-rf/6,*/^Mir» 

p.  J04 ,  335.  Fn'es  Sj  sf.  Myc,  at/».  i33.  P.koticaburiS 
Hcioliura  nigripes»^^//*^/».). 

Copule  jaune»  prenant  à  la  dessicalion  une  teînie  brunâtre; 
couleur  de  I*e&térieur  de  la  cire  brute.  Elle  est  bien  orbiculaire; 
le  bord  ircf- mince.  Le  centre  est  remarquable  par  une  papille 

«âsei  large;  la  cupule  ne  peut  paraître  concave,  que  parce  que 
r«xlrémilé  du  bord  &e  relève.  Elle  est  tantôt  scsjilc,  tantôt  portée 
sur  un  pédicule  très-court  et  concolore.  Diam.  ^  U  Cet  pézises 
croissent  en  troupes;  n*étant  point  décidément  eouflitentét  comme 
la  pézize  dorée.  On  les  trouve  sur  le  bois  dénué  dTéceree.  Elles  te* 
conservent  bien.  Je  tiens  ceci  de  M.  Sehleieher* 

36.  P.  ëpiphylle.  P.  tpipfylia. 

Pc-rs.  Disp.  meth,  p,  7a.  Syn,f,p,  669.  Mye*  &r.  p.  ajS.  UrjUk,  9t 
Schw.  p.  339.  Sehwn,  Sœlt,  p.  418,  Fries  Syst,  Myc.  2,  p.  iSy. 
•    hulUard  Htit,  p.  aSo ,      41 6 ,  fig*  3.  P.  cyathoidea  var.  a  lutea? 

Jaune  mat;  très^pen  concave,  presque  plane;  orbiculaire;  les 
liords  minces.  Diam.  moins  de  a  1.  Le  pédicule  d'une  teinte  plus 
claire  est  conique,  renflé  an  sommet  en  trompette;  toute  la  plante 

est  liûuie  d'à  peine  al.  Celle  espèce  croît  dans  les  forêts,  iroplan- 
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Xée  sur  les  feuilles  humides  et  sur  les  cupules  de  cliéiie;fii  élé« 
♦ 

37.  p.  verte.  P.  i>iridi'aira^ 

FrUs  Obs.  Myc*  t»  ^  ifiS.  P.  vifidki^ra.  Syst,  Myc.%^  p.  142. 
P.  Yindi<«tM.  C«i|^«  /ÏMtf  /•  €m  143.  P«  aÎMirea  im  noté,  Biti^ 
Uatdt  ^/.37(a/r«  4«  Pé&ÎM  Yerle?  Cm^er^  p*Alb*  et  Schw^p. 
338,  to«  P.  vxrens.  SghUkh^  Caial>  P«  KragîaoM  P.^ 

Cupule  i»(,'5ii[r,  concave,  \  c  it-tl'caii.  Diain.  i  ^-  1.;  Ici  boni»  se 
repliant  irrégulièremeiil^  mollirent  le  côté  inférieur^  noirAlre» 
•tsez  Iisie«>  Cm  p^bes  eroitieat  iroisincsi  inr  Jet  ime»  de  chéoe; 
le  boie  «ar  lequel  elles  reposent  est  coloré  de  verl-d'eauy  pliu  ou 
snoint  foncé;  dftnt  une  gnnde  élendne.  (De  M,  Sckieicher,  qui 
l'appelle  P.  cçruginosa  P,);  mais  ceci  ne  saurait  être  l'espccc  d& 
M.  PertooBy  qui  est  tiipUata, 

38.  P.  pedicult'e  cIls  herbes,  P.  herbarum. 

Pers,  Syn.f.  664.  l/> r.  Eur,p,  S9S.  IX\Miù,  ei  Sehi^,  p^  334.  ^ries 
Ois»  BifCm  s«^.3o5*  Sjtt,  Myt*  t36. 

Très- petite  coupe  pédicnlée;  le  sommet  dans  la  jeunesse  n*est 
point  déprimé;  la  couleur  est  alors  blajicluilre,  luisante.  Dans  la 
suite  elle  devient  rougeâue  purpurin,  snrtout  dans  i  état  liMmide; 
la  plante  est  presque  transparente;  le  centre  de  la  coupe  s'enfonce; 
cette  ca? ilé  est  son?ent  ohlongue*  Les  indÎTtdai  croiiaenl  en  troupe, 
sur  les  tîget  des  grandes  berbes  desséchées;  et  fréqoeanneot  de 
VoHie  dioi^uc.  {^Dc  M.  Sc/iieicher,) 

39.  P.  des  graminéss.  P.  çùiosa. 

P4r$,  Syn.  f,  p,  63S.  yiyc.  Eut.  p.  3o3.  Pries  Sysf.  Myc.  2,  ^,  141. 
P.  vioosa  /B  ^naùaû^^StlUeichtr  Cataiag»  P.  gramiois. 

Cette  espèce  croit  au  pied  des  graminées ,  sur  leur  gaine  exté- 
rieure. Elle  est  scssiJc  ,  orbiculnii  c ,  ks  botds  un  peu  épais,  so 
dêtacbeiU;  le  centre  déprimé;  sa  teinte  est  couleur  de  ciiair  très- 
clair  et  sale  ;  sa  substance  est  tremellense»  gélatineuse.  Vieillissant 
die  devient  difforme,  ridée.  Diam.  4  f.  (De  M.  SdUekher,) 

w      Ob$.  C'e$t  avec  raison  que  M.  i^eriooxi  avertit  de  ne  pas  la  tuiiiuudro 
avec  la  TremcUa  lachrymalis. 
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40.  P.  eosaogiantëe.  P.  samgmMta. 

Pers.  Disp.  meth.  p.  3^.  Syn.  f.  p.  t  i-.  l/>r.  Eur.  p.  zyS.  D'Alb,  et 
Sch»»p,  328.  iWrj  Sjrst^J,  zji.  tries  Sjrst,  Myc.  2,^.  110. 

Le  bois  mr  lequel  repoieot  cet  péiûes  «tt  leUit  d'un  cemio 
eiMs^YÎf;  il  paraîtra  mène  fiagoHer  que  ecfte  temlore  rouge 
pénètre  le  boit  a  l'épaistear  de  3  à  4  I.  ;  je  n'ai  point  \u  que  ces 
taches  fussent  cotoimcuscs  a  la  surface.  La  przixe  est  une  Irès-pe- 
itte  cupule  orbicuiairc  ;  d'abord  rougeâtre,  luisante  et  ronveie; 
eninite  bmne  et  déprimée  sa  centre;  elle  se  détaebe  dn  bob» 
comme  étant  portée  sur  un  pédicule  très-coort.  Les  individus  crois- 
sent en  nombre  sur  le  sapin  dépouillé  d'éeoree.  {pe  M.  SMcieker.y 

41.  P.  Icndue  à  lit  gras.  P,  compressa. 

Pers.  Syn,f,,p.  670.  Mjrc  Eue,     807.  I^Jib*  €f  Sthw,  p.  ^40. 
FrUs  S^st,  Mye.%tp-  i5s.  SehUiehêr  Catalùg.  Motigtot  etjlett^ 

Une  croule  grisâtre,  d'un  aspect  graisseux  lorsqu'cMc  est  hu- 
mide, lui  sert  de  lit.  Elle  est  noire,  luisante^  trcs-pcliie;  sessile» 
OTsle  oblongue  et  divisée  d'une  fenle  longitudioalot  à  la  manière 
des  îfysterium.  Les  individus  tres-nbmbreuz,  TOÎsins  plot^t  que 
confluents,  croissent  sur  le  bois  de  ehéne  dépouillé  d'éeoree.  (fie 
M.  ScMeichcr.) 

Oas.  Ceci  ne  parait  difSérer  de  VHj^siérJe  naine  nar*  B  tt  C.  Hysientim 
pulieare^  que  par  sa  forme  moins  allongée* 

4a.  r.  poire  du  sapin.  P.aèieiis. 

Pers.  Syn.  f.  p.  671-  Myc.Eur.p,Z^%.  Triblidium  pinemn  j3.  D'Aib. 
et  Scfttc,  p.  341  (rx/^/.  sjn*  Geoaagium  ferrugîaosam  Aw,  mee 
MM  Pesisa  ahietia  âfou^eot  ete»f  esnec,  399). 

Elle  est  noire,  luisante;  en  forme  de  poire;  dont  le  pédknleeil 

court  ri  rpais.  Au  sommet,  l'ouverture  est  rondo,  élroite  et  pro- 
fonde ;  les  bords  épais.  Diam.  près  de  '\  I.  Celte  espèce  croit  sur  la 
côte  des  menues  branches  de  sapin  tombées  et  garnies  de  leurs 
feuilles.  {De  M.  Schteicher,  ) 
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*)  Espèces  mires  f  fiortant  au  centre  un  petit  tubercule  {^PatcUaria 
%  Fric»), 

* 

43.  P.  patelkire.  P.  pafellaria* 

Pers*  Syn.  J.  p.  670.  Myt.  Bar,  7».  3o6.  I^Ath.  et  Sefw.  p.  34 1. 
DeCanJ.  Fl.Jr.  a,  76.  Pries  Syst.  Myc.  2,  160.  Patetlaria 
atrata. 

Elle  de  Xém^  de*  moteeâux  de  cbèoe  tombés^  cette  ëcorce 
le  fendant  en  traven;  adoltCt  on  t«  voit  noire,  Orbiculaire, 
tesstle;  le  cenire  offre  an  petil  tubercule  ;  les  bords  se  rélèvent 

cl  a  la  fin  deviennent  plus  ou  moins  irrtguiiers.  I  ne  ride  ton- 
ceotriquc  se  fait  remarquer  tout  près  du  bord.  iJiani.  a  à  3  I. 
Telle  est  la  pëme  lon9U*elle  demeure  isolée.  Maîk  on  la  voit  ail- 
leari  cdnfloente  avec  d'au  ires  et  fonnaiit  une  plaque  plus  ou 
moins  interrompue,  qui  s*étend  dans  une  longueur  de  4  à  5  p.. 
et  occupe  tout  un  côte  du  rameau.  Cette  surface  est  difforme, 
ridée,  fendillée,  luisante.  La  substance  lient  de  celle  des  Trc~ 
meUeâ}  cependaut,  la  plante  étant  jetée  dans  l'eau,  elle  ne  se 
Tcnlla  pas  d'une  manière  remarquable;  j'ai  trouvé  eect  en  jatltei. 

Obs.  Ce  cryplog.-ime ,  dont  le  genre  peut  par.iilrc  iiircrl.iin,  n>e  sem- 
ble avoir  beaneonp  de  rapport  avec  les  liliytisma.  (V.  les  liJtytUma  cor- 
gatum  et  maximum.  Fries  Sel,  Suec,  essic,      i35  et  2ào}, 

44*     uoiie  à  cœur  blanc.  P«  airala» 

Peru  Sfm  /  p,  €€9.  Mye,  Sur,  p,  3o€.  D^Afh,  9>  Sehw,  p,  34o« 
Friet  Sy$t',  Hye»  a,  p*  148.  Ifte»  S  y  st.  p,  x^^fig,  366. 

Elle  est  ronde,  noire,  semblable  au  premier  coup-d'œil  à  la 
poudre  à  canon  la  plus  fine.  Dans  leptemict*  âge,  on  remarque 
au  centre  nn  très» petit  mamelon ,  entcMivé  db  slrit«  hijonnantes. 
Ce  centre  devient  ensuite  concave  et  se  montre  blanchAtre  et  pou- 
dreux. Ces  pézizcs  croissent  en  quantité,  même  conflnentes,  au 
point  de  noircir  toute  une  place;  sur  le  bois  de  h^trc  dénuc 
d'ccorce  et  devenu  blanchâtre.  {De  M,  Schteicher,  qui  rappelait 
P.  pukhcHa  Acb.^  et  «utsi  P,  pusiUa  Acb.  ) 
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45.  P.  de  la  livéciie.  P.  UguUicL 

De  Canâ,  Fl,fr,  t,  6,  p,%t,  Confer,  Pers.  Sjrn,/.  p.  Jà.  Spliceria 
patella,  ei  Mjc,  Sur.  p.  288.  P.  Oudlletii.  Fn'es  Sfsi.  Mjrc,  2, 
y.  144.  P«  GhainetUt  «/  p.  Su*  Spbieria  paUU*. 

Elle  est  noire,  lUse,  Mm\t,  enaUt  en  cônpe;  les  bords  épais; 

ou  observe  quelquefois  certains  corpuscules  au  fond  de  la  cowdê^ 
vilé.  Elle  est  très-peiite  ;  du  diam.  d'à  peine  {}.  Kllc  croît  ou 
solitaire,  ou  réunie  a  une  autre,  plus  rarement  à  deux.  £lle  a 
été  cneîlUe  tnr  XJagéUque  livéthe,  par  M^CbaUlet,  qui  4it  qu'elle 
cet  commune  tnr  les  ombellUeres. 

Obs.  Cette  plante  dtant  inouillde,  se  renfle  au  centre,  au  point  de 
laiuer  paraitre  de  petite^  excroi^>.(iu  c  .  J\ii  reni  irqué  au  fond  du  viise, 
où  la  pt  zizc  t'ic  jdrc,  des  nu  i:;*  s  d'un  dépôt  violctâtrc,  qui  ne 

pouvaient  qu'en  provenir.  On  voit  que  MM.  Persoon  et  Fries,  s'accor- 
dent à  faire  de  ceci  une  espèce  distincte  de  la  SpAaria pa/el/a  ^  et  qu'ils 
lui  donnent  le  nom  de  celui  qu'ils  rëputent  l'avoir  trouvée.  Cependant 
•  M.  Chaillel  répudie  cet  honneur^  car  il  m'écrit  avoir  vérifie?  sur  dea 
éehantilloBS  qui  lui  ont  ëté  communiquais  par  MM.  De  Candolle  et  Prr- 
aoon,  que  sa  plante  iioi  déerite)  est  bien  la  J*.  Ugmiiei  trouvée  par 
tf,  DeCaadelle  dans  Us  Pyrénéett  et  aassi  la  SphœHapmitUm  de  IL 
PcnooB. 

FAM.  V.     BM'BOUQUAT.  {Cciumgîum  ei  Tjrmpaais  Fries.) 

Espèces  petites f  groupées,  comme  renfermées  dans  un  vase  eomman» 
SUes  sont  saiUantes  hors  du  bais  ou  éetécorce  (  ee  quihs  dSstm* 
gee  du  genre  SHetâ)*  tndimdus  sùnt  somment  w  forme  de  poire 
ou  de  eohnne.  Nos  espèces  se  trouvent  dans  là  subdivision  des  P/- 

zizes  Scleroderrls  ,  et  dans  le  genre  TriLlidiura  de  M.  Penoon, 
(Mtc.  Eur.  p.  3a4  et  53 1.)  Fojez  le  Ccnangium  quercÂnam  ^HeSp 
Triblidinm  qaercînom  Pen,  dans  les  Hjetériea. 

46.  P.  du  groseillier*    .  P.  riàesia^ 

Pgré»  DUp.  meth»p,  35.  Syn.f.p.  G-jz.  Myc,  Ettr»  p*  33 1.  De  CatnL 
FLfr,  t,^^p»     Frics  Sj  jt»  âfyt*  ^t  p»  179.  Ceaangium  ribis. 

Slle  io?t  eo  gnmpe  dct  lentes  de  Fécom  du  gmeUler.  Oant 
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sa  jeunesse  elle  c*t  en  forme  de  poire,  portée  sur  «n  pédicnl* 
court  Cl  épais.  La  sommité  est  d'abord  convexe,  untc,  lisse  ;  la 
eaakeutf  noire*  Le  centre  vieat  i  le  déprimer  et  celte  partie  su- 
pëfienre  se  montre  d'un  bliiic  taie  et  jaimàtre.  A  Ja  fin,  les  borda 
a'ctaiit  renflés»  se  referaient  an-dessna  et  forment  nne  cavité  pro- 
fonde ,  dont  ronvertvre  est  oblongiie.  Hantenr  t  1.  ;  dtain*  I. 
J'ai  trouvé  celte  espèce  dans  mon  jardin. 

Obs.  Cette  espioe  fait  partie  do  genre  Cemntgium  èt  M,  Pries.  De  son 
«At4  M,  Penoon  parait  se  proposer  de  rintrodnîre  dans  on  nonrean 
gemf  aoqoelîl  donnerait  le  nom  de  Bylottamm*  {y.9fyc.  &r.  I»  ) 

47.  P.  roide  Ju  prunellier.  P,  prunastri  rîgida, 

Frittt  Ohs»  Myc.  a ,  p,  338.  Ceratosfnm.T  spririura.  De  CaneL  FLfrm 
/.  S.  p.  i32.  Sphërie  roide*  Pên^Myt*  Biar*  p,  dHom  P*  prunastrî 
*  rigide.  Friêa  Syst»  Myc,  s»  180*  Genengiim  prunastrî  fi  rigi- 
dam.  Minigeot  ête,^  ejtskc.  n^  378.  Spbnia  pnmastiî?  Cûttfitr, 
DeCttnd*  FLfr,  €tp.i  s(*  Spb.  dn  prunellier. 

Elle  sort  de  ricorce  en  la  roinpaut  circulairement  ou  eu  long  ; 
ses  bords  sont  Llancbàtres.  £iic  se  prolonge  ensuite  en  iorme  de 
colonne  un  pea  renflée  an  sommet;  tonte  la  Jirancbe  est  bérisséo 
de  cet  petites  colonnes  roîdes»  dores.  Le  sommet  a*onTre  pour 
présenler  comme  nn  bonqnet  de  globules  allongeas,  blanc  jaunAtre, 
farineux  et  dont  l'extrémité  se  couvre  d'une  poussière  grisâtre. 
C'est  le  second  ctal  de  la  plante.  A  la  fin,  il  paraU  que  ces  glo- 
bules sont  devenus  concrescens  et  que  la  poussière  grise  a  noirci  j 
car  on  ne  TOtt  plus  an  sommet  qu'une  surface  plane  9  unie,  d*nn 
noir  mat  et  de  forme  orbiculaire  ou  oblongue,  Diam.  |>  1.  Ces 
dilTérens  états  ont  ^té  obserréa  ai ec  soin  ,  sur  la  même  brancbe. 

48.  P.  coussinet  de  iauUie.  P*  alaea, 

Pers,  tfiuf,p^  6/3^  Mye»  Sur.  p,  3ftS.  FHe$  Sfêi*  MyXm  s,  ^.173» 
Tjmpaois  ooaspena  \  me  non  ih'd,  />•  174.  Tjrmpanîsalnea. 

Masse  sessile  ;  composée  de  pézizes  noires,  luisantes,  aggIo> 
méréci  et  dont  la  plupart  demeurent  difformes.  Cette  masse,  en 
forme  de  coussinet  oMonçj  est  Idogue  'de  9  à  3  |.  Les  péiiacei 
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extérieures,  qui  ont  pu  se  développer  librement,  mon  lient  un 
petit  cylindre  rétréci  dans  le  bas.  La  sommité  est  concave  ;  les 
bords  un  pea  renflés  se  ripprochant  laissent  enir*eak  une  wm- 
tare  allongée^  souvent  shraetney  difTorase.       JU.  Sekkiehir.) 

49. 1'.  du  cerisier.  ,  P.  ceraù, 

Pers»  Disp,  meth.  p,  35.  Pesùa  eerasL  S^n,  /•  p,  €7$.  Mfe.  Evr, 
pm  Sa$.  De  Coud,  FLfr,  f  .  6 ,  ^.  1 9.  Ksise  du  éd-îsîer.  Frits  Sjnt, 
Myc,  s«  p*  179.  CeAangtum  eemij  et  pour  r«^at  de  jeoiicffet 
P«rt«  Utm*  put*  rar,  p»  4t,  tah,  so»  fi$,  t.  SpbffrU  delni»  H 
DeCandn FUfr.  /.  %ip,  tiS.Splueria  aehfoa.  Mou$wt tîJXnikr^ 
Fcse.  6,  494. 

A'ab.  a.  —  Elle  sort  en  paquets  de  J'écorce  du  cerisier.  Sa 
couleur  est  aiors  rousse»  bordée  d'an  cotonncox  blaoebàtrei  les 
individas  non  développés  conservent  cette  teinte  même  apiès  la. 
dessicition.  Adnlte;  elle  est  d'an  noir  mat,  entouré  d*un  bord 

brun,  étroit  et  relevé.  Diam.  i  1.  Les  individus  scssiks,  oibi  u- 
laires,  très-peu  convexes,  sont  souvent  groupés,  de  manière  à 
faire  fkce  de  difiérens  eètés.  (De  M.  SeMekker,) 

YAa.  B.  l'ai  va  la  même  espèce  croître  tsoMe  ;  les  indivi- 
dus sortant  en  foule  de  Técorce;  dans  certaines  places  ircs-rap- 
procliéS|  mais  non  coniiuens,  ni  en  paquets. 

5o*  P.  noire  du  chêne.  P.  calicifùrmh. 

Tries  Syst.Mjrc.  2,  iS3.  CenaDgiiim  calicif.  Pers.  Ohs.  3fff.it 
p.  8a.  Sy  n.  f,  p.  €jt.  Peziza  hyslerium.  3/rf.  Eur.  p.  3o3.  Tri- 
lîlidium  calicifonme.  D'Alb,  et  Schiv»  p.Zi^^.  Peziza  bysteriuro. 
Cor\fer,  Pers»  Icon.  pict.  fung.  rar,  p,  ai .  Hjsteriam  pulicare  Tâ-  ' 
rietas?  «  Inverti  caulescenttm,»  m  Des  individus  ronds  et  tùmmt 
êtipitts»  »  De  Caad,  PL       •  ^.  191 .  Spbérie  npe  î 

Cette  espèce  très-noire ,  petite,  abondait  sur  un  menu  rameaa 
de  théne.  Elle  sort  de  l'écorcc,  ronde,  munie  d'un  petit  tuber- 
cule; elle  devient  proémin^te^  toujours  plus  00  moins  orbica- 
lairc  ;  elle  est  eoilflaente  ;  mais  sans  Ibrmèr  dH  plaqaea  continaei; 
]f  centre  se  prolonge  quelquefois  en  vn  $iyU  tsies  court  ;  j'ai  eb- 
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serré  au  sommet,  dans  un  pelit  nombre  d'individus»  une  teinte 
bfamcbâlre. 

« 

5i.  P«  gfroupée  des  pins.  P.pÙMsirL 

Pers,  Obs.  Myc.  i,p.  83.  Syn.f.p.  672.  Mye.Btit.p.  SaS.  D*Alb,tt 

Schw,  ^.344.  var.  jS^faseiculata.  /*f*ks  Syst.  Myc.  p.  184.  Ce- 
nangiuai  pin  i^irj.  Sclrrom,  suec,  exsicc,  n°  55.  Phacidium  (  Tri- 
blidiuin)  pinasiri.  Mougeot  et  Nêstlàrt  ^87  et  399*  P*  abietis» 
Schleicher  Catalog, 

Elle  est  noire  et  luiMnie;  elle  tort  en  paqoels  de  Técorce  da 
pin  on  dn  sapin.  Se  forme  est  d*ebord  oonTezo-plene  ;  puis  le 

centre  s'enfonce  profondément;  à  la  fin  ces  pézizes  très-compri- 
mées, s'allongent,  deviennent  sinueuses,  serrées  les  unes  contre 
les  autres  et  forment  quelquefois  une  sorte  de  xîg-Mg. 

SOLEl^IE. 

Cylindres  farineux,  très-petits,  ouverts  au  sommet. 


Solenie  blanche.  So/eam  candida. 

Pers.  Disp.rnclh.  p.  'SG»  Syu./.p.  G-jG.Peziza  Solciâ.i  candîda.  A/yr. 
Eur.  p.  334.  Solenia  candida.  Ilofman  Fl.  Germ.  /.  8,  f.  \ .  Pries 
Syst.  Mye.  a,  p.  aoo,  Conjcr.  A.  S.  p.  346.  P.  Sol.  inc ma  yy 
clicolor.  Mougeot  etc.,  n9  56.  DeCand,  pLfr,  2,^.  80.  Pcuxe  lu- 
bulce. 

Cylindres  très-petits^  presqu'in visibles  à  Toei]  nu  ;  ils  sont  blancs, 
farineux.  Lorsqu'ils  demeurant  courts  et  droits,  ils  n'offrent  qu'une 

très-pclilo  tclc  ronde,  bliuiclio  et  farineuse;  ils  s'ailongeiit ,  lors- 
qu'ils sont  dans  ia.podiUou  oblique^  leur  couleur  tourne  daas  io 
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bas  au  roux  jaunâtre;  mais  on  les  voit  toujours  surmontés  de  la 
téte  blancLe,  qui  est  plus  épaisse  que  le  cylindre;  elle  demeure 
long-icmps  obstruée  d'an  coton  blanc;  c'est  «eulement  dans  la 
vieUleate  qu'on  voit  an  sommet  une  petite  ooYertnre.  Ctette  téte 
fournit  la  cinqaicme  on  dixième  iwftîe  d«  la  longnanr  totale.  Le 
cylindre  est  rétréci,  c«ftj[^rinié  dana  le  nilicn.  Cet  ebampignoD» 
croissent  en  troupe  nooibrcuse ^  mais  non  réunis  par  paquets,  sur 
le  bois  pourri  du  bétre.  ^Scàleicher.) 

Oas.  Tont  me  &it  erein  que  eaot  est  plutôt  la  miélé  dieolora  da  la 
Soiemf-  ineaimf  iadjqnée  ^ar  BQI»  d'AIbertim  et  Sebwetnîta. 

S.ocra€ëe.  S.ochracea. 

Hofrnan.  Fl.  Germ,  t.  8,  fig.  a.  Pers,  Sjm»Jl  p»  675.  Myc*  Eur» 
p.  ^4*  FirUê  Sjr^t,  âfjv»  ^%p» 

Cylindre  Irèt-conrt,  d'un  ocre  fermgineox,  rouYerture  dnsom- 
met  est  ronde  et  let  borâs  épais;  tonte  la  plante  est cotonneuie; 

ces  cylindres  sont  trcs-scrr6s,  conflucns;  ils  forment  une  plaque 
toute  labyrintltéc  d'espaces  vides;  la  hauteur  de  ce  pclit  crypto* 
game  ne  peut  être  appréciée.  Il  oonvrait  un  morceau  de  bétre  eD.cQi% 
•ainet  dnrt  {^Schk^er^) 
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On  comprend  dans  ce  genre  des  plantes  assez  disparafes. 
Une  première  division  (^Slicies;  semu  slrkiissimo.  V. 
Pries  Syst  Myc.  p.  194)  fournit  des  espaces,  dont 
rrnveîi  jipe  produit  un  bord  propre  à  Ja  Stictis  et  qui 
i'entoure^se  déchirant  quelquefois  en  forme  de  rayons. 
(T.  le  n**  I.)  Les  espèces  de  la  seconde  division  sor- 
feiil  Ail  1  Lcoice  des  arbres.  Cette  ëcoroe  qui  leur  tient 
lieu  de  bord^  les  recouvre  en  partie^  se  lendant  en  pe« 
tites  lanières.  JjtsSiiciis  sont  revêtues  d'une  enveloppe 
fructifère  {Jiymenium')^  Ce  qui  les  distinguera  de  ces 
Sphërics,  qui  se  font  jour  au  travers  desëcorces  et  dont 
la  fructification  est  intérieure. 

f 

I.  Stictis  volvacëe.  Stictis  radiata^ 

Totie  Mecl(l.  i  p,  44*/>7«Xr«  58.  Spb«ro1io1iif  TOtacant.  Sowerby^ 
/.  i6.  Peziza marginata.  Pen»  Oès. Myc.  a./?.  yS.  Stictis  radiât  t. 
Syn.f.  p.  674.  Mf^'  ^ur.  p.  336.  J'rirs  Syst.  Myc.  1.  p.  194. 
yar  C.  ConJ'cr  De  Carni»  i  LJr.  2. p.  270.  iiUcLii  rajonnaute. 

Elle  «Il  d'abord  convexe ,  cooverle  d'une  enveloppe  larinevie 
trèe-blanclie;  on  voit  font  antour  des  njont,  fonn^  des  débris 
d'une  nembriDe  tntfi  trés4>!ancbe  et  fartneose;  ifa  sont  aasex 

larges,  renverses  ci  recourbés;  ils  rappellent  les  lanières  rebrous- 
sées de  la  Tolva  de  certaines  Amaoïtes,  ou  de  l'enveloppe  des 
Geasirum.  La  Stictis  elle-même  commence  par  roussir  ;  pais  se 
détraisant ,  elle  nie  laisse  d'elle  qn'aae  cavité  profonde.  Ces  rayons 
membranenz  sont  fragiles.  Ce  cryptogame  remarqaabte  et 
tris-pclit|  croissait  en  troape  sur  uo  bois  pourri  de  sapin.  Il 
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m  a  €ié  coramuniquû  |uir  M.  Trog  de  Thoun  sotu  le  nom  de  Sphœ- 
robolus  steliatiu. 

On.  Compares  lei  Diderma  tteltarê^  Pers.  bon.  pbu  nr.  tak  a3» 
fig.  s.  Did,  umhiUeaHam  (Pen*  Sya*  t  p.  iCS).  Voycs  «mile  Pi' 
dtrmte  Jiêmi  (  Diderma  Jl9r(fbrme). 

2.  S.  brune.  «f  «  leamora, 

Schmidt  et  Kunce  ejcsic»  n°  1 74  ?  SchUicher  CMalog,  Peiisa  Lec«* 
non.  -P^i .  Myc.  Bmr^p*  Pie«isa  Umofa*  Fhks  iO^^ 
^«  1^.  StkLis  lecanora. 

Vil.  A.  —  Elle  tort  de  deMovs  l'écoree  det  nennct  brtsdief 

du  saule.  Elle  se  montre  d'aboiti  jaune  orangé,  convexe;  cnsn  tc 
elle  «'enfonce  sous  l'écorce»  devient  brune}  les  bords  de  lécorce 
qui  panûtieDi  fibieux»  Inogés»  m  rclèveot,  se  feodait  irrégo- 
lîèremfiit;  et  c^eil  aa  fond  de  la  cavité  qa'ib  forment,  qa'on  a 
peine  A  reconnaître  la  Stietii.  Cette  caTÎié  est  de  la  grosseur  d*aae 
léte  dV'pingle  mcdioti  e.  {^De  AI.  Schleicher.  ) 

TAm.  B.  —  Elle  sort  aussi  de  dessons  l'écoree  ;  de  forme  or- 

biculaire,  Irès-petite;  sa  couleur  est  brun -rougeûtre ,  mat;  la 
surface  est  convexe  ci  unie  ,  clic  se  détache  un  peu,  sans  élre 
pédtculée.  Sa  substance  intérieure  est  remarquable  par  sa  teinte 
d'on  jaune  foncé.  £lle  croissait  en  foule  sur  nne  brancbe  accfae^ 
trouvée  an  pied  d*ane  haîe  ;  d*un  bois  assez  dur»  de  nerpmii  ? 
de  peuplier? 

3*  S*  du  peuplier.  oceUaia. 

Pers.  Syn.f.  p,GG-j.  Pe/.iza  nrrr.ila.  llTrr.  Eur.  /?.3i3.  /ViVi  Ois. 
Myc.  I ,  ^.  184.  Spb.  ocellâta  i  Syst.  Myc,  %,p.  193.  ^cds  ooel» 
lata.  SchUicher  CatiUog*  Sph«popaUS. 

Elle  sort  de  Técorce  det  brancbea*  dn  peuplier,  par  nne  Kmte 

allongée,  à  la  manière  des  Ifysterùtm.  Ces  fentes  très- petites, 
paraissant  ronirne  de  gros  points  bruns  à  Tneilnn,  sont  situées  en 
travers  de  la  branche.  Dans  celte  fente  est  logée  la  Stictis,  d'an 
grisobtcnr;  elle  est  d'abord  convexe;  pnit  die  te  déprime.  L*oa 
iroit  tonvent  an  milieu  nn  petit  enfoneemcttt  rond,  profond,  et 
qni  parait  noir,  ce  qui  donne  tout*à-fait  Tidée  d'une  prunelle; 
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cest  la  cause  du  nom  lalia  donné  à  cette  espèce.  Sa  manière  de 
croître  ctl  particulière.  L'écoree  offre  de  looga  nllona»  dont  les 
aretet  relevéei»  laaia  plaies»  sont  rougeâtres.  C'est  sur  m  arêtes, 
•I  jamais  dans  le  fond  do  sillon ,  qne  se  logent  les  Stielis. 

4*  S.  du  sapin.  S.  aiitiina, 

Seh/eic/ier  Cataiog.  ïbelepliora  dispersa, 

La  description  de  Teapèce  précédente  loi  convient  tout-è-iait. 
J'y  vois  seutenient  ces  dilférenees.  Celle-ci  est  beanconp  pins 
pefîie  ;  la  teinte  bmne  est  encore  pins  claire  et  tire  nn  peu  sur 

le  couictir  de  chair.  Apres  la  destruction  dn  tubercule,  la  cavité 
qui  demeure  dans  l'écoree^ est  profonde,  bien  arrondie  et  lisse, 
i'ai  remarcpé  sur  la  même  éeorce  des  places  de  lichen  qni,  dana 
«n  état  de  vieillessa ,  avaient  pria  la  même  conlenr  bivne  at  fa- 
rinevse  qne  la  StietU,  C'est  peot-éire  ce  qni  a  causé  de  fiflnaîon, 
quoique  je  ne  puisse  voir  aucun  rapport  entre  ces  plantes. 
^M,  Schleichcr,) 

iUlliiQi  ffiliwn 

4 

SECOND  ORDRE. 

Plantes  bissoïdes,  drapées  on  ramifiées,  sessilesj  na^aiit 

ni  chapeau  ni  pédicule. 

iVo/r.On  met  en  don  te  si  la  plup.irl  des  espèces  qui  entrent  dans  ce  Se- 
<cnd  Ordre  ^  n'appartiennent  pai  plutôt  à  la  famille  des  Algues,  (Vo^ez 
frits  Sj'si»  Orb,  fcget,) 

{Bfssi  tolidi,)  Nées  Syst.  i,  p.  69. 

Lame  tia  bois.  {Xj/os// orna,) 

Langues  bander  feutrées  ;  d*m  tissu  rat;  s'infùuumt  dans  Viaté^ 

rieur  de*  troncs  d'arbres  décrépits, 

i .  Lames  jaunes.  Xjioslroma  giganUum^ 


3aa  LAMXs  m  ftoid. 

ï88.  TLelepbora  crocen.  Pers.  Syn.  f.  p.  701,  Racodiuln  xylostro- 
raa.  3^^.  Eur,  i,  />.  94.  Xjrlostroma  corium.  D'Alb,  et  Schfp.  p» 
37X*  Soiverbf^  t.  3â8,  {opttma),  nêc  ««n  /.  337»/f«  EO?  DeCsitd* 
t^Ljr»  a  »  ^.  67.  Bute  gigaotes^e. 

Trè8*longiiet  litodct  jaunàtm,  flexibles,  tooples ,  ajanl  de  la 

consistance  ,  nssez  scinblaLlcs  soit  j)our  la  couleur,  soit  même 
pour  la  substance ,  à  de  la  peau  de  chamois  ouvrée  ;  elles  pa- 
raiisent  Ibrméea  de  fibres  parallèles.  Lear  surface  est  nyée  m 
long  de  reaspreînte  des  Teines  du  bots  ;  Pextrémilé  devient 
lorscfaVlle  est  dégagée  do  bois  qoi  s*cst  détruit  Ce  cbamptgiHMi 
s'insinue,  sous  forme  de  lames  épaisses  de  ^  à  i  I.,  entre  les 
touches  du  bois  de  chêne  pourri.  La  prétendue  rar,  ^  K.  corium 
^compaoUim  cdbicans  subdurum »  {§yn,  f.  Pert^  /.  c.)  n*est  qa*aa 
cbangeaMt  à  l'état  d«  la  phuite.  En  effet,  oa  la  voit  Uaadia  al 
dure»  lorsqu'elle  a  été  exposée  A  Tair  et  à  la  plaie  (  mit  alom 
mène  Pautre  des  fiées  demenre  souvent  jaune;  d'ailleuft  llaléricnr 
est  toujours  jaune,  aurore  clair;  ce  qu'on  peut  voir  en  igrati- 
gnnnt  cette  peau  blanche.  J*ai  trouvé  cette  espèce  dans  riniérieur 
d'un  troue  de  chêne  creux»  offrant  cette  singniarité»  que  les  éda* 
turcs  rayonnantes  du  bois  étant  occnpéct  par  les  lames  du  fhwn 
pignon,  ces  rayons  jaunes  produisaient  un  effet  marquinl.  D*an- 
très  fois  ces  lames  jaunes  forment  plusieurs  ovales  concentriques 
qui  coupent  avec  la  tcinie  bninc  du  bois.  Ce  cryptogame,  qui 
prtnd  souvent  des  dimensions  considérables»  est  des  pins  coin- 
muns;  en  toute  saison.  {Sawabeim^  ete*) 

3*  L.  blanches.  X,  caniubm* 

ViUU  A  du  chêne.  —  Pcrs.  Àfyc*  Eur.  i,  p,  ^3.  DcCoad*  tUfo,  6»  ^.  lO. 
Bine  peau.  Eisnis  alala  {escius,  tfn*  )• 

On  trouve  dans  rintérieur  du  cfaéne  pourri  »  des  palHelles  ou 
lamelles  blanches  y  noUes^  cotonneuses,  dont  lo  bois  a  demi  dé- 
truit est  entrelardé.  On  7  remarque  de  ]>ctils  globules  cotonneux, 
comme  de  petites  vessies  pleines  de  coton,  dudiam.  de|^l«  Tan- 
tôt ces  lamelles  demeurées  mîaeet  »  ne  fiïrnent  qu'une  asarbruie 
blanc  de  neige  »  qui  trancha  sur  la  couleur  brune  du  b^is  ;  tau» 
tét  «nés  a'épaittlsicat  et  forment  de  longues  plaques  bla&cbei» 
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apongieuies,  êèeku  «i  dont  réptitMor  «Itcintp  dani  certaines  places, 
*  jttsqa'à  S  I.  Lear  tnbalaiiM  ne  tmmltAM  pu  mal  à  de  la  moelle 
do  ioreaa.  Le  boîi  titéré  ptr  ce  champignoo  se  diarge  aouTent 

de  fines  stries  noirâtres  en  forme  de  chinures.  On  trouve  ce  crypto* 
game  à  la  ûn  de  l'hiver  et  au  printemps.  (^Sauvabeita,) 

Qm*  Cette  ei^e  n*eit  annément  point  le  Raeodium  mfiêt»  Pers. 

^  M  JK  B  shf  muift  ^  V«  Pm»  4ffr*  Emr.  /».  7 1  •  M9€êéiiim  papyrooMm  in 
notA. 

On  voit  dans  renfanœ  de  la  plante,  de  très -petites  pustules 
Jbioadw»  aojoiisety  mgjSct  ta  filo  porpendieolMro  dans  les  Totnes 
da  boit*  Cet  pastaloa  vcaaat  à  s'oavrir  prodaiaant  do  polils  flocons 
trèS'Manes,  inierrooipus,  qui,  se  prolongeant,  se  réunissent  pottr 

former  une  loiJe  luisante,  des  plu»  déliées  ,  souveot  plUstîe  fine- 
ment; elle  s'étend  dans  une  longueur  de  plasienrs  pouces,  sans  ja- 
flsala  devenir  bien  large.  Uintérienr  da  boit  poam  est  loal  entre- 
lardé dat  oavcbaa  de  oatta  loiltt  qat  t'y  aioatre  toat  fournit  da  pe- 
liiaaéeamat  tvAa^blaaebea,*  miaoet,  moUet»  hitsantet  «t  oaauao 
sojreuses.  J'ai  trouvé  ceci  au  printemps.  (^Saules  le  long  du  Flon,  etc.) 

Obs.  I.  Xai  lien  de  croire  que  c'est  U  ee  qui  «  donné  lieu  à  la  note  de 
M.  Pceioon ,  oit^  plus  beat.  U  dit  :  «  Ftocci  scricei^  mmtnté  ttibh  '^^  net 
MsMPf«ol)k».Codecaiareaiaetke  ne  s'aeeofderait  pas  avec  ce  que  j'ai  m. 
H  ne  me  semble  pas  non  plus  que  le  cryptogame  ici  décrit ,  puisse  être  re- 
gardé comme  une  simple  déoompositioo  des  fibres  du  boisp  que  ranteur 
compare  à  no  aAeâiê  ^igitat^ 

!•  Rien  dans  nés  obiemtiom  n'a  pa  ase  eondnife  à  lldée  jetés  en 
«▼ani par  M»  MrJr «ina  les  Xjhttmmm  de  BOL  IV^a  et  "Pmiom  ne  se- 
mient  antre  eiieee ,  qu'u  n  premier  ént  on  des  tndlndas  éégéaatés»  d'an* 
1res  genres  tont-Apfint  dissemMabloi  ;  dn  Pofypênu  Mâtiim^  des  Hti* 
'    4ale^  fÊitrtùm  ef  pHam^  Hc.  <  V*  Frit*  Sj^. Oré.  H$Hm  I»  ^.  ai  V) 


Tbffte  ///• 
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{Racodium») 

Plantes  croissant  sur  rextërieur  da  bois*;  plus  rarement 
sur  la  pierre.  £iles  formeut  un  drapé  serré,  continu; 
dans  la  plupart  des  espioes,  aises épais,  quelqnclbis 

hérissé. 


I  •  Feutra  de£  caves.  Bacodium  ceUar€» 

Micheîiy  p.  211,  tab,     ,  fi/ç-  9.  Pers.  Sfiu f.p.fOï.  hîrf. Eur,  p,6j, 
DeCanJ.  F',  /r,  ft,  p.  ^7.  Biffe  det  csfêê.  Mougaot  H  Uêtiktt 

Plaçai  aoîret;  dira  ie3  chstoyaut  am  Tcrt  ItaMi)  aaiwar^ 
•ar  la  frandie^  i  l'ialëncar»  éci  tadbct        reofe  IwwiyiBiBi. 

Ces  plaques  sont  d'nn  tissu  serré,  fortement  drapé;  cep^n^aat 
molles.  — •  Dam  Ici  pUc«s  ou  le  tistu  est  mince  et  lar  les  hords 
de  la  plaque»  «m  foit  det  amai  de  gra^M  vends  o«  «Moagt»  lai- 
saniy  sauTeat  aiarqaCi  Aaa  me  cucalaifa»  Ces  ^laias  soal 
apparemment  le  premier  éUM  de  la  fraerification.^  La  loaigaear 

de  CCS  plaques,  appliquées  au  fond  des  tonneaux,  est  souveot  de 
ylpp^n  pieds  4  i'^|UU«ieiir  àwoifk        place  e>t  de  i  à  a  poacet. 

Aisa  «'ail  plaaaaanaïai  daa»  ies  ^iuiu4f4»  P«  4U  ^fM  aetie 
eepèee  en  ptapsa  â  an  pNpsisr  da  i8sfiadaa> 

« 

a.  F»  des  iiocbm.  il.  n^êtirt. 

Pers,  Sj-n.  j.  p.  701.  A/yf.  Evr,  p»  68.  SchUUher  Catalog.  Dcmt- 
tium  rupestre.  HalUr^  n°  2104.  Michelin  p,  aïs,     aot  fo» 
6»  GUJiitch^p,  %t  t  «•  Deuischiands  Schwtmmim%  aS. 

TisMi  aaiff  ;  Ibnaé  de  lilameas  déliëi  et  qui  paiaiieeat  ploBMXt 

TUS  k  la  lonpe.  On  remarque  dans  ce  drapé  assez  épait  et  bien 
foornif  ç^tainet  petites  boiipei  blaodief,  que  M.  P^rsoon  atiri- 

_  m 
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bot  à  «Bc  Itprmria     a^T  tronve  méUe*  C'ett  au  doalt  an  némt 

cryptogame  qut  €ê  MMùdimm  Ml  la  ftSnla  blaocbfttre^  qvCon  voit 
n  ]a  face  inférieure  par  laquelle  il  étuU  attaçiic  à  pierfll.  (ZI^ 
M.  SchkicherS) 

3.  F.  aranaux.  A.  bulgare. 

lUoôdttwHi  nUgert*  F«r».  ilf^  Xm%    C7.  Sùwtrhy^  t,  387 ,  3. 

Filnillaria  iraniO«Usima.  DtCand,  Fl.fr.  t.  6,  ^o.  Biise  des  la- 
pins. Bytsus  pinaitri.  Sjnops.  ylant.  p.  i3.  Çof\f€r^Dtatschlandt 
JFZortf,  é'/Ti^, /.  9,  Œdemiumatrum. 

C^tatt  voir  anAiméf  Ibnnant  va  Uitti  lêpha^  comma  araoaaiy 
«laia  fa|ica4aal  bîaa  foarni,  anvalo^pc  aifuUln  «t  le» 
Ibiandifi  <ia  Mpin  lombéea  en  lieu  huimda.  Je  tiaat  cettf  espèce 

de  M.  Sdilcicher,  qui  l'appelaît  dans  sou  catalogue  de  \%\%^  De^ 
maiùim  pinastrum. 

1»  F*  eaïuidle»  R»  aluia. 

Pers,  DUp,  meth,  p.  43.  Syn.  /  p,  70a.  Bfft,  Emr,  p,      R.  aluta. 

Cùnfcr^  ihid,p»  70.  H.  «triatutu.  ^çhlêkh§r  Cat^iog,  R.  alutA. 

Geodia  drapée  ^  taoUa»  doaaa  aa  loadiar»  aaaablabla  à  da 
fanudoe^  A%aa  WHa  tfiala  caaaila  anaa  aWaa»  Ella  «Bfipalia 
fmil-è-Mt  fa  fit  4a  SUktlMmê  mmém  <A  eMw).  (Tome  II. 

p.  5o6).  Celle  coucLc  est  presque  partout  chargée  de  tuberculci 
agglomérés,  peu  saillants,  et  degrotaet  veiott  rcnâéci»  appiiqiiéei 
«a  dHaïf  icat.  Bam  la  viaillaaaa  caatefcamlcs  crèrant  aa  aananai; 
faiiftea  daamna  aibiiraé  ét  aaïaa  at  laalMMibda  Faovaitata  aaat 
épab.  On  ^it  Maliliv  éaaa  aatialaea  plaças  dat  prodnciioas 
noires,  granuletises  ,  chargées  de  c|uel(}ues  poils  blancs  ;  lesquellei 
je  crois  être  plutôt  des  spliéries  parasites,  que  le  dernier  ciat  de 
notre  plante.  Un  lainbaao,  q«î  s'était  détaché  de  cette  couoho 
tfamaAoar  avaft  ptia  tine  Idnie  haaacoop  pèoa  lirana.  La  pléqaa 
avait  Doe  longueur  de  aj-  ponces  w  i\At  latfa.  S|le  était  ap- 
pliquée sur  l'écorce  d'un  bois  as  set  tendre. 

Oas.  Comme  \e  tiens  IVcHantillon  iet  décrit  de  11.  ^'cA/ei^/rr,  ;V  m*  lais 
pas  ee  qui  a  porté  M.  Persoon  à  donner  eatta  oipéec  de  M,  StMtMgr 
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,  pour  synf^njme  à  son  H.  sfriafum^  qu'il  dit  être  tordiJr  pollens  ,  ffc. 
Cpci  n'a  du  rf$(e  rien  de  commun  avec  le  BisH peau  {tusus  aiuia)  dt 
U.  DeCandoUe  {ftjr,  6,  p,  lo). 

5.  F.  aurore.  M,  ri^igiaosumm 

DeCûmA  FLJr*  s»  p,  68.  Bine  eatimêK  (  Bjiiiii  intertextâ  ).  J9m» 
Olijw  Mytm  %%p,  370.  RModUm  robigqMwt.  Ptn,  Mfycé  &r*  1, 

Filasse  aurore  foncé,  dont  les  fils  divergCBS,  entrecroisés ,  roidei, 
foment  tm  tissu  assez  serré,  semblable  à  des  étoapct*  Ce  tissa 
pem  ép»u,  imcmiBpB  places»  s'étendait  sur  un  des  célés 
d'un  cliéite  ëqvarri.  Cette  face  du  bois  tTait  défiosé  anparevut 
sur  fa  terre  Imnide.  Après  la  dessication ,  la  conteur  a  tourné  as 
jaune  olive  foncé.  Ceci  a  été  trouvé  en  mai,  près  d'une  scte 
à  bois. 

6«  F.  de  papier.  A.  pap^fraceum. 

Ptr$9Symftp>  7«9.  Myt*  Bar,p»  71  (eatA  sym.  Sémtrèy^  '«3^7* 
ilf.io),  UMb,ttSehm*p*i^%, 

Membrane  Irès-mince,  appliquée  exactemenl  an  bois  du  saule 
dépouillé  d'écorce^  les  veines  du  bois  ia  font  paraître  couverte 
d*aspérités«  EUe  est  d'abord  d'un  lilane  sale  jaunâtre  {  en  TÎeUlii* 
saut»  die  devient  trts-bhwelit»  vaie,  Uiae«  méoM  Iwsaat»  et 
eom«e  soyensCk  Elle  finît  par  se  détacher»  oonune  on  feniOet  dn 
papier  le  plus  mince;  s'clendant  à  3  pouces  et  pins.  On  observe  an 
bord  de  ces  plaques  des  raies  noires»  qui  tantôt  les  entourât, 
tantôt  les  traversent  en  diagonale.  La  substance  de  ces  lign^ 
noires  pénètre  le  bois  à  «ne  oerlaine  profondcnr.  Le  dessous  des 
plaques  se  mmitte  anssi  quelfoefeis  aotràlie.  Je  sols  porté  à  cvoiie 
que  ceue  eonlenr  noire  n'est  pss  propre  en  cryptogame,  «aii 
qu'elle  provient  de  quelque  liqueur  acide  produite  par  le  boU, 
qui,  après  ayoir  coulé  le  long  de  la  membrane,  s'arrête  à  ses 
bords*  Il  pouvait  se  faire  qne  ce  prétendu  MaaMm  pÊpg/rmÊÊm 
ne  Iftt  entre  diose  qne  le  LSbtr  dn  sanle  ans  à  an  et  blandu  pss 
les  ploies.  Voyes  l*Obs.  t.  an  pied  dn  Lame»  hlmehes  {XykMnÊm 
cfindidum  var.  B).  On  trouve  cette  pioduclion  en  hiver.  {^Satdes  . 
chemin  de  Monrion^  etc.) 
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{Erinettm.) 

Les  plantes  de  ce  genre  babilent  sur  les  feuilles  des  ar- 
bres encore  vertes.  Elfes  y  prodiusent  des  plaques  plus 
ou  moins  orbiculaires ,  interrompues  ,  ionnées  d'un 
tissu  drapë.  On  j  observe  un  grenetis  laineux,  qui  se 
transforme?  en  petites  cavités  hérissées  de  poils  très- 
courts. 


A)  Plaqtm       êrtipéfn êt  serré  iPfyUerhm  Anel.). 
.   *  )  Espèces  eouteur  de  rouille  à  differeniee  teùUee. 
I.  Erineum  de  Fërable  plane.  Erineum  acerinum, 

BulUardt  pl.  So4«/^.  ii.  Htsi,  p^ioB.  Mu  cor  ferragiiieiix.  Perg» 
Ûttp,  tntth,  p.  ^3.  Synmft  /».  700.  Mfc.  Eur.p.  €.  Kunze  Mjrc 
a*  p»  i<S>  £riiiM0i  ^yUMÎaB  Mcrioaia.  DéQeni%  €t,frt 
^•P»7^ 

Plaques  feutrées;  d'ane  figure  tuééttrminée  ;  elles  se  placent  aa- 
dessoiis  des  feuilles,  dans  l'angle  qac  forment  les  nervures  latc- 
raies  et  parallèles  de  la  feuille,  eu  venant  aboutir  à  Tune  de» 
cfttet  principales,  ht  coakor  est  brana  à  k  peinte  d«  i'angla» 
Qà  la  coacbe  cal  plas  épaiiaa  ;  dis  se  naanca  an  janae  cooleair 
de  foollla  vers  les  bords*  la  plas  gfande  l^nguear  éiaii  de  7  à 

s 

a.  £.  de  1  érable  à  ieuiile  d'obier.  E,  lukolum, 

Pnet  O&f. BÊfe%  if/».  ai3. E.  negnnditieuaii  H  Ohu Mye^  %%  P^^7^ 
'  E.  Inteobnii. 

La  couleur  est  d'un  orangé  femigincui  j  les  plac^ues  occupent 
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d«  grandi  ttpaces  lur  la  face  inférieure  de  la  fcaille.  Dilit  Ur 
fieillem  la  teinta  devient  Urutie.  {Schkicàer,) 


Pers*  Mjt,  But,  p.  s.  fries  O&r.  Myt.  u'p*  ii8.  PliyllenaiD  jngUa- 
diniUD.  KvHze  3fjc,  i*  He/ff  p*  170.  tMSaitd»  FLfr»^^  p,  tS. 

Sa  teinte  est  un  couleur  de  rottiUe  liraot  aar  l'aurore  i  le  Uasa 
€tt  d'an  drapé  très-fin.  Il  œoipe  l*es|wct  fnt  cat  entre  deux  aar- 
Tarea  parallèlei»  a'appfochani  de  la  grande  e6le  de  In  liemlk; 
largeur  31.,  toogaenr  5  !•  Ces  plaqoet  sont  trèi-pea  aonbreaàct. 

(  Schicichtr,^ 

4*  £'  du  poirier.  £*pjfriimm. 

Pâr$*  Ditp,  mtêth*  p,  ^3»  tth,  4t/!^«  t  •  Sy^f,  p,  700*  9iy€*  Barmp»  4. 
lyjB,  ét  Sehw.  p,  370.  Mrt  O&f.  Hje.  u  nijUmom 
pyrfnnia.  PtmMmA  Scht^mmmi  «  mt  •  dTana*  êfyê.  a*  flc^« 
^«  t  S€.  Sekin^Ét  Cmimiùg,  B.  pjrri* 

Il  habite  indifTcremmenl  sur  l'une  et  l'autre  face  delà  fenille. 
Les  fil»  qui  le  composent  sont  entortillés  ;  sa  forme  est  circuiaicei 
la  conlenr  toame  do  blanchâtre  ao  conteor  de  ronille  clair.  La  co«-- 
mtnrè  est  iouteiil  iiaea  Udte;  là  forme  de  cet  peihet  pUqaea 
ëparses  est  indéterminée.  {  De  ÈÊ^  SchlekherJ) 

5.  E.  du  chêne.  E.  guercinum» 

Kiim  Myt,  1*  Heft,  p.  84.  Phylleriam  qaarainiiBi.  «iUsidSr  lU- 
«#«•»  p0ri^My€mBur»p*Z*  Erineom  quaRiann* 

Petite  plaqoe  bien  orbiealaire;  remarquable  par  «ne  boaae 

ceuirale  très  relevée.  Elle  est  comme  feutrée  de  fibrilles  serrées. 
Sa  première  teinte ,  qui  est  couleur  de  rouille  jaunâtre,  tourne 
au  bmn  ;  le  eentre  de¥ient  grisAtre*  Diam.  préa  de  a  L  Leeiioida 
de  ce  disque  sont  on  peo  renflés  j  toute  la  plaqoe  peot  être  d<- 
ttdiée  de  la  feoille  de  cbène  par  «n  léger  efIbM»  «t  «oit  alMS 
qu'elle  n*y  adhérait  «{ue  par  le  centre.  Cette  e^éce  croit  dissé- 
minée, en  petit  nombre^  sur  la  face  inférieure  de»  feuillet 


3.  E.  du  nojrer. 


Jugiaadinuïïi* 
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)  Espèces  hUinUê pttrpurMêÊ* 

G.  E.  des  Dervures  (du  tilleul),    E,  nen^ale  (^tiliaceum). 

Cette  etpèce  iPéiablit  sur  la  flice  topériemi  de  la  ftaîUe  ;  elle 

suit  ses  nerirures  dans  presque  toute  leur  longueur;  elle  est  con- 
tinue et  ne  te  montre  guère  eiUeiirt  qne  sur  ces  dififlérentes  ra- 
jDîficatioat;  sa  largeuTt  9m  n'excède  pat  i|  L  A  la  baie  de  la 
ibuillet  tariei  loimaDt  di?en  reiiflciiieiii«  qui  le  foDt  aoBvcnt 
ff«araTi|iifr  è  l'cKlréanié  méaM  de  la  aerv«re.  La  eouleiir  ait  d'un 
pourpre  clair  et  sale  dans  le  bas;  et  dans  la  prolongation  du 
cryptogame  elle  aheme  du  pourpre  an  jauaÀire*  Le  drapô  de  la 
MKtea  ait  Iréa^fio»  (/^  Af^&A^ib&cr.) 

7.  £•  pourpré  du  tiileuU  £•  iiUaceum  roseum, 

Riê$  OèBm  àfyê»  ^  119.  Pli/UeiiiuB  tiUateiun.  ^Ifyt,  Avr,^,  3« 
Eriaeom  taliaeema  y  roteiwi,  DeuUehièadtSehwœmmet  à3* 
E.  tifiaceum  (eseL         SeMeteàer  Ca^alog,  E.  tilue. 

Cette  espèce  est^  comme  ÏMrineutn  des  nervures^  colorée  d'oo 
pourpre  sale.  Celle  teinte  occupe  le  centre  de  la  pla<;aey  qui,  pour 
le  mte»  est  jamiâtre.  Non  seulement  ces  croftlea  paratsicut  à  lA 
ftee  tnpériiova  da  la  ftuUIe$  mais  elles  sembleul  se  rincoiporer 

et  la  traverser,  puisqu'elles  se  reproduisent  de  l'autre  cûfc,  dans 
la  même  forme  et  revêtues  du  m^e  dispê*  Leur  figure  est  très* 
ireéguliàw»  at  ou  le»  ?oit  uombreoici  et  couAucuiet  anr  la  m^a 
faullftp  dOBi  allas  m  luÂTeul  point  les  aerrures.  («Sctewèen) 

8.  E.  du  hêtre.  E.faglneum. 

Ptrs,  Oêt,  Mye,  1,  p,  tos.  Syn,f.  p.  700.  My€,  Eut.  p,  $,  Jftes 
Syst,  tab,  y ^  fig.  63.  Robi^  Ciginea.  D*A{h.  et  Schw,p'  370. 

JFries  Ohs.  Myc.  p.  K.  lacteuru  (stat.  juvcnil,).  Mougeol 
tt  Ketiler,  Fasc,  /,  it"  57.  Kume  âJ^c,  a'  Hfjï,  /7. 141,  £.  G.£»- 
gineum.  % 

IÇaA*  k.^  11  est  d'alwvd  UwMst  \  puî»  apotaw  de  rouiUa 
pile*  Le  drapé  dont  il  est  composé ,  est  parsemé  de  petites  eaTÎtés 
assez  profondes.  Celle  espèce  produii  des  plaques  Ua  diffécenlcs 
ionncSi  lor  Ja  face  inférieure  des  feuilles,  {àicà/acher,) 
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Elle  est  d'un  couleur  de  sang  desscché  ;  elle  forme  des  pUqties 
assez  larges  Mtoée»  à  i'eitrémité  de  la  faee  iaférieufe  de  la  feuille. 
Je  l'ai  ansii  reçsa  de  M.  SMeidétr,  lont  te  som  cmaé  de  £r»- 
mmm  purpunum  Frics. 

E)  Pia^uci  d'un  tissu  grenu  f  grumeux  (CrrtfRfonûi  Aucl.)> 

9.  E.  de     v  igne.  E,  i^iiis* 

Frùê  OAt.  àfyt,  1 1  ^*  M9»  PhjUeriaai  Titeaiii.  DtCaità,  FLJr,  %p- 

Dans  son  premier  état ,  la  couleur  est  aurore  tirant  sur  le  ver- 
milloo;  a  la  fin  elle  passe  au  brun  ronge.  Le  drapé  devient 
assez  fortement  hérissé  \  en  l'observant  avec  la  loupe  on  j  re- 
Mrqve,  la  planta  étant  Tieille,  de  nombrcntct  petites  et^ilés, 
entoniées  de  poils  blancfaâtrcs  et  redressés.  Les  plaqncs  sont  ir- 
régulièrement orbtcalairês »  renflées,  asseï  épaisses,  conflnentes 
et  nombreuses  sur  la  même  feuille.  Ce  crjptogame  est  commun 
dbes  nous  ;  en  automne. 

10.  £.  de  rauine.  alaeum. 

P^n.  Mj€,  Bmr*  p*  S.  E.  alm  iaeaan  («cfl«  ffSt  Sym^f,  p^  701  >i 

Il  est  orange  foncé,  d'une  teinte  plus  sombre  que  \  £.  alnram 
(Deutschlands  Scbwamme,  n»  a4).  Sa  surface  grenne  semble  for- 
mée de  globules  crevés;  mais  qui  sont  nojés  dans  na  drapé  pins 
on  moins  lAcbe.  Cette  espèce  est  pctilCi  pen  fonmia  et  da  figure 
irrégnilére.  {^SMekher,) 

I  f  •  E.  pourpre  da  faonlenu.  E.  ^Êitpuremm. 

Fries  Obs.  Myc.  i,  p.  221.  Deutichlands  Schwamme  ^  n"  tiS. 
Erineuni  rost^tnn  Siliultz  {bien  identique).  D'Alb.  et  Schw, 
p,iyo.  E.  beiulinumi*  De  CanJ,  Fl.fr.  p,  i^J\Ktmxe\Mre: 
%*  Befi,  p.  i  bOn  Ë.  G.  ro&eum.  Schieieher  Caêaiêf,  £.  betnln. 
Cotilfitr»  Pmu  Mjrc*  Ear.p-  6.  Ë.  betulinnm. 

n  est  d'nn  pourpre  assez  vif  ;  grcnui  gramMu^  Llndifidn  qie 
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je  décris  est  aiiit  iiir  VM  teille  jeune  et  i^elite.  UErinenm  le 
montre  à  la  iMie  el  à  remémité  de  la  feuille;  U  en  mit  le»  ner- 
^ree.  Sa  largeur,  eo  Mimmet  de  la  côte  principale,  eet  d*iuie 
bonne  ligne.  {De  M,  Schiekher,) 

ja.E.doré.  E^aureum. 

9og,  E.  popoii  P.  (  «rrmi«p). 

Cette  espèce  est  fort  remarquable  en  ce  qu'elle  est  formée  de 
Snint  distans  et  dont  le  rapprochement  ne  forme  pas  des  pUqoes 
bien  distincte».  Le  conlenr  est  nn  orengé  doré.  La  figore  de  ce» 
grains  est  ronde;  on  y  aperçoit  en  centre  nn  crenx  placé  irrégn- 
Itèrement;  ce  qui  rapprocherait  ceci  des  Pézizes.  Cet  Erinenm 
babite  le  côté  inférieur  de  la  feuille  du  pcuplicr-trerablc,  où  il 
est  très«abondant.  U  est  tout-à*fait  superficici  et  n  altère  point  la 
feniUe ,  en  7  csnssnt  des  dépression»  orbicnlaire»  ;  ce  qni  le 
d^tingne  de  VM,  popuiùum  {Tt^fkria  pepuUna  Frie»).  Hkiitsch'* 
Uutdt  Sehtv.p  a«  ia3*  {Schleieher.) 

TORULE. 

Croûte  formée  de  fiiameqs  articalës ,  semblables  aux 
grains  qu'on  enfile  pour  en  faire  un  collier.  {ÂfonUi^ 

formes,  ) 

!•  Torde  du  cbéne.  Torula  aniennaia, 

Pers.  s fn*f.  p.  ft^^.lAonAiA  anlenn.iln.  Myc.  Eur.  p.  21.  Toniî.T 
antennata.  jSee»  3,  /».  19,  tab,  f^,/^.  (»7,  a,  Conjer,  Frits  S^  t/» 
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Cmèl»  notre»  ^  pMii  4«  gloMct  itMilct  «t  Irèt^ 

tcrrét.  Ib  sont  coaune  noyé»  diat  «m  «abmM  eatomcn. 

H^ette  espèce  coarre  en  loogues  plaque*  coalioues»  let  bois  ooTrcs 
de  ebéae.  {^Schieicher,) 

a.  T.  da  sapin.  T.  pmofhila* 

Tfeeâ  Sytt*  s,  ^.  #.  Sy*  Jl$.  AnfltiiBitift  pînpliili.  Fm. 
Mfyt.  Bmt,  p,%u  XmU  iîilfgp«on  m  piaoflûU.  SdUricAnr  €^ 
HoailU  piem  Aacsi.  Spmêrhx^  387,/^.  3?  7M/ 
nr  C4,  nmtâi.p.  S9.  HMriUgtiid!»  MfPfl«m,j^7S.  Jffw- 
geot  et  Vettler^  58$.  ToruU  foligîaosa*  ùemiMchlmnds  Fkrm 
Corda ,  6*  .flr/î,  /a3. 1  o.  Coiffer,  Pries  Ob$»  Myx»  i^p.  at S.  lUeo- 
dium  resiojt.  Pa-s»  Myt.  Lut. p.  67 ,  6tf.  Racadium  reàiiue  jB  pi* 

Croàle  noife»  lidie;  cUe  partit  gitaiw;  eomoM  wmicttlaicc; 
élini  olMcrvée  i  la  loupe,  on  la  toîI  eonpotée  do  ptiîia  iiiioMi 
pyrtmtdatiE  fonnë*  onx-mèiiiei  de  filanent  plmneos  et  ledrcaés. 

Au  sommet  de  ces  croûtes,  on  observe  des  points  blancs  de  dif- 
léreolcs  formes.  Cette  espèce,  qui  naît  sur  l'écorce  et  la  résine 
da  iapla,  iTéicad  dans  sne  loagnenr  de  3  p.  aer  la  largeur  de 
p.  Je  tîcas  de  VUS^iMer  deos  cseaplaiitt  ioat*à-£ût  eciR- 
blaUct,  rua  avee  Nttqnetle  MomMm  pkêm  Fimèk  et  Taotre  w- 
diqné  Raeodium  resùiœ.  Où  est  TcquiToque  ?  II  n'est  que  trop 
•onvent  arrivé  que  les  auteurs  aieot  donné  au  même  cijfptogaae 
des  dénomiaatioiia  diffères  tes. 
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BISSE. 

*  iki/mtêOff  un  petit  faitceau. 

♦  * 

On  ne  comprend  ici  sous  le  nom  de  Bisse  que  les  espè- 
ces qui  entrent  dans  le  genre  D^maiium  Persoon.  La 
stractore  des  individas  ofire  asses  de  dissemUsnces, 
pour  qu'on  soit  forcé  de  reconnaître  que  cette  réunion 
est  plus  ou  moins  artificielle»  Le  caractère  commun  à 
ces  plantes  est  qu'elles  ne  forment  point  undrapéëpais, 
serré  et  continu  ;  mais  que  plutôt  ellès  sont  distribuées 
par  petites  plaques  ou  mouchetures  interrompues* 

Mjfssi  dhjuncH.  Nées  Sjrst.  i ,  p.  65. 
I .  Bisse  des  herbes.  Demaiium  herùarunt. 

VàMu  Ai,^Ptrt»Sfm»/»p*  S^ffTBr.  jB*  MytmBtÊt*  t«^.  i3.  Dwatiam  t«1* 
gara  %  fbUomm.  13^A!h^  et  S€hw*  p*  368.  PeCûiti»  fhfi'm  #«  S» 
p,  it.  Trin  SytU  OA*  ^egêt,  i»  p.  iSS.  tùA  BtrL  Mmgn*  iSiS, 
j»»  37*  dadosporlnn  tebaranb  Jftts  Sj^st,  i ,  /».  6$ ,  67,  tûh,  ^» 
ff.  «4-  B. 

Pctîtet  plaques  noir^verdàtre ,  cotonncuicSy  Carinetiaes»  bia-> 
■oideft.  EUci  sont  coofloentet  et  fomcat  one  tigmra  qai  eoaYre 
en  grande  partie  la  plante  anr  laqnelle  allci  babîleni.  Tat  tron? é 
cette  etpiee  avr  lea  viens  troaea  de  cbon  cl  inr  les  feoillea  dlfia; 

au  prinlcmpa  et  en  hiver. 

Va».  B.  —  SchUither  CmiaUg,  Oeiii«tiain  faligiaiofum  Ach» 

Il  7  a  bcaacovp  de  rapporta  entre  la  dcacrîpiîon  qui  précède 
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«t  dcf  cryptogames  reçoi  àt  M.  Sehleiekerf  toot  U  nom  Indicé 
plat  haiiL  Ils  eoaTraient  de  taèhet  des  feaîllet  du  muguet  àe  mm* 

Obs.  Il  importe  de  ne  pas  coofondre  ceci  avec  La  Dothidta  attcroma 
(  Xyloma  eonvallan»')^  qni  croit  auMÎ  lur  le  nm^et. 

a.     des  champignons.  D.fmàgormn, 

Pers,  Sjrn,  f.p,  699.  D^ma t.  herbarum  y  fungonini.  Myt,  Eur,p»  i3» 

14*  Demat.  vulgare  y  fuogoruiu.  I^nck  Cladosporium. 

Snr  ee  biste  yert  qni  parasite  snr  les  cliampignons  et  pins  parti-' 
culièrement  sur  les  Polyports,  Toyes  an  tome  VI  les  pages  iSiy 

i33,  i35y  i37,  141,  i/i4  et  i45.  Yoyea  aussi  VJutUulairt  trwmd- 

lotddf  lomelll,  p.  aa8,  ïHùnantie  sous  i'éœrce  A,  etc. 

Obs.  Cette  espèce  doit  être  distinguée  «TSe  soia  de  U  Spbérii  ht» 
^oi  orott  sur  eertum  agaries.  (  Voyes*la  )• 

3.  B*  vert  D.  piresaiu, 

Pers.  Dtsp.  me//i.  4  '  •  «^/n./.  p.  698.  Myc,  Bur.  p.  14.  V'Alb, 
et  Schw,  p*3SH.  Ldnk  BeroL  Magaz.  iSiS^  p.  i3.  Sporotrichurn 
▼irescens.  NeesSysf,  i,p,  i8«  tah.  y%^g'  64 1  A*  Chloridium  dis- 
persum. 

Croûte  vert  de  pré»  Tert  oltre,  grenue,  ftrinense.  On  7  obsenre 
un  grand  nombre  de  petites  pyramides  nn  peu  comprimées,  i 

base  cJargie  et  dont  la  couleur  esl  brune.  Cette  espèce  sY>tendait 
dans  la  loogueur  de  quelques  pouces  sur  le  bois  nu  d'un  vieui 
cbéne.  Je  ne  sois  pas  en  état  de  décider  si  ces  pyramides  sont  ia 
'  fmctification  développée»  onii  co  sont  tes  spbéniles  de  b  ^phtf 
Ha  fvhlgfnoia%  snr  laquelle  MM.  lyj&m  et  Sehm*  disent  qpe  ce 
Dematium  se  plait  à  parasiter. 

Obs.  J'ai  reçu  de  M.  SchUiehtTf  sous  le  nom  de  Byssuâ  webiiùm  L.  une 
croûte  vert  clair ,  farineuse ,  qui  avait  crû  snr  la  terre  on  le  mortier.  L« 
NoHunU^BoUms  de  M.  Steadel  me  bit  penser  qne  eette  espèce  serait  pla* 
tAl  le  Bytsui  vebitina  Girod»  CSiantr.  O^cilOo/erMi  wmraiUt  A$*paritdm% 
Vandk»  et  qn*ainsi  elle  n'a  tien  de  commun  avec  los  ehampigiMNis.  Se 
eonfondtait-eUe  peut-être  avec  le  Spwroinehum  oUimteum  de  H*Ptofiso^ 
(  My€4  But»  i,  ^.79)1  qui  croit  anssi  snr  h  terre  ? 
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4-  B.  gris. 


Pers»Myc*  Eur»  i,  /?.  1 5.  Ehrenh.  Syh'.  Myc.p.  a3.  Cbloridiumgri- 
seum.  Confer.  Dematium  abietinura.  Pers.  MycEttr^p,  l^*  «Dc- 
natimn  caneacent.  »  linck  CUdosporiuiii« 


I*Éi  obMiTé  Bar  un  sapin  écoroé»  «ne  conclie  gm  dair,  Ini- 
nnie,  parsemée  de  très-petits  points  tobercolenx ,  noiritres;  sur 

cette  coachc  s'élèvent  des  fils  soyeux  blancliâlrei,  droits,  roides, 
divergcns.  Dans  telle  place»  ces  fils  allongés  à  a  ou  3  1.»  forment 
des  paqnels  emmêlés»'  serrés»  asses  doux  an  toncher»  qui  rappel- 
lent les  plnmets  de  VBrmphawn,  mais  doni  la  conlenr  est  grise. 

I 

Je  n'y  ai  pas  tv  de  spomles.  Ceci  a  été  ironTé  en  lévrier.  (5Snt- 

vabelin,  ) 

Oas.  Cette  espèce  asses  dissemblahle  des  précédentes,  derrait  plotAt 
être  placée  dans  qnelqo'autfe  genre.  Ea  attendent»  le  nom  français  Bisse 
asepmaft  Ini  eonvemr  ponr  le  moins  aussi  Inen  qal  tonte  antre* 

B.  rfpipbylie.  D.  epiphyllum* 

•     Pers.  Syn.  f.  p,  69$.  Mjc, Eur,p.  1 6.  Schleicher  CaXaUg, Xfses  Sjst» 
I,  p,  67.  Ciadosporiom  epiphjllum. 

Petites  aMincbetnrea  plna  on  moins  orbienlaires.  EUet  sont  for- 
mées de  grains  noirs  tris^petiis»  difformes  et  de  irolnmes  très^iffé- 

rens;  ces  grains  ne  s'allongent  pas  en  fiismens  plnmeux,  mais  ils 
jooent  plutôt  les  sphcries;  l'espace  qu'ils  occupent  est  un  peu  farî- 
aenz*  Ceci  bigarrait  toute  la  face  inférieure  d'une  feuille  de  chêne. 

Oas*  Le  eryptogame  iei  déerit»  qne  fe  tiens  de  XL  5cAiSmt^tpour- 
'   ratt  Inen  n*étie  antre  ehom  que  la  SphérU  en  firme  de  iaehe  Tar.  A» 
{Sphevi»  meeulaformis  A)« 

J^oU,  Sur  le  Dematium  acerinum  de  âckleicUer,  voje£  la  ^phérie  en 
Jbrmt  de  tache  G* 
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RHIZOMORPHE. 

^Rhizomorpha.  ) 

Espèces  rameuses ,  dures,  noinltres,  croissant  dans  les 
lieox  privës  de  lumière;  les  parois tntérieuret  sont  re- 
vétaes  4'uae  couche  médullaire  ^  cotonneuse  et  bfauH 

châtre. 

Jfùte.  La  place  que  doit  obtenir  ce  genre  est  fort  încertaioe.  Suiraot 
M.  Persoon,  il  demeurerait  dans  cette  diviiion.  D'après  M.  DeCanJolU^ 
il derrait être  rejeté  dans  la  seconde.  Enfin  M.  Fries  parak  ne  peintre- 
eonnaltre  ici  de  véritables  clianipignons.  ^1  ojt%  frità SrwtfOrhmimg,p» 
ai(.  Fëru  Trmté  *yr  U$  Ch*  tammi»  Sa. 

j 

t  m  mm 

Rhizomorpbe  comprimée.  mUornarpha  nticoriieaUs. 

MicheUt  p,  1 2$.      20,  /a5.  66,       â.  Pers,  Syru  f»  p^  704.  Mjr^, 
Emr.  p.  S4.  Sùwerfyp  tab.  Z^x^fig.  t»  i*  AJmiu  apinosa  ?  («se/.  i 
/If.  3.  Rhiz.  bjrbrida).!?'^.  ttS£km.p.^^DeCwL  fL/r.  s»  | 
p^  a8i.  Ebia.  fr^gUi*  J0  cooipreiM. 

L'écoiet  d«i  aulsM  #«  dfft  éliéo«t  déeré^tt  vcMint  è  M  déladbcr» 

on  trouve  enlrc  i'crorce  et  le  bois  ce  ciypiogamc,  dont  le  Ijqs  offre  • 
«ne  plaque  brua-puce,  mince  comme  uoe  feuille»  ridée,  veioée,  ^ 
comme  formée  do  veiaci  aplaiiot  et  adbéreBtM;  elie  «il  liuetate» 
Irag^Ot  comme  tovte  la  plante.  Cette  plaifoe  do«t la  largeur  cit  de 
's  p. ,  et  la  longueur  de  5  p.  et  pIus,.f*éUirgit  an  Mimmet»  et  te  di« 
vise  en  rameanx  aplatis,  dont  le»  uns  demearent  courts  et  obtus; 
les  antres  se  subdivisent  en  longues  veines  très-comprimées,  mar- 
quées d'un  aiJlon  au  milieu,  et  qui  sont  de  même  couleur. que  la  \ 
plaque.  Ces  Telnet,  que  Ton  voit  daoa  le  baa  parallclet  et  prenant 
une  largeur  de  t  ^  I.  »  se  btlbrquent  dans  le  liant^  dericnnent  plus 
étroites  et  nmeuses;  portant  quelquefois  de  petits  rameaux  im- 
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plantéf  à  angle  droit.  Celte  espèce  prend  jusqu'à  3  ou  ii  pieds  de 
loogiienr«  et  même  plus  ;  revétîssaDt  rintérieur  de  Técorce,  de  la- 
qvellf  on  peut  toutefoit  la  détacher  aitémcnn  On  la  troore  aa  pria- 
tenpt«  (SaMMMàt.) 

9.  R.  des  tayanx.  IL  ptikaiis. 

Perî.  Syn.  f.  p.  7o5.  Riux.  subternuiea /2 pulatlii.  Mjt* £ur* i$ 
45.  SÙàu  puteaiii. 

Itaaiificatiolis  eyllndri^eiy  gris  aoirAliv  matt  giélai;  lewr 
4fmmr  ao  Wt  a*«iaèdt  imm  t  I.  EUet  adhèrent  ao  bois  par  la 

pied,  qui  n'est  point  lilargi  en  forme  de  plaque;  on  y  obscTTe, 
comme  dans  la  précédente  espèce,  des  petits  rametaz  qui  sor* 
tcDt  à  angle  droit  de  la  branche  prioeipale*  Ce  erypiogane  forma 
des  faleoeanz  aonvent  eoniidërablesy  longt  de  ploaaeart  piede  ; 
on  la  tronva  dans  let  tnyaiix  de  sapin ,  a  rasage  dca  foniauief • 
U  est  fragile. 

3.  R.  des  souterrains.  It,  subkrranea* 

«  Pen»  iSjnt./^*  70S»  rar.  ce.  Afyt*  Eyt,  t^p*  S€. 

Celle  espèce  est  aussi  cylindrique;  d'un  noir  à  cci!  bleuâtre; 
assez  luisant.  £lle  ne  dilfcre  guère  de  la  précédente  que  par  sa 
eooleur.  Je  Tai  reçne  de  Bi.  de  Charpentier^  qui  Ta  trouvée  daiu 
4»  mùm  de  Jleew  l4a  traie  eipéce»  la  «amarvcnt  trèt^ûen. 

Oss.  On  trevre  dnns  les  tnjrvux  de  fontaine  encore  en  place  «  des  pa- 

quf  ts  tr^s-VolumincMix  de  fibres  entrelaçai,  d'un  brun  lacqué.  Ils  pren- 
nent un  tel  accroissement,  que  le  conrs  de  Teau  en  est  obstrué.  Otle 
production  très-.^oiTimrigrable  pour  l«s  propriétaires,  est  appelée  parnot 
p.i  vs^vi  fjururs  de  renard.  C'est  là  ce  qui  a  cie  donné  par  M-  SowfThy  $ouS 
le  nom      Ithizomorpha  impcrin/i^,  iab.  4 -  9  (  ohsfruens  Pcrs.  Myc. 

£l0**lt^*  SB).  Mais  il  m'est  démontré  depuis  long-temps  que  ces  £bres  ne 
aODt  ^ne  le  chevela  dei  ?)rbrest  (et  plus  communément  des  Saules)  qui 
ajant  pereé  le  tojan»doit  à  l'eau  eonlant  dans  l'intérieur  cette  végétation 
Inzariante.  Je  toîs  que  le  fait  a  aussi  été  avr'ré  par  M.  Fries  {Syst,  Orh, 
W9§et*  p,  atS).  A  roocasion  de  cette  page  de  M.  Fries ,  je  dois  dira  qu^ 
ne  m'est  pas  possible  de  goAter  les  raisons  par  lesquelles  l'auteur  parait 
▼oaloir  faSie  disparaître  eulièrenieut  le  genre  Rhiaemmphm^ 
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4*  R.  filiforme.  il.  sHiformU^ 

Pen.  Sy  n.f.  p.  70$.  Rhiz.  seùrûruùà  Roth,  MfC.Eur.p»^^^  So.  Cc- 
ratonema  liippotrichodts. 

Je  iM  parle  de  eeite  espèee,  qoi  m'ctl  inoomme,  poor 
rippeler  aïOD  obecrfalion,  an  nijet  de  VJgam  tmérmace,  (Tojes 
Tome  Ilf  p.  363).  Il  me  partit  en  résollcr  que  cette  espèce,  ad- 
mise par  plusieurs  auteuri|  n'est  point  la  racine  de  ïjég,  andrth» 

Plantes  qai  à  l'exception  des  n"*  i  et  6  ont  peine  à  former 
une  plaque  continue.  Elles  sont  remarquables  par  des 

ramiiications  nombrenses,  appliquées ,  et  qui  offrent 
souvent  un  réseau  élégant.  Elles  croissent  volontiers 
dans  les  lieux  privés  de  lumière. 

N^é,  Dans  son  denier  OBTiage ,  M*  FHes  psialt  ne  peint  adoMBlIre  !• 
Himomtié  eommevQ  genre  partienlier.  H  range  les  naes  dans  «ne  snMI> 
Tînon  des  TlilUpliores ,  et  pense  que  les  antres  ne  sent  que  lei  fteauera 

rudixneof ,  lei  radicales  qui  donnent  naissance  à  dm  cspèoes  de  difitaw 

gCï^tB.  {\' .  l'rirs  Srsf.  Urb.  ^cg.p.  2 1 .  )  Sans  adopter  cette opinioD,  otk 
ne  peut  tUsconv«nir  t^uc  plusieurs /i»<r«a/î//tfj  liC  soient  trèa-.iisées  \  con- 
fondre avec  ces  ramifications  bianclies,  qui  terrent  de  thoUu*  à  un  ^rand 
nombre  d'autres  champignons. 


I.  Himanlle  deslruclive.  Himantia  domtslica, 

Pers»  Syn»f,  />.  7c3.  Myc»Eur,  t,  /».  8g.  D"Alhm€t  Sth^K-.  p.  t--. 
Tbelepbora  l»Tis  jS  alutaeea.  FrUt  Sygt,  Mft.  u  f 


DigitizBd  by  Google 


mmimw»  337 

^umestica.  Cvnfer.  DeCanJ »l''L  f.  t.  6,  p,  S^.  Cûniophore  raeoQ- 

Le  pMni«r  éltl  de  U  plMie  deiis  se  frelebeiir ,  -  eic  une  geie 
légère,  rotoiioeiMe)  bmiiide,  grise,  bapptnt  l«s  doigts  et  qui 

peul  se  dclacher  du  bois.  On  v  voll  souvent  îles  goulles  d'eau 
répandues  à  la  surface.  Eile  est  munie  de  longs  poils  blancty 
foi  e'egglatinaoty  fomcnt  det  Teinci  rameoses*  Ces  Teines  ronssrti 
qiid4|aeftMa  bkiiclest  prennenl  dans  cerlaiaet  places  répaisiear 
d'me  .li^e  el  servent  de  charpente  à  le  plante.  La  gâte  grise 
derioit  une  membrane,  formée  de  fibres  serrées,  appliquée* 
dans  lenr  longueur.  Sa  teinte  varie  du  violétâtre,  au  rosaire  et 
à  Taurore;  on  voit  dans  les  extrémités,  de»  eicroisiances  ciiar- 
mm,  éomk  la  snbsiaiiee  resaenibèe  à  i'aïaadou.  Cette  inenibrane 
peut  être  d4cbîrée  par  coachest  montrant  son  iatériear  eonletir 
de  elatr  tirant  sur  le  i^îolet.  La  stirAice  offre  des  places  colorées 
d'un  jaLiiie  jonquille,  poudreuses  et  proéminentes;  lesquelles  $c 
renflent  ensuite  pour  former  des  coussins  oblongs,  amincis  aux 
deaz  cxtréasitésy  souvent  conflaene,  de  manière  à  se  tondicr 
Ikottt  à  bont.  Lear  eatérienr  présenta  un  épîderme  sec»  sonnant 
Msles  doigts,  mat)  dont  la  eoulenr  varie  du  jaune^orangé,  au 
nankin  et  au  blancliûuc,  la  plante  ayant  été  à  l'air.  A  l'iiiuncur 
une  chair  molle  est  formée  de  iibres  rayonnantes  qui  se  nunis&ent 
en  nne  base  étroite  servant  de  pied.  La  couleur  de  la  cbair  est 
bnin^nolràtre  an  pied  ;  aiUenrt  elle  se  nuance  dès  le  centre,  de 
Porangé ,  an  jaune  aurore  et  aa  blanc  vers  l'esiérlettr.  J*ai  vu  la 
même  plante,  prise  dans  le  même  lieu,  arriver  è  son  parfait  dé- 
'veloppement,  ou  si  l'on  veut,  à  l'état  luxuriant  que  je  vais  décrire. 
Les  coussinets  se  sont  relevés  en  forme  de  longues  bandes  hautes 
et  étceâtes.  Ces  bandes  sa  reploîent  drculairement  sur  elles*  ■ 
talmes}  ce      représenta  une  aorte  de  vase  oonîqne  renfermant 
le  repli  fntérictir.  Le  dehors  est  chiné  de  nanlcin  i  différentes 
nnaiicps;  la  face  intérieure  de  ers  bondes  est  hlnntlir  cl  comme 
poudreuse I  le  pied  rétréci  en  pointe  montre  des  chinures  grises, 
débris  debi  membrane  primitive  et  quelques  nnancet  d*on  jaune- 
vert.  La  baaiear  de  cette  production  conique  était  de  3  p.  et  ion 
diam.  de  4  p.  Les  bandes  ainsi  reitUées  étaient  épaiises  de  6  à  7 1.  ; 

JOMC  m,  2  2 
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l«urs  sommités  arrondies.  On  Toit  ii  face  extérieure  rid^  par 
place*  dt  plis  tm-tcrrés ,  perpendiculaim»  longs  el  pacalUlef. 
La  cliair»       ttt  Makin  Unoê,  davmt  aïoÎM  filMCM»»  offrt 
ime  polpa  irèt*aBolia  at  lntmidc,  L'odav»  qui  a^aal  dTaboid  paa 
déMçréable,  ikWfiit  fldwiiit.  Celte  espèce  ifiéM^  tom  les  piHH 
chers  et  les  boiseries  des  apparteniens  au  rez- de- chaussée,  con- 
struits sur  un  &ul  bumida;  sa  prepageant  avec  une  grande  ra» 
{ftiÉicéy  cMe  àémk  aniièfcaiaBt  ces  boiaaciaa.  te  la  4tndM 
•ai  vaaiiieaiionft  mt  la  Itm»  la  moiûtt  H  le  plàlva  s  la  ftM« 
^isine  est  iasfwégaéa  4aa  fragmana  de  «alla  faia  gaisa  at  Imh> 
.   mido,  qui  prennent  çà  et  là  des  teintes  couleur  de  chair.  Après 
la  ëessicatton,  il  na  reste  plus  nen  de  la  i>laiite  que  des  iam- 
baawc  d'ana  mambrana  aases  épaiatay  moUa,  oaloBn«MNe«l4%K 
tîailat  Mt  at  |[iiiàtraw  J'ai  irawré  aatta  aapéca»  dana  «i  ém 
impMftit,  dMx  ami  daaa  bm  eava»  attr  da»  boâa  da  aapîn  ;  ja 
reçue. de  M.  Schleicher  qui  se  plaignait  d'nn  tel  h6te  ;  mais  j'ai  pa 
la  décrire  dans  sa  fraioheor,  sur  des  eiempl^ires  tirés  da  prea- 
bytère  da  ia  aiaiaoïi  da  force  à  Lauaaaoa,  où  elle  a  caasé  da 
fModa  raTagaa.  Oft  a  cm  faa  laa  aa«v  gveiaas  dNui  teivir  aiaiaal 
éié  la  praiièaa  oiigîae  du  mal.  La  aaiaM  propre  4  ealte  cayèee 
«st  ThiTar. 

Oas.  Je  aa  connaLs  aucune  description  un  peu  satisfaisante  de  Mttaaa- 
p^  remarquable.  On  est  tenté  deciaiie  qn'eUa  a  ét^  confondue  avec  la 
Mérule  pUweur  {Méndius  ladktymmm^  deitrmm^  TaaM  H*  p«  47c. 

• 

2.  H.  desboisoivrrës.  H.argentea. 

Via.  A.—  y«Uhma  Botan.  Paru.  ^.41,  /0^.  ^/27,  i.  Corallo- 
fîingus  ai^enteus.  Pers.  8yn,  706.  Meaenteriaa  argaataa. 
Myx,  Eut.  t  ,  64.  Hypha  aigratea.  Traité  sur  Us  Ch.  tmmgtm 
^  65,  $6.  ïhCmmd,  /3.  J^.  a,  ^.  66.  Bissa  des  parois /S.  y^f^mtm 
Iê  tûmâ  6,    38.  Bolat  de  Vaillant 

D'une  soric  de  Ironc,  peu  saillant»  larçfe  d'environ  1  I.  partent 
des  veines  renflées,  qui  sei^ubdiTisent  par  raœiiicationsy  jasqu'aax 
«Ktréaûtéa  de  la  pUnili';  €*eit  la  charpeste  d'ita  litaa  blaoe,  aa- 
toimani;  phm  aa  naiaa  caoRiMoit  pria  d«  la  Imsai  trài^-mett. 
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s^amincûsant  à  mesure  qu'il  approche  dtf  bords,  qui  offrent 
i*aspeci  d'une  moUissure,  snr  iaqnelie  des  lAittificationt  trèt- 
«t  d'un  ddatin  élégaot  m  font  r«iÉarqvcr  pirtoat.  Dans 
Jn  Ahri^^nàtf  gwlUBimitàt  prouicnt  nnè  teîatc  cendrée.  Ce 
lûbiu  «'étendAÎt  dimt  la  longueur  de  plus  d'un  pied,  snr  une 
-vicilk  planche  de  sapin;  on  le  voyait  pénéirer  même  l'intérieur 
du  bois  9  là  où  il  s'était  corrompu.  Celte  espace  se  conserve  ; 
piaif  ton  cxti^nae  dél^calMse  est  ca«)se  .^leUe  ne  détrait  par  flo- 
cons* .Ce  boit  ,<Mjit  4spoi^       w  cave. 

Ok.  Je  ne  yvis  me  tKrendre  du  soiipron  que  atiiant  ,  dans  sa  luugud 
descnptit  n  ,  n'aif  ronfon,ciu  des  espèces  diffiiren tes.  Ce  qu'il  dit  de  ce  pe- 
/o/o/i  crus  t  orn/nr  ijnc  petite  pomme^  gluant  ^  conviendrait  bien 

\n\.t\3JL^Ïliun. destructive  {liimantia  Jumeitica)  ^  durit  il  peut  exister  des 
variët^s  non-colorëcs  ;  et  ce  que  l'auteur  compare  à  des  cellules  de  mou- 
ches à  miel,  ayant  5  /.  de  profondeur  t  rappelle  tout-tM^Uif  ^idritUpl^' 
reur  (.Aierulius  lachrfmfips)*  ,  *  . 

■  t 

Va».  B.  —  Pers,  ^IfC.  Eut,      p,  bâ.  FibrilLtria  xylotricha.  Fries  Syst. 
My^'  ^  t  t^'  f  ->^'  J. ijcl«pliûra  Uimautia  iactea  ?  (  excL  sjrn.  ) 

Cette  Tari^té  croit  aoitt  tnr  le  sapin  onvré.  Sa  teinte  est  d'an 
'MaA»  fle  .Ut,  Dans  let  eitvéaiiiét»  elle  ne  parait  qne  comme  un 
léger  endsif  fisrineni ,  charné  de  pêHit  flocons  appliqués.  Là 

où  la  plante  a  plus  de  consistance^  on  la  voit  couverte  de  ra- 
nilficalions  bien  blanches  ,  dont  le  tronc  est  npbti  ;  les  inler» 
valles  sont  cotonneux.  L*iodividv  qui  m'e  été  commoniqné  par 
lÊÊ^SckkkkÊTf'WiédnU  5.p.  en  iMigMirtar  oile  largeur  de  t^^p. 

3.  H.ëtoUée.  H.siMiia. 

SjiU'erlj'yt  t*  ZS-jt/ig.  i.  Fibi  Uiaria  »tciiata.  Con/er.  Fries  Sj  st,  âfyc- 
,êtP» ^<^*  ^  i^ctea. 
Cette  cspèci»  sTatttebe  aux  mennt  rameanx  tombés  dans  les 
liens  bnmides  des  forêts.  Un  petit  tubercole  blanc,  farineux 
plutôt  que  cotonneux  ,  donne  naissance  à  une  multitude  de  ù- 
brilles  très -délices,  droites  et  rayonnantes.  Tantôt  ces  fibrilles 
entoorent  le  point  centrai  comme  nn  soleil;  tantôt  ces  expan- 
aioDS:  ne  ja  pofçteni  qpe  d*nn  c6té,  comme  la  qoeiie  d'ane  co- 
■lète.  Le  diam.  de'  ces  pcttt;^  soleils  n'excède  guère  -9  à  4  t*^ 
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bifurcations  des  fibrilles  ne  sont  jamais  diTariquées;  ne  forment 
|Nif  dM  «nglit  trèt-mivcrtt;  leurs  estrénnlët  te  Mbdivîtc&t  ot 
frisceaiiY  plvmenz.  Lb  loot  est  to^joiin  tiii'ttMctcttCD»  ippli» 
qné  ra  beît.  Cet  pfaotet  toiit  trèt-veisiiMi  et  rtdmwrqit  entière- 

ment  le  rameau,  dans  nne  longueur  qui  atteint  9p.  Leur  aspect 
est  comme  d'un  farineux  greoo;  il  prend  dans  ccrtaîae»  places 
nn  mi  jaon&tre. 

Obs.  Ce  tnbeicole ,  premier  état  de  la  plante,  ettfbrtiiêmarqoer.Il 
sert  à  montrer  que  ces  eharopignoni  ontnne  eodftence  propre ,  et  ne  doi- 
vent pas  être  confondos  avec  ces  radicules  (  7%a//erf)  qui  servent  de  b^ae 

à  pluàieuri  espèces  lie  dilTérens  genres.  U  rappelle  aussi  ce  peloton  plus 
binnc  que  neige  qui  ,  suivant  y aillant  «  est  l'origine  de  son  Coralio-jun- 

4.  H.  plumeuae.  H.plumosa. 

Pên»  Syn.  f,  p,  704.  H.  eandida  et*  Myc,  Eur.  p.  90.  EL  plmaosa. 
D*Alb.  et  Schw,  p,ZjZ,  H.  eandida  et.  Necs.  Sjrst.  tah.  f^yfif.  7s. 
De CamI.  FLJr» 2,p»  66,  hwit  blanc.  Confer»  Ptrs»  Myc,  Eur.p.^i . 
H.  tela. 

BemificaytioDS  blandies  appUqnéea»  très-élégeiitet»  doal  In 
bîtoeatioiii  sont  dîvariqedes,  dctrtdct»  Lee  extrémités  offipent  de 
petits  Ibîseeaiiz  ptameez  (comme  des  fils  d'eniante).  Les  ialef^ 

Talles  cnlrc  ces  traits  blancs  semblent  poodreox;  effet  qui  n'est 
dù  ^'à  une  multitude  d'autres  ramifications  plus  déliées.  Cette 
e^èee  s'eppliqpie  extetciMBt  sor  les  laeniu  bois  et  .sur  les  feuillet 
mortes  du  cliéae  et  da  bétre»  qu'elle  agglutine  qndqnelMS  en 
Ibnne  de  paqnet.  Elle  est  commune  dans  les  forêts. 

Ob5.  J'ai  lemarq^ur  dans  mes  exemplaires  fieiss^clii-? ,  cle^  pinces  dcl'/?/- 
mantic  y  qui  AViiicfit  pris  des  teintes rougeâtres  ;  mais  cela  m'a  paru  pro- 
venir de  quelque  décomposition  du  bois.  Dsm  «et  état»  la  plants  npfoUe 
VHimgntié  roêe. 

$•  IL  agglutinante*  H*  niiims. 

Pers.  Myc,  Ew,p,  91. 

TÎM  cotonBeuz»  mince»  délié,  Uine,  presque  Inismt  ;  dml 
lit  bords  ne  tont  pobi  fibiillciix»  tamifiésl  Cette  Idle  meUe» 


• 
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humide  colle  le»  unei  aux  antres ,  les  feuilles  mortes  du  hètre^ 
et  ea  Ait  dea  paquets  plot  on  noins  considérables.  On  la  tronve, 
on  coDiiaiie»  dans  une  «sseï  gcande  longnenr ,  on  divisée  par 
Iragmens,  ea  détachant  ces  feniUes  dn  paquet  ;  an  mois  d'noàt. 

6.  U.  sousl  écorce.  H^suùcortkaUs. 

Pgrs,  Mfyté  Eur^p.  5»  (Mnf/.  ^yn,  MjnotbeeÎDiii  foridnin  7USr). 

Va»,  a  de  l'aulne. —  Sur  la  surface  intérieure  de  l'ccorce  qui 
se  détacbe  des  aulnes  corrompus,  on  trouve  un  réseau  defilamens 
trés-blancs^  ejUndriqnes,  eulortillês,  qni  ensuite  s'étendent  et  de- 
viennent conflnens  an  point  de  former  nne  membrane  eontînn^ 
très^minee,  d'on  blanc  mat,  laquelle  se  prolonge  à  4  et  5  p.  et 
même  plus.  On  dirait  que  cctic  membrane  est  percée  et  qu'elle 
montre  l'écorce  dans  une  mulliiude  de  petites  ouvertures  ;  mais 
si  on  7  regarde  de  près,  on  verra  que  ce  sont  des  tacbes  pro- 
dnttet  par  nne  poussière  grenue,  adhérente  et  qnt  a  pris  la  con- 
leor  bmne  de  Péeorce.  Quelquefois  il  s'établit  snr  la  plaque  un 
bisse  vert  noirâire,  qui  y  produit  une  marbrure  à  Ucs-pctils 
compartime ns.  Sur  le  déclin  de  la  plante ,  les  bords ,  qui  ont 
cessé  de  bonne  benre  d'être  fibrillenz  >  se  détachent  et  se  sou- 
lèvent tant  sott  peu.  Après  la  dessîcation,  la  membrane  jaunit 
par  places.  On  trouve  cette  espèce  dèa  le  printemps.  {Sawah^^ 
iui;  aulnes  sous  la  Solitude.)  \  s 

Vab.  B  du  chêne.  •—  Schton.  Sct/l,  2f  p.  443»  H.  pluœûsa.  I^rs,  âfyc. 

£ur.  p.  ^2.  U.  EmbriaU.  *  > 

£Ue  s'établit  entre  Técorce  soulevée  et  le  bois  des  braocbeé  tou» 
béas  du  cbéne.  Son  Kl  est  fiunienx.  Dn  centre  oè  la  sobitance,  qùf< 
tst  blanche  y  s'est  condensée  partent  de  tous  cdiés  de»  Viitnlficatîoni^* 

*   aplaties,  qui  se  terminent  por  des  iUeis  tiivergens.  Ces  rarnifîca"- 
tiens  sont  aussi  iarineuses  et  leur  teinte  tourne  à  la  ^n  au  jaanà- 
tre.  Cette  espèce,  qni  s'allonge  à  plusiei^rr  ponces,  te  montre  de  . 
part  et  d'antre  sur  le  bois  et  sur  réeorèiii      s'en  est  <iéiâchée.  4< 
Vai  vne  en  avril.  (iîuRvMfo.) 

■  «  > 

0  ' 


Digitized  by  Gopgle 


34 1 


7.  IL  ro:»c«  H^tvsea* 

fries  CMfuMjr,  \^p.  m.  Himaotii  fMi.  SyiUMjt»\^p.  4&r. 
Th.  H.  roiea  (  extl,  emttr,  syn.).  DeCand.  Fl,f.  font.  6»/r.  33.  A«» 
rîeaUire  veloutée.  Pers,  My  c.  Eur.  1,  p.  85.  Atbelia  relutina  ; 
yutf  r/,  ejusfi.  auctur,  liùro  cit.  p.  ^u.  liim^intia  ro&ea. 

Croàte  coaicur  de  chair  grisâtre;  prenMit^  ewtoot  dane  le» 
parties  plus  enfoncées ,  des  teintes  d'nn  ronge  pins  obscar;  sa 
surface  est  polvérolenie  et  non  pas  veloutée.  Elle  s'élend  wmt 

l'ccorce  qui  lui  sert  de  lit,  dans  une  longuiur  de  3  p.,  sur  nnc 
largeur  de  p.  Les  bords  sont  chargés  d'un  coton  blanc»  qui 
remplit  les  intcrTalles  formés  par  nn  réseau  de  fibres  laineuses^ 
«  ramifiées»  byssoïdes*  Ces  fibres  se  répandent  même  sur  les  borda 
de  la  croûte  et  se  colorent  alors  de  la  même  teinte.  Cette  espèce 
remarquable  m'a  été  communiquée  par  M.  ChaiUet^  qui  l'a  trouvée, 
au  mois  d'août,  d^us  le  Jura,  sur  l'écorce  du  cbéne. 

Cas.  Ce  champignon  adas  nipporls  talleoieat  frappaas»  avec  l'iifdW 
rmidfié  (  V.  tome  Il«  p.  S37  )  »  qn*on  les  ooniondrait  »  ai  l'on  ne  faisait  pas 
attention  aux  pointes  de  rUjdne. 

B.  H,  soufre.  H,  sidphurea, 

Pers.  Disp.  mt't/iod,  p.  42.  Syn.f.p.  703.  Myc.  Eur.  i,  p.  86.  Atbe- 
lia cîUrioa  ?  (  excl.  syn.  Ozooiuœ  croceum.  )  Traité  êur  Us  Ch. 
amêst*  p,6^,  D^Aib,  et  Sehtif, p,%'Bio,  l^ls. b/ssoides. 

Tissu  mince,  coolenr  de  sonfre,  d'nn  aspect  indécis  entre  le 
laineux  et  le  so}eux^  on  n'y  observe  aucunes  pustules;  dans  Tetat 
décrépit,  la  teinie  passe  au  roux -brunâtre.  Le  centre  est  d'un 
tissu  plus  serré;  les  bords  se  teminent.par  des  rtfnùficailans 
fibrilleuses,  entrelacécsi  enméléest  dont  les  e&iréailéy  Stont  hlaa* 
chitres.  On  trouTo  cette  espèce  parasitant  dans  la  longueur  de 
a  p.  et  plus  sur  les  débris  du  sapin  ;  au  mois  d'août.  {LallUiz,) 

Obs.  L'absence  des  pusialss  et  Us  autres  diflerencéa  ^d'tfSVe  1«  boÉk- 
paratioo  des  descriptions^  prouvent  «sses  ^de  ceci  n'est  point  iâ  iHénu 
plante  que  la  ThéUphore  sot^  (  TheUpktfm  iulphwta)  PaOL  Mdia 
*trt€€u  njmd,  (V. Myoograph* tome  tll»  p.  ait*) 
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9.  H,  bistrée.  iî.  umbrim. 

P«ru  Sr^f*p*  7C4.  Bfyc^  Vur.p,  89,  I^^K.  €i  IrS.  CmÊ- 

Jkr»  B.  cArlt  Ptn,  àfyt^  Eàr,  p»  89. 

Ramîfîcatîons  peu  consistantes,  aplaties,  cotonnetises  ;  d'nnp 
teinte  bisirëe,  tirant  sur  l'olivâtre.  Le»  bifurcations  sont  assez 
écinéM.  Cett«  «ipéce  éiail  répandue  çà  et  li ,  dan»  U  Jongoevr 
dt  pi«t  d'«i»  pMy  Mr  «at  Titille  plaaelie  de  sapin  non  rabotée. 
(  Aniff  mm  cave,  ) 

m 

HYPHA. 

* 

Flocons  très-mous,  humides,  fugaces,  ordinairement 
de  couleur  blanche;  habitant  les  aouterraiiis.  V.  Fries. 
iSpL  Orb.  pegeL  p.  3i8),  qui  ne  pense  pas  que  les  vë- 
niables  Hjpha  appartiennent  au  règne  végétal. 


Hyphd  iilandreuse.  Hjplia  digUata  f 

BmA^  Flor,  Fribergm  Spee.p,  €7,  t*^%f*  tù?  Pers,  Afye,  Etir, 
p.  (S«  V.  Hjflia  eloBgeta.  Pên.  Oid.  p*  C3.  DeCand.  Fi»/r,%^ 
p,  ^7*  Kaw  aUongé? 

On  trouve  dans  les  mine&  de  Bex  des  flocons  blancs,  d'ane 
longueur  considérable,  pendans  et  si  fugaces  qu'il»  se  détruisent 
•a  cotttaet  Cette  eapèce  qoe  j'iodiqiie  sur  le  rapport  de  M.  de 
Ckofpeatietf  an  parait  ne  poatoir  àppMréeoir  qn'A  ce  genre. 

Obs.  Deux  v.iscs  àe.  terre,  dont  l  un  ctait  plein  de  melons  confit.'»,  et 
l'autre  tî'un  iTi^inf^  e»  fcnnejitaùon  et  corrompu,  m'ont  offert  cl-  s  pro- 
ductions, qu'on  aurait  <*tc  tenté  d*?  prendre  pour  champignoni. 
Pan»  i«  premier  vase,  c'était  nn  coton  soyeaJt  très-Manc,  lirillant» 
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formé  de  flUiuens  droiu,  trèi-^rrés,  plumeiiJt  dans  leur  partift  infé- 
rieure; le  soBunetde  chacun  se  (erminait  par  une  pointe  recourbée. 
Dans  l'auCre  on  rojaic  iei  £l.iment  êggfomMi  en  forme  de  pë<U* 
cule  conique»  toutenir  une  sorte  de  ebapeau  large  de  s  à  3  1*  Cette 
téte  «valt  Tetpect  d*on  petit  efaon-fleur*  Ailleon  ce»  agglomérationa 
prenaient  la  fora»  d'une  clavaire  eonrbéet  eannel^»  difforme.  Cet  pro- 
ductions InriltaDtes»  d'une  substance  friable  «  couvraient  le  cAié  intérieur 
des  couvercles  «  dont  elles  détruisaient  même  le  vernis.  Cest  sans  doute 
à  sa  ddcomposition ,  produite  par  l'aeidilé  des  sobstaoees  contenues  dans 
ees  vases ,  (|ue  ces  cffloreseenoes  minérales  doivent  être  attribuées.  (Voy. 
Sjrst,  Orb,  peg*  U  r.)  • 

COTOIE  T£RR£STR£. 

(Geoi^ichum.) 

(!]roûtes  pluineuses,  fugaces,  molles,  huiiiideâ,  crois- 
sant sur  la  terre. 

Nofe*  M.  Pries  a  dé]k  observé  qu'on  a  reutu  dans  le  genre  Sporotn- 
rfium  f  des  espèce*  tout-à-fait  disparates.  (  V-  Sysf.  Orh.  i'c^,  p.  ai  S.)  Je 
ciitrcbe  à  éviter  cet  écueil,  en  assictinrit  au  genre  ( icofrtc/iu/n  ces  plan- 
tes qui  ont  le  double  caractère,  de  ne^^^montrer  aucuns  globules  et  de 
oroitre  exclusivement  sur  la  terre* 

I.  Coton  terrestre  blanc.  Geotrtckum  candidm» 

Pers.  Mjc.  Eur,  l , /».  *6,  Link  Derl.  Mag,  1809,/?.  17,  t.  2» 
fig.  a6  ?  Kees^  p.  48.  Confier»  Pers,  Mjr.  Eur.  t ,  p.  76.  Sporo- 
trichuin  chioneum.  Pers,  Ohs.  Myc.  i  ^  p-  la.  Syn.  f.  /y,  a33« 
Traité  sur  Ut  Chtut^m  amesUpm  i32.  Tricbodenna  laevc 

Houpes  plmneiisei»  loyeiiiesy  allongées,  très-blandics;  elle» 
forment  des  tonffei  ïaoUet,  bumides ,  dont  lee  bords  sont  bir 

'      Dcuz ,  appliques  et  ne  se  teriointrnt  point  par  des  expansions 
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ramifiée»  ^  ie  centre  tourne  ensuit^  an  roax-jaonâtrr.  Les  barbe* 
de  ce»  plttuwi  étant  tombées ,  on  ne  voit  pins  qne  le  atyle  un  an* 
qnel  elles  étaient  attachées.  La  plante  se  détruisant  n'offre  pins 

qu'une  farine  rotissàtrc.  Cette  espèce  paraît  d'abord  en  petits 
patjucis  Séparés  cl  qui  deviennent  <  jii>uile  conflnens,  dans  une 
étendue  qui  atteint  souvent  i  ^  p.  Rien  n'est  plus  commun  sur  la 
terre  humide  et  les  gazons  après  les  plaies  »  dans  les  forêts  et 
les  lîenx  ombragés. 

3.  C.  t.  gris.  G.  murinwn* 

Pers.  Mfc.  Eut,  i  ,  p.  76.  Sporotrichuin  marinum.  IJnh.  Jahrh» 
p.  173.  ConJ'cr.  Pers*  Traité  sur  les  Cfiarr:p.  corne  si.  p.  i3i.  Tri- 
chodcMM  t  iicniorosum.  Syn,  f.  p.  23^.  Tnciioderma  tubercula- 
tum.  Obs,  Mjc,  I       12,  tttb,  8. 

Petite»  plaques  cooTexes»  Interrompues,  d*abord  très-blanches 
et  qui  deviennent  ensuite  grises  et  farineuses.  On  les  voit  eom- 
posées  de  petites  têtes  plnmenses.  Elles  sont  aussi  trcs-eommnoes 

*ur  ia  terre,  dans  Jes  bois.  {^Sauvabelw.) 

3.  C.  t.  rose.  G.  roseum, 

Pers*  My€,  Eur,  p.S%»  Sparotriolium  ibodoehromu.  Linck  BerL 
Magaz*  iSiS»  58.  Aleurtima  foseom.  FntsSjrst*  Orb*  veg* 
pm  skS.  Sporotricham  roseum.  Con^»  Bt^nan^  DeuisehUtmd* 
Fî»  %f  mh,  10  f  Jlg*  I.  Tridiodenna  roseum*  Pên»  Disp* 
thoJ,p,  t%et  hi^.Syrt.f.p.  23f.  J^é êûr  Uê  Chttomett^p^i^ 
Pries*  Syst.  Orh.  t^rg.  p.  t49« 

Petits  cous&ioets  formés  d'un  amas  de  fibrilles  plumeusesy  co- 
tonneuses; d'un  rose  tendre.  Si  on  les  touche»  le  rouge  parait 
.  diine  teinte  plus  décidée  et  la  plante  montre  plus  de  eonitstaace. 
A.  son  déclin  on  ne  voit  plus  qn^une  poudre  jaunâtre.  Ces  petits 

paquets  sont  peu  relèves,  df*  fifjurcs  Jrt  s-varlées,  devenant  con- 
iluens.  Us  se  trouvent  sur  i«s  cheiiwns  des  ioréls.  En  y  regardant 
de  près  ,  on  voit  qu'ils  sont  pour  l'ordinaire  assis  sur  de  petits 
débris  de  bois ,  ou  d*écorces,  et  qu'ils  ne  s'étendent  sur  la  terre, 
qu'à  raison  du  voisinage.  Au  mois  d*aoùt.  {^msx^belm^ 

Notes»  t.  Le  Trkhaderma  nuteuin  de  Al.  Persoon  {Syn.  J.  p.  z3z. 
Draité  sur  les  Ch,  comest*  p,  l'iz,  Myc»  Eur,  p»        parait  appartenir 
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^  on  autre  geoNw  Cest  probablement  ma  T^éléphùte  cof^n  cannelle. 
Th,  hjrpœhna  <turea  var.  A  (tone  Ui»  p.  so8).  La  var.  B  d«  cette  Thé- 
lêf^re  ponmit  bien  «n'être  woUtt  «lioae  que  le  Ctm  terreâtrë  hUmtt 
qui  de?ieiil  ronx-jamiAliv. 

a*  Il  est  douteux  li  ee  genre  et  le  pr^oMent  oe  derraient  pat  étn 
rejetëf  à  la  fia  de  b  aicoinii  oivisiini^M.  Pries  range  tonlei  cet  pliâ- 
tes dans  la  famille  des  Aiguës^  (  Voj.  Sy^*  Ori*  itf^.) 

3.  Les  tuberenlet  on  glolidies  que  l'on  rematqoe  dans  eertaîoes  ei- 
pkes  de  XjriMtremm^  MModfwn^  ete.t  antnent  le  même  donfe.  9tlie 
Wrifiait  que  ees  petits  corps  fussent  le  rAseptade  des  semeuees»  3  frn- 
draît  alors  rapprodier  les  espèces  qui  en  sont  pounrues,  de  la  tiibv 
des  Mucors, 
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FAUCTIFICATlOlt  ASSStFJSMxàE  DAH8  l'iVTBRISUR  OU  CHAM- 

J*lG»ON  AVANT  SON  IlMIEII  DEVELOrPEMENT. 

{Anghcarpi  Pers. } 

Les  quatre  premiers  genres  forment  la  grande  ftmîtle,  ou 

tribu,  des  Lytopcrdincs  (  Lycoperdinei').  Leurs  caracieics  com- 
muns sont:  une  téte  dont  l'enveloppe  contient  une  pulpe,  qui  se 
change  en  «ne  forte  d*éioape«  serrant  de  réceptacle  à  la  poussière 
séminale,  L'enveloppe  crève  an  sômmet^  et  la  ponssière  s'exhale 
comme  vne  fumée. 


¥£8SëJLOUP« 

Lycoperdon  {ei Soçisfa). 

Plantes  croissant  sur  la  terre,  excepté  la  V*  moite  (n^  %),  L'en" 
vehppe  n'est  pas  dore  et  sêehe;  le  pédicule  n'est  ni  bien  dis' 
linet  de  la  téte ,  ni  tubidé*  Plusieurs  Vesselaups  sont  comestibles  » 
suivant  Michéli^  //.  217,  218,  sans  doute  en  les  prenant  dans 
leur  fiait  iictir.  On  peut  employer  plusieurs  espèces ,  pour  en  Ja~ 
itriquer  de  l'amadou,  F,  BuUiard  JJàt,  p,  i^jZ  et  i55. 

Nùtc.  Ce  ([iii  mira  d  .iLoid  i.ni  dutînci  1p  nom  rie  Bmt'sta  à  qtielqiifi- 
UDe«  de  ces  piAnUs,  c'est  qu'elles  cruis^eiit  sur  k>  pâturages.  On  a 


voulu  dans  U  suite  faire  des  Bot^isia  un  gem  à  part  des  Lycoperdom* 
Les  caraotèret  réunit  aQxquék  oa  derait  te  reeonnatlie«  étaient  d'en 
c6té,  une  enveloppe  extérieure  ou  ifcoree  aiiée  à  détaelter  d*aa  leeeod 
tégument;  et  de  rautiei  la  ponstière  séminale  pourprée  et  nou  pas  verte 
ou  olivâtre.  (V.  Pers*  Sjm»f*p,  i3€.)  Mau  le  premier  de  ces  earaetères 
se  rencontre  dans  plusieurs  I^eoperdon^  ayant  l'éloupe  verte t  et  de  ce 
nombre  sont  tontes  1e.<i  Vesseloups  qui  croissent  sur  le  gason*  Quant  I 
cette  poussière  et  cette  étonpe  rougeitre  «  qui  suecdderueat  immédiate* 
ment  à  une  chair  blanehe ,  fe  ne  les  ai  observées  que  dam  ua  petit  nom- 
bre d'espèces,  lesquelles  ne  sont  point  placr^es  par  les  auteurs  è»w  le 
genre  Bortsfa.  Ces  raisons  m'ont  paru  suffisantes  pour  np  pas  reconni^ftre 
ici  deux  genres  différens;  et  cela  d'aulant  mieux  que  je  croxs  .«voir  rc 
nurcjnc,  (jue  long-temps  .iprès  la  deisication,  ces  ëtoupes  vertes  ou 
clive  prennent  souvent  la  teinte  d'un  ferrugineux  Jacqué.  Voyez  .lu  sur- 
pîw*  W Jlhcrtini  et  S(•'l^l•c^n'z  ^  p.  8t ,  qui  pensaient  dë/à  ^uc  le  gcoft 
Ljicopcrdon  demandait  d'être  mieux  déterminé. 


A. 

FAM.  I.  \'ESSBLOUFS  A  FOUSSlÀa£  FOUBFftB. 

{Lycoperda  erjihroconiaJ) 
I .  Vesseloup  à  ieuiiiagcs.      Ljcopcrdoa  mammœjorme» 

Pers. Sj-n.f,     1 4S  (  excl.  sjrn.  MtehéU^  tab,  57 ,  fig.  »). 

Elle  est  d'abord  blanche,  marbrée  de  grisâtre;  pais  d'un  cou- 
leur de  cbair  tendre  et  farinetix.  La  marbrnre  grÎM  da  pitsic^ 
âge  est  due  k  vue  enveloppe  extérienre,  qui  te  rompt  et  ^ 
distrilnte  en  rosettes  étoilées ,  molles,  formant  des  feailliges 

riés  et  trcs-dlégans.  Chaque  roselle  est  sûpaice  des  voisines  p*' 
une  rangée  circulaire  de  pelils  points  blancs.  Ces  desseins  font 
nn  elïet  cbannant  sur  le  fond  couleur  de  chair*  La  couche» 
cette  dernière  leLnte,  est  une  seconde  membnne  qui  se  déisckc 
aisément  de  la  cbair  blanelie.  La  forme  est  sphérique,  sormoof^ 
d'un  polit  manudon  conique;  le  pcdiculc  d'abord  cvlindriqO* 
réirécit  cnsuUc  dan»  Je  bas.  Les  rosettes,  caduques  nu  chap^'"' 
persistent  mieux  sur  le  pédicule  et  s'y  amoncelant  dans  Je  i>^^'' 


« 
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elles  forment  un  rebord  qui  joue  le  coiiier  ;  le  bas  du  pédicuic 
ctt  farineiiz;  plat  on  moiot  pliisé.  Dans  U  décrépitude ,  la  plante 
devient  brtin-pnrpitrin^  pnU  bistré  clair ^  farineux;  on  voit  encore 
qael<pies*iinet  de  ces  étoiles  blanebes  coupant  sur  ce  fond  obscur. 

Le  diam.  atteint  ?.  p.  cl  la  Imuicur  toUile  i  ^  [>.  La  chair  d'aLoul 
blancliCy  tonrne  au  jaunâtre  et  se  change  eniin  en  une  éloupe 
bnm- purpurin  y  qoi  laisse  écbapper  une  poussière  ^  comme  en 
fnmée,  de  même  couleur.  La  plante  adbère  à  la  terre  par  de 
fines  radicttlea  blanebes;  les  individus  souvent  liés  par  le  pied. 
L'odeur  est  bonne.  Cette  espèce  croit  en  septembre,  dans  les 
forcis  d'arbres  mêlés,  {fiou  GentiL) 

▼imiMf  rai  vu  cette  même  espèce  offrir  un  état  de  vieil- 
lesse assez  différent.  Ces  cloilcs  radiées  s'étaient  changées  en 
petites  houpes  cotonneuses  très-blaucbeS|  difformes,  proéminentes 
«t  très  cadnqpea;  elles  produisaient  de  loin  un  effet  singulier. 
An  coflsmencement  d'octobre.  {^Btns  de  Céjr,) 

a»  V.  molle.  Z.  molle. 

Pers,  Ohs,  Myc.  a,/».  70.  SjnJ.  p,  i$o.  l\rm$tiêm'  U»  Ch,  eomtsK 
p,  1 1^,  120. 

V^a.  A.  —  Le  sommet  prend  nne  teinte  bron-rongei  qui  est 
due  à  dea  pointes  pyramidales»  aiguës»  qui  couvrent  un  fond 
blanc* jannftlre.  Les  pointes  qui  occupent  le  pédicule  sont  plne 

blanches.  Dans  le  premier  âge,  le  pédicule  est  presque  aussi  large 
que  la  tète.  Celte  espèce  perd  de  très  -  bonne  heure  toutes  ses 
pointes;  elle  devient  flasque,  aplatie  et  couchée;  c*est  nne  mem- 
Imine  laitanle,  plissée»  ridée;  d*un  blanc  tirant  an  sommet  sur 
le  ]imn*violéi4tve  et  sur  le  jaunAtre  an  pied;  elle  forme  nne 
elocbe  allongée,  réifécîe  à  sa  base;  sans  pédicule  distinct.  Le 
sommet  déchiré  est  ouvert  dans  une  grande  largeur.  Hauteur  i  7p.  ; 
largeur  dans  l'état  décrépit^  9  I.  La  chair  blanche,  se  change  en 
une  étOQpe  d*un  brnn^pnrpurin ,  dont  la  teinte  est  plus  claire  au 
Ibnd  de  la  coupe.  L*odeor  est  bonne  et  pénétrante,  CesVesseloup 
croissent  en  troupe  an  pied  des  cbénes  et  des  bétres  moussus  ; 
elles  y  adhèrent  par  un  thallut  radtqueux  blanc;  dont  les  fibres 
ne  sont  ni  longues  ni  fort  prononcées;  à  la  mi-août.  {JSauvabciin^) 


» 
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Va».  B.  —  VéUi  décrépit  olbé  cttte  difTéNnce,  que  la  plante 
demeiira  eliargée  d'un  grenelli  très-fin,  teinblable  à  du  chagrin. 

Le  pédicule  est  allongé,  renflé  à  !a  base  ;  blanc  cî*un  côté^  ver- 
dàtre  (de  quelque  bisse)  de  Taulre  ;  ailleurs  bruoi  de  la  pous* 
•ière  qui  tombe  d'une  étonpe  bran-parpurin.  Cette  variété  s'im- 
plante dans  les  troncs  de  cbéne»  par  des  radicales  blanches» 
fortes,  cylindriques  et  rameaset.  L'odeur  pénétrante  subsiste  long- 
temps api  es  la  dt'ssication.  Au  mois  de  mars.  {Champ  de  Vair,^ 

m 

3.  V.  hérissou.  £.  echinaium* 

Via.  K,^DUp,  mêthoà^p»  $3.  Syn.f*p,  147.  MkhéU^  p.  ai  8,  tab*  97» 
fi$»  S.  Bat^ELf,p.  145* !«•  eeliious.^0lSrmi»/.  117,  fi$,h* 

Boule  iieiiâsee  de  Terrues  épiucuses ,  dont  chacoue  est  formée 
de  5,  6  et  même  un  plus  grand  noaubre  de  pointes  jyiaaiéalai 
qui  se  recourbent  et  se  réunissent  en  pelks  laiiesap»  «%na  ;  cta 
pointes  sont  longues  de  1 1.  Le  fond  est  bntn  dm  et  ics-prâte 
jaunâtres  ;  ce  qui  donne  tont^a^fait  l'idée  d'un  petit  bérisson.  Ces 
épines  dures,  soni  ])]as  courtes  et  plus  serrées,  à  mesure  qu'elles 
arrivent  sur  le  pédicule  qui  en  devient  jaunâtre.  Diam.  de  la  iètc 
a^p.  ;  hauteur  totale  de  la  plante,  af-p.)  épaisseur  du  pédi> 
cnlcy  plus  d'an  ponce.  La  swface  épineuse  se  déladie  cornue  nao 
ééoroe  plns  on  moins  fragile.  Dans  la  vieillesse,  les  épines  dn  son- 
iiiei  tombent  et  laissent  à  leur  place  des  aréoles  blaucliâires,  sur 
une  surface  devenue  lisse,  et  dont  le  fond  est  d'un  pourpre  vio- 
let. La  chair  d'abord  blanche,  cotonneuse»  se  ohange  en  vne 
étonpe  olive,  laquelle  prend  enfin  4iae  conlenr  ponrpre- violai, 
ainsi  qne  la  poussière  qui  ^en  etbale,  quand  on  .déchire  la  plante; 
car  \t  n'ai  pu  la  voir  percée  au-dessas.  L'odeur  est  bonne.  Celte 
Vesseloup  belle  et  rare,  croit  sous  les  hêtres,  dans  les  lieux  hu- 
mides, en  s^embre.  {^Bou  saw  V^tmeiC) 

^  AK.  lî.  —  J  ai  trouvé  au  borJ  d'un  bois  de  sapins ,  un  individu 
plus  petit  ;  de  couleur  jaune-cilron  ;  liérissé  de  pointes  qui  ^ont 
un  aggrégat  de  filets  connivcns.  Ce  doit  être  une  variété^,  on  mt 
état  de  jeunesse  da  la  même  espèce.  An  mois  de  juillet.  (Boit 
Gentil.) 
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VSSSJKLOU7S  A  FOUSSiÈiLE  Y£AT£  OU  OLIVE.  {^Lycopcrda 

cilorocottia.) 

FAM.  u.  V.  A  v£BEUAS  coMPosifis.  (X.  vcrrucis  composais*) 

Chmr^^  di  veniK»  dteiées,  ramifiée* ,  on        ilsr  gnHsa  sont 
tnàMifëeÊ  d'an  eercie  de  pkts  petites, 

4.  V.  ciselëe*  Z«  ceelahim» 

BuUlardy  pl.  43o.  Htst.  i56.  Schct/ery  t.  189.  Ljrc.  gemmatum. 
/ï^r  non  /.  îgi.  L,  ni.iximiiin?  Ilalfer^  t.  3t  ^.  117.  9  .  reticula- 
tum,  reticuiis  eieganiibus,  etc.  Pers.  Syn.  f.  p.  141.  L.  bovisUl. 
Trmti  sut  lu  Ch,  coaust,  ^.  x  18.  DeCcnd,  FLJr,  264. 

TAle  «Uoiigne;  large  de  5  p.  et  longue  de  6  p.  Elle  est  jcroft* 
die;  un  peu  shraeiise  «tir  les  flanet.  Le  fond  grif-blanc  eat  cotMWl 

de  cîselnres  biuiithes  fort  rein^njuables.  Ce  sont  des  rosette*  for- 
mées par  de  peiits  rameaux  qui  se  croisent  au  centre  et  se  ter* 
aaiiieiit  par  daa  expansions  diveifentes  et  eomm  IbliaGée».  Le 
pédicDle.  t'amineit  eoniquemenl;  U  est  bosselé;  ronssâtre,  dé- 
pourvu de  rosettes  ;  hant  de  p.  ;  7  compris  un  pivot  moni  de 
nombreuses  radicules.  La  hauteur  totale  est  de5  -J  p.  La  chair 
nioliasse,  humide,  est  jaune-Terdâtre.  La  poussière,  brune.  L'odeur 
très-pënt^trante  approche  de  celle  des  fourmis.  J'ai  trouvé  deux 
individus  de  celte  belle  espèce»  croisiMit  voisins  »  sur  un  pré  en 
côte  rapide;  dans  un  lien  montuenx;  au  mois  de  mai.  {Mankwp^ 

Obs.  BuUld'i^  dit  que  i  on  peut  préparer  cette  Vesaeloup  en  i^uj^e  d'a- 
madou. Vemcnat  afHrme  la  même  chose  de  toutes  les  \  esscloups  gran- 
des el  pëdiculees.  Tableau  du  règne  végétal  ^  "^t  P*  i6«  Yo/es  aussi  Az/- 
Urt  Uist»  tomg  Ul^  ^.  i  1 8. 

5»  V.  croix  de  chevalier.  £.  asiroides, 

Vêm»  A.  —  MUhiU  p*  si 8,  afi  10,  tàb,  97 ,Jig.Z?Bolton^  t,  i  iT%Jig* r. 
Boule  blanche  et  qui  prend  dans  la  vi|illessc  une  teinte  histrcc. 
Elle  est  comprimée;  diam.  14  1«  Chacune  des  verrues  dont  elle 
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est  couverte  occupe  le  centre  d'une  eioUe.  Les  rayons  de  cette 
étoile  sont  formes  par  d'autres  Ternies  en  hengonet  très-allongé^^ 
taillés  à  iaeettcs;  ces  rajoni  sont  pen  nombreux  et  cet  aasciii- 
blage  Mt  Tefiet  d'une  croix  de  dieratier.  Le  ▼errne  centrale  ctt 
à  5  on  6  pans  et  se  termine  par  nne  pointe  bmne.  Dans  la  me- 
turîté  ,  elle  se  détache  cl  laisse  a  sa  {>I;(c  <'  un  creux  bhmc,  en- 
touré de  la  rosette  qui  persiste.  Le  pédicule  long  de  lo  I.,  épab 
de  4  i.»  est  resserré  sons  la  bonleet  renflé  an  pied.  Tonte  la  plante 
est  hante  de  if -p*  L'étonpe  est  eerte.  Celle  ciptee  bien  dislincie 
habite  les  forêts  de  chênes  et  de  bétres  ;  en  septenbre*  (  tew» 
ùvàû,) 

* 

Vae.  B.  —  f  'aïUantf  tah,  XFi^jig.i^. 

Cello^ci  est  pins  grande;  son  ilîani.  étant  prie  d'atteindin  s  fi. 
La  bonle  est  snnnonlée  d'on  trèe^petit  mamelon.  Les  rayons  de 
l'étoile  sont  beancoap  plus  nombreox  et  très^eoortt.  Songent  nn 

ne  vent  à  la  place  qu'un  grcnctis  circulaire  de  points  blancs  allon- 
gés OU  simplement  farineux.  La  verrue  principale  est  moins  angu- 
leose  et  la  pointe  moins  marqnée  que  dans  la  Tsr.  A.  Le  pédicule 
de  forme  cooiqne,  est  conrbé  et  plissé  an  pied.  L'étonpe  Teriadc* 
vient  à  la  fin  grisfttre.  Ces  Yesseloopa  eroiisent  en  tonffe,  lté» 
par  le  pied.  {Même  saison  ;  même  foret,) 

Obs.  Les  tynonimes  indiquas  conviennent  beaaeonp  mieux  à  ce* 
plantes  qu'à  la  V,  ciselée  (  €mlahim}f  avee  laquelle  tout  ne  fiût 
eioire  qu'elles  ont  été  confondues. 

Va».  C.  —  Elle  lire  sur  le  couleur  de  chair.  Son  diara.  n'a  que 
17  I.  Le  greneils  circnlaire  qni  entoure  la  verrue  principale  pro- 
duit un  effet  remarqnable»  snrtont  dans  In  tieillesse.  La  verme 
du  centre  est  anguleuse  et  parait  formée  de  la  réunion  dé  laniém 

conjii ventes  et  réunies  su  sommet,  qui  se  termine parnne pobile 
brune.  Ceci  a  été  vu,  en  octobre,  dans  une  forêt  de  sapins,  en 
Ken  montoeux.  [Manhup,) 

6,  V.  verrues  en  paquets.  X»  biriam» 

(^Exrf.  syn.  Bafteh)'* Buttiûnl , pL ^^o,  Hist.p,  149.  Lyc.  proteus; 
»ar.  6.  Lyc.  proteus  hirtum  {excl.  tab.  4^7  )•  Pef$,  Oie»  Jtff«.r» 
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/>,  4.  Syn.  f,  p.  145.  L.  perUtum  a,  Trmte  sur  les  Champ,  ra- 
mest.p,  tao.  MichtU,  p.ixf,  tuh.  97./^.  i  ?  FaUlant^u  Xil ^ 
fig,  16?  Cohfer,  UaUer,  tome  Ul^p.  itj. 

Boula  blandie  ;  du  dîain.  de  a  p.  Les  verntet  sont  dut  te  jeu- 
toeiM  groiseï  et  noirfttre»;  ce  sont  dei  paquets  d*écailles  eonni* 
▼eûtes,  ou  comme  de  gros  boutons  qiiadrangulaires  ^  marqués 
an  sommet  de  petits  sillons  en  étoile  rayonnante.  Ces  paquets 
ee  décomposent  pourlomer  des  Termes  pliispelttee^degiandtar 
inégale,  proloogéet  en  pjramide  et  d'oii  bran  plus  elaîr«  A  te  fin, 
CM  Termet  i*effii^ot  ne  montrent  plnt  ipie  de  petits  rametnx 
Mtfl  simples  y  bifnrqui^s,  croisés  en  rosette,  ou  plutôt  en  forme 
de  croîx  de  Malthe.  Le  pédicule  est  long  de  i-J  p.;  il  est  d'abord 
d'une  épaisseur  égale,  ^u  même  renflé  au  bas;  maia  te  téte  ayant 
pris  toate  sa  tergenr ,  il  parait  sona  nna  foAnt  ooniqne.  Cette 
espèce  se  tfoiiTe  eo  septembre ,  dans  les  forêti  d*ariiras  mêlés, 
(Boit  GtmiL) 

*  m 

7.  V.  bistrée.  Z.  umbrinum^ 

Pwru  Di^,mêth»p„  &3.  SfH,f^p,  147.  Bûiioêt^  /.  117,/^.  4> 

Via.  A.  —  Boule  gris -jann& Ire/  tournant  ensuite  au  bistré 
foncé.  Diam.  'i  p.  Elle  est  couverte  de  verrue»  brunes,  pointues, 
pas  trèi-nombreuses ,  qui  sont  entourées  d'un  cercle  d'autres 
▼emes  rondes  et  trcs^petitet  ;  lesquelles  étant  desséchées  ne  pa- 
Tsissent  pins  qne  eomme  des  points  noirs.  La  Terme  eentrale 
étant  caduque,  laisse  a  nu,  lorsqu'elle  est  tombée,  un  espace* 
liJancLàlre  environné  de  ce  ])etit  cercle  grenu;  ce  qui  produit  un 
réseau  pointillé  d  un  effet  agréable.  L'intervalle  entre  les  vermes 
«st  chargé  d'un  fnrlîBraeé  grisAtrOf  pnia  bistré;  lequel  est  Aigace. 
lift  bonte  se  rétrécit  ponr  fimar  nn  pédicnte  eylindrîqne,  long 
de     p.,  épais  do  14  à  i5  I.;  d'on  bistré  ptoa  daîr  que  la  téte. 
Il  est  couvert  au  sommet  de  petits  creux  peu  profonds;  dans  Ics- 
queb  se  logent  des  verrues  de  même  fabrique  qu'au  chapeau,  ^mt 
plna  petites»  La  Terme  principale  est  chargée  an  sommet  d*ona 
4pina  «rés-eadnqne.  L'étonpe  est  d'on  oUto  pins  on  moios'foncé; 
U  poussière  coneolora  est  très-abondante.  Cette  espèce  erott  en 
septembre;  sous  les  sapins.  {^Bois  Gentit»y 

Tome  111,  %l 
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Vâi.  B.      Elle  ett  plo*  petite;  le  diam.  n*eieëdtiit  pet  i^-  p. 

et  la  hauteur  de  la  boule,  9  I.  La  forme  du  pédicule  est  plus 
conique.  Ces  Vesseloups  croissent  liées  par  le  picdj  dan»  la  mérac 
saison,  auMÎ  dana  le*  foréU  desapins.  {jChakt aax enfans i  Chalet 
à  Gobet,) 

B.  V.  poire  brun-rouge.  L.  pyriforme brunneum, 

Bultiardy  IlUt.p,  ilfi.  Veâscloup  protée  j  var.  3.  pjriforrae./?/.  475, 
Jig,  Bt  C,  /?,  Mt  (à  Vexcl.  de  la  pL  34o),  Coi\fa;  Pers.  Sj-n, 
f,  149.  L.  pyriforme^  var.  jg. 

Via.  A«  «—  Elle  eat  dana  Teafiitiee  biiiii*nntge;  cbar^  de 
Terruet  nc^rélres,  anguleuses,  pointata,  plna  nombretises  aor  le 

pédicule;  sa  couleur  pas'ic  au  nankin- jaunAlrc  trcs-clair  ;  les 
verrues  n'offrent  plus  qu'un  grenelis  brun  très-ân  et  rudej  on 
7  dUtingae  de  plua  groa  graioa  dUtana»  preémiDena»  dont  cbacna 
semble  entouré  d'an  cercle  de  petita  pointa,  Lei  vernict  primU 
tîf  es  aont  asies  long-temps  persialantes  anr  le  pédienle  et  finiaaeot 
par  en  disparaître  presqu*entièrement.  Le  pédicule  est  dans  le 
premier  état  presqu*aussi  épais  que  la  \^\t  ;  laquelle  est  bien 
orbicalaire  ;  aana  mamelon.  A  la  fin  le  pédicule  se  montre  renflé 
coBtqnement  an  sommet  et  an  pied  où  il  ae  eonrbe  tant  aoit  pcn» 
Son  épaissenr  est  de  4  à  5  1.  Le  diam.  de  la  bonle  if  p>»  banienr 
totale  I  {-p.  La  ebaîr  blanebe'et  ferme.  L'odeur  agréable  et  péné- 
trante. Celte  vcsseloup  solide  cl  élastique  croit  en  troupe;  quel- 
ques individus  liés  par  la  base  \  au  pied  des  hêtres  \  au  mois  d  aoûL 

Vim.  B.  —  Cel]e>ci  est  s^hérique;  le  pédicule  très-cour^  étroit^ 
est  bien  distinct  de  la  tète.  Diam.  tS  L  Sa  ausiace  bmn-roage  cet 
coaverte  d'un  cbagrin  presque  imperceptible  à  reeU  nu;  «loeplé 
au  sommet»  ou  il  ferme  une  tache  noire.  La  cbatr  bien  terne  prend 

une  teinte  sulfurine ,  en  commençant  par  le  centre.  Celte  variété  a 
été  vue  sous  les  cbénes  \  au  mois  d'octobre.  {^Mémejoréi,) 

SiM^Qalpmêt  ^SehUkhâr  Caiolog»  Ljcoperdon  molle. 
L'enfince  de  odie-dest  noirâtre  et  sa  teinte  dans  l*étil  nUie» 
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aussi  ImiH-nMigv;  tnr&ee  «bargée  d'an  chagrin  très-fia.  Dianiv 
10 1.  Deux  individat  liés  par  le  piedi  qui  est  amnt  de  loogaes  m- 
dicnlet.  {De  M.  Schietcher.  ) 

Oas.  Jl  /  a  lieu  de  croire  que  cette  espèce  a  été  confondue  avec  le 
eop,  pjrn/ormef  tab.  i85  de  Sciisf. «  et  eneoie  evee  le  fye»  moUê, 

lAV.  m.  V.  A  vjKRRuiis  F£RMBS.       çtrrucis  aspcrU.) 

f  ^errue»  simpkê,  ou  formées  de  la  réamon  de  pUuieun  iameUes; 
fdMS  ou  moins  dures  ^  consistantes  y  quoique  caduques  dans  ia 
vieiUesse* 

■ 

*  )  Pédicule  allongé,  • 

9.  V.  fëtide.  L./œfidam, 

Jaunâtre,  chargée  d'un  fui  iuracc  de  points  noirâtres,  et  de  ver- 
rues pyramidales»  allongées,  concolores»  montes  d'une  pointe 
limne;  et|es  descendent  jusqu'à  la  moitié  du  pédicule,  lorsqu'elle 
sont  tombées,  la  place  ronde  et  blanebAtre  qu'elles  occupaient, 

forme  un  labyrinUic  avec  le  furfuracé  noiiâirc  qui  est  persistant. 
Lediam.  atteint  2  p.  Le  pédicule  est  dans  lajcuaesse  deux  fois piuf 
long  que  la  bauteor  de  la  téte;  dens  la  suite  sa  longueur  est  de  i  {•  p. 
fur  une  épmssenr  de  9 1.  II  est  d'abord  aminci  conîquemcnf  dans  le 
lias;  plus  tard}  on  le  voit  étranglé  au  sommet,  et  renflé  quelque- 
fois assez  considérablemcnl  dans  le  bas  (  «xcipnHforme}.  La  partie 
inférieure  est  d'un  blanc  mal.  Ce:>  vesseloiips,  dont  Todcur  est 
très-pnante,  croissent  en  touffes  bien  garnies,  liées  parle  pied  tons 
les  sapins;  en  automne.  {JBois  des  Croisettes,) 

10  V«  matras  blanc.  £•  œdipum. 

A.  — Toute  blanche  ;sphcriquc^  sans  mamelon.  Diam.  t  p. 
Elle  est  toute  couTcrte  de  verrues  de  grosseur  inégale.  Les  plus 
graodca  sont  formées  de  quatre  lamelles  en  prisme  (triangulairea) 
qui  se  réunissent  au-dessus;  ce  qui  donne  une  Terme  i  quatre  an* 

gles.  Le  sommet  est  muni  d*un  filet  recourbé  qui  tend  à  brunir.  Le 
pédicule  un  peu  plus  long  que  la  boule,  est  étranglé  au  soramet^i 
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w  bflt  il  le  rtnflc  à  U  bifear  d«  U  Uit;  i«  pM  t^amMidil  d 
iSeiit  è  !•  lem  fur  de  fine»  ndicolet.  Les  wroct  dcMenécat  wr 

une  pnrtie  du  pédicule.  La  chair  d'abord  blanche,  deTÎent  d'un 
im-beAa  jaoïie  ;  et  fournil  ane  étoape  bnm^olWàlre.  L'odeur  est 
boime  et  pënéinale.  Soaa  les  itpiiUi  es  août  et  icplembre.  (LaiUazi 
Boù  Genta.  ) 

Ta«*  B.~CelleHa  tiStt  qn  samefaNi  peu  MKiqaé.DiiiB.  tt  !• 
Les  ▼cmiet  »  dont  la  eommîté  est  comiM  lailMe  è  fiMettct»  io«t 
bnmet;  lonqn'ellet  ont  disptrv  dant  Tétai  déerépit ,  on  ▼oil*à 

leur  place  de  petits  creax  blanchâtres.  Le  pédicule ,  de  même  forme 
qu'à  la  var.  est  un  peu  jaunâtre  et  farineux;  plus  ou  moins  plissé. 
A  la  fin  la  plante  se  bâstre  ei  le  trou  supérieur  émet  une  pontsicve 
jaimâtre.  Toula  la  vcstdonp  ait  haala  da  p.;  la  pédicule  oc* 
capant  pins  de  la  moitié  de  cette  dimension.  Ceci  croit  «mî  toai 
les  sapins  ;  an  mois  d'août.  {Bois  de  Cérj,\ 

II.  V.  blanche  des  chênes.  L^candiJamm 

Pêtt*  iewu  H  Dtaer,fiÊU^  a»  p.  SSi       i3,      4.  Sym.  /  p.  i4(« 

Elle  est  hémisphérique  g  blanche,  couverte  de  Termes  de  gran* 
daurîiiéfaley  ploa  grotsas  et  pointaes  an  ccAlie.  IMaas.  %^  p,  tm 
pédicnle  »  ptesqae  aiisai  lai^ge  que  la  téte«  cal  plna  miaoe  daaa  le 
1ms;  il  est  un  peu  ridé|  ronssàtre  an  bas.  Binlenr  totale  3  p.  Les 

individus  croissent  liés  par  le  pied;  en  automne.  {^SauvtLbeUa*^ 

13.  V«  à  chair  jonquille.  L^papiMatum. 
Sthaifit^  /.  184.  Cofi^.  Pêfu  Symf,  p,  143. 
Boule  jaunâtre  ,  dont  le  diam.  est  de  9  1.  Le  sommet  offre  une  lé- 
gère protubérance*  £iie  est  couverte  de  verrues  très-serrées^  anga- 
lenses»  assez  grosses  et  allongées;  Icor  pointe  est  obtuse  et'eonae 
tronquée.  Le  pédicalelroossfttre,  d'abord presqoe  nvl, prend  vne 
longueur  de  I.  sur  une  épaissear  de  4  1.  Il  est  courbé.  <}elte  pe- 
tite espèce  est  surtout  remarquable  par  sa  cliair  qui  est  de  bonne 
heure  d'un  jaune-jonquille»  et  se  change  en  une  étoupe  noir-ver- 
d&tre.  Je  Tai  trouvée  dans  vue  place  découverte  d*Qn  bois  de  hêtre; 
m  commencencnf  de  Bovenbre.  (  CndtHiet.) 
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i3.  V.  en  forme  de  coing,  L.  cydonium, 

(akc/»  rci/cr*  4grPi.}. 

Tit.  A.  —  BlaneYie,  convexe;  le  sommet  tmÊt  m  an  rat« 
melon  conique,  peu  proéminent,  brunilre.  Dbm.  i5  ï.  Elle  est 
toate  couTer te  de  petites  verrues  granuiiformes  ;  ao  mîlieo  dcs- 
qotltet  on  mi  épMses  d'Mtres  ternies  plos  grosses,  com<|nef , 
tiaplet,  •ovmoatéesd'on  petit  filet  brunâtre  et  recourbé.  Celles-d 
sont  plus  nombreases,  allongées  et  très^serrées  Ters  le  centre»  I«n 
téie  se  resserre  et  se  plisse  par-dessous  pour  former  un  pédicule 
conique,  long  de  6  à  7  I.,  et  d'une  pareille  épaisseur  au  sommet. 
Bsoteor  totale  iS  à  16 1.  On  peat  enlever  tisément  une  enreloppo 
iHci  épaisioqiiifecoaYrela  dieir.  Dans  la  décrépîtnde»  la  anrlm 
prend  nno  légère  leinitt  de  bistre.  La  cbair  blanàhe  se  change  en 
nne  éloupe  verl-olive  fonce.  L'odeur  est  bonne  et  pénétrante.  Cette 
vesseloup,  d'une  substance  molle»  croit  au  mois  d'août,  sous  les 
sapins.  {Laldas^) 

Va&.  B.  ^  Elle  est  d'un  blanc  jaunâtre  ;  le  sommet  gris  couleur 
de  cbair.Le  mamelon  conique  et  bmnàtre.Diam*  1  "(p*»  bant.  1 
Le  pëdtcnte  coniqne,  est  long  de  i  {k  Sons  les  chém»  et  les  béiret» 
An  commencemmit  de  septembre»  (  SawâMin, } 

i4*  V*  poire  bistrée»  pyrijorme  umbrûium^ 

Elle  est  dès  le  premier  âge  brun-bistré ,  tirant  sur  roùvàtre  ;  elle 
*e  couTre  d'un  grenelis  labyrintbé^  ilestiormé  de  petites  pointes 
nonea^  cnnnivtnlei  et  qui  sa  réunissent  an  paqnals  de  4  n  5i  Teffel 
^  nn  diagrin  f«d«  <t  très-fin.  Dans  In  YkUkaae,  ks  pomles  ayant 
di^Mm,  la  lebiteast  nn  bmn-oUva  lBvfinneé«.Ln  forme  est  d*abord 
Sphériquc,  puis  en  splicioidc  aplati^  le  centre  légcreiucnt  conitjue. 
Diam.  allant  à  x  |  p.  La  lèie  se  rétrécit  pour  iormer  un  pt^dicule, 
plus  distinct  dans  la  jenneasej  et  -qui  ensnite  n  'est  qae  la  proionga* 
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tion  de  1«  boule.  Cette  partie  cet  blanchâtre.  Toute  la  plaute  est 
baute  de  1 1  |i.  La  cbair  d'abord  blaucbe  devient  varie,  et  se  change 

a  la  fia  en  une  L  loupf  noir-olive.  La  substance,  quoique  assez  molle, 
€5l  toutelois  élastique.  JL'odeur  bonne.  Os  vesvcloups  crois&cut, 
souvent  liée»  à  deux  par  le  pied,  dan»  les  forêts  d'arbres  mêlés,  en 
août  et  septembre.  Elles  adhèrent  au  sol  par  de  fines  radicules 
blanches.  (Sois  sous  Femtes^y  ' 

* 

15.  V.  des  chênes.  •    Z.  quercinum* 

P*n,Syn»f,p»  148,  mr^ssiméiMfuéreetis.* 

Boule  du  diam.  d*à  peine  i  p.;  le  fond  est  gris-jaunAire,  tout  lié* 
rissé  de  petite»  venues  pyramidales  noiiiires,  qui  se  terminent 
par  un  filet  courbé.  Le  pédicule  est  ou  cooiquey  ou  uiriforme;  la 
bantenr  totale,  de  i  ^  p.  Les  verrues  descendent  âmes  bas  sur  le  pë-* 
dicttle.  L'espace  près  du  pied,  qui  en  est  dégarni ,  est  blanc^jaunâ- 
tre,  labyrin thé  de  petites  dépressions  plus  brunes.  La  chair  est 
blanche  et  mollasse,  ^ous  les  chênes,  au  mois  d'octobre.  (.Satf- 

FAM.  IV.  V.  SANS  vERKuts.  (Z.  lœ^'iuscula.) 

Espèces  lùses  ou  furfuracécs  ;  si  on  y  voit  des  verrues  ^  ce  n  'est  que 
doiu  le  premier  dgc;  ces  verrues  se  changent  en  jwiis  ou  petites 
paillettes,  queiqu^is  réunies  en  un  faisceau;  tmgoun  rndugues. 

Lisses. 

16.  V.  i^iganlesi^ue.  X.  gîganicum. 

Batsch ,  Cont.  i ,  p.  237 ,  tah.  29,  ftg»  i65.  Haller ,  /.  ///,  p.  1 1^^ 
B.  i/r.  Builiur^^pi,  447.  JSBtf/.  p,  t  $4.  V.  des  honvien.  Ljre.  be- 
vista.  Pên»  Syn,f»  p*  140.  Lje.  gigantaom  («mA  s^/n»  Sskstf, 
tm  191.  L.  naximwn).  lUCumU  PUJ^*  a,  p»  a(4» 

Glube  qui  a  pîns  d'un  pied  de  dianaètre.  Il  est  biaûc ,  lisse  ;  la 
surlace  douce  au  toucher  comme  une  peau  de  gant.  Il  résonne 
tous  la  main  y  comme  un  baUon.  11  est  amadi  an'-dcssous;  la 
base  qoi  eit  enfoncée,  reAtrant^i  portn  «ne  racine  trèa*c«Nifti|  noi- 
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fAtre«  de  Véptimwt  dm  doigt.  L'imécitiir  Ht  pUtn  d'uoe  palpe 
blaoche*  tr&*-iii»Ue,  tembUlile  à  na  coton  Ininûdev  bqedle  te 
chasge  en  nne  ëtonpe  Terdâtre*  Celte  plante  rere  e  été  apportée 

ven  la  fia  de  septembre,  des  grandes  forêts  de  tapin  au  noni  U  -i.- 
ckaltens. 

17.  V.  en  oignon.  Z.  cepœforme, 

paJtnM)^  «  tMÎetai.  Supêtjitie  in  Us  imvS,  *  FenSy'^,/»  i4>< 
Lje.  prattMe.  Ctifir^  Pgn»  iMkp,  1^7.  Bovifla  ptnndiea.  T^rmié 

Globe  blanc,  lisse,  légcremcnl  marbré  au  sommel  de  grisâtre; 
quelquefois  iabjrrinOié  de  crevasses  asses  profondes  ;  le  sommet  est 
pins  ou  moins  aplati;  le  dcsiona  olire  quelques  plis;  U  s'enfonoe 
dans  la  terre,  et  s*y  implante  par  de  fines  radicnlei.  On  y  re- 
marque une  enveloppe  formée  de  deux  lames  blanches ;rextérienre 
plus  épaisse  et  un  peu  cassante,  se  détache  fttsément  ,  rintérîeure  est 
fine,  souple  et  cotonneuse.  Décrépît,  le  globe  devient  roussâlre, 
légèrement  bistré  y  luisant.  Le  ebaîr  d*atx>rd  irès-blanche,  spoa» 
gieuse  »  toornc  au  junnàtre^  puis-  an  verdâtre  ;  l'étoupe  et  la  poussière 
aoni  broa<--verdftlre.  Dîam.  i9  I.  L'odeur  est  bonne  et  asses  Ibrie. 
Cette  première  variété  croît  dis  le  mois  de  mai,  sur  les  pâturages , 
les  pelouses ,  en  pays  montucux.  (  Manloup;  sur  le  C/uUelard,  com- 
mun au-dessous  du  Mont  i  prés  des  Buckilies*} 

Om.  Est«n  Bien  eertain  que  te  Bavistaphimbea  de  Persooo  »  qui  ne 
'  diflire  pas  trop  de  eeet«  soit  la  même  ehose  que  U  f^ttaehmp  ardoisée  de 
■  BuUieidf 

••)  Fwfwmcées. 

BmUiard,  pL  ^SS,/^.    Hist  1.  e.  ■  Superficie  in  tlUs  subeckinata*  » 

Var.  B.  —  Le  globe  est  dans  i'eniaoce  roussâlrei  grenu,  cou- 
vert de  vernies  labjrinthiformes»  peu  proéminentes;  sa  forme 
devient  on  spbéroide  aplati*  du  diam.  de  t  p.  L'extérieur  est 
nior»  blanc-farfuraeé;  cette  poussière,  scmblableàde  petites  épines , 
se  détache  aisément;  le  globe  piUsc  ca  dessous  se  rétrécît  coni- 
quement^  U  iiautqur  est  d'à  peine  x  p.  La  chair  et  l'^veioppc^ 
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comme  à  U  ftr.  A.Lm  îadividiM  tonl  Héi  «n  pdit  aomhn  par  W 

Vaa.  C— EUfl  Cil  mcrbvéc  en  rampcrtimmii  kbjwtbitemcft» 

gris*roin  ;  les  espaces  eatre  ces  plaques  sont  blancs ,  étroîl»  cl  te» 
foncés.  Mcme  saison.  {^Sattvmbelin ,  dans  tm  Heu  marccageuje.^ 

Var.  D.  —  Globe  blaiic-jaunâlre,  aplati.  Dîam.  i  ~  p.  Le  dessous 
le  plisse  et  se  rétrécit  en  forme  de  pédicule,  li  esl  tout  couvert  de 
covricft  paiilellet  oa  épinec  coamvcntci;  d'ibofd  bkiichee,  pu» 
bnmes^  mnomà  le  pointe.  Im  dunr  blaDcbodevicBl  jmnM^ comme 
dent  let  eUtrcf^Pei  trouvé  cette  variété  awr  no  pètuefe^  fméf 
MuchiUes  i  confondue  avec  la  ver.  A. 

Vae.  £.  —  Glube  bianCy  légèrement  bistré;  de  même  foroie  au 
pied  que  la  précédente.  Les  côtés  sont  farineux  et  ie  sommet  esl 
charfé  de  verraet  pyramidalee ,  trèt-pelitce  cl  cednqaci»  Diem. 
de  t  à  a  p.;  lembleblc  ans  entres  perla  cbair  et  fodcnr  pénétrante. 

Lm racines  qui  attacbcnt  ces  vesseloups  au  sol  ont  près  d'un  ponco 

de  longueur.  En  mai  et  juillet,  sur  les  gazons.  ^Pdiurage  du  Chd- 
teiardi  à  l'entrée  de  SauvabeU'n» } 

m 

i8.  V.  ovoïde.  L*opoideum^ 

Bull.  pl.      .  fig.  3.  Hist,  1 48.  L.  proteiis ,  var,  s«  oroHeum.  jP«r*. 
Sym  f,p,  1 38.  Bovista  ?  furforacea.  Bolton  »    1 1 7  tfig,  t  f 

Yar.  a.  **E1Ic  ctl  arrondie  a«  sommet;  sans  mimeloa.  8a  teinta 
tire  sur  le  conlenr  de  diair.  Diam.  14 1.  Elle  est  lîitteaeéa,  char* 

gcc  d'épines  molles,  très-courtes,  un  peu  plus  prononcées  au  cen- 
tre. On  détache  aisément  celte  ëcorce  qui  est  son  enveloppe  exté- 
rieure. Le  pédicnle  très-court  n'est  formé  que  par  le  rétrécissement 
de  la  bonlc,  qui  se  plisse  dens  cette  partie.  La  chair  blanche,  ISerme» 
fait  dn  bmtt  lonqo'on  la  déchire  (sans  donie  dans  sa  première 
fraîcheur}.  L'odeur  est  bonne  et  très-pénétrante.  An  commence* 
ment  d'octobre.  {^Sauvabalù*» } 

Yar.  B.  —  Elle  est  d'un  blanc  un  peu  roossâire,  tirant  sur  la 
couleur  de  chair^  un  mamelon  très-peu  marqué,  est  noirâtre.  Ceue 


V.  SANS  VE&AUES.  FAM.  lY.  3fiX 

tèlm  m  lM«f«  de. plot  d'un  ltrg«  dê  t  p.  Oa  n'y  observa 
^ii*an  léger  ftrineax  €l  ^dqvet  petilft  hoitpei  noirâtres  et  pen 
nombreoicf .  Le  fiMicale  renflé  eoniqBenient  an  sommet,  est  long 

«Je  7  à  8  I.;  il  e$l  f  irinPiix  et  rouvert  det  mêmes  poinls  noirs.  La 
chair  e»t  blanche  et  élastique.  L'odear  comme  à  la  var.  A.  Ccsves- 
ndoupi  croiiMîent  Uéc»  >à  deux  par  le  pied.  A  la  fin  de  teplem- 
lire.  (  MémeJMt*  ) 

19.     lacuneuae.  Z.  laamosmn» 

f^'^aiOant,  toi.  XIÎ^  fig,  i5.  BuUiard ,  pl.  52.  Uist,  p.  148,  î49» 
Var.  5.  L.  proteus  lacnnoiQm.  Pers.  Sjn,/.  p,  14S»  h,  per- 
latwn  y  kcaïKWim. 

Tab.  a*  —  Bonle  blanebe,  tournant  enenite  nn  jannàtre.  les 

pointes  peu  nombreuses,  sont  formées  de  poils  rapprochés  en  py- 
ramide; ils  s'enlèvent  aisément.  La  boule  est  large  et  haute  de  i  f  p. 
et  tonte  la  plante  de  4  ^  p.  Le  pédicule ,  épais  de  1  p.,  t'amincit 
tant  «oit  peo  dan»  le  bas,  mais  ne  se  termine  pas  en  pointe;  U  est 
concolore»  couvert  des  mêmes  faisceaux  pyramidaux  ;  sa  snrfice 
est  laciineiisey  c^est-à«dire  remarquable  par  des  enfoncemens  al- 
longes. La  cliair  est  blnnclic,  molle.  Ces  vesseloups  croissaient  en 
touffe  sous  une  liaie  ;  en  septembre.  (C^min  qui  conduit  au  SiffMt 

Oas*  n  y  a  lien  d'admettre  la  conjecture  M.  Persoon ,  que  la  fi- 
giat  de  BoOiard  aura  été  peiote  d'après  de»  individus  décrépits. 

Var.  B.  —  Elle  est  blanc- jaunâtre  cl  devient  brune  dans  la  vieil- 
lesse; à  cette  époque  elle  porte  un  mamelon  conique  bien  marqué. 
JBaut.  totale  %  p.  Les  irermes  sont  anssi  de  petits  diaceanx  de  poils 
xénnis  en  pyramide.  A  le  fin  ces  petits  paquets  ne  se  Toient  qu'an 
mmmefy  oé  iH  sont  disséminés;  le  reste  n'offre  plus  qu'un  fin  gre-  ' 
netis.  Le  pédicule  devient  un  peu  lacuneux.  L*étonpe  et  la  poussirrc 
séminale  sont  brun-olive;  au  commencement  de  septembre,  (^ois 
GcnUL) 

Oas.  Ces  Uiomest  on  petits  ereox  an  pédicule,  ne  sont  pas  nu  earac- 
tire  absolmnent  propre  ft  oclte  espèce;  on  les  retrouve  aussi  plus  ou 
moins  marqués  dans  d'autre.»'. 
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20*  V«  mairas  gris.  L.  excipuU/orme  cinercum. 

Butarra^     €3,  hA*  3i.  Jf^.  £.  StopoH^  £d,  2,  p.  488.  Ii.  poljr* 
morpliiim  «  m.  4  ezdpalifdrne.  flUlir»  fiw/.  ié^  fti  7a.  £7*.  sac- 

ratum^  cinereum^  tic,  B.  Levé  f  coUo  longo,  BttlliarJt  pi,  45o, 
//r-  2.  Hist.p.  148,       L.  proteus»  var,  7 ,  excipuliforme.  Scftfrf. 
t.  2y3       /.  187?  Pcn.  Syn,  f.  p,  i43-  Conjer.  UcCaiid.  l'i. 
Jr.  z ,  p.  263.  Bol/on^  i.  nj  tfig'f*  ^ 

Boak  bien  sphérique,  grit-cendréi  diain*  prit  de  s  ^  p.  Lct  Tcr* 
rues  ne  sont  ao-dessos  qa'an  inrfiiracé  blancbàlre  ;  sur  les  c6t^ 
elles  sont  tin  pea  plus  grosses,  et  montrent  un  DiUeean  de  poils 

Ijruiiâircs  réunis  en  voule  à  leur  sommet.  La  boule  se  rélrécil  co- 
niquement  par-dessous  et  s'appuie  sur  un  pcdicule  cylindriqaet 
un  peu  pins  épais  an  bas  qu'an  dessus  ;  du  diam.  de  i3  1.  La  hau- 
teur de  toute  la  plante  dépasse  3  ^  p.  Le  pédicule  est  jaun&tre;  à 
peu  près  lisse,  et  très-peu  lacuneuv.  La  ebair  est  jaune  et  se  cbange 
cil  une  L  loupe  vert-noirâtre.  L'épiderme  est  tenace.  On  détache  aî- 
sûment  une  première  couche,  dout  le  dessous  est  tràs-blanc.  La  se- 
conde lame  qui  demeure  aitaebée  à  la  chair  est  TerdàtrCi  L*adeur 
est  bonne.  Ces  plantes  erpUsent  isoléesy  sons  les  sap)nS|  ea  novcm* 
bre.(i?o£r  Ge»li7.) 

21.  V.  d*hiver.  Z.  hyemak* 

Bulliard^  pl.  72.  Uist,p,  148.  Lyc.  proteus,  var.  4  hjeioale.  Fers, 
Sjm,f.p0 143  «  144*    excipuliforme  hyemale* 

VAm«  A.     Dans  l'état  humide  elle  est  oKve-verdAlre;  et  plus 

jaune  lorsqu'elle  vient  à  sécher.  C'est  une  boule  un  peu  aplaile, 
dont  le  diam.  excède  2  |  p.  £lie  se  rétrécit  par-dessous ,  et  s'appuie 
sur  un  large  pédicule  couique»  un  peu  plus  court  que  la  boule* 
Hauteur  totale  a  ^  p.  La  surface  est  couverte  d'nu  furfucaoé  assca 
menu.  On  ne  vott  qu'au  sommet  des  Termes  tris-petites«  coueolo- 
res,  composées  de  fines  écailles  conni  ventes  et  réunies  à  leur  pointe. 
L'cluupe  et  la  poussière  sont  brun-olive.  Ces  vr^scloups  ciui»:kciil 
lices  par  le  pied,  sous  les  sapins ,  en  octobre  et  jusqu'à  la  fin  de  no- 
vembre. {Manbn^i  Bois  de  Céry*) 

Vas.  B.  —  £ilc  est  dans  l'enfance  bistré  rougeàtre;  couverte  de 
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irés-petitet  verrues  brunes,  comme  un  greDctîs  très-fin  ;  cet  Ter- 
rocs  se  changent  en  petites  épines,  plus  marquées  au  sommet;  el- 
les sont  très-caduques.  La  uinle  de  la  boule  devient  rousse,  et  à 
la  fin  olm  daîr.  Cette  tête  porte  «n  petit  roameloo.  I>iem.  1 1  p.; 
him.  totile  %^p.Lt  pédicule  est  conique;  sa  longveor  eit  de  la 
moitié  de  tonte  le  bantenr.  11  est  lacnneux ,  blanchâtre,  lisse.  La 
chair  voidâtrc;  l'odeur  bonne.  Ces  vesseloups ,  de  substance  molle, 
croissent  dans  les  forêts  de  cbénes  et  de  hêtres.  £a  octobre*  {Sau' 


G£ASTR£. 

On  peut  consitkrer  les  Gdas/ri's  comme  des  Vesscloups 
inumes  d'une  volva.  Le  globe  iatéheur  est  membra- 
neux y  plein  d'une  ëtoupe  brune.  La  volva ,  assez  char- 
nue,  se  Jivise  en  lanirres  pointues,  qui,  dans  ijuclqu»  s 
espèces,  se  replient  eu  dehors ,  et  dans  d*aulres,  se 
recourbent  par-dessus,  et  entourent  la  boule. 


*  ^  jEspéces  ou  iex  rajrons  <lc  lu  nd^  a  ^c  renie/ sent  cl  demeurent 

repitvs  en  deftors, 

T.  Geastre  roux.  Geastrum  rufescens* 

VaB.  a.  —^Srh(rf.  t.  i8a.  L^^cupertlou  itrll  iluin  '  lluiiuiril ,  pl.  47'* 
fg.  I  ,  leltr.  L.  Ilisf  p.  i6o.  Vcsseloiip  ctoiie-e,  var.  i.  Vers, 
Disp,  met  h.  p.  6.  Sjrn,J,p.  i^.  D'Alb,  et  Hchw^p,  79.  DeCaad, 

Dms  sott  premier  état,  il  resienuble  parltitement  à  an  gros  oi- 
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gnon  tulipe  ^  étant  fermé  et  pointu  an  sommet.  Sa  coukor  ett  mm 
bnin-violet-noîràtre  i  il  demeure  chargé  de  parties  teireaset.  B 
a*écUte  à  la  pointe  et  ne  prétente  ak>c«  qu'un  petit  nombre  de  di* 
TÎaionai  A  la  fin  m  lanicrea  pointues  M  MTCfScnt  al  ae  Mfiei|iiU- 
Imit  pai^desions  (comme  les  pétales  du  lya  martagon.)  On  eoa^te 
jusqu'à  huit  de  ces  rajons  ;  qui  encore  se  subdivisent  à  la  poiale. 
Une  boule  (pfrù/mn^)  sessile,  membraneuie,  sèclie,  occupe  le  cen- 
tre de  celte  étoile;  elle  est  roux-jaunàtre  ;  diam.  moins  de  i  p«hant* 
9  U  Elle  crève  de  bonne  henie  an  aommet»  et  se  montre  pleined'ane 
étottpe  brnn-oKire.  La  cbair  de  renvcloppe  on  Tolvn  radiée,  est 
Idanebe,  épeisse  de  phis  de  3  î.  On  Toft  à  la  dessication  qo'dle 

csl  formée  de  deux  substances.  T/exlcricux'e  qui  est  devenue  blan- 
cbe ,  et  l'intérieure  qui  se  montre  au-dehort^  les  rayons  étant  ren- 
versés^ est  brune.  La  coucbe  blanche  forme  un  liseré  qui  borde 
cet  lanières  branes  \  Tépiderme  bmn  s'édatant  en  travers»  laisse 
voir  ces  cbimues  blancbes  et  borisontales  bien  eiprimées  dans  la 
fignre  de  Bolliard.  Le  diam.  el  la  hauteur  de  la  plante,  lorsqu'elle 
est  encore  fermée  et  pointue,  sont  de  2{  p*  Elle  est  pesante,  et  les 
rayons  de  la  volva  élastiques,  firagiies.  Cette  espèce  croit  aooalca 
sapins.  Je  Vas  ra^ne  en  octotuoi  de  Jf •  Schieieker. 

s 

Vae.  B.  —  BulliarJ^pl.  aSS  ( r-n  /. /,îr.  G),  IJist,  /.  e,  Vesseloap  étoilce»  ' 
var.  i.  Pers.  Syn.f.  /.  c,  «  Variât  minor  ^  colore  dilutmre,  » 

Le  globe  întérienr  est  d*ttn  ronx-bmn  ;  sa  sommité  est  cooh 
qve  \  son  diam.  atteint  9 1.  U  est  sessile  comiÂe  a  la  var.  A.  Les  ds» 
visions  des  rayons  de  la  volve  ne  sont  pas  profondes,  et  ne  vont 

pas  plus  loin  que  la  moitié  de  la  longueur  de  celle  membrane. 
Les  rayons  étant  recoquiilés  en  dessous,  le  diam.  total  de  la  plante 
est  de  1  7  p.  La  volva  est  aussi  formée  de  deux  lames  appliquées. 
La  lame  blanche  et  cotonneuse  qui  oocnpe  le  dessous  du  cbau- 
pigoon ,  après  le'reneersement'des  rayons,  est  plus  persistante qoe 
la  bmne;  çclle-ci»  la  plante  étant  vieille,  se  dédouble,  se  replie 
sur  elle-même,  et  ne  parait  plus  €{ue  près  de  ia  boule,  i^'csi  la 
iamc  blanche,  alors  assex  luisante,  qui  montre  seule  ces  rayons  re> 
courbés I  lesquels  comme  dans  tontes  ces  plantes,  font  l'ol&ce  de 
supports.  La  ebaîr  de  la  volva  est  liamide,  cassmtCf  épaisN  de  1  ^  L 
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Cette  irtriëté  M  Iroove  ca  tmonme,  i!ant  Im  Ibréu,  miottt  diot 
cdlct  dé  sapins.  {Boisée  Céry;J6rétsous  Tmmu*) 

2*  G.  à  quatre  pieds.  G.  quairifidum. 

Schœfer,  /.  i83.  Lycoperdon  eoronatum?  Pers.  Disp.  meth.p. 
Syn,J.  p.  1i33.  DjUh,  et  Sthw.p.  79»  DeCmui.  FLfr,  %,p, 

Vim.  A.  —  Globe  noirâtre,  pere^  au  somnet;  diam.  5  1.  Il  «tt 
cl*abord  sesslle;  dans  Vclal  décrcpit  il  paraît  pëdicclié,  et  on  le 
trouve  tel  au  printemps.  Les  rayons  de  la  volva  sont  au  nombre 
de  4;  d'an  couleur  de  chair  blanchâtre  et  mat,  puis  brans.  Celte 
teinte  est  eelle  de  bi  face  qui  devient  eBlérieure»  les  rajoni  étant 
védéchis  én  debort.  Il  arrive  ici  comme  an  Geastn  roux ,  que  cet 
épiderme  brun  se  détroit  et  ne  parait  plus  que  près  de  la  boule.  La 
plante  étant  vieille ,  ces  rayons  renversés  sont  d'un  blanc  luisant, 
qni  est  la  couleur  de  la  lame  devenue  inférieure.  Les  ra/ons  trian» 
gniâices  ne  lont  divisés  que  jasqa*à  la  moitié  de  la  lon^enr  ;  leoxt 
pointes  s'appuient  snr  le  sol  y  il  sont  tres-cbanins.  La  distance  de 
Tune  de  ces  pointes  i  celle  qui  lai  est  opposée,  est  d'environ  i  p. 
Cette  plante  placée  au  milieu  des  aiguilles  du  sapin,  y  adhère  par 
des  radicules  centrales.  On  la  trouve  dans  sa  fraîcheur  an  commen«- 
ccmeiit  de  novembre;  elle  persiste  pendant  llitvcr;  son  odenr  est 
bonne.  (  Bùii  de  Cérj^i  SOiquet  de  Ckavanrtet*) 

Vsn.  B.  —  Ptn»  ht,  Tar. /B minus. 

Le  plobe  qui  est  bleu  ,  couverl  d'une  flcar,  n'a  pas  pins  de  3  1. 
de  diam.  Les  rayons  devenus  blancs,  ne  sont  longs  que  de  7  1. 
{Boude  C^.) 

Ois.  Je  n*ai  pas  m  ces  plantes  dans  Tétat  ou  elles  sont  représentées 
par  la  figtufe  ée  Seluefor.  <V«  mmdtafig,  i€8  deBatsch^  Lycop.  fenestra- 
tum.)  On  Toit  dans  ces  fignres  une  coupe  inférieure  dentelée,  dont  le 

pied  repose  sur  la  terre.  L'extrémité  de  chaque  m%'ori  de  la  niemljr.me 
qui  soutient  le  globe,  comme  sur  une  voi^te,  \[enl  s'appuyer  sur  rha- 
eune  des  dents  de  la  coupe.  Il  est  ni.si--  d'expliquer  ce  qui  a  pu  produire 
ces  formes  Ltzarre^.  Les  deux  lames  de  )a  volva  se  sont  défî oubli' es  • 
et  détachées  l'une  de  I  nutre,  exceptr  à  leurs  pointe^,  L'infrrieure  est 
demeurée  sur  la  terre  en  forme  de  coupe;  la  supérieure  «'e^t  soule- 
vée avec  le  ^lobe ,  et  a  produit  ces  arcades  ou  fieoètres  si  singulières. 
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**}  Espèces  où  les  rayons  dt  la  voloa  se  recourbent  par^desstu 

et  couvrent  la  bouk, 

3.  G.  hygrométrique.  G.hygromeirkum, 

SowerltjTt  t-  i\Oi.  Lycoperdon  rccolligens.  Pers.  Syn.  f.  p.  i35.  Var. 
j8  angHciiin.  Traité  sur  les  Ch.  comest.p.  i  iS,  DeCanJ»  F"/,  fr, 
z ,  p.  268  C  excL  sjn.  BuU.  Lycop.  stellatom  ). 

Globe  blaiic-roostâirey  légèrement  drapé»  chargé  de  petite» 
▼eînes  réticulées  «  plus  remarquables  sur  les  bords;  il  est  tessilc^  un 
peu  aplati;  le  centre  montre  une  petite  onvertort.  IKam.  1 1  1.  Les 

rayons  sont  on  nombre  de  douze,  divisés  jusqu'à  la  base,  pointus^ 
étroits^  d'une  largeur  presque  parallèle;  quelques-uns  se  subdi* 
visent  à  nne  ceriaine  profondeur,  lis  sont  bmn^ronge;  marqnés  de 
taches  noires.  On  les  voit  formés  de  deux  substances,  Texlérieure 
blanchâtre  et  l'intérienre  brune.  Le  dessous  de  la  plante  est  plane; 
d'un  brun  taché  de  noir.  On  dit  que  les  rayons  s^onvrcnt  et  se  re- 
ferment suivant  le  degré  d'hum'uUic  de  ralmosplicrc.  Ce  qnejevois, 
c'est  que  la  plante  étant  jetée  dans  l'eau  plusieurs  années  après  sa 
dessication,  les  rayons  se  renversent,  deviennent  horicon taux ,  Ibi^ 
mant  nne  étoile  régulière,  et  que  même  ils  se  replient  un  peu  en  de- 
hors. A  mesure  que  l'humidité  se  dissipe^ilt  se  referment  et  i  la  fia 
se  recourbent  tellement  que  leur  pointes  viennent  toucher  In  boule. 

même  opération  ne  produit  aucun  effet  pareil  sur  les  deux  pre- 
mières espèces.  Il  y  aurait  donc  de  I  illusion  dans  la  description  de 
la  Flore  française,  qui  indique  l'action  de  rhamidilé  sur  kamyoat 
dans  un  sens  absolument  opposé.  Je  tient  cette  belle  espèce  de 
M,  Thomas 9  botaniste  à  Bex.  * 

Obs.  Voyez  îiultianl^  Jlist,  p.  tfii,  qui  le  premier  a  observé  dans 
le  Geastre  cetic  prcpiir-té  élastique,  en  rapport  avec  l'humidité  de 
l'atmosphère,  latjucile  pourrait  le  faire  servir  dV/y^ro/wr/r*;  mais  r«B> 
teur  semblerait  vouloir  attribuer  celte  propriété  à  toutes  les  t urètres. 

4.  G.  des  Alpes»  G*  aipiman. 

Sehtêiehtr  Catuhg, 
Globe  couleur  de  chair-grisÂtre ,  mat^  ii  est  percé  an  sommet | 
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sessile,  mai&  étranglé  par-dcssoLi&,  comme  5'il  fi^t  posé  sur  un 
coori  pédicule.  Diam.  5  1.  Les  rayons  sont  au  nombre  de  huit, 
irîaagiiiaiMi  »  d'un  brun  roux  clair  à  TiDlérieur;  blancs  au  deborty 
cotomitai  »  tachés  de  noiràlre.  Sî  on  mouille  la  plaott,  letrayoni 
s'écartent,  mait  saot  te  replier  en  debon;  dans  Télat  de  dessicalion, 
ils  demeurent  fermés  par-dcssos.  liant  celte  position,  le  diam.  to* 
toi  irrxci  pas  9  I.  Cette  jolie  petite  espèce  croit  dans  les  moas- 
•cs,  dont  elle  se  relient  les  débris.  ^Scàietc/ter,) 

XULOSTOME, 

*  TuXoÇf  un  cal*  . 

Ce  genre  est  un  démembrement  des  Vesseloups.  11  en  dif- 
ière  nou-seulemcnt  par  sa  petitesse,  mais  essentielle- 
menfcpar  un  pédicule  long  et  creux* 


Tulostome  d'hiver*  Tulosioma  ùrumale. 

Baiteh,BL  f*p,  149.  et  Cont,  i^p,  %^i^fig,  1S7.  Lycoperdon  pe- 
daneuUtam.  BmUiard^  Bût,  p,  t(i,  pL  471  »  Jig%  a.  Vcsseloup 
pédîciilée.  Var*  i  »  «siftie.  Ptrs»  Sjrn,fi  p*  Tulostema  bru- 
maie    filatom.  Sati^grfy^f  h  4<^-  beCani,  PLJr,  s,  p^  2(8. 

Boule  d'abord  blanclic,  puis  chargée  d'un  fuifuracc  ^1  is-ious$â- 
tre.  Diam.  G 1.  Avant  que  la  boule  soit  perçée,  on  voit  ces  fines  pe- 
Incboresse  détruire  au  sommet  et  laisser  paraître  on  épiderme  lisse, 
d'an  roux  eonicnr  de  chair*  Le  globe  étant  crevé  au  sommet  ^  il  s'é- 
chappa par  ce  troo  nne  poossière  onogée»  contcnne  dans  ona  fine 
éloopc  de  médM  coolenr,  laquelle  a  remplacé  la  chair,  qm  était 
d'abord  blancbe,  Ui^  pédicule  concolore  supporte  cette  boule.  Il' 
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est  long  de  a  p.,  épais  de  i  \\,,  droit  ou  sinaeni  ;  un  peu  renforcé 
dans  le  bas;  ferme,  dur.  Au  sommet,  le furfurac«  qni  couvre  aussi 
le  pédkale  se  change  en  petites  écailles  rebroussées,  qui  se  dbtrî- 
Imeotpiv  cUiiam.  Llméricor  est  pl«iB4*Hi«  chair  lilnw]M«  iimàr 
ItQÊBf  ÊvjmÊtm,  Ancctttre  oo  toîI  uc  eavtléoà  «e  loge  «n  petit  cf- 
lindre  solide,  blanc,  semblable  a  on  fil,  que  Ton  peut  aiséoMM  ex 
séparer.  Le  globe  qui,  dans  le  premier  âge,  est  refermé  par-dc$- 
SOUS,  se  détache  un  peu  du  pédicuit;  dans  la  vieillesse.  CeUe  es- 
pèce rare  croit  dana  les  gaioiia,  dés  la  mi-octobre.  (Chemm  qm 
amduit  au  Boit  GentO.) 

omGÈm. 

iOnygena.) 

Ce  genre  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  J  ulostomc,  11  ea 
diffère  par  le  lieu  natal;  les  boites  de  cheval  corrom* 
pues  et  les  vieux  bois.  Soo  pédicide  est  plus  court  et 
non  tubulé. 


Onjrgène  du  cheval.  Onygma  equma. 

Mûhéli ,  ^.  a  1 8 ,  /i°  i a ,  tab.  97  ^fig,  8.  Bolton ,  t.  1 78.  Ljcoperdoa 
gossjrpinum  ?  Pers,  Obs,  Jlfyi»  a,/«  71,  tab.  f^l^fig.  3, 

soS.  Traité  ««r  Itt  Ch^  €9me$t*p*  lao.  D'Mb,  tt  SeAtp,p,  1  la. 

tlne  croèle  blancbe»  fiirtnenseï  éteadfw  tor  ecrUiiMe  places  d'ooc 
vieille  boUede  clieval,  scil  de  lit  à  une  multitude  de  petites  téle» 
d'abord  scssiies ,  sphériques  ou  pyramidales  ,  fermées  par-dessoos. 
Elles  lOBl  eoaverlet  de  trèa-petites  lemea  Uaadiea  ;  ai  or  démît 
cet  vemea»  répidcme  te  SMBlce  branàtce,  lisse,  aant  élve  Ubaat. 
Ledîam.  des  plus  grandes  lllai  aRcigaait  à  peine  t  !•  lac  sooumI 
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vient  à  creyei  et  la  tt^tc  se  réduit  en  pouitiére  i  la  manicre  des  ves- 
seloups.  Uo  pédicule  droit,  blandiâtre,  un  peu  ooliis^^U  que  la 
léte^  l'âUoogaà  près  de  i  1.  Le  Mbot  éutt  coofcrt  de  oe»  dunnpi- 
{nom  des  deux  oèlét.  Ceeîa  élé  tiowré  dtas  aii  boit  de  pins;  à  It 
fin  de  mYembre.ÇBoitMOMt  h Cnùg Hanche,) 

SCUËROPERME. 

{Sderoikrma,) 

Ces  plantes  se  distinguent  par  une  ëcorce  dure ,  épaisse; 
la  pulpe  est  grenue ,  plus  ferme  que  dans  les  Ves- 
seloups» 

mm  9  m 


!•  Scléioderme  jaunâtre.  ScUroderma  cUrinum^ 

Per$,  Syn.  /.  p,  iS3.  AiftrA,  Cent.  9,  t%S%  tàb.  4a  Jig.  229.  Ly-r 
coperdon  defcMSum?  B^lton^  /.  1 16.  Lycop.  cerrîmiii^  (êxc/.  9jm,) 
V.  Bull.  Hist.  p.  i5S,  1S9,  sur  la  Vesièbvp  orangée,  var.  i. 
Lyc.  auranlium  verrue  osa  in. 

Xite  dont  la  coolanp  ett  un  javOnàtce  liâlré;  elle  est  d'abord 
ipliMiiia;  pnii  oblon^na»  plne  on  moins  coaiprimées  son  plus 
long  cUnn.  ait  d«  %\  p.  Sa  snriaeo  d'abord  ^eaUlanse»  pavait  an* 

suite  couverte  d*nn  labyrimbé  d«  Tarraes  bnmes,  tailMes  en  fa» 

cette»  peu  saillantes;  plus  petites  ci  nombreuses  sur  les  côtés  et 
aa-^essoiUf  pins  grosses  et  écartées  an  centre.  Le  pédicule  n'est 
qn'ane  sorte  de  rteine  longue  de  3  à  4  I.,  épaisse  de  9 1.  La  chair 
étant  trandiée^  est  Uaaeba  dan»  la  premier  âge  ;  alla  passe  ensniie 
an  foagieftlre;  pins  tard^  on  y  dislbigna  upa  enveloppa  biancbe, 
épaisse  de  2  I.;  laquelle  1  enferme  vue  substance 'marbrée  d*ardoise 
et  de  blanc,  presque  brillante  et  ne  ressemblant  pas  mal  a  de  la 
iimaiUede  fer;  cette  chair  assez  ferme,  quoique  spoogieoseï  offre 
Tome  III,  a4 


8GLA&O0Bmja. 

à  l>  âfi  une  marbrure  plus  noire.  Ces  plantes,  dures,  pesantes, 
erotiiciit  aouvcnt  liée»  à  éein  le  pi«dy  da«t  le*  lieu  hnoiidet 
êm  Ibréfs  de  stpfni  et  éé  diénet;  su  moli  6*maitt,  (  AnSr  Mom$ 
Fentmi  SàwaèeUn,} 

A,  S.  orangé.  S*  auremtium, 

BuUiardt  iS8t  pi»  270.  Voasdloup  orangée.  Yar.  a.  Lye.  aura»» 
tiam  fqaâinositni'  Pen,  Syn*  f.  p-  i  S3.  Traiié  sur  iâs  Ch^m^ 
eomêtt.p,  1 17.  IhOomdH  F^^*  a,  ^  M.  Veantoep  eraagée. 

Elle  est  ao-dessas  d*an  jaane  orangé  tonniaDt  aa  bnmAtre  et 

au-Hes«ou5  jaune  ciiroû.  6a  surface  est  cLargée  d'ëcailles  qui  se 
redressent  comme  celles  d'un  %  icux  c6ae  de  sapin  ;  elles  sont  plus 
groiiei  au  sommet  et  se  détachent  circulairemeat.  La  forme  est 
tantôt  sphérique,  mais  aplatie;  tantôt  oblongne^  iin  pe^  eompri- 
mée;  an  ^dessous  elle  est  plîssée  et  repliée  ver»  le  pédicnle»  q«t 
n'est  qn'nneraeine fibreuse,  courbée,  comprimée.  Diam.  4  p.  ;  han* 
tenr  a  p.  La  chair  marbrée  de  bleu  ardoise  et  de  blanc,  tourne  aa 
rougeàtrc,  puis  au  grisâtre;  la  boule  s  étant  crevée  au  sommet, 
on  voit  la  chair  changée  en  un  coton  brun  bistré^  plein  d'une 
poussière  conoolore.  Dan»  la  décrépitude  cette  plante  e»l  snjetl»  à 
«néiat  meMîl*  l4  chair  le  détache  tnim  de  Técme»  qnt  de» 
meure  to«t>è>*iitt  Kbre;  cette  éeorae  cet  épaisse  d'tMte  beane  ligne. 
Un  cryptogame  parasite  jonquille,  farineux,  couvre  la  chair  et 
en  pénètre  même  la  substance.  Cette  masse  charnue  et  spbériqoe 
devient  eUe-méme  ortuse,  et  il  s'établit  au  centre  un  épais  coton 
anlflnin;  on  dieeil  elose  plusiense  éraM»  iphJii^yy  ambaîiéai 
lee  vnce  dan»  le»  Milve».  le  erypiayme  jo^iUe  deviat  à  lu  4n 
humide ,  on  peu  gluant.  (  Voyez  le  Ayéidwii  mycophii».)  Ces  plama» 
croissent  en  quantité  dans  un  sol  marécageux;  en  septembre^  (Sam* 
vvMîii*)  ... 

p.  1S7,  pL  »4»  Vsmslanp  wsiiuquause  <e«  emuimmeX 

Syn.f.  /»•  I  Si>  9^Cmtk  Jftfi\  Si  ^»$i.  VasMleep  k  vew— t. 

A«  ^  ^bf  roi)z^bistré*clair}  couvert  d'un  chagcin  le-- 
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liyriatlié^'linui;  clont  le»  compartirneBS  soni  peUu»  muh  plM, 
larges  an  lonmiet;  le  desm  att  blaadiAlre*  CaUe  léte  est  acMs 

r^uUére;  un  pcn  aplatie.  Diam.  i-J-  p.  li  picnJ  i»aiiâ  doute  ailleurs 
de  plus  grandes  dirut  nsions.  Lne  ëcorce  dure,  blanche^  épaisse  de 
^  1»»  renferme  une  substance  d'abord  dore,  grenve  et  noirâtre , 
pub  gri»  vioiéiAtrei  spoogienie»  molla»e,  U<|ttelle  se  cooTertitcn 
une  fine  éloope,  pleine  de  pcMMsière.  ht  pédicule,  long  de  3  à  4 
1.,  épais  d'estant 9  tst  étranglé  au  sommet;  couvert  «i  un  coton 
blanc  ;  il  s'élargît  sous  forme  de  radicules  blanches,  qui  compo- 
sent un  ihaUm  solide»  adbérieni  à  la  terre.  (>(!rur  pénétrante, sans 
être  fÂdtense.  On  tronve  celte  planle  dans  le*  finchea  près  de»  bois; 

Vab.  B.  — •  Elle  est  brnn-rouge  clair  ;  chargée  de  vernies  apla- 
ties ;  roihnie  de  petites  écailles  blanchâtres;  elles  ne  sont  Mm  jw  o- 
noncées  que  dans  la  partie  supérieure.  La  ttlc  se  rétrccil  par-des- 
sous pour  former  un  pédicule  comprimé,  rayé  de  sillona  donl  les. 
arêtes  se  prolongent  en  manière  de  racines  ;  .le  pédicule  est  long 
de  5  à  6  I.  Tonte  la  plante  liante  de  i  ^  p.  L'intérieur  est  plein 
d'une  étoupc  brun-olivâtre;  à  la  fin  de  septembre.  (Cd/e  de  Mont- 
benonJ) 

f 

.  'I 

4.  S«  à  chevelu.  6.  poiyrhUum, 

Miehêli^p.        làb,  999/^.  t,  (  var.  maior  ).  Pers»  Syn.f»     1 56. 

Téte  OYalc;blanc-gi isàti  i^  in  somuiety  plus  lauiKUre  au-dessous; 
eoulenr  de  basane  Irès-çlaic.  Le  dessus  est  sillonné  en  labyrinthe; 
la  sarfiiee  est  niftte.  Longneni  excédant  -i  \  p.;  largeur  t  j-  p.  ; 
lianlenr'de  la-téte  1 7  p.  Une  écoree  dure,  blanche,  épaisse  de  i  l., 
renferme  une  chair  IjIlu  nouàlre,  marbrée  de  blanc,  qui  u  loul- 
à-fait  l'œil  d'uoe  limaille  de  frr;  froissée  dans  les  doigts,  cette 
chair  devient  pâteuse  et  noirâtre*  l4ï  dessous  du  globe  se  rétrécit' 
â  1»  largeur  de  lol.  De  ce  collet  pact  une  racine  fort  étalée»  lon- 
gue de  -5  1.,  charnue;  c'est  nn  aggrégat  de  racines  plus  petites. 
Celle  masse  se  termine  par  un  chevelu  enmék»,  dont  Ja  ton ffcex- 
<^de  en  largeor  celle  d»  globe.  Les  parties  charnues  sont  blan- 
ches, â/oéanr  est  trà»4»rte,  pénétrante»  -sans  être  «gréable»  Ce 


Digitized  by  Gopgle 


ij2  SChiRODE&ME. 

chniiigMBi  TCmrqmlile  par  m  pwanlffiir,  a  cii  iiolé  tar  va 

terrain  éboulé,  an  bord  d'an  pâtorage,  en  pap  flMMktaaox,  prèf 
des  sapins^  à  la  fin  de  jaio.  {Buchi/itj.) 

5,  S.  (rufie  de  cerf.  S»  cavimam. 

Bgtter^  JÉ»  ata«*  MêehéU^  p.  lao*  «A  99*»  A*  4*  Symf, 
p.  tS6.  lïMk.  ët  Stkm.  p»  8i«  GUStodl»  jp»  tSS.  Ljeoperdoa 
n*»  VII ,  c  Nées.  Syst,  i,  p.  i Co ,  iCt.  Tabar  eerrilMMi. 

Globe  roox-roDgeàtre,  couvert  d  on  chagrin  très- fin  ;  il  est  co- 
riace, dnr.  Diaia*  t  p.  li  ne  repose  tar  ancoii  pédioile^  le  point 
central  de  ta  ftce  inftrieare  ett  wùèm»  déprimé.  A.  la  trancha,  il 
montre  une  écorce  dare,  blanebAtre,  qui  renfenna  ma  élaape 
serrée,  d'un  gris  fioIélAlrc.  (^De  M.  Sc/Ueicher,) 

Oit.  Catttor  cette  espèce  qoa  t'étabUtaae  bdie  tpbéna  pédkalée 
<  Sphmrim  ewpUûtm.) 

6.  S.  ciboule.  S.eepa. 

Schiffer ,  /.  1 88.  Ljcopcrdon  spadiceum.  Pert»  Syiuf.p.  i55.  Scie» 
roderma  cepa. 

YAm.  A.  Téu  brouillée  d«  jannfttre  et  de  pnrpnria;  tarftea 

lisse  quoique  natte  (die  a  respect  d'nn  tnbercale  de  pomma  da 

terre).  teinte  purpurine  te  prononce  mîeox  lorsque  la  planta 
a  clé  touchée^  cette  léte  est  tantôt  sphéiique,  lanlôr,  et  pourTor- 
dinaire,  pyriforme;  souvent  comprimée  ^  bosselée  d'inégalités  an- 
gnlcotcti  le  bat  te  termine  en  une  pointe  conique  et  pUssée.  Diam« 
9  l.,  bautenr  1  p.  Elle  renferme  une  pulpe  charnue,  dore»  ba^ 
mitîc  et  qui,  lorsqu'on  la  rompt,  Ibit  le  même  brait  qu'un  fraik 
mal  mûr.  Sa  couleur  blanche  tourne  ensuite  au  jaunâtre.  L'odeur 
est  bonne  et  pénétrante.  Ces  plantes  croissent  souvent  lices  à  deux 
par  la  bâte»  an  SMijen  d'un  petit  fil.  On  les  trouve  sur  la  terre 
tranchée,  an  bord  det  diemint,  et  tout  let  baiet;  dant  let  boit 
de  sapins  et  ailkurt;  en  été  et  an  automne.  (  A»r  de  Cérj^  Bois 
Gentil i  c6te  de  Montbenon,) 

VAB.B.—  ycùUant^p,  i»3.  LyooperJoncep»  Me.  taA.  5,  «. 

Ella  di£Ière  en  ce  que  la  toriace  ctt  couverte  de  pctitct  mèches 


Digitized  by  Google 


ou  tcailles  brunes  appliquées;  le  diam.  est  de  10  1.  Jt  n'y  ai  pt» 
va  de  pédicule  prononcé  comme  dans  la  figure  de  VaUUDt*  Av 
coauBcnccmcni  d'août.  {Sbr^  som  Feimet.) 

Tab.  C.  —  Célle-ci  «it  compiîmée;  chinée  d«  jnuiAtn  et  de 
bnmitre;  convcrle  de  fibrilles  molles;  un  pea  loifante.  Son  plot 

long  dîaoï.  i|>  p.;  hauteur  i-f  p*  La  pulpe  est  ^vert-oliTe;  grenue» 
comme  verroiculaire;  d'un  labyiinllic  très-serré;  elle  résiste  a  la 
rupture,  avec  le  m^me  bruit  décrit  pliu  baut.  Une  ccorce  rougeà- 
tre  tr^mioce^  paraît  CBTCloppcr  cette  pvlpe»  loriqv'clle  est  tran- 
chëe.  L'odeur  aiiad  pénétrente.  Cee  pleatei  aolidee»  dnfitt  liée»  à 
deox  on  trois  »  éiaient  comme  posées  soir  la  terre»  aras  racine»  Ti* 
sibles  et  s'enlevaient  sans  anenn  effort;  à  la  fin  d'odolne.  (M!r 
de  pins  soies  les  Croise tUs^) 

POIiYSAC. 

{Poljsaccum,) 

Gè  genre;  dont  le  nom  «  beaucoup  varié,  comme  on  le 

voit  dans  la  synonîmie,  est  très-distinct  des  Scléroder^ 
nus  et  des  Vesseloups^  en  ce  qae  le  cfaampigiioa  est 
mt  aggrëgat  de  petites  ceUules  oaverCea  aa  sommeil 
el  dont  chacnne  a  son  enveloppe  propre»  ' 

Poljaac  capaalifère  '  Polysacam  capsaUfemm. 

Sotnt^t  4*5*  Lyeopeidoii  eafSuUbmin.  Mîekéii,  /.  98  5, 
p,  119.  Lycoperdoides,  3»  Pers.  Sjn,f*p,  iSi.  Scleroderma 
arrfaîzuro  P  Traité  sur  hs  Ch*comesf.  p,  116.  Poljrpera.  Con- 
fer,  D'Alb,  et  Schtv,  p,  82»  tah,  i^^g»  3.  Piftoliliius.  Confer, 


374  TOhxskc, 

DfCûru/.  Ff.  fir,  6,      lo'i.  Tol  vs  H  r(jm,  CouJ'er,  Nees,  p,  ïïSj, 

Téte  arrondie  tu  sommcl  «t  i*«aiinciMftBt  oMilqacoMRt  et  irré- 
gulièremenl  dant  ts  partie  inférieure.  Elle  est  tonte  composée  de 
ecthilc»  arrondlet  on  oblongnes,  comprimées.  Le  bord  des  c«tla- 

les,  indiquant  leur  écorc€  ou  enveloppe  propre,  est  d'un  assez  bel 
orange;  cette  teinte  est  rouge»  si  la  plante  est  humide.  L'intérieur 
des  cellales  est  plein  d'une  pulpe  indiqnée  par  un  poiot  noirâtre^ 
qui  parait  au  deàors,  les  cellules  éunt  ouTertei,  Tout  Teicéiieor 
delà  léte  est  poudreux*  Ces  cellules  spbériqins  sont incmsléca dans 
de  petites  cavités  d*oà  Ton  peut  fteilement  les  délo^.  TTue  partie 
inférieure  delà  tête  est  noire,  les  sphères  ({(li  la  compo.sen!  aynnl 
sans  doute  vicitli.  A  la  tranche,  on  voit  une  marbrure  formée  de 
la  section  des  écorces  orangées  et  de  la  pulpe  noire.  La  substance 
est  ferme,  dure.  Le  plus  long  diamètre  de  la  téle  est  d*eumoii 
X  p.,  et  sa  bauteur  de  1 1  p.  L'odeur  est  acide  et  un  peu  pénétrante. 
Cette  plante  singulière  et  rate  avait  pour  base  uneradue  ligneuse^ 
dont  elle  s'était  emparée.  Je  l'ai  trouvée  en  juillet,  sur  la  douve 
d'un  fossé  dans  un  lieu  marécageux  de  la  forêt.  ^SauvabeiM.) 

Om.  Oa  voit  «pie  cette  espèee  diffère  de  céda  de  MkhiU^  t.  ^/g,  i» 
beaoeotip  plus  grande  et  è  long  pédiaole  (JPùlfsaetmm  <nM«^«  DeCaucL) 
et  quVUe  s'éloigne  aussi  de  la  plante  de  iy Albert,  ti  Sekw*  (  Pûfyui€' 
etÊm  atmdt  DeCaad.  )  en  ee  qu'elle  n'oAo  aucune  éooiee  ou  envsleppe 

générale. 
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ASXEROPHORE. 

(Asierophora  Ditlmar.) 

Plantes  dooi  le  omci^  dîsUncUf  efti  d'avoir  les 
semencés  en  fonne  d'étmfe. 


AsléropLure  veiseloup.  Asterophoj  a  Ijfcoperdoides. 

YmftûJ^ark?  ve*sehÊ^$  A^fyeofmdtnén.  Tom.  J^p.  ii5. 
Ajoutes  WK  vàMtmn  Nev*  Sj^a*  106,  Frû$  Syst* 
CM.  M^.  ^«  I  Si  .  A«teroplu>ra  agarlooidei. 

Vaeiktk?  ou  éut  de  jeune&se  ?  ou  espèce  différente? 

—  Frits  Sjrst.  Orb.veg.  i.  r .  Uuygena  agi  rie  i  ru,  Schi¥etn,C^f^eK 
I^ies  Sjtt.         %%p,  i44«  Pexisa  myeopiiiU  ? 

Voyn  4M  TbiM.  /,  ^.  4^6^  «e  petit  mf  Uéao  «t  peteia 
trouvé  Mr  TAg.  tiigreieeAt  («rf.  itilbriKf*) 

TMJFFE. 

Plantes  croissant  dans  la  terre;  chair  dure ^  ne  se  chan- 
geant point  en  une  masse  poodreuse  ;  elle  est  marbrëei 
veinée;  c*est  dans  les  intervalles  entre  ces  veines  que 
se  logent  des  sporules?  (ou  capsules)  pédicell^es.  Il 
n*est  pas  besoin  de  dire  que  ce  chamf^gnon  fait  les 
dâices  des  goumands. 

Truffe  noire.  Tuber  dèarium, 

àlichélifp»  xxi^tab,  102.  U^Uer^  n°  2177.  Idnn.  Sp»  iJdi.  L|cO' 
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perdon  tuLcr.  Sropoii  EJ.  2,  /o/n.  2.  ^.  4^91 .  Ljcoptrdon  »uloso- 
rnm*  /it»//.  If i  f.p.  jt^^pL  <|S6.  là  1  > uiTt  noîre. P^r^.  Sy  n.f.p.  126. 
Traite  iur  la  Ch,  comeit.  p.  1  262.  S&werby ,  /.  309.  DeCand. 
Fl.fr.  3,  ^.  278.  #ri^5  «Sji/.  JbPfC.  PauUt^  Tom,  U, 

p.  43s. 

BfaMC  globnleofc,  bondée»  brsB-aoifAiie,  ov  p1«s  noîic.  Elle 
ctt  coa?erte  de  mnies,  que  je  ne  pnit  oucos  tompmttr  qv'è  des 

Gvastrcs  en  niinialurey  dont  les  lanières  de  la  volva  seraient 
exactement  refermées  par-dessus.  Ces  petites  verrues  anguleuses, 
et  dont  le  sommet  offre  un  point  «onvent  an  pea  saillant»  eont 
Uci-nipprocliéet.  H  semblerait  qne  cette  téte  n'est  q[B'nn  «nas  de 
petits  cbarn pignons,  eoBune  le  Pàfywae^  et  ee  qui  confinsenit 
cette  opinion,  c'est  qu'on  ne  Toit  ici  ni  racine,  ni  radicale  propre 
à  la  Iclc.  Diani.  if  p.  et  plus.  L'intérieur  étant  tranché  offre  uq 
fond  roux  labyrinthé  de  nies  blanches,  comme  ▼ennicolaires  et 
fonnant  de  très-petils  compantasens;  cette  chair  est  dnve  et  la 
plante  femarqnablenent  pesante.  L'odenr  ftde  lappeUe  celle  de 
la  fleur  de  châtaigner ,  etc.  Les  tndfa  ici  décrites  m*oot  été  en- 
voyées du  canton  du  Tésin.  Il  en  croit  de  semblables  dans  nos 
environs;  au  bois  d'Écublens ;  près  d'Épené,  etc.  Elles  sont  co/h- 
munes  dans  ie  eanÊon  de  Sokun;  au  pied  dm  Jura.  On  ignore  si 
les  antres  espèces  de  tmfies  se  ttonvent  en  Suisse. 
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]VIDULAIB£. 

{^Nidularia»  ) 

Vase  renfermant  des  capsules  semblables  &  des  lentilles; 

elles  sont  attachées  au  fond  du  vase  par  un  filament; 
kor  inlériewr  est  plein  d'nne  g^ée  qai  doit  receler  les 
semences.  L'onverhure  da  vase  est ,  dans  le  premier 
état,  lulé  d*une  membrane  qui  ensuite  se  détruit;  à 
cette  époque  la  coupe  contient  une  liqueur  visqueuse* 


I.  Nidulaire  striée.  Nidularia  sirtoia» 

Sthœfirt  $•  178.  P^tisalitMDtA.  Btiier^  ft»i4.  FmUanif  p.  Sy, 
ieèc  Xl^fig,  4 ,  S.  MkhéU^  tàb,  102  ^fig,  2.  BoUon^  t.  los  2. 
PvAntL  siriati.  Bul/iard,  BUt»p,  i66«  pL  40»  fig»  i.  PMxe  à 

lentilles.  Sowerhy  ,  /.  7.^,  Nidolaria  striata.  Pers,  Syn.  f.  p.  iSy. 

C)  atLus  sltiatus.  Dcutschlaniis  Schw,  rP  95.  Mnugeot^  283< 
DeCaïuJ.  t'Ufr,  i.^p*  269.  Pries  Sjst,  Mycz^P*  298. 

Yaie  conîqnef  dont  les  bords  demcoreat  droiU;hftatde  61., 
krge  au  lommeC  de  3  ^  I.  Aa-debon,  ilesthnin-Doirâtre;  d*iisie 
teinte  plot  dsire  dam  le  fiant;  drapé,  bériité  de  pelttebQm.Le 

drdans  est  gris,  lisse  et  couvert  de  lonpirs  stries  parallèles.  Dans 
le  premier  état  de  la  plante,  le  sommet  est  entièrement  lutc  d'une 
membrane  blano-jannâtre;  après  qu'elle  s>st  crevée»  on  ^oil  an 
fond  de  la  conpe  nn  certain  nombre  de  productions  sons  forme 
de  lenttUes  d*abord  blancbfttres,  pnîs  cendrées*  laîsanies.  Elles 
sont  attachées  au  vase  pur  ua  filet.  Celle  espèce  croit  en  nombre, 
les  individus  accolés;  dans  les  mousses,  et  sur  le  bois  pourri;  dés 
le  mois  d'aoùl  jusqu'en  automne.  {^SaumbeUa;  BuchiUtti  Laiiiaz») 

3.      vernissée.  vernkosa. 

BuUùu^t  JSTà/.  /»•  tS^^pL  ^9»tfig*  i.  F'aUtam^pL  Xl^fig.  6,  7. 


Digitized  by  Google 


37B  niDVLilHX. 

Mkhélit  t  102,/^.  I.  Scha/t  /.  180.  PeÛM  Mrieea, ^Mwr^, 
#.  28.  Nidalaria  caniMifnilata.  P^r«.  Sjrn,/.p.  287.  Cjathmolta. 

Traité  sur  les  Cft,  comest.  p.  no.  DeCand,  FI.  Jr.  2,  ^70. 
Cy.tliiu.-.  vernicosiis.  Mougeat  ctc.^  liji.  tries  Sjst,  Aljc»  s, 
/».  2^8.  !^iidularia  campaDulat<i. 

Vase  conique,  un  peu  resflé  an  ventre  ;  liant  de  4  large  de 
a  !•  1.  Le  defaort»  d'abord  ocracé-Mte,  tourne  enenlte  au  gria;  il 
eti  peloelië.  Le  sommet  est  latë,  dans  l'enAinoei  d'nne  membrane 

cotonnciise  roncoloie.  Lorsqu'elle  a  disparu  ,  les  bords  du  vase  se 
renversent,  et  l'on  découvre  rintérieur»  qui  e»t  iisse,  sans  aucunes 
stries,  de  conlenr  gris-aidoise;  la  conpe  renferme  plnsienn  len- 
tilles de  cette  dernière  teinte.  Ceci  a  été  trouvé  an  mois  d'avril, 
dans  le  jardin  de  M*  Barraud, 

3.  N.  jaune  à  bords  droits.  iV.  crucibvhm. 

Vab.  a.  —  Michéli^  tak*  lOS ,  fg.  3*  Schaef.  t.  1 8 1 .  Peziza  ollaris  ? 
Btd/iardt  pl'  40,  fig.  2  èt  3.  Pézîzc  à  lentilles.  Soa  erfy ,  3o. 
Nldnlaria  l«vi«.  Pers,  S^n,/,  s38,  Cjatbos  cnTcibului».  Dispos» 
metitp,  16.  TrmiiétmtUs  Ck»  comest.  p,  m.  DêCamL  FLf,%^ 
p*  369.  Nidiàlaire  liise,.vsr.  »»^«  299.  Ni- 

dolsria  enicibolvm.  Hùmgêêi  77tf. 

Vase  cylindrique;  hatit  de  3^1.  large  do.  2  I.  Au-de)iors,  il 
est  ocre-grisâtre  dans  le  bas,  tournant  au  sommet  à  l'orangé;  la 
surface  est  cotonneuse.  II  demeure  long-temps  loto  d'une  mem- 
brane,  dont  les  petites  bostelores  indiquent  lei  lentilles  qni  In 
soulèvent  ;  les  bords  dn  vase  sont  siittaiis.'tA  taedibniie  détruite, 
on  voit  rintérienr  ocrc*bmnâtre,  uni,  mat  les  léitfttles  sont  oem- 
cées,  petite»)  marquées  au  centre  d'un  point  creux;  elles  sont  nom- 
breuses. Ces  nidulaires  croissaient  en  quantité  sur  une  plancbe  de  ' 
sapin  adossée  à  la  terre  ;  &  la  fin  de  novembre. 

Vab.  B.  «—  Sc/tû^iTf  t,  179.  Peaisa  eruciboliformii. 

Ici  rezlérienr  est  d'nn  jaune d'oere plus  décidé;  mii  tomealeis  ; 
le  vase  plutôt  conique^  est  baut  de  3  L  ;  flntérieur  eit  jeuuêtre, 

lisse;  les  lentilles concoiores  sont  aussi  lisses;  quelques-unes  étaient 
sorties  du  vase  et  pendantes  à  uu  iil.  Les  individus  avaient  crû  en 
ligne  sur  des  brins  de  boia  mori  ;  nu  coaiiMn«eincnt  d'octobre. 
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\  Aa.  C.  —  JiuUuinl^  pl.  /^^Hf  Jig.  2.  Util.  p.  luû.  INidulaire  lii»jie. 
DcCanJ.  IL  t'r.  i^p.  269.  PiiduUire  lisse,  var.  et. 

Celte  variété  la  plus  petite ,  ne  prend  pat  de  dimensions  plus 
grandes  qo'one  lionne  ligne.  Les  lentilles  deviennent  blanches. 
(  Boù  sous  Fennei.  ) 

/{•  N.  dlAbrme?  A.  deformii? 

Pgrt,  8yn*f,p,  s4o«  Gyathnt  defomiis.  fHet  SjrsK  dfye»  %%p.  3oi* 
Nidnhffia  deformîj. 

J'ai  reçu  sons  ce  nom,  de  M.  S(  hieic/ter  ^  des  plantes  qui  avaient 
crû  sur  un  bois  de  sapin  uni,  raboté?  Elles  ont  l'aspect  d'une  Pé- 
sise  sessile»  peu  saillante»  dont  les  c6lés  sont  perpendiculaires» 
on  tres-peo  rentrans  i  la  base.  Leur  conlenr  est  bmn-ronge 
elaîr;  il  semble  qu'elles  ont  dA  être  treniellenses  dans  leur  frai- 
clieur,  <j|uui(^u'cllcs  aient  dans  l'clat  sec  un  asj)ecl  mat  et  comme 
drapé.  Le  sommet  offre  une  dépression  circulaire  et  quelque- 
lois  plusieurs  petits  creux  peu  réguliers.  L'iatérieur  est  plein  d'une 
anbaianoeblanebey  ferme,  grenue.  Le  diam.  des  plus  grands  indi-* 
TÎdus  approche  de  a  I.  Un  individu  plus  grand  différait  en  ce  que 
loin  d'être  déprimé  an  centre,  il  était  renflé,  oblique,  ouvert  au 
sommet ,  qui  offrait  un  point  blanc.  Son  extérieur  rcsscniblail  a 
l'amadou»  Ces  plantes  qui  croissent  isolées,  ou  accolées  à  deux  ou 
troiSy  raposent  sur  un  lit  cotonneux.  Comme  je  ne  vois  ici  rien  qui 
indique  la  présence  de  ces  capsules  lenticulaires  y  j'en  conclus  que 
ceci  pourrait  bien  appartenir  à  un  tout  autre  genre. 
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RÉTICULAIRE. 

Plantes  dont  la  substance,  dans  leur  fratcheur ,  est  sein-* 

blablc  à  de  la  bouillie;  leur  forme  est  peu  régulière;  à 
la  iin  Textérieur  est  Jaioeux,  hérissé  ou  farineux; 
rîntërieur  est  formé  d*une  sorte  de  rézeaa  friable  i 

contenant  une  poudre  noire. 

« 

•  Ml 


!•  Eéticulaire  |auae«  FuUgo  fiaçam 

Vas.  a.    BtOUirdBist.p.  Sj.pLBSOtJtg,  t,B«lMiiUrialatM, 

>b-f  /•  19».  Mneor  «v«tDi«  Bafteh^  EL/,  p*  t55*  hjtOfeiâQn  io- 
temD.  Bai/cTp  ii35*  Boitom ,  /.  i34>  Mueor  tcptiem.  PgrsnSyn, 
f.p*  i€i.  FuIîgoflaTa.  Traité surles  Ch,€ûmest,p,  i3o.  VeCand, 
F1,Jr,  a, p»  a6o.  I^ees,  Syst,        99.  ^thalium  flavum  Lincît, 

Oa  la  trouve  en  automne  dans  sa  fraicheor*  Elle  offre  alora  des 
ramifications  Termiculairei»  entrelacée!)  aab  conrtet  et  presque 
•     grannlifdrmea.  Elle  est  janne»  et  sa  tubelanoe  esl  tenblable  à  aie 

bonîllîe  TÎsquense.  Son  odeur  est  alors  peu  agréable.  En  été, 
la  plante  t'-fant  st'chc ,  a  pris  une  forme  convexe  ou  allongée; 
quelquefois  ces  paquets  sont  accolé»,  comme  digités.  La  couleur 
est  un  beau  jaane^jonqnille;  la  aoriace  héritiéc»  comme  lameoae; 
la  base  est  une  fine  membrane  blanche  et  brillante.  La  kmgnenr 
est  de  1  à  a  p.;  répaiiseur  de  4  i  5  I. La  anbatance  etlièclie et 
friable  ;  riiHérieiir  s'est  change  en  une  masse  poudreuse  brun-noir, 
qui  se  détruit  à  la  moindre  pression.  La  plante  noircit  en  com- 
mençant par  le  centre  ;  les  bords  bUnca  ae  terminent  par  un  ré- 
seau fibrillenz»  qui  attacbe  le  fongut  aux  moaMet»  aax  feuilles 
▼enes  on  sècbesi  etc«  {SawnMmt  BiÊchiBet,) 
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Vu.  Ht^Pm.  Oès^Mjr.  a,  p.  3C.  Fslig^  pallulaf  Syn^f.  L 
F.  flava  w.  ^;  F.  palUda.  Sek^fir^  1. 194.  Haoor  botjraceus. 

Cette  vai  iOté  estjaunalre,  Lci  isséc  d'aspciilés  bincuscâ ,  où  l'on 
dislingue  des  veines  ramiiiées.  A  la  décrépilude ,  la  couleur  blan- 
chit. L'intérieur  offre  une  pondre  chocoIat-Doir.  La  plaque  est  con^ 
me,  oblottgoe*  Ceci  a  été  va  enjnîUety  dus  letfor^ttde  sapini; 
ooisMot  nir  des  débris  de  mornses,  de  iMsaduges  et  sur  des 
écorccs .  (  Foréis/aut  Fermes;  LaUiat.  ) 

a.     lisse.  F*  Imis* 

Pers,  Syn.f.  p,  160.  Nées  Syst.  p,  99.  .^BdltUttm. 

J'ai  trouvé  en  avril,  sur  une  co<iue  de  faine,  une  fongositc  asses 
MBbkbloà  là.âéiietilairtJaÊmefVwr.A,;mÊh  qni  endiiSèreence 
^  sa  sortee  est  nMtteei  non  pat  lainoase,  encore  nuifais  hérissée. 
Lladividu  était  ttés-aiace  et  sec  (  Samvabeiùu  ) 

3.  R«  brune.  F.  rufa, 

Per$,  Diâp,  meth.  p,  8.  Sjruf.p,  i  S9.  MkkiU^p*  si 6,  toi  '^^yji^,  i  ? 
Schcef,  /.  1 9S.  Mneor  oarnem  (pour  Tëtat  de  |enneste  ? ). 

Croûtes  bmnes,  spongieuses,  mais  unies  dans  certaines  places. 
£Ucs  sont  convéïes»  bosselées  ;  elles  fonsent  sur  les  monases»  dans 
Ifls  forêts  de  sapins»  des  plaqnes  longues  de  près  d'nn  pied»  épais- 
ses d'environ  1  p.  La  substance  intérieure  est  brun  ronge,  sembla- 
ble à  une  éponge;  percée  d*une  multitude  de  trous  irréguliers; 
comme  foliacée.  Cette  espèce  qui  mérite  d'être  mieux  examinée,  a 
été  vue  au  mois  de  septembre.  {^Prèt  des  BuchiUes,) 

4*  R.  des  jardins.  F,  uaporaria. 

BalUr,  tfi  st3i.  BuUùirdllist.  p.  86,  tah.^^%^^JIg,%^  Reiicalarift 
liortensîs  var.  a  lutea.  Fers.  Obs.  Myc.  i,  p.  3a.  Syru/ip»  i€i. 
TroitésurUt  Ch^amcst.p,  i^i •  DeCaad.FL/.XtP'^'^ 

Son  premier  état  est  d*abord  spbérique,  puis  allongé  en  forme 

de  coussinet;  de  couleur  jaune-jonquille;  la  substance  est  alors 
presque  liquide,  comme  de  la  bouillie.  Ces  conssinett  sont  tantôt 
interrompus,  tantôt  réunis,  et  formant  un  gâteau  long  de  i  jkied 
et  pins,  large  de  S  p.  et  plus^  épais  de  i  p.  Il  repose  snr  use 
nanbiaite  aisa  solide,  papiracée,  dont  rcxtérienr  est  roux  on 
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roupcàire  et  rinlérieur  jonquille.  Le  dehors  de  la  plant*»  rsl  chargé 
de  bosÀclurcSy  plus  renflée»  vers  le  ccuire.  A  ce(te  place,  ces  bos- 
ses sont  grises,  coiiYertes  ci  et  li  d'an  £irine«x  bUnchàtrey  qui 
varie  «a  jaunâtre  et  «a  rosâtrt;  plus  près  do  bord  la  conlenr  catnn 
jaune  foncé;  l'extrémité  offre  on  farineux  blanc.  La  snriace  est 
chargée  dans  certaines  places  de  tubercules  roèsentcrîformes,  qui 
crèvent  ensuite  cl  lai.siniil  après  eux  Vextérieur  criblé  de  petits 
creux,  comme  d'une  écume  desséchée.  L'intérieur  est  d'abord  d'un 
conlenr  de  chair  vineux  ;  assez  mon  ;  cette  chair  se  changn  «o  un 
réiean  blaocbâtre,  contenant  nne  substance  noirâtre,  friable,  et 
qui  se  résout  en  une  pondre  noire,  la  eroâte  extérieure  se  détrui- 
sant, celte  poudre  salit  les  doigts.  On  trouve  ce  champignon  dans 
les  serres  chaudes,  où  il  s  établit  sur  le  tan;  (aussi  Tapelle-uon 
Fleur  de  êanaée.  )  Il  s'empare  des  plantes  Toisines  et  ks  altéra 
en  peu  de  temps.  Il  habite  ausit  dans  les  cnvet.  Son  odeur  ealtrès- 
lâobenso  et  nauséabonde.  Il  paraît  en  été.  Je  tiens  le*  individus 
qui  ont  fourni  cette  description  ^  de  M»  Banrnd^  Jardinter-boia^ 
niste,  et  de  M,  Lardj,  intendant  des  forets, 

%ww>»wrierewa<»i»iea<ia<wMi^%i^^^ii<^^ 

SPIJMAIRE. 

{Spumaria.) 

La  différence  la  plus  importdnte  entre  ce  genre  et  le  pré- 
eddeoi  est  dans  la  fonne  que  prennent  à  la  iîn  ce» 
ramifications ,  qui  doivent  contenir  les  semences.  Ici 
ces  petits  rameaux  demenreiil  j»lus  consistants,  colht- 
roïdeS)  bifurqués.  On  ne  trouve  point  dans  ce  genre  . 
de  base  membraneuse. 


Spomûre  Uanche.  Spmtaria  mueUago. 

BuUiard^Htit,  p.  ^,fd,ix€,  Rrlici»ldtr«  bbiiwhe.  HmUert  af»> 
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Mucilago  alba  var.  ce.  MiêhèU^  p»  3ib,     $S,^g,  2.  Ba/arra^ 
p,  76,  r.  40,  /g.  g,  A,  I.  P«r».  Obs.  Affc.  I»     94.  Sjm,  f, 
i63.  Traù^sur  UsChaMp,€amgtt»p.t%^*  DêCtutd.  Fï,  ft't  %t 
p.  %€t» 

Paqiieu  tantôt  allongés  et  a'élendant  dan»  la  dlmeniion  de  3  i 

4  p.,  sur  les  feuilles  des  gram inclues,  des  arbres, sur  la  terre;  tantôt 
embrassant  comme  ua  aoneau  les  rameaux  d*arbre»  verts.  La  sob- 
slance  est  presque  liqoidey  blanche;  de  la  coosisiance  d'an  lait 
épais;  elle  se  dUîie  en  petites  sinnosîtés  mnienlairest  entortil- 
lées en  tout  sens;  cet  état  est  plos  remarquable  an  centre.  Dans  k 
soite,  ces  filets  vermlcnlaites  s'aplatissent  et  deviennent  des  ramifi- 
cations corallouics ,  lacinîées,  sèches,  cîiargées  d*une  poussière 
très-blanche  et  abondante.  La  substance  devient  noirâtre^  fria- 
ble et  se  détroit.  L*odenr  est  pénétrante  et  très-Hehensc.  Celte 
foDfodté  est  assez  commune  en  été.  (PrUljr}  Saupobeims  CroiâeUes; 
tkemin  du  CaêmirtprèsZjamaime,) 


« 
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NoTK.  Les  boit  genres  tnhrans  peavent  ^tre  comidérés  comme 

formant  une  famille  naturelle.  Les  csptcps  sont  petites  (à  l'cx- 
ccplion  des  LYCOGALES).  £Ue9  sont  globuleuses  ou  cyliadri- 
que»;  icssUei  ou  pedioelléet;  «tses  lUset  a  reztérieor  (excepté 
let  TÂICBIMS),  Tonlei  lont  pleines  d'tiii  tissa  filameotenz,  plot 
ou  moins  rare,  dans  lequel  se  loge  la  poussière  séminale.  Ces 
genres  appariienoent  au  quatrième  ordre  de  M.  Persoon ,  les 
CicAMPiGNOîTS  A  POCS5IÈB1  {^  JruiU'  sur  les  r//.  comest.y  p.  Bg). 
Ils  sont  dans  la  Cohorte  ITI«,  CASTÉROMYCÈTES,  Ordre  II, 
TRICHOSPEAMI  de  M.  Fries.  Sons-Ordres  lU  et  IV,  Par- 
SJÂEltt  TRICBIACEI.  {FriesSjst. 

ST£JIIOJ^IX£. 

{Siemoniià.) 

Cylindres  I  dont  le  péridium  finit  par  se  détruire.  Ils 
sont  traversas  par  un  axe  qui  demeure  à  nu,  après 
que  la  substance  intérieure ,  transformée  en  une  pou- 
dre brune,  est  aussi  tombée. 


r.  Stémonite  en  faisceau*  Siemomiis fasdcubUa. 

Jiatsch  Cont.  /,  p,  afir  ,  fig.  175.  St.  femiginosa.  BulitarJ,  Hist. 
p.  118,  pl.  i^-j-j^  fis>  I.  Capilline  axifi^re.  Holton^  t,  ^Z^^g,  i. 

Clatbrus  luulus.  Pers.  Obs.  Myr.  i^p.  56.  Sjrn.  f.  p.  187.  Ste- 
monitts  fasciculat.T.  Traité  sur  icî  C/i.  comesi.  p,  I24î*  DeC^iiui. 
fLf>  2,  />.  256.  iMougeoi ,  e/r.,  nP  450. 

Cylindres  bmn-Ibncé  dans  l'état  humide;  et  cannelle,  la  plante 
venant  à  sécher}  la  surface  poudreuse.  Ils  sont  en  toolfey  Irèiscr 
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quoique  libres  et  courbés  en  divers  sens.  Lear  longiienr  est  de 
5  à  6  I.  ,  et  léor  éptàseiir  d'an  quart  de  li^e.  lit  sont  portés  êut 

un  jïédicuie  fiiilormc,  noir,  luisant;  de  longueur  variable,  souvent 
paraissant  nui.  Ce  pédicule  n'est  autre  chose  que  la  base  de  l'axe 
qui  traverse  le  cylindre.  L'épaisseur  du  cylindre  est  uniforme;  son 
sommet  montre  une  petite  dépression.  Uintérieur  est.  plein,  d'one 
poBMière  bmn-elioeolat.  Le  péridium  commence  à  se  détruire  par 
le  bas,  ee  qui  découvre  le  pied  de  Taxe ,  et  à  la  fin ,  tout  le  péri- 
(liuiri  ctiint  disparu,  la  poussière  brune  so  répand  sur  les  alentours. 
La  touffe  entière  avait  i  p.  de  diam.  Elle  ne  paraissait  reposer  sur. 
iuean  lit  distinct.  Ceci  a  été  trouve  en  juillet ^  sur  Técorce  d'une 
branche  de  noyer  tombée.  ( Prilljr.) 

Ob%.    j  uumiere  dont  l'axe  se  découvre  en  commençant  par  la  base, 
ferait  penser  qu'il  n'y  a  pas  lieu  4  di&tiaguer  dans  ce  genre  t  les  espèces, 
pàliculées  ou  ses&iles. 

3.  S.  massette.  S,  iyphina, 

Schœf»  t,  297.  Maeor  stemonitUi  Bull.  À's/.  p.  ti^fpt*  477  ^JSgi  a. 
CapiUine  typhoïde.  BaiMck,  Cotu*  p,  263  «/f.  176.  Em- 
bolvs  pertosus.  Pcrf,  Ofo.  Mjrc,  t  «  p,  57.  Sy^.  f,  /».  187. 
St.  typbioa.  DtCand,  Ft.j:  2 ,  p.  167.  St.  manette.  Sût^,  t»  So. 
Triebia  nada. 

Cylindres  longs  de  a  l.,  sessiles,  réunis  en  une  touffe  serrée; 
terminés  à  la  même  banteur;  renflés  dans  le  bas,  arrondis  nu 
sommet.  Dans  Tenfance»  ces  cylindres  sont  blancs,  delà conais» 
tance  du  lait  caillé;  leur  transparence  au  sommet  laisse  apercevoir 

dans  une  assez  grande  longueur  Taxe  qui  traverse  toute  la  plante^ 
Ln  couleur  blanche  passe  au  rose  sale,  et  l'on  rcuiarque  au-des- 
sus un  point  bruo,  qui  désigne  la  sommité  de  Taxe.  A  la  fin  U 
plante  tourne  an  cannelle.  On  la  voit  assise  snr  une  mucosité  blan- 
che issea  dégoûtante,  la  partie  inférieure  des  cylindres  finit  par 
se  dessécher  et  le  reste  se  corrompt  en  une  viscosité  noialtre. 
Ceci  a  cni,  au  mois  d'avril,  sur  le  tan.  Dans  ks  œuches  dé 
M»  Barraud. 

4 
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3,  Sl^  à  centre  é*or.  Sf.  eeniro-'mkficea^ 

Péri,  Disp.  meth.  p.  lo^  tab.  \  ^  fig,  4  et  tàb,     fig  .\,  Syn.  /i 
p.  188.  Sl«reonitis  papUIata?  née  non  St  OTata  tL  atrofoMai 

"Vè  premîfr  état  offre  une  petite  boule  noire  et  tr^Intsente. 

Dans  la  suifo  clic  se  rapetissa»  encore;  qneîquefois  elle  se  rîi  forme 
et  devient  oblongue;  le  sommet  un  pou  déprimé;  sa  teinte  est 
alors  un  bran  cannelle,  poudreai.  Elle  est  snpportée  par  un  pé* 
dicnle  filiforme  très-court  et  noir  i  la  base.  L'axe  »  dont  ceci  est  le 
pied,  se  montre  tu  sommet  de  la  boule  et  se  fait  remarquer  par 
un  éclat  méralHque  blanc-jaunâire,  qnî  trtnebe  agréablement  sur 
la  couleur  brune.  I.e  péridiuni  s'etaiu  déhuit  et  la  {loussirre  bi  une, 
qui  était  renfermée  daot  un  léger  tissu  {capUUtium)  étant  tombée. 
Taxe  demeure  à  nu,  sous  le  forme  d'un  style  blanc  d'argent,  lui- 
sant, aminci,  courbé  et  tortillé  an  sommet;  ce  style  finit  par  s'al- 
longer considérablement.  Cette  espèce  erolt  snr  les  branches  tom- 
bées du  ch^ne,  dans  les  places  dépouillées  de  leur  ccorce.  Au  mois 
de  juillet.  (  Samabclin.) 

Cas*  La  SummAU  papillota  icaptUitum  sgaetv  ghkogwm)  'et  U 
St,  ùvata  var*  «  ieapillitio  subopoto)  eroîssaot  toutes  deux  sur  les  bran- 
dies dtt  obène,  ne  seraient  elles  point  la  a^ne  espèce,  observée  dana 
deux  états  dificreos? 

4,  St.  du  Chêne.  .  S/,  qurrclna, 

D'Àlb,  et  Schw»  p*  loif /.  4,/^.  4.  Stemom  tobolina?  Cwtftr* 
Nées*  Sjrstm  tfp*  107*  Dermodium  LinekT 

J'ai  trouvé  sur  un  vieux  Ironc  de  chêne  abattu  un  cryptogame 
sans  donlc  âi^]h  dL'rrépit,  mais  qui  m'a  paru  trcs-sin^Her.  Une 
couche  grise  sert  de  lit  à  une  foule  de  petits  cylindres  séparés  et 
esses  distans.  Ils  sont  un  peu  flexnenx,  quelquefois  couchés  à  leur 
iMise  et  se  redressant  dans  la  suite.  L'extérieur  du  cylindre  est  gris» 
mat  ;  d'une  substance  sèche,  friable;  lorsqu'elle  vient  i  se  détruire, 
on  voit  au  centre  un  style  solide,  semblable  u  un  fil  gris  jaunâtre, 
tarés-mince  et  lisse.  La  longueur  des  cylindres  est  de  2  1.  à  si  j  i. 
Les  sommités  sont  couvertes  par  une  croûte  continue f  qui  les 
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ftbrîte  coBiiiie  d'an  toit^  celle  croûte  grii-jeaaâtre»  aut,  d'une 
leÎBte  tcmttse,  tu  trèi-aince  et  liclie.  Elle  tara  piobelileMent 
été  produite  par  le  coafiaenee  des  tooiniitéi,  daae  la  fretckeer  de 

la  plante.  L'«ilrétii!M  d«s  slylc»  perce  quelquefois  celte  croùic  et  en 
sort  con)\no.  une  pointe  <'oiirl(\  D'.mties  fois  les  C"wliijdres  parais* 
sont  Àouiever  seuiemeot  la  croule,  et  y  produire  de  petites  rides. 
Oà  observe  aussi  â  celte  surface  sapérieare  de  petits  poiala  noir» 
comme  d*aae  pondre  agglatinée.  Cette  piodocdoit  leaiarqaabla 
«'étendait  i  la  tongncnr  de  plnsîeors  ponees,  sar  on  diéne  couelié 
près  d'un  chemin,  dans  ie  village  d  Octinagen^  au  canton  de  So^ 
ieure,  £n  été. 


DIDERMË. 

JPlantes  ajrant  une  double  enveloppe;  le  péridium  a'ë- 
lève  en  forme  de  colonne;  Tenveloppe  extérieure  se 

détache  et  se  rétléchU,  divisée  en  forme  de  rayons,  à 
la  manière  des  Géastres. 


Biderme  fleuri.  Diderma  fiorijorme^ 

BuÊUardKit^p,  t^%^  tâi.  37i»  Spliçrecarpe  florifbrme(T«riélé?) 
Perf*  Dùp,  meth,  p»  9,  Sjm,/»  p,  Didenna  florifbtnet  iwl 
p,  DidennaniiiKIleatnm?  Coi^.  Ihdiéwrigs  Ck,  têmtMt. 
p,  ts4.  BeCand,  FL/r.  z^p,  157.  Néti,  Sjrst,  p,  114.  Leaoginai 
flonfimne  Vnek,  Cctifir»  Friiâ,  Sfit»  Orb,  ptg,  p»  140.  Did/* 
miam  «/  p,  141.  Leanginm. 

La  j^vamier  élal  e»t  aa  bovtoa  bliae  et  farinenx.  Une  aote* 
loppe  caiéfieara>  t'étaat  oaTcrte  aa  MniaiflyMfcadyM  délacbef 


388  plOEAMC. 

M  rmy^émt  et  fokmt  «ne  conronae,  eonnie  de  pélilci  réflécbii|  M 
dont  Ict  bords  loot  amadit.  àm  eentre  t'dève  tant  totl  pea  nné 
sorte  de  eoloane/  d*abord  fermée  ao  sommet  et  «foi  sVntroovaat 

dans  ta  suite ,  laisse  Toir  un  intériem*  pretiv  et  légèrement 
cé  de  rniileiir  de  chair.  Les  indivulus  sont  sessiles,  écartés;  il» 
reposent  sur  uo  lit  ooir,  qui  me  parait  provenir  de  ces  mêmes 
cryptogames  eorrompns  et  de  montset  desséchées.  Ceci  a  crû  W 
nn  merceaa  de  bois  de  sapin  pourri.  Je  liens  rëcbantilJon  ici  àé- 
crf  t  de  iH  SMetcher^  avec  cette  étiquette  :  IHéerma  ntma  iper; 
sîgnis  ;  Fries. 

Obs.  N'y  auTalt-tl  point  ici  quelque  confusion  avec  la  Stintis  »*£>/<<0>> 
eee;  Sttcfis  radiaiul  (V.  ïoro.  Ill,  p.  Siy.)  On  peut  voir  dans  Fries  1.  c. 
les  incertitadès  régnent  sur  ce  genre  et  les  variations  de  nom  qa*ii 
a  rabies. 

ARCYRIE. 

Globules  dont  le  péiridium  8*étaiit  ou^erl  horizonbUe» 

ment,  la  partie  inférieure  subsiste  en  forme  de  calice  ; 
delà  s'élèvent  des  fiocons  réticulés  )  en  manière  d'ai- 
grette, au  sommet  de  laquelle  on  voit  quelquefois 
la  moitié  sapërîeùre  du  péridium ,  qui  ayant  été  sou- 
levée par  l'aigrette,  y  demeure  attachée^ 

I.  Arcjrrie  couleur  de  chair.  Arcyria  incarmiia. 

•Pert»  Obi.  ifye.  i*     58,  taè.  $»     •  4,  S.  Syiuf*p%  tSS.  Dàtam- 

On  Toit  dans  le  premier  état  de  petits  globules  couleur  de 
ehair,  frrincvz,  sessiles,  on  a  peu  près,  dÎTerfcnt»  Us  s'ontrcni 
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pav  le  fominel  ;  Il  s*élè?e  de  la  bâte  des  Aocotit  cyltndrlqaes , 

formes  connrîe  d'une  laine  fiisee  et  d'un  tissu  si  larc,  fju'on  voit 
le  jour  au  travers;  ces  floccons  un  peu  plus  larges  au  sommet 
qu'an  baa^  ie  courbent  en  divers  lens.  Leur  hauteur  ett  de  3  à  4  1. 
et  leur  largeur  d*à  peine  t  L  Lear  idote  eirt  d'an  ooalear  de  ehair 
trèt-dair;  Us  sont  tvés-fug^cet  et  se  détachent  aisément  de  leur 
baie.  La  moitié  du  globnio  demeure  attaoliée  aii  bois  sont  la  Ibrne 
d'une  trt'S-pctile  écuciie  ou  soucoupe;  on  roiuarque  au  centre  un 
petit  mamelon  qui  a  servi  de  base  à  i'aigrellc  fructifère.  Les  lu- 
difidus  croiuent  en  troupe  et  presque  conflaens,  sur  les  branches 
cbéne  et  de  sapin ,  tombées  et  dépouillées  de  leur  écorce«  Celle 
«spèce  jolie  et  rare  parait  en  été.  [Sattvaielin,  Chaieî  à  Gohet.  ) 

a«  Arc»  rouge.  j4rc»  punkea. 

Pulliard  IIi:,t,  p.  121, 5oa,/^.  i.  Capilline  rouge;  Trichia 
cinnabaris.  Bolton^  tab,  93,  fig,  2.  Clathrus  dcnadatiia.  Mi" 
chélis  tab.  94  i.  Qathroides  purpureun «  pedioulo  donatum. 
DeCand.  FL  fr.  p,  aSâ.  Triohie  rouge.  Pers,  Ditp%  mâth, 
/»•  10.  Sjrn^J,  p,  Avojm  ponioea.  SotMriy^  tab^  49»  Triehi* 
deaodata. 

Globales  d'abord  blanrs  et  reposant  sur  une  nembrade  auui  * 

blanche.  Ils  deviennent  ensuite  rouges,  et  ù  la  fin  d'une  teinte  vi- 
neuse et  obscure.  Ils  sont  supportés  par  un  pcdicule  renflé  au  sora- 
inct.  Lorsque  la  plante  est  cueillie  avant  son  parfait  déveioppe- 
loent  »  le  globule  demeure  entier ,  luisant  et  soavent  aplati  en  forma 
de  creux  sur  les  c^lés;  c'est  dans  cet  état  que  je  l'ai  reçu  de . 
M.  Scbleicber.  Mab  si  la  fimetification  peut  avoir  son  cours ,  la 
chose  a  lieu  comino  dans  i  L-spùce  précédente,  et  on  y  remarque  les 
pièmes  flocons  eu  aigrette.  Quelquefois  la  sommité  du  pcridium 
rompu  horizontalement  demeure  adliérmtc  au  sommet  de  l'ai- 
'  gfetle  ;  effet  qui  est  bien  rendu  par  la  fig.  £.  de  ^uUiard  ;  (pl.  citée.) 
Celte  espèce  croit  sur  1rs  bois  déponillés^'éoorce,  et  panlt  à  la 
Un  assise  snr  un  lit  qui  offre  one  tacbenoir&ire,  longue  de  6  à  7  1. 
€l  large  de  a  ^  1. 
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TRICBLIE. 

(  TrichiaJ) 

Tétift  plus  ou  moins  aUongëes^  aessiles,  et  dont  U 

surface  est  velue ,  même  hérissée  de  poils. 

JVoffw  Ce  dernier  caractère  me  paratt  être  le  leul  ^  poine  Mrrir  & 

distinguer  ce  genre  des  Physat'res  sessites  et  autres  plantes  voisioes. 
Ce  qiJi  serait  d'ailleurs  ci'.iccorti  arec  le  nom  da  genre  et  son  étjrmolo- 
gie ^  vpi^}  unpoiJi  un  cheveu^ 


I*  Trichie  cylindriqae.  Trîchia  cylinirka. 

Pers,  Obs»  Myc,  a ,  p,  33.  Sytu ^.  178  *  1 79.  Trichia  ai^ipes  y 

Cette  espèce  cet  auiie  sur  an  coton  bleac,  qnl  te  divise  en  nmi- 
'  ficttioiit  appliquées ,  à  le  menière  det  Bimamtia,  I<et  tétee  tontry- 

lindriquei,  d'un  ocre  rougpâlre;  velues,  hérissées.  Le  sommet  e^: 
du  volume  de  la  plus  pelile  téte  d'épingle.  Les  individus  croissaient 
en  touffe,  sont  t'écorce  d'an  chêne  conpé ;  na  oioift  d*eTril.  («SSm- 

•     

a.  Tr.  pourpre.  Tr.^w^em. 

Celle  espèce  parasite  sur  les  moiuses.  L'exemplaire  que  je  liens 
de  M.  Schlcicher,  me  montre  dii  petites  tètes  sessiles,  d'aa  très- 
bcnn  pourpre  loncé.  £Ues  sont  liérissécs  enr  tonte  lenr  snrfree  » 
de  poOs  Cot,  plotonmoinf  alIoRfés;  la  titoesi  en  fonnede  poire; 
lesiodîvidas  snalconflaens  etréanis  par  peiiu  groupes. 
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PHYSAIRE. 

Petits  globules  plus  ou  moins  Uiîsans  ou  lai  incux  ;  j^our 
lordinaire  pédicules.  Liatérieur  se  résout  €A  une 
|ioo8sière  mél^e  de  fikunens. 


I.  Phjsttre  penché.  •  Phyiorum  nuiansm 

Bulliard  pl.  407,^^.  Z  et  pl.  I^-jo  ^fig.  i.  II. st.  p.  i^j.  La  Sphero- 
carpe  blanche,  Sphacroonrpus  albii^.  Pc-rs.  Syn.f.  p.  171.  Traité 
sur  Us  Ch.  coifiest.  p.  122.  DtConJ.  l'7,Jr,  if  p,  aâi,  Trichie 
blanche.  Sehleicher  Catalog. 

Le  lit  m  lM{ael  la  plante  s'établit  est  nn  coton  blanc  atttréi  Irét- 
éS&éf  qui  forme  me  base  arrondie  aiseï  lar^.  Da  centre  s*éUfe  un 
pédienle  blsnc,  d'nne  épaisseur  nniforme  et  pltttan  moins  penché. 

Il  supporte  une  tète  globulruse  rous&âlre ,  qni  n'est  ftnère  pins  large 
qne  le  pédicule  roémc.  Celte  espèce  très-petite,  ne  peut  être  observée 
à  Tesil  nv.  Les  individus  lapprocbés  croissaient  an  nombre  snr  un 
auwcaan  da  boiapoorri. 

a.  Ph«  verniasë.  Ph,  vernicosum, 

Pcrr.  Ois.  3/rr.  1 ,  /?.  89,  fa6.  3,/,t.  7.  Sj  n.f.  p.  i65.  Diderma 
verrucosum.  Dickson  Crjpt.  hrit,  i,/?.  aS,  tal/,^,  fig,  5.  Lyco- 
perdon  fragile.  Leocarpus  vernicosus  L'nck  et  N^res  Syst* 
p*  ii4v liS,  Sghum.  SœUf  a,  p,  206,  PhjrMrom  vcrnieesain. 

Petits  globes  supportés  par  nn  court  pédicelle.  Ils  son  t  brun-rouge^ 

clair,  luisans,  quoique  charg(*sd*uni'  poussière  jaunâire.  Le  sommet 
i'rntr'onvre,  se  déchire  et  l'on  \ûit  1  intérieur  plein  de  petits  grain* 
poudreux.  A  la  fin  la  partie  supérieure  du  pcridium  s'étant  de- 
tmite,  le  bas  subsiste  en  forme  de  calice  frangé.  Les  filaroens  qui 
supportant  eca  grains  se  sont  allongés  et  las  grains  sont  devenus 
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noirâtres. Ces  grainscUot  lombcd^on  ne  vuit  plus  à l'iulérieur qu'une 
ëtoupe  orangée  9  fonnëe  pir  celte  I6ré|  de  fikmen*.  Lee  îndÎTidat 
croifient  en  tonife  tnr  le  boU  poorrî.  Je  tien»  c^ed  de  la  oomplak 
Moce  de  Jf.  Trog  de  Thonn. 

3.  Pb.  laiteux  Pk.  lactifluum, 

Pers.  Obs.  Mjc.  a,  p.  '^i,  Syn.  f.  p,  178,  179.  Xficliu  n^giipfsi. 
TriduJi  mlgpm  ?  (  escU  tyn,  Sotp.  t.  85  ). 

Un  pédicnle  blanc  rapporte  de  petitei  tétet  globolenm,  blandiei, 
luisantes.  Elles  sont  pleines  d'vn  lait  blanc  et  épais  ;  les  îndmdns 
sont  agglomérés;  quelquefois  un  jtcu  divergens.  Lorsqu'on  touche 
ces  plantes,  le  lait  devient  confluent  d'une  lète  à  Vautre.  On  Toit  la 
conlenr  de  ces  cryptogames  toQiner*an  nolrAtre»  an  jaunàtro, 
InisanU  ▲  la  fin  il  reste  de  petits  globnles  blancs  »  poudreux» 
comme  plamenx.  Ceci  a  été  trouvé  an  mois  d'aoAt ,  snr  nn  tione 
«oopé  et  encore  enraciné  ;  je  ne  me  sonviens  pas  s'il  était  de  sapin 
on  de  hélre.  {^Laiitaz») 

4«  Ph.  gorge  de  pigeon.  Ph*  cohanhinurm, 

Pêrt,  Ohi»  Mfc»  i,    5.  Sym»/»  p,  173.  Pitinêt  MncfcL  Tridna 
loabimi. 

Celle  espèce  a  ctc  vue  sur  la  Thclrp?iore  grenue  tl'ocre  var  C. 
(V.  Tom.  III  p.  209.)  Quoique  le  lieu  natal  de  ce  Physaiie  soit  in- 
diqué sur  les  troncs,  cette  différence  parait  ne  pas  devoir  arrêter, 
notre  Tiiéléphore  étant  elie-méme  établie  sar  nn  bois  de  sapin 
pourri  et  humide. 
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{Tuiitii'na.) 

Cylindres  cohérens,  sessiles;  reposant  quelquefois  sur 
un  Ut  commun.  Le  péiidium  s*ouvrant  au  sommet, 
commence  par-là  sa  destruction,  et  découvre  l'inté- 

irieur  qui  se  résout  en  une  poussière  brune. 


!•  Tubuline  i'raise.  Tuhuiinaji  agijurmis. 

BuiUarJ Hisi.  p,  141 1  pi*       ta  Sphcrocarpe  en  forme  àù  firaiae, 
Ptrs»  Ditp*  meth.  p,  tt.  Ohs.  dfye,  ^^p*  19*  Sjm,^p,  i^S* 
Batseh  Coni*  i,     ft6t»        17S.  Sttmotiitb  ferroginMa» 
wtrhjrt  t»  179*  RetioiiUm  nultieapsab.  Nies  SyiU  i,  /».  107 
LIeea  fragtfonnîs.  DtCand,  il.  jr.  2 3S0. 

Cyliodrei  droitSy  amincii  dana  le  bas,  reoiicâ  et  arrondis  au  som- 
met. Ha  font  telIcmeDl  lenëa^  que  la  sarfiioeaspérieare  n'offre  qu'on 
amu  de  petits  greins  roads  et  ItiiaaDf  •  La  eoulear  paaie  do  roux  vto- 
létâtre  clair  au  bran  eliocolat.  La  substance  molle,  bumîde,  peut 

«ilre  écrasée  sons  les  (îoigls  ;  à  la  fin  les  lul>es  s'ouvrarit  par  le  som- 
met,  rintérieur  et  même  toute  la  plame  se  résout  en  une  pous- 
aière  brune.  Le  lit  sur  lequel  s'établit  cette  espèce  est  une  filasse 
blanebe  distribuée  par  paquets.  Ces'teyliadres  agglomérés  offrent  au 
coussinet  allongé  ;  long  de  t  p. ,  large  de  7  1»  »  baut  de  3  L  Ces  pe- 
tites masses  sont  souvent  conflnenles.  On  les  trouve  sur  les  troncs 
pourris  du  sapin,  au  milieu  des  iiciicnsj  au  mois  d  août.  {Lalliaz.) 

Oss.  Cette  espèce  diffUe  dela6>Amrp«»rptf  ç^i^îi^hiS^iitfde  BoUiaid» 
pl.  470,  fig.  3«  en  oe  que  les  cylindres  de  celte  dernière  sontteollÀ 
dans  le  baSf  et  que  leur  pointe  est  blanebe  dans  la  iennesse. 


« 
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TiaUUMB. 


a.  T.  continue.  T. /allas. 

Ptrrs.  Obs,  Mye»  p.  sS.  Sym*f»p*  198.  D'A  th.  #/  Sehw»  p*  ito. 
MkrÊnhetg  ^ip.  Ber,  p*  s€*  Lîcea  eflfîiaa  f  /f««f  t  »  ^*  tôt  • 
109  fjig,       A,  Demeâiw  falUz  Xûyft. 

Tabetmi  peu  ventrus;  Iang$  de  9  I.  Ils  sont  réanîs  enmieiMSM 
convexe,  allongée;  sa  plus  grande  dimension  est  d'environ  i  p.  Ll 
couleur  est  ooiràtre-parpurin  dans  l'état  humide  et  brun-rouge» 
la  planta  éiaal  plo»  tèclie.  Le  sommet  de  cet  tabc»  est  fermé  et  par 
la  conflacDcc  avec  les  ToUiiii  »  U  en  résulte  une  croûte  conlimie  et 
uniforme.  A  la  fin  l'extrémité  des  tnbes  s*ouTre  et  la  surface  pantt 
toute  criblée  de  pores  profonds,  que  l'on  prendrait  pour  ceux  d*uis 
Polypore.  J'ai  trouve  ceci  en  été,  sur  U  racine  d'an  vieux  frêne. 

9 

LYGOGALE. 

(Lyco^a/a,) 

Giobuleux,  lisses;  pleins  dune  ^»ulpe  liquide,  qui  se 
change  en  une  masse  poudreuse,  semblable  quelque- 
'   fois  À  une  ëtoupe,  de  laquelle  la  poussière  s'échappe 

par  une  ouverture  du  péridium. 


I.  Lycogale  rouge.  lycogalamuttoia. 

Bulliard^pl.  *>oitfig.  2  ^/  5,  ^.  x^S.  Vesfeloup  ^idendre,  vtr.  a, 

et  pL  t^Yù^fig.  I.  Treroelle  nigrcsccnîo  ^fhtrjer^  /.  193.  Mocor 
fraglformis.  BoUon^  t,  119*  fi^.  1.  Lycoperdon  cpidendrura. 
HalUr^  2173.  Prrs.  Ois.  Mjc  a,  p.  z6.  Syn,/.  p.  liS-  Lt- 
cogala  miniâta.  Traité  sur  ies  Ch.  c<mte*t,p,  129.  DeCtmd,  Fl.  Jr, 

Vaa.  A.  —  Globes  dont  la  couleur  est  un  beau  rose*  mat;  ils 
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t*illofi{^t  i|aelqoelbb  à  la  dîmcniioii  dt  5  1.  L'intérieur  est  plda 
d'ane  liqnenr  é|Miiflaeet  coneolore;  à  la  6a ,  le  dehors  tourne  w 
bnw-chocokt  et  le  tomnet  te  crève.  La  bonillie  intérieure  passe 

du  rose  au  jaunâtre,  puis  elle  se  change  en  une  pulpe  molle, 
d'abord  rosàire ,  et  ensuite  d'un  brun-cbocolat  ^  à  œil  violet.  Il 
iuî  snccède  une  étoupe  blanchâtre  contenant  une  poustiére  brone 
qui  a'écbappe  par  le  troa  topénenr,  11  ne  reste  dant  l'état  dé- 
crépit qu'une  gooise  vide,  rétrécie  au  pied.  L'Odcnr  est  man* 
vaise.  Ces  petits  globes  croissent  amoncelés  et  souvent  ranges  en 
ligne  comme  les  grains  d'un  chapelet.  On  trouve  ce  champignon 
•or  diCféreuft  boi*  morts ,  en  particulier  sur  le  sapin  et  le  saule;  en 
été  et  en  antonne*  (Alanloigf,  SawabeUn ,  prèsdeMomwn,  ) 

Vaa.  B  ?  —  J'ai  trouvé  au  mois  d'avril ,  sur  des  troncs  d'aulnes, 
cette  espèce,  sous  forme  de  coussinets  longs  de  6  à  7  1.  Leur  cou- 
leur était  bnin-^boGolat  elaîr  ;  on  remarquait  a  la  surface  quelques 
ireines  peu  prononcées.  L'îniérieur  était  plein  d*one  pulpe  molle 

et  concolore.  Ces  individus  avaient  sans  doute  perdu  leur  frai- 
c:hear.  (  y,  £ulL  L  c.  var.  4*  fuliginea  ^^g,  4.) 

Vah.  c.  —  LycoperdoQ  pisiforme  Lion,  Joc^,  mise,  autr,  tant,  i,p,  348 i* 
«  glohosum  scabrum,  m 

Cette  variété,  dont  la  teinte  est  d'un  rose  tendre,  dUfère  en  ce 
qu'elle  est  plus  petite ,  et  que  la  surface  est  çnnwt  ;  la  bouillie  dont 

l'Ile  f  st  remplie,  est  jaunâtre.  Des  le  lend*  t:);iin  qu'elle  a  été  cueil- 
lie, le  dehors  est  devenu  gris  et  le  suc  intérieur  a  pris  une  consis- 
tance presque  solide.  Ceci  a  crû  dans  des  mousses  qui  tapissaient  un 
tronc  de  sapin. 

a.  L.  tabercolease.  Z.  iitàerculosa, 

PiTs.  Ois.  Myc.  a,  p.  28.  Ljcog.  miniiit.i.  var  4.  L.  tpidendron  ri:- 
fidtim.  litiHiiird  Hist.  l.  c.  var.  3,  lig.  3.  «  superfia'r  i  t-iuui'i^  in- 
œcfualibus  conspgrsa»  nec  non  var.  i»fig.  i.  L.  epidendroo  an> 
raatium  ? 

Jaunâtre ,  tournant  è  Tolive  ^ers  la  base.  On  voit  au  sommet  des 
tubercules  rouge-brun ,  qui  s'agglomèrent  souvent  en  forme  de 

luawelou.  Ils  sont  entoures  d'une  leiaic  orange.  Diam.  2  j  1.  L*in- 
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térieor  offre  una  cliair  Iramide ,  déliquescente  ;  d*^bord  jann» 
d'ocre,  puis  cotilcur  de  chair.  La  base  est  environnée  de  iilamen» 
muqueux  et  blanchâtres.  Diarn.  au  plus  2-3- 1.  Dans  la  dccrépilude, 
cette  Lycogale  toarne  «o  noirâtre  et  durcit.  Lci  mdividot  croiasent 
iroifiiis,  on. même  eonflnens»  sur  les  débris  du  sapin;  dans,  les  fo- 
rêts; en  novembre*  [Mitnhup,  ) 

3.  L.  argentëe.  JS.  argentea, 

Buliiard  flist.  p,  ^S^pL  ^jS^fiff.  i.  Réliculaire  vesseloup,  var.  2. 
Pars»  Disp,  meiA,p,  7.  Sjrn.  f.p.  iSy.Lycogala  argentea.  Traité 
sur  les  Cht  eomest.  p.  t%^.  MiclUli^  /».  216 ,  tah.  ^^tfig- 1.  Lj- 
cogala  grifenm.  Bolton^  t,  iSA%Jlg,  4.  Moeor  IjreagaU.  BtCaaJé 

Globe  blanc;  après  avoir  été  eaeilli,  il  devient  }aaii4tre-«oiileiir 

de  cbair;  son  diam.  approche  de  i  p.  La  partie  inférieure  s'éirécit 
CD  une  base  large  de  5  à  6  1.  L'cpldcrme  est  tine  enveloppe  Lisse, 
humide,  qui  parait  recouvrir  un  rcscau  grenu  et  très-ûn.  Quoique 
U  substance  soit  molle,  eUe  se  rétablit  après  la  pression.  jU'intécieiir 
est  plein  d'une  bouillie  blanchâtre ,  qui  tourne  ensuite  a  l'aurore. 
Elle  s'est  desiécbée»  conservant  cette  dernière  teinte,  sans  se  ré- 
soudre en  poussière;  sans  doute  parce  que  la  plante  avait  vie 
cueillie  avant  son  entier  dcveloppeinenl.  Ceci  a  crii  au  piedd'niK 
cbénci  entre  l'ccorce  e(  le  bois.;  vers  la.  ^a.d'âoût.  («So^tt^Ae/^A.) 
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ï^lantes  plus  ou  mbins  globuleuses ,  sessiles ,  raprochëes; 
elles  ne  fepûsent  sur  aucan  lit  propre.  Le  péridiam 
se  détruit  aa  sommet;  rintérieur  pulpeax  se  rëduit  en 
poussière. 

Licée  des  cdnes.  ÏJcêa  sir^iilma. 

J)*Alh*  et  Schfv.p.  Toq,  tab.  6,  fi,';.  3.  Dittwar  Dcnî'.chL  Fiora^ 
3,"  Abu  tab,  ao.  DeCand,  FLJr„  ^%p,  i  oo.  6chUicher  Catédogm 

On  lroQT«  snr  let  e6aet  da  sapin»  des  dcnz  c^téi  de  l'éoiiUey 
d€fl  tnberealcs  asset  gros,  ronds^  aplatis  an  sommet,  rétrécis  i  la 

base.  Ils  croissent  serrés,  côle  à  côte.  Leur  couleur  est  noire  tirant 
sur  le  purpurin  ;  chargée  d'une  légère  fleur.  Ces  boutons  s'étant 
crevés,  on  yoU  riatérieur  plein  d'une  pulpe  ou  étoupe  jaunâtre, 
qnise  résont  en  tine  poussière  bUnche.  A  la  fin,  font  Fintérienv 
des  tnbercnles  étant  détruit,  leurs  bases  crenses^  comme  en  fonne 
depédses,  représentent  on  petit  guêpier. 


Digitizecl  by  Google 


ÉRIS¥PHÉ. 

Péridium  charnu,  placé  sur  une  base  de  Blamens  bUucs^ 
Plantes  croissant  sur  les  feuilles  vivantes. 

Nous.  L'ëtjmologie  du  nom  est  sans  doute  eptov^  de  la  laine  et  opetê»^ 
V^^Vttt  /V  iisse.  n  paraît  de  ih  qn'on  ne  doit  pas  écrire  Erysiphef  ef 
eoeore  noiiM  Erynhe  qai  Tiendrait  de  ifntei^^  im  rouilU,  Le  nom  d*,^!£. 
pkUmnorphm^  (  «X^iror»  lafiÊring"^  intradiUt  par  M.  Wallroth,  eoaWeiBe 
aotn  à  ee  geore*  yojrt»  Steudel  nomêmLp,  58.  Pen*  Traùé  smr  le»  CA. 
nmm^  ^.  141  «  il  parle  d'une  maladie  des  plaaiei»  ^  les  îanTmisri 
appellent /rMeii^. 


i«  Êrisypbë  de  la  berce.  Erisyphe  heracUL 

m 

Pern.  Oh$.  Mrc.  t,       i3.  Sr»-  f-  p-  Sclemtiura  Erysiphr 

(Mucor  Erysiphe  Unn,)  Fries  Obs.  Mye.  1  ,  p.  106.  Er.  vanum. 
Schleù  her  Catalog.  DeCand.  Fl,fr.  6,/».  107.  fTaUr^th  A.'phi- 
toœorpba  commun  ii  umbeiliCeraraiD* 

Petits  globales  noirs,  laisens  ;  il»  tODt  mimb  è  leat  Imm  de  fi- 
lameDS  courts  et  bleocs.  Ils  sont  disséminés,  tantôt  solitaîreo, 

tantôt  par  petits  groupes,  sur  la  face  supérieure ,  et  plus  rare- 
ment, ou  en  moindre  quaniiié,  sur  la  face  inférieure  de  la  feuillcw 

2.  Ér,  du  coudrier.  Er,  coryli, 

Per$.  Obs,  Myc  1  «  i3.  Seleretinm  Evjsiplie.  Sy»»  /  ^.  1^4- 
Scterotinn  Erjsiphe  var.  jScorylea.  DêCamd*  Ft»  Jr»  ays. 
Erjsiphe  eor3rli.^ei;f^Mf,  elr.«  ifi  83.  SchUkhêr  Cdmieig. 
E.  ittffoltam  Sebemiisch.  WaUrQtk  Alphitomotplia  gottata. 
Tar.  ee*  A.  g.  corylî, 

La  face  inférieure  des  feuilles  du  coudrier-no iseti?r  se  charge 
par  places  d'une  légère  conche  d*on  coton^lanc.  On  7  remarque 


Digitized  by  Google 


£HISYFHÉ.  899 

un  grind  nombre  ât  tnbercules  noirs»  orbicnliirei,  apittif  au 
sommet  ;  il  part  de  lenr  liase  des  filanens,  dont  1c  prolongement 

applique  forme  ce  dnvet  blanc.  A  la  dessicalion  ,  les  places  où  se 
trouvent  ce»  tubercules  forment  de  larges  taches  ferrugineases ^ 
qui  se  manifestent  des  deux  cèlés  de  la  fienUle. 

3«  Ér.  dtt  saule.  Er*  uUtcù. 

SehhUher  Catalog.  tSftt.  l>tfCaiM2,  FUfr.  z      273.  Waiiroth  Al- 
pKitomorpha  guttata.  rar.  f.  A.  g.  sâlicis. 

Un  dovet  blanc  très-dëlié  lui  sert  de  lit.  Ce  duvet  est  produit 
par  des  filamens  partant  de  la  base  de  chaque  tubercule. 
Ceni-ci  d'abord  jaones»  tournent  an  brun  ^t  à  la  fin  an  noir* 

La  face  supérieure  des  feuillet  du  Sauig  daphné  prend  de  oa  ton 

blanc,  des  lâches  'qui  ont  jusqu'à  3  1.  de  diam. 

4*  Ér.  du  frêne.  Enfraxinù 

SeMtkh9r  Caialog*  VêCm$d.  273.  ITMoih  Alpbilo* 

morpba  guttata.  J0.  A.  g.fnxîm.i9«M  Seieram»  Suée,  nfi  a53,£r)r« 
trpheTarinm? 

Je  n'y  vois  guère  d  autre  diffcrcnce  d'avec  IN  spècc  précédente, 
tinon  que  les  taches  blanches  sont  moins  prononcées  et  moins 
nombrenses. 

* 

5.  Ér.  de  l'érable.  Er*  aeân$* 

ScJilcichrr  CataJog.  E.  acerinnro.  DeCanti,  Ff.  fr,  6,  p,  loi^, 
WaUroth  Alphitcraorphri  bîcornis  aceris  pseudoplatant. 

"Points  nôtres»  à  peine  visibles  à  l'œil  nu.  Ils  se  logent  dans 
les  petites  mailles  que  forme  le  réseau  des  nervures  de  la  feuille. 
Ce  sont  des  tubercules  noirs,  d*abord  renfiés,  puis  aplatis  et  i  la 

fin  concaves.  Ils  sont  entourés  d'un  léger  duvcl  blanchâtre,  as- 
sez peu  apparent.  Ceci  a  crû  sur  la  face  inférieure  de  VÉraJt^ 
sycomore*  Les  individus  n'en  occupaient  que  certaines  places  peu 
nombreuses. 

Qas.  Compares  la  Sphène  enfonme  de  tmke  mer.  C.  (Voyez  p.  437.) 
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6»  Ér*  de  l'aulne.  En  aiai. 

SchUicher  Catalo^.  E.  alnetîn].  DtCand.  Fl.fr.  ^%p-  104.  Wall- 
roth  AlpiuiouiorpLut  peiuciUau  v^r.  et  alal. 

Oo  voit  Mur  Ia  laee  iniéricare  de  lâ  leoiUe  d€i  poîatt  aoitt,  pcs 
Bpnbretix.  Ce  son|  dei  tnbercnlct  gloMcazt  waiilesy  enlos- 
lé»  de  fiUiii€iitbUsicty  njomuiDs,  appliqués. 


PERIOLE. 


Përioie  poiieuse.  Periola  pubtiunié 

Briê$  Sy9f,  Myc,  s»  p,  1^7.  SfU  orh»  vtg*  p^i  57»  S^wm*  SmiL  s» 
p,  i86.fidwoàiiin  «Umm. 

Je  oc  ^ois  pas  a  quel  genre  je  pourrais  mieux  rapporter  ce  cryp- 
togame obtenré  tor  U  Théléphore  duuse-écorce  tricolore,  Tk.  corne- 
dftu  Anet.  (Voyes  t.  m,  p.  «tS).  «Petits  globales  UaDcs^  fiiri- 
BCDS  f  eoQtcris  de  poils  ndiës;  plus  développés  ils  se  creoscnt 
Unt  soit  peu  an  centre»  et  deYiennent  rom-jaonâtre*  Ils  cobict* 
▼ent  on  bord  blanc,  étroit  et  farineux.  » 

OiSt  Gompaies  VÉgérUe  As  hoù  morts,  Vejet  aimi  les  Spùfiri^* 
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SSCLÉROTE. 

{Sckro/ium,) 

Genre  qui  paraît  être  purement  artificiel*  M.  Mees  pro- 
pose fie  le  subdivi>er  en  plusieurs  autres  {Voyez  Sysf» 
p.  147— i5o).  Les  espèces  n°  2,  3  et  6  appartien- 
draient plutôt  au  genre  Érisyphé*  ht  periàium  ten«- 
terme  des  sporidies  peu  distinctes;  on  dit  que  sa  subs- 
tance est  similaire  (  V oyez  Fries  SysL  orb.  i^'eg,p.  1 58  ). 
Cependant,  cela  Qe  8*accorde  guère  avec  cetté  chair 
blanche  qui  se  montre  dans  plusieurs  espèces. 


*  }  Croistant  sur  le$  tiges  herbacées* 

I.  ScicroU  dur.  ScUroiium  dururrié 

Per*»Sjrn*f>  p.  isi.  Traité  sur  Us  Ch.  eomest.  p,  143.  DêCamd» 
Pi,fr,  z^p,  277.  Somerlx*  /•  3f  4.  Splittria  toli^.  Moug^ot^ 

489.  Sot.  duruiil.  Dwtsehlànd*  Sekm.      lo.  iMex  SfÉer^» 
Suec.  tfiiiS, 

Il  sort  de  dessons  une  pellicule  mince  et  blanche,  qui  est  l'é- 
piderme  desséché  de  la  tige  de  certaines  orabcliifères.  Cet  épi- 
derme  l'entoure ,  en  toutient  le»  bords  et  même  les  recoavre  en 
partie  pendant  quelque  temps,  SeUrote  est  Hoir  mat;  losg, 
quelquefois  de  plasieors  lignes  ;  il  est  fendilléi  cannelé  daas  sa 
longueur,  on  le  voit  chiné  par  places  d'un  farineux  blanc  ;  ce  qui 
provient  de  ce  que  ]a  chair,  qui  est  blanche  et  dure,  se  découvre 
dans  rintérieur  des  crefasses«  Les  individus  sont  disséminés  à 
distance. 

Tome  m,  16 
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4oa  SCLivllOT£. 

a.  Sel.  colouneux.  ScL  erisyphoides, 

fkiê*  StUfom,  SuM,  ai*  69  ? 

Cette  espèce  est  plus  petite  que  la  précédente.  Dans  son  pre- 
mier état ,  elle  ne  prciente  qae  des  points  blanoiy  cotoaneuzy  de 
différent  Tolamcs  ;  on  pea  bombés.  Du  milieu  de  ee  ooton,  00  voit 
•ottir  comité  1111  petit  tebercnle  noir;  U  ifest  pet  itèeeMlleBry 
et  dericnt  à  Iv  Un  eonceve^  Ged  t  erà  ter  r/nt/s^hNbàv 
{Àngelica  sylvesins  ).  Ce  poinliUé  blanc  tigre  agréablement  Té- 
corce  de^  liges.  Je  tiens  de  AJ,  SchleicJter  en  personne  lesécLan- 
tillons  qoi  ont  fourni  cette  description  ;  il  m'a  dit  qne  c'était  Ui 
MidoUs  iaeaUa  Fries»  Ccpcodaiit  ceci  n'e  rien  de  commun  aToe 
ndée  que  Tanleur  donne  de  cette  Midotit,  genre  nouveau  »  voi- 
sin des  Anrienlaires  (  F.  SjrwL  arb»  vcg.  p,  363  ).  If  faut  qu'il  y  ait 
eu  ici  de  l'ccjuivoquei  quelque  confusion  dans  les  étiquettes. 

* 

**)  OolfMnl  #«r  iBêfontUei. 

3.  ScL  de  Tapocyn.  ScL  apocyni, 

SchLiiJur  Cutalofr.  Confer,  Ehrenberg  Sylv,Berl,  p*vj*  Cocco» 
pleum  pâlUoialuni. 

Le  premier  état  est  un  tubercule  aplati,  blanc  et  cotonneux. 
Une  couleur  brune  forme  bienl6t  après  un  cercle  autour  de  ce  co* 
ton.  A  la  fin  celte  espèce  montre  de  petites  plaques  d'un  bran 

foncé  et  mal.  I  Iles  sont  formées  d'individus  conflucas,  dont 
chacun  est  composé  de  grains  peu  réguliers,  ordinairement  an 
nombre  de  quatre.  Le  centre  est  souvent  marqué  d'un  point 
blanc  et  cotonnenv;  quelquefois  ces  points  blancs  se  logent  anr  let 
bords.  Le  tout  offre  à  l'œil  on  pointillé»  qui  couvre  presque  en- 
tièrement la  face  supérieure  de  la  feuille.  La  plante  vidée  par  ee 
cryptogame  osl-ellc  V  A  xclépiade  de  Syrie ,  Ascii  pias  syriacaUnn» 
Apocjn  à  la  ouate?  (V.  DeCand.  Fl.  fr.  t.  3|p.  669.] 

■ 

4.  Sel.  du  c ht} ne.  ScL  quercinum, 

Peru  ttUp.mtth^p*  i5.  Symf.p^  1*4.  Sehimtlur  Cmimiag^Mm^ 

Tubercules  orbiculaires ,  conveics,  aplatis,  bien  xégnUen»  da 
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SCL£AOt£. 

ilam,  A*»tit  1.  tu  lont  d'abord  roax-ocracé  mat,  de  la  cotateur  de 
la  feuille  iDorte  tnr  laquelle  ils  sont  assis»  Cette  première  teinte 

passe  aa  noir-mat.  A  l'a-il  lui,  ils  paraissent  nilis  ;  cependani  vus  à 
la  loope/iis  sont  un  ]^f^ï  rides.  Ces  globules  croissent  écartes  et 
peu  nombreux»  sur  la  face  inférieure  de  la  fenîUe. 

5,  Sel.  des  peupliers.  ScL  popuhteum. 

VaR.  a.  —  Pers.  Syn.  f.  p.  y  2  5.  DcCand.  Fl.fr.  (i,p.  114.  Afnu^irof^  e/f  . 
n'^  38S|  Dculsih/nnds  Stltw.n**  10%,  Frie s  Sderom.  6ucc.n°  i3^. 
Sjrst,  Âfyc.  a ,  p.  26au 

Fnttules  pethet»  de  formes  trèt-variéei»  souvent  angnleuiety 
aplaties;  eonfloentes  par  petits  aggrégais.  Leur  première  teinte  ett 
un  conlenr  de  cbair  obicor,  qui  tourne  ensuite  an  noir  tirant 

sur  le  brun.  A  la  fin  le  c<»nire  dcjjrlmé  est  marqué  d'un  point 
blanc.  Ces  plantes  croissent  sur  la  face  inférieure  de  la  feuille 
du  pcupHer^tremble;  on  les  'voit  se  loger  plus  -volontiers  prèk  du 
pétiole  et  le  long  de*  nervures  qui  y  aboutissent. 

Cctt<»  irariété  habite  la  face  supérienre  du  peuplier  d  Italio. 
Elle  diffère  cn  ce  que  dans  son  dernier  état  elle  n'est  pas  noire, 
mais  plaiàt  brun^rouge  foncé.  Ces  petites  plaques  couvrent  iiidis- 
tinctement  tonte  la  surface  de  la  feuille. 

6.  Sel.  du  lierre.  ScL  heàerœ^ 

Schleicher  Catahg* 

Points  noirs  très-petits»  disséminés  sor  les  deux  faces  de 
la  feoille  ;  plus  nombreux  sur  la  supérieure*  Vus  à  la  loupc^  ce 
sont'  des  tubercules ,  dans  leur  premier  état  itn  peu  coniques  et 

d'un  noir  luisant.  A  la  fin ,  leur  centre  montre  un  style  très- 
coort»  entouré  de  quelques  poils  d'un  duvet  blanc.  Les  individus 
ne  sont  pas  en  grand  nombre. 

■ 

7«  ScL?  des  champignons.  ScUf fungorum, 

Tode  Mechl,  i  t  p.  3,  tab»  1  ^  Z^-  5  r.  Scîerolium  subterraneum 
var.  Pêr»,  Sjn,/,p,  iso*  5ci.  fapgonim.  I/Alb*  et  Schtp, 


4o4  fieLJÎmoTt. 

p,  75.  Conftr.  F^ies  Obt.  Mye,     p.  îo^.  Sel.  eornutomî  mer  nom 
39.  Ag.  tuberMttt.  Ci^et.  Ptr$,  trmié  w  U*  Ch* 

m  * 

e9mêât,p,  i4^>ocIeroliuiiiM>niutiiiB« 

On  vent  placer  tUiiii  ce  genre  certaines  tnbéroiiiéi  plos  on 

moins  difformes,  tirant  sur  le  couleur  de  chair,  que  l'on  remar- 
que à  la  base  de  divers  Agarics,  et  notainnieDt  de  IJ,  tubéreux, 
(  Voyez  tome  II,  p.  177.)  Quoiqu'on  en  dite ,  il  m*a  été  imposai* 
ble  de  iroir  ici  anire  diose»  sinon  nn  renflement  de  la  bait 
même  dn  pédtcale.  Ces  eicroiisanoes  radiquenses  qai  prennent  In 
forme  demandée  par  la  place  qa'occnpe  la  plante»  sont  très*com* 
muoes  dans  les  rliainpîgnoiis  pcdicellës,  et  en  jjariiculier  dans 
les  Agarics  de  U/am.  77  9  à  laquelle  appartient  cet.<^.  utbtreujc* 

7 .  $cL  ?  ergot.  ScL  f  clatms, 

DêCm^. Fl*/r,€^p.  itS.  (ciiai «/non.) 

Suivant  M.  ie  professeur  DeCandolle,  l'ergoL  doit  élre  rangé 
dans  les  Sclérotcs,  contre  l'opiniott  de  cens  qui  Tcnlent  ne  voir 
ici  qn'nne  difibnnîté  produite  par  nna  maladie  dn  grain.  L'efgot» 
qui  n*eat  qne  trop  eomiQ ,  oUTre  nnt  'Come  bmne»  è  dmir  bian- 
die,  loogne  de  6  a  10  I.  Elle  prend  la  plaea  de  la  semence» 
dans  nn  grand  nombre  de  graminées ^  surtout  dans  les  céréales 
et  plus  par  lieu  lièrement  diios  les  épis  du  seigle« 
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SPHÉRIE. 

Une  enveloppe f  {jferiihecium ;  fenthèquc;  péricarpe?) 
recowre  une  capsule  dure  (nuckas.)  Cest  dans  cette 
capsule  que  sont  contenus  les  utrîcules  {/hecœ;asci) 
oit  se  loge  la  poussière  séminale,  les  spores.  Le  péri- 
thèqne  est  muni  d'an  mamekn  percé  (osiiolum.)  La 
capsule  est  remplie  d'une  substance  gélatineuse,  qui 
réunit  les  utricules.  Cet  intérieur  se  transforme  en  une 
chair  blanche  et  friable.  Les  sphéiries  sont  souvent 
rassemblées  dans  un  rcceptaclc  Lommun  {s/roma)  ^ 
qui  se  présente  sous  des  tormcs  très- variées.  Ces 
plantes  croissent  sur  le  bois,  les  écorces,  les  champi- 
gnons ,  les  feuilles  sèches;  rarement  sur  les  feuilles 
vertes*. 

A.  Composées.  (Voyez  B,  à  la  page  433.) 

FA».  I.  STHiniBS  ihhJ^ciw^    Sphœriœ  hypoxylon^ 

{Ajfiana  Pas,) 

S/^héries  noyées  dans  un  corps  charnu ,  alhnffé ,  ratneux  ou  sùnplt. 

Espèces  croissant  sur  ie  bois,. 

]  •  Spbérie  polymorphe*  Spharia  polymarpha. 

Va*.  Kj^Bnlliard  Hisi.p.  i  $2,pl.  220.  CUiraire  digîufe,  Sotverhj  t  t.  6g, 
Pers.  Comment  de  fung,  clavaf,  p.  17.  Sphaeria  polfmorpha. 
O^ju  Bfyc^  2.^^64  ^  4^3.  i>phcri«  pol^inorpkA)  vat.  âcaidef. 
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4o6  UfBiMiM^  iltàKcàsS*  X. 

S^n.f.  p.  7.  Trusté  sur  ies  Ch^mp,  eomê»t. p.  ib^.  Pries.  Sjif, 
Mjc.  i.p.  3i(.  Cùria  Dtttfse^i.  Pf.  fi*  HeJ)^  faB.  ir. 

Elle  est  très-noire;  ta  suffdcf  grenue  et  malte;  sa  forme  est 
•emblable  à  celle  de  la  poire  ou  de  la  figue  j  le  iommet  arrondi  { 
cette  tdte  est  bosselée  9  dillbmvf  toiÉrent  aplatie.  Son  diam*  ex- 
cède  1  p.  la  hauteur  totale  est  de  a  p.  et  plus.  La  partie  inférieure 

est  cannelée  et  se  termine  en  pointe.  En  tranchant  la  plante  hori- 
zoiilalement,  on  TOÎt  sa  cliaîr  blarulie,  bonît'e  lout  autour  d*ua 
cercle  de  pelites  sphéiies,  dont  l'écorce  csl  noire  et  l'intcrieur  gri- 
sâtre. Ces  sphéries  saillantes  à  reztérieor  produisent  le  grenetis  de 
la  stttfa^o.  Li  Mbatairee  ftrMe  «t  compacte  dans  la  frtlehenr  de  te 
plante  y  étfièsl  doM  à  la  desskMtion.  La  êuHbi*  se  couvre  a  la  fin 
d'un  bisse  rert.  Ces  tph^ies  croissent  liées  par  le  pied ,  et  souycnt 
accolées  monstrueuseineut.  Je  les  ai  reçues  de  M.  Pelilplerre,  médc- 
ein  à  Sle-Croix»  ^ui  ks  a  trouvées  au  pied  d'un  frêne  ^  dans  le  Jura. 

Yab.  B,  —  Bul/ian/y  pl.  iy\Oyfig.  x  ,  les  figurti  à  droite  y  dont  la  téîe  est 
$mtm»  Qayairc  métisse  ;  ClaYaria  hjbrida.  Pers*  Obs^  àffe.  /•  r. 
Ysr.  a.  SpaOuiUta.       a*      4,  pcCmad,  fL  Jr^x^p*  M? 

,  Lt  pirtia  infénenn  s'aouActt  cooiqtifincttt;  elle  est  coMprinéc^ 

bosselée,  cannelée  ;  noire,  poudreuse  ;  le  haut  tire  sur  le  bleuâtre. 
Les  sominili  s  monUenl  un  enfoncement  irrégiilier,  souvent  sémi- 
circttlairei  elies  sont  d'un  blaoe-iaunàire,  mat.  Le  pied  de  ce 
tronc  coniqoe  est  pointu  et  recourbé.  Toute  la  plante  est  hauto 
de  I  p.  Je  rat  trouvée  sur  nn  terrain  tranché,  an  bord  d'an  che* 
min  dans  le  bob;  en  septembre.  Son  odenr  est  très-fétide.  ISam* 
%'abeUti.) 

'2,  Sph.  dlgîtëe.  Sp/i.  digiiata. 

Vjju  a.  —  Schetf,  tab,  BsS.  fnJest^%6S  (mu  tabula  %6i,mi 

apiid ^ueiùTfS  ),  Clavaria  hypozylon  iêxcLsj'n,),Fnes  Scfgrm^ 
mye.  Sage,  ai*  lai.  Sphftria  pôlymoipha  P.  Nee$  fy,  3o7«  «• 
Pers,  Comment,  de  funf,  elcvetf*  tS  {exet.  mammilît  ept>.  ) 
SpWtî*  dlgltata.  O&r.  Mye.  a«  p*  i$t  nA,  iifjfg,  u  SrM,fip». 
Traité  wr  U*  Ch^  emwi,  p.  iS4«  FHesSytt,  Hye*  a»  ^.dsS. 
Sph.  digîlatat 

La  description  lie  l'espèce  précédente  peut  lui  convenir  ^  à  cc& 
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difiéreucM  près.  £tl«  est  mtSm  noir»;  M  leiote  lirt  «a  peu  sur  U 
bnm  aprè»  la  deuication.  Sll»  ùtÊtt  <|velqii«fdit  des  tètet  compri- 

méeSf  arrondies  au  sommet,  lobées,  difformes;  mais  pour  l'ordi- 
naire, sa  figure  est  conique,  terminée  en  pointe,  droite  ou  cour> 
bée ,  renflée  tu  y  entre»  un  pen  comprimée.  Ce*  cènes  réunis  par  le 
pied,  qiieI<iiiefoî»  jasqn'en  nombre  de  cinq,  ont  Teapect  d'une 
niitt  difforme.  Bktttenr  totale  t  p.  ;  épaiaMnr  de  «liaqiie  cône 
5  I.  Ces  spbéries  ontétéironféea  en  fénier  in  pied  d*oa  duirm», 
a  (lâchées  au  bois. 

Vim.  B.     Pêrt.  Obé,  Jfyc.  lab.  H^fig*  6. 

Celle  variélé  (ou  état  non  développé)  offrait  un^tronc  épais  de 
3  ].  long  de  ifi  1.  Sur  ce  Ironc  étaient  comme  implaotées  qualre 
bmncbes  grêles»  n'ayant  qa*nne  I.  d'épais&eur  à  la  base;  au  som- 
met imittcietf  ainnenaes,  conrbéea  et  pointaea.  Toute  la  plente 
bante  de  a  p.  Les  rameaux  étaient  chargés  d'une  poussière 
blancbàtre.  {De  M.  Schieicier,) 

3*  Spb.  btilbeuse.  Sp/t,  ùulùoia, 

f.p,  &.  Nêts  Syti*/.  3o(.  fHet  Sytt,  Mfc,  a  «  3s7. 

Bile  est  comme  les  précédentes,  noire  et  grenue;  allongée, poio* 
tue,  un  pen  comprimée,  qnelipiefoia eonrbée ,  fofdne;  elle  aeren** 
fle  dans  le  milieu,  i  la  largeur  de  4  à  5  I.  Dans  le  bas,  elle  se  ré* 
trécit,  pour  fermer  un  pédicule  long  de  4  1.,  qui  s'assied  sur  une 

petite  boule,  quelquefois  coinpiirnée;  le  pédicule  est  cannelé, 
aans  grenetis,  mai»  mat.  La  hauteur  totale  excède  a  p.  Ces  plantes 
ont  été  vues  isolées,  00  connéea  à  deux  an>dessus  de  la  bulbe. 
Bn  aeplembie,  dans  les  mousaea,  sur  on  tronc  de  hêtre. 

4.  Sph.  cornue*  Sph,  kjpoxylon, 

MUhéU^  tah*  SSf/^*  !•  Baliêr^  «194,  St^M  z^p.  ^98.  Valsa 
digîtata.  Boiton^  f.  1  «9.  Spharia  digitata.  BulSard  BUi*p*  193» 
ph  tSo.  Qavaift  eernue.  Sov^erhy^  /•  SS.  SpbBr*  hyptajcloD. 
P«ri.  C9mmt»t,p,  14  et  ti$»  0$9*âff€»  t^p»  so,  reè.  3>  j^.  1. 
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4oS  SPH.  ÊLk^ChES  FAM.  1. 

Sjfiuf.  p.  5.  Traité  sur  Ut  Ch^atmm*p*  i^nDsCmmd,  a» 
^.  s83.  /hir«        ifyr»  s ,  jp.  3s7« 

Un  troM  Boir  et  vehi  st  dUUe  en  ploueiiri  bifarMlloM  apla* 

ties,  cendrées  et  farineuses  dans  le  bas;  blanches  et  poudreas^ 
au  soiiunet  ;  ces  rameaux  se  loiiuinciil  par  li^a  I;inL;ijeites  j)laR-s, 
dont  les  sommtlés,  qui  tournent  au  jaunâtre,  sont  tantôt  arroo«> 
dits  et  Job^  «  Iiiit6t  dentelée»  de  pointes  li^s.  Le  tr^ne  cet 
épiii  de  3  ].  ;  la  banteor  totale  %  p.  V%\  auiai  tu  lesiameaax  boc« 
seUs,  réanit  en  un  tronc  comman»  dans  une  longueor  dé  t  ^-p* 
l'épaisseur  était  de  4  I.  ;  ceux-ci  étaient  noirs,  couverts  d'une  fleur 
bleuâtre.  On  trouve  quelquefois  sur  la  terre  une  b.isc  avortée,  ne 
montrant  que  des  tubercules  globuleux.  Ces  plantes  croisseot  eo 
touâesy  aur  lea  fronça  à  demi  ponrria;  en  octobre.  £iiet  aottt 
comoranea.  (5S«in«ia£eZûi.) 

5.  Sph.  corne  du  noyer.  Sph.  conutêa  jugJandii. 

Conjer.  Sph.  carpophîla  Pers.  Ois.  3f)C.  t,p.  19  rt  tt^p.  65, 
/ab.  i  .  /ig.  3,  S^n.  /.p.  6.  Schum,  SaU,  a»  ^.  176,  nec  non 
p.  178.  riismaspora  juglandis? 

Elle  aort  de  Técorce  da  noyer ,  aona  la  forme  d'une  corne  noire, 
aplatie,  longue  de  3  à  4 1.  lai^e  de  i  1.  Elle  vient  en  a*étréciasaiit 

au  sommet,  qui  est  quelquefois  tortillé  et  toujours  hérissé  sur  les 

bords  de  dentelures  épineuses.  Ceci  a  vté  trouvé  dans  mon  grciuer 
à  bots,  aur  une  brancbe  de  nojrer. 

JfiM.  II.  SPU.  A  LOGE  BLANCH£.  {SpJi.  kuCOs/roma.) 
)  Sphcruics  disséoUnées  dan*  la  substance  blamkes 

6.  5ph«  poncttiëe.  ,  Spà.  pmtcêaêm^ 

GMttteh  method.  p,  44.  ElveU  VII.  Hsdler^  tfi  aiS^.  BulHard 
Bût.  p,  2S9,  pl.  i5a.  la  Péaiae  ponotoée.  Somerhy^  t.  S4. 
BoAiOM,  U  127,  fig,  2.  Sph.  truncata.  Pers.  Comment,  p»  i^- 

'    Sph.  poronia.  <Sy/l.yi />.  i5.  Traité  sur  Us  Champ.  COmest.  p.  i3 
et  p.  |53.  DeCanJ,  Fl.fr,  z,  p.  288.  Fries  Sj  st,  Mj-c.  2  ,  p.  iio. 

Ella  est  en  conpe»  à  basa  élargie  $  da  la  loma  de  cettanaa 
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PéskMy  oo  pimM  des  NiAdaint*  Vetténmst  oit  bruMoiiitfe 
au  pied ,  noancé  lur  let  bords  an  blano-cotonoeax.  Le  deunt 

Ic^èrrnunt  concave  est  blanc,  chargé  d'au  coton  rns,  mais  épais. 
Celte  surfact!  <  st  marquée  de  points  noirs,  logés  dans  de  petits  en- 
foncemens.  Ces  pointa  ne  sont  antre  chose  que  le  sommet  des 
ofib^niles  contenant  la  semence.  La  bantear  et  le  diam*  sont  de  a 
à  3  1.  Celte  espèce  se  trooTC  snr  le  crottin  de  cbeval. 

'*)  Spàéruks  placées  SU  centre, 

7.  Sp h.  blanche.  Sph.nhea. 

Todê  àiêdtL%^p,  t3-«5.  tab,  1  ttfig.  92  et  96.  Sph.  talus  var «Tel 
y,  Sotvtrhy^  f,  119.  Ptrt,  Syn.f^p,  38.  Sehiêm,  Sali,  2,  p.  169. 
PeCiUtd»  Fl*fm  %fp,  a^i.  Frûs  Syst,  Myc*  %fP*  386.  Sckiêiehtr 

On  voit  sortir  de  l'écorce  un  point  blanc  et  cotonneux.  Ensuite, 
ce  bouton  s'élant  ouvert,  le  colon,  qui  aans  doute  tapisse  l'écorcc 
servant  de  réceptacle  aux  sphéries,  se  montre  tout  autour  de 
FonTertare,  comme  s'il  fût  identifié  avec  l'écorce.  An  centre  pa- 
raissent des  sphéries  noires  et  globnlenses;  elles  sont  en  petit  nom- 
bre. On  remarque  quelquefois  sur  les  sphéries  même  des  débris  de 
ce  coton  LJanc.  Celle  espèce  forme  sur  récorce  i:n  puinliîlc  Liane  as- 
sez régulier  et  d'un  effet  agréable.  £lle  croit  plus  fréquemment  sur 
le  peuplier^  tremble, 

^héfuks  ptacées  autour  de  ia  substante  blanche, 

8.  Sph.  entourante.       ,  Sph*  ambieiu. 

Todê  MèekL  Sf  ^.  i5«  /  Sph.  talus,  /t  lieheDifonnîs.  P«rr. 
Syn,fi  p,  44.  Spb.  ambiêns.  tyAlb,  et  Sehw»p»  as.  MeugeetHe* 
«•  87a.  Fries  Sjrst,  Myc.  2,  p.  4o3.  Confer,  F^îès  ibid.  p,  40a. 
Sph.  eentripet).  DeCand,  Fl.fr.  6, p.n^. 

Elle  sort  de  l'ccorcc  par  une  fente  d'abord  aUougée,  et  qui  en- 
anile  s'arrondit.  Les  borda  de  l'éooree  sont  on  peu  Tclevés.  On 
voit  de  bonne  benro  an  centre  «n  point  bhnc-maty  de  anbataoce 
céracée;  les  sphémles  noires,  très-petites  esrironnent  ce  corps 

blanchâtre.  A  la  fin  le  centre  se  déprime,  el  dcvitui  biun-noirà- 


tf«i  Ut  hoïïÛÊ  dû  ro«««rter«  pMUMot  um  mi  blM-féoUt.  Gtii» 
«iptot  tfèi<>p«litef  Cfolt  en  tonlm  tmr  It  MtM,  le  c&mànÊr  et  t«r 

d'autrtt  arbustei.  Je  U  tiens  de  M.  Sc/tltic/ter ,  sous  le  uomde^/>i^. 
ceHirip€tai  Fnt*. 

9.  Spb.  laiaeu&e.  .  Sph*  ovùia. 

^o<r.  /•  ijSt/!^»  II*  ^pU.  einem.  Ptn.  Spu/^p»  71*  Spk. 

OTÎiia.  /r/W  ^i^r.  2,        446.  Sci^FOm*  «mm.  h*  14^ 

DeCand,  Fl,fr.Zt  p.  296. 

Elle  eit  très-petite (  cendrée,  tt  à  J«  fin  noire;  conveiei  pnîs 
aplatie  I  dant  ion  dernier  état»  coneave;  lu  bords  de  l'envertnre 
sont  blâncs  et  paraissent  k  rcetl  nu,  farineu  ;  cette  bordore  cet 
sans  dente  formée  des  sommités  des  sphérules  logées  etrcnlaire- 

meniautoar  du  disqua.  L'eniance  ne  monire  qu'on  point  blanc  cl 
cotooneux.  J'ai  trouvé  cette  espèce  sur  on  morceau  de  bois  poturû 
{SoÊimUUn.) 

FAM.  lu.  sru,  coyaosins  ligi^icolils.  {Sph»  compoiiiœ 

Ugnicùlm*) 

*}  Espèce  boursouflée, 

lu.  Sph.  charboneuse*  Sph,  deu$ta^ 

BulUard  Hisi,  ^.  1 7C  »  pL  487*  fig*  t  *  Bjrpoxjloa  eliarlHMieasi»  âti* 
t.  ^^tfig»     7^  p*  5S«  /e3.  ty^/g»  la^ 

Spbnria  TtisipelUsé  Sotperiyt  #.  339. 9plMMia  miauna.  IBittv, 
li^s*  P#rf.  Ohs»         I9  p»  t$9  Sjm*f*p»  i6«  ùeCand» 
FLJr.%^p»  a85.  Eriês  Sytt,  Mye,  s  «  ^«  34S. 

Dans  son  enfance  c'est  un  bouton  qui  [lasse  du  blanc  au  gri- 
sâtre t  mat  ;  il  est  convexe ,  mollasse  \  dans  la  suite  le  centre  s'apla- 
fit»  défient  eendré^  les  bords  démentant  blancs^  ofi.bontoiia 
eonflnens  forment  des  places  orbienlaÎM  -  on  oblongocs.  Ln 
plante  mieux  déreioppôc  parait  comme  boorsoailée,  ronterte  île 
.  builss  irrégttUères,  de  diverses  grandeurs.  Les  buidâ  dont  festoa- 

• 
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nés,  lobés,  blancs,  puis  roussilres  ,  le  centre  devient  brun-clioco- 
Jat.  La  surface,  couverte  d'une  fleur,  est  chargée  de  petites  fentes 
entrecroisées;  on  j  lemarqne  aussi  des  points  semblables  à  des 
pîqàrea.  L'intérieur  est  cendré-bleiiAtre.  L'odcnr  est  elois  fétide*  ▲ 
la  fin  le  tout  se  change  en  nne  croûte  noire»  InisantCi  mince»  sè« 
çhe,  casssnte,  friable  ;  dont  la  substance  ressemble  à  dn  cbarbon. 
"Les  petites  sphérics,  contenant  la  semence  sont  logées  près  de  la 
surface.  La  longueur  de  cespUf^ues  atteint  3  p.  sur  une  largeur 
4^  a  p.  Cette  spbérie  est  commone  dans  les  viens  troncs  ;  an  prin- 
temps el  en  été*  {MatUoup;  SoÊnmMin;  Bosquet  du  Champ  defairJ) 

**)  Jssez  épaisses. 
II.  Sph.  faisceau  pyramidal.  S p h,  r adula, 

Pers.  Syn,  f.  p.  37.  D*Alb,et  Si  hw.p.  18.  Fnet  Sj-sf.  3fjrc.lfp,3%tm 
Spb.  taleola  fi  mdola  Schiachêr  Calciog,  DeContU  Fi,  fi,  a* 
p,  a^t.  Spb.  rape? 

Elle  est  noire  et  croit  en  formant  une  croûte  assez  épaisse  sur  le 
bois  du  liélre.  La  spliérie  convexe  est  nmnie  d'un  mamelon  rond. 
Kasuile  elle  s'allonge  et  plusieurs  individus  se  groupent  en  un 
faisceau  »  dont  les  sommités  courbées  et  conniventes  oonser?est 
des  mamelons  pins  on  moins  distincts.  On  aperçoit  çft  et  là  des 
points  blancs  qni  décèlent  Tintérienr  de  la  sphérie, 

la.  Sph.  épineuse.  Sp^,  spinosa, 

Pfitâ,  Syn,/.  p,  34,  tah,  a,  fig,  9.  D^AUk  et  Schw.  p,  17.  MtHf 
feof,  etc.j  n°  376.  Pries  Seùrwih  stu€*  a**  f  II.  Sjrêt»  Myu  %% 
p,  368*  Sthlmcher  Cmtahg, 

Elle  croit  en  tonlfes  trés-seirées ,  couvrant  entièrement  le  bois. 

Cest  un  Ht  formé  de  pyramides  hautes  d'au  moins^  l.;  elles  sont  an- 
guleuses, cannelées,  k  unies  en  paquets  difformes;  les  sommités 
sont  souvent  tronquées  ;  ce  qui  laisse  paraître queiqueiois  la  subs- 
tance blanche  de  rintérienr.  L'ensemble  o£Gre  nne  snrface  hérissée 
et  très^noirCi  Ceoi  a  cr4  anr  nn  morccan  de  hêtre. 
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jS.  Sph.  grappe  de  raisin.  SpÂ,  Lu/rjosu^ 

HicÊ  Sy$e,  Âfyt,  s  9^.341. 

Ii€t  spliéntles  sont  agglonérëct  par  petits  paquets,  oà  l'on  m 
compte  jnsqii';]  six.  l\  rst  facile  dè  les  distingiicr  pnr  fe  jietit  boulon 
rood,  oa  opercule,  doot  chaque  sphcruie  est  couronnée.  Ce»  pa- 
quets sont  eux-mêmes  conflncns  et  très*serrés;  cependiuit  oDeisîe 
cîrcalatre  les  sépare.  Ils  sont  dans  cerlaines  plaeet  groupés  les 
uns  sur  les  antres  ;  mais  pour  Pordinaire,  ih  sont  placés  c^e  a 
côte  et  souvent  swr  des  lignes  parallèles.  Le  tout  forme  une  plaque 
longue  de  plus  de  i  -  p.  La  couleur  est  noire  et  peu  luisante*  Ceci 
a  été  trouvé  sur  un  vieux  tronc  de  cbatme  ;  en  hiver* 

j4.  Sph.  conflaente  du  saule.  Sph,  confiuenu 

T&Jie  Meeki.  i^p.  19  ce  63  ;  fa^.  10,  Jlf,  S7.  DêCamd,  FUfr.t, 

p.  296.  Sph.  à  base  blanche?  Fn'es  Syst.  Afyc.i  ^  p,  3i^z.Sj>^ 
conflucns.  Con/'er.  Pers.  Syn.  f.  p,  70,  Sph.  albieans.  Confer* 
DeCand.  Fl.jr.  6  ,  p,  12 5ph.  da  saule. 

La  description  de  l'eipéce  précédente  convient  à  celiMi,  à  ces 
différenlses  prés«  Elle  est  motos  noire,  les  paquets  soni  plui  pe- 
tits, composés  d*nn  moins  grand  nomBl^e  de  sphémies  ;  la  dîsttec* 

lion  entre  Ira  paquets  est  marquée  de  raies  bien  moins  profondes. 
La  plaque  forme  une  bande  allongée,  dont  la  krgeur  n'excède 
pas  a  1.  J'y  ai  bien  remarqué  çà  et  là  quelques  points  blancs,  mais 
je  n*y  et  pas  vu  cette  base  ou  enveloppe  blanche  des  sphémiet» 
.  dont  parle  Tode  et  qui  peut  exister  dans  le  premier  état  de  la  plsets. 
J'ai  cueilli  ceci  dans  nn  saule  creux  ;  an  mois  de  mars.  {A  FiijT') 

i5.  Splj.  en  parallèles.  Sph.utki- 

ViUt.  A.  Pers.  Disp.  m9thod,p,  3»  Srn,/»  ^.  33*  /«l^.  i  %fig,  t  ("(3 
i^Alh,  êt  Sekw.p,  i6.  Sù^trhx^  #.  3/4, /f.  4.  Spb.  paraUeb/ 
fHê$  Sjrst.  Mjre.  ^58.  DeCoÊid.  FLfr,  #.  € ,  ^.  119*  Spk* 
homide ,  nêc  non ,  p.  t35»  Sph*  en  ligoe;  Sph.  liaeata . 

Les  splici  ulps  varient  beaucoup  de  grandeur.  Souvent  la  spM* 
rie  est  unique,  grande,  bien  distincte,  renflée,  héuiispltëri<]ue, 
munie  de  son  petit  mamelon  ;  d'antres  fois  ce  sont  de  {eûtes 
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spbémles  connéci,  monlrant  sur  ose  leale  émioence  plusieurs 
auuDelon»,  Tmilef  ioni  confiiteiiUt»  trèt-*tmécf  et  fonnaat  vn« 
bandk  large  de  i  1.  i  i  L,  longue  de  i  p.  ;  el  dont  les  borde 
•ont  presque  tovjourt  en  lignée  pemllèles.  La  coolenr  e»t  un  noir- 
mat,  tirnnt  sur  Ic  brtin.  Celte  espèce  est  assez  commune  sur  les 
morceaux  de  chêne  tombés  y  dépouillés  de  leur  écorce  et  à  demi 
consnmés.  (  &iiff«^e^.  ) 

Viui.  B*  —  Pérs.  Syn,  L  r.  rar.  ^  saliearia. 

Cette  variété  diffère  en  ce  que  les  sph^iei  ne  sont  pat  bien 

conformées;  elles  se  confondent  en  une  croiitc  bosselée,  sur  la- 
quelle on  aperçoit  les  petits  mamelons  des  sphéries  disséminés  ir- 
régalièremenl  et  en  grand  nombre.  Ceci  ae  trouve  dans  rintériear 
des  ianlea  creux. 

i6.  Sph.  agglomérée  des  ats.  Spi.  ghmeraia» 

Vas.  a*  —  SchUUhtr  Catalag*  vipli.  glomerata.  Ach, 

Elle  forme  ans  le  bob  de  tf  pin  outré  un  gmetia  de  gvoa  pointa 
noirs.  Voe  de  près ,  la  spbérie  se  montre  conveke  »  composée  de 

3  à  ii  spliérulcs  qui  se  distinguent  par  leurs  petits  mamelons;  ce- 
lui du  milieu  est  quelquefois  plus  gros.  La  couleur  est  d'un  noir 
tirant  «pr  le  brun. 

Vju.  B.  — "  Sehteither  Caialog*  Sph.  graoxTonuîf  SehL 

Celte  spliérie  serait  ponr  moi  une  variété  de  la  précédente.  £tle 
a  le  même  lieu  natal;  elle  est  aussi  composée  d'un  petit  nombre 
desphérulcs.  Les  différences  seraient,  que  celle-ci  est  un  peu  plus 
grande,  plus  aplatie^  d'un  brun-noir  tirant  sur  le  violet.  Mais  ce 
qui  parait  ici  remarquable  y  c'est  que  les  spbériea  semblent  assises 
anr  un  drapé  brun,  qui  ae  nîcbe  surtout  dans  les  sillonk  produite 
parles  veines  du  bois  de  sapin;  les  intervalles  a*étant  enfoncés, 
conune  il  arrive  au  vieux  bois.  En  y  regardant  mieux  ,  oti  voit 
qne  ce  coton  brun  n'est  autre  chose  qu'une  couche  de  vieilles 
Hi^éries  détruitei ,  et  que  leur  substance  intérieure,  d'abord  blan* 
cbot  comme  elle  se  montre  à  ecrtaînea  places^  tourne  à  la  fia 
nu  brun* 
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***)  Très-minces. 

z6.  Sph.  piac^ue  noire.  SpA,  sUgniUé 

Vja«  A»  —  BuWard^pL  ^^Z^/lg*  %■  Hjp<vtfloii  «pcsenUf  fibn.^.  177. 
P«rf,  Symf. si.  DtCand,  FL/i;  s»  ^,  389.  Sph.  en  ttiiipnaie 
.FrUê  Syst*  Myc^  %%  p*  3So*  Mougeot  etc^  fuc»  /^«  n<*  37s* 
Spli.  stlgma  ;  nec  no»     874  ;  Spli.  nmainularia  («jrr/.  5^/1.  ) 

Elle  enioure  comme  d*un  rnbaD  noir  les  menuet  branches  de 
l'aubépine.  Observée  à  la  loupe  »  ou  yoît  que  cette  plaque  coott-* 
nue 9  liste»  luiiame»  eit  tonte  oomposée  de  spliéries  conxoanée» 
par  un  petit  opercule  rood;  ce  qui  iome  un  grenetia»  dont  lea 
graine  ne  sont  pas  fort  serrés.  11  ett  i  remarquer  que  chaque 
opercule  est  terminé  par  un  poil  Liane,  i'ai  trouvé  ceci  en  été  dans 
une  haie. 

Vas.  B.  —  FrUs.  l.  c,  S.  stigma  y  decorticata  {exclus,  syn.  Sowerbjr  ) 
«  Crassiusetda.  »  DeCand.  FL  fr,  p,  289.  Sph.  nue.  Mou- 
gmt^  etc.,  rfi  373.  Sph.  detorticuit  Fen,  in  iiitm',  Miti^^ 
Cmtmiog.  fipk  deeofflieans. 

EUe  est  plus  épaisse  que  la  irar*  K  \  bien  noire ,  motfis  Inî- 

sante.  Je  l'ai  trouvée  tur  on  bois  do  îiaye,  dont  clic  recouvrait 
circulairement  les  branches.  Sa  surface  se  iendillc  en  travers;  ce 
qui  arrive  aussi  à  la  première  variété.  £Uc  est  sujeUe»  après  la 
dessicaiion  1  à  se  détacher  du  bois  en  forme  d'anneau. 

Oas.  Cest  sur  eetle  eipèee  que  t'établit  une  aatr«  petite  Sph.  roa^e  » 
que  je  n'ai  pat  Tue.  (  Sph.  epispharia.) 

iS.  Spb.  plaque  noir  violet.  6ph,  macula^ 

Vaa.  A.  —  Toée  MeékL  a,^.  33,      i3t/^.  io€.  BanUM;    A^M'  4* 
sut,  p,  179  ;  Hjpoxylon  omnmnlaire.  DêCmuL  FLfi*  a,  p^  390; 
Sphérie  nonraiiilatre  Sémtthy%  M37;  Sph.  decofticata.  ut  tt 
373 ,  fig.  I  o.  Sph.  diffiita.  SehmUi  Jfjv.  B^,  s  »  ^  55  ;  Sph. 
anthraelifa. 

Todc  et  BuUiard  reconnaissent  l'un  et  l'autre  la  grande  affinité 
qui  csisle  entre  cette  espèce  et  ia  précédente.  Gelle-d  est  d*nn 
noir  bcunoonp  moins  foncé  et  qui  tire  sur  le  TÎokt  Les  aphémles 
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«MU  «BtottfMi  d*oii  Mrde  hUmo  «t  coumhmmi  aai»  «m  bs  feoMi^ 
«lue  poiat  à  l<ttr  «OAiiiH  c«  |mû1  blaoo  qui  cmctérii«  f taire  «i- 
Cclle»ei;  mû  liste,  Initioley  eewfeit  «ne  gretae  bMaehe 

d*aubépine;  tantôt  formant  sar  l'écorce  de  grandes  plaques  ronli- 
nues,  tantôt  distribuée  en  taches  irrégulières,  que  je  n'ai  pas  vues 
affecter  une  forme  décidément  orbiculaire.  On  remarquait  aasii 
deai  rinléricvr  de  la  brandie,  qni  avait  ëlé  Imdoe»  le  boit  taittt 
dans  une  grande  étendoe  d'une  eonlear  violetHBoirâtre,  indiquant 
un  lît  mince ,  sur  lequel  repoitien^  en  quantité  les  mêmes  sphérules. 
Ceci  a  été  trouTé  au  mois  d  avni  dans  une  haie. 

VaB.  B.  —  /^/Vi  Srsf.  Afyc.  Z,  p.  348.  Sph.  nuinmulirid.  «  ad  ligna 
quercùi — e  matrice  so/fi  potesU»  Confer»  lfru$  Syst,  Myc,  a» 
344  \  Spb.  atranuntata. 

raî  troQ^é  lor  nn  vieux  tronc  de  chêne  »  de  grindea  ptaqneft 
qui  pour  la  cottlenr  et  le  aarptasde  la  description  se  rapportaient 

bien  à  cette  espèce.  Cette  variété  mince  pouvait  être  détachée  par 
Cragmens  du  bois  sec. 

19.  Sph.  ondulée.  Sph.  uudulala, 

Ptrs»  Syru  f.  p.  21.  DêCand,  FL/r,  6^  p,  iao«  Hougeot^ 
»P  37  f  •  JMês  Sr*i»  Myt*  ttp.  35o. 

Celte  espèce  peut  i  boà  droit  être  regardée  comme  nne  variété 

des  précédentes.  Elle  croît  sur  le  coudrier.  Elle  se  fait  rem.TKjaer 
en  ce  que  les  plaques  sont  moins  étendues,  quelquefois  isolées, 
orbîeaUûrei,  d'antres  fois  confineotei  awnne  bande  pins  on 
moina  longue,  lia  substance  est  assez  épaisse,  les  borda  an  peu 
renflés.  Le  fond  de  la  croûte  commune  *est  noiTi  mais  sanpon* 
dré  d'un  farineux  blanchâtre;  le  mamelon  de  chaque  sphérie  est 
noir,  ecfondi  et  bien  prononce. 

ao.  Sph.  large.  Sp/i,  iala. 

Ptrf,  Oès.  Myc  I  ,  p.        Sy-n.  f.  p.         I^Alh.  et  SchiP.  p^\%, 
Sét^irfyt  fob»  ^l^tfiS'  9*  Sph.  fuliginosa.  DtCand,  FLJr,€  ^ 
p.  \%u  SàAiMm  Cctmhg*  Mmigt»it  «<r.,  tP  Biu 
Myt.%%p,^%, 

Le  bois  sur  lequel  elle  repose  est  teint  de  noir  dans  une  grande 
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étendue.  Sor  eeite  eenleur  o»  apcrooit  nm  Va  cotOBimut  blàtt- 
«Utre.  Lftfpliéric  estnoin,  ^luiltfoniie»  'très-petite;  imi  iaié- 
tiear  est  blane;  fenlAl  elle  ptnlt  iiolèe;  ttat^i  une  ^incfiee 

lrèf-p«a  relevée  porte  plusieors  de  ces  grains.  Les  sphcrie»  sont 
répandues  sur  ce  Ht  blancliâtrc  d'une  manière  fort  irrcgulierc  ; 
quelquefois  asseï  terréesy  mais  ne  formant  pas  de  plaque  conti- 
Bue;  dfantret  Ibis  ^pertes  et  distantes*  Cette  espèce  n  qnetqaei 
itppofli  ftvee  la  ^pk,  pêaqme  mm;  âjph*  Sifgma^ 

ai.  Sph.  couleur  de  rouille.  Sp/i,  rubiginosa. 

Vojez  sur  rette  espèce  le  £ûse  vert;  Vematîum  vkescens» 
Tome  m»  p.  3}a. 

rAM.  XV,  SVB.  COHFOSisS  COBTICOJUB8.  {^Spk,  composÛŒ' 

cariicolœ,) 

a  21.  Sph.  biooforé.  Sph,  Ucobr^ 

Va*,  a.  —  BuiUard  Bist.  p.  174  ,  pl.  45S  ^Jig.  a  ,  H^']loxJrlon  scarlatio  ; 
Hypoxylon  coccncum.  DcCand.  ll.fr.  2,;?.  286.  Sph.  bico'or» 
var,  tt.  Sotvfrhy ,  t.  271;  Sph.  Lycoperdoides,  Conftr.  Frie> 
Obs.  Myc.  itp.  tT\t*tal.  x^fg.  4.  Syst,  Myc.  a,/>.  334»  Sph. 
rhodograrama.  Confer,DêCand.Fl*fi,%»p»  s^S,  Spb.  tabsicv* 
laria.  FHgs  Sysi,  Mjre,  a ,  p*  496. 

Flic  est  d'un  rouge  aurore,  vermilJon-clair ,  farineuse;  la 
forme  n'est  pas  régulière;  les  individus  sont  petits,  conûuens;  on 
les  voit  chargés  d'un  tubercule  conique;  qnelqneCois  de  plnsîeart* 
Dans  Ja  jeunesse,  le  Ut  sur  leqoel  reposent  les  spUrie»,  est  po** 
âré  d*ijne  farine  blanche.  La  teinta  ronge  cède  an  contaet,  et  oaft 
enduit  étant  enlevé,  la  snriTace  parait  noirâtre.  A  latin,  il  ne  rerte 
de  la  spliéric  détruite  que  de  petits  creux  ronds  ou  oblongs,  noirs 
«t  astex  iuisans.  Ceci  a  été  trouvé  en  novembre,  dans  mon  gm~ 
nier  à  bois  »  sur  une  branche  de  je  ne  sais  quel  bois  dur. 
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\am,  B;     Schleicher  Catalog,  Tubercalaria  rouUbilis» 

Elle  est  dapt  son  premier  étitYcrmillon-dair,  liriiievx;  la  sur* 
face  eti  eplatie.  Entuite  elle  devient  noire»  vu  pey  grenue  ;  bien 

©rbiculaîiT,  liemlsp^Ki  ique.  Le  dtaiti.  n'atteint  pat  I.  Oa  voitsur 
.la  même  écorce»  des  individus  offrir  le  contraste  des  deux  cou- 
lenra.  Il  eont  trèa-nombreux ,  non  confluens ,  croissant  quelquefois 
en  lignei  plue  on  moins  droites  et  parallèles.  Le  liois  m*a  para  ^ 
liétre.  {Sehkichen) 

Ob^.  La  Sphcrie  bicolore  se  distingue  des  Tubercutmr^i  p<ir  son  chan- 
gement de  couleur* 

a3.  Sph.  fraise»  6ph,JragiJormis, 

•Vaii,  a.  —  UêMêt^  ffi  «150»  tah»  i^jtjfg,  10»  Ifêet  Syst,  /  309.  Perv. 
2>i#^.  wtethod,  p*  ^t^/»  ^*  9«  <  t  Jfg^  t«  StkmiA  Myt* 
Hefi,  t.  I  tfig,  ao.  Schum,SœU.  s»  ^.  168.  DéCmmd»  Fll,/r,  a, 
p,  186.  Splwfie  MdoIom  var.  j9.  Frtes  Sj-st,  Afyc.  3,/>.  33a.  JUav 
geot  et  Jfestler  êxdetmt,  n*.  373. 

Elle  est  brun-ponrpre^  hémisphérique;  couYerle  de  petiu 
grains,  qot  sont  les  sommité  des  spbérnles  dont  celle  tête  ei^ 
composée.  Les-  individus  sont  souvent  conflueos,  La  place  qu'île 
occupent  en  grand  nombre,  prend  la  teinte  pourpre-noirfttredes 
sphéries.  Le  diani.  atteint  i  j  1.  à  a  ).  Cette  espèce  croit  sur  l'écorce 
du  bétre. 

Vas.  B.  —  Totle  Meckl.  t  ^  p.  18,  fa!>.  n,  /ig.  100.  Spb.  castorea. 
Prrs.  Sjn.j:  />.  9,  10.  Sph.  fragiformis  ^.  Con/er.  PHe*  Sytt, 
ilfyc.  a»/>.  33a.  âpb.  fusca.  .       •  . 

Dàns  Nitl  où  je  la  Tots»  elle  est  noire,  comme  hérlsiée  d*iijk 
ynwèlis  asseamde;  conircxé;  diam.  «  1. ,  eonfluente  avec  les  voi> 

sines.  Elle  est  assise  sur  l'écorce  du  liOuc.  Linférieur  est  noir, 
comme  brûlé.  A  cette  époque  (qui  est  sans  doale  un  éiat  dè 
vitiUene}  elle  serait  la  mÛMtiire  de  VHjpoxyion  gnutuielix  dé  Bull. 
f«6. 4871/^.  a.  (5cA/e«rAer.)  '      :  * 

♦ 

ii4,  Sph.  brun-apourpre.  Sph.fusca, 

Y  AS.  A.  —  Bohon^  /,  i23|/^.  s.  Sph.  luheroulosa.  Uuli,  pl.  ^jHfJig,  3, 
Tome  IIL  aj 


4iB       fiisu  coMfosiis  coariOMiii*  wam,  iv* 

Bfpoa^loa  glonMë?  Fenu  IKû|p.  mtetà»  p^^^  Sym^/, 
BêCmd,  FLfr,  s»^.  287.  8plk  Bnat.  H^dif,  «#  AAm.  ^«  4. 
ITMf         /#.        BÊ^ÊÊgtôê^  «isf.»      17g.  AitfjdUkiidb 
Sehmmmmef  n*  §r.  Miv        Mfc,  s ,  ^«  33sw 

£lte  ettpitti  petite  que  i'etpèce  précédente  ;  les  grains,  qui  dé- 
notent  le  loiniifcl  det  peiifct  iphériei^  toiitiBofBmiTqBét.  On  voit 
totrrwt  m  cenlM  m  lobcraile  itfoi  gros  i|m  een  ^ai  Tcnfitotf* 
ftent.  L«t  {ndWnlof  eottHuenf  sont  qaelqoeibif  iMb  Mir  une  pla- 
que concolore  qui  les  déborde.  Diâin.  1  I.  à  1  ^  ].  Ou  troirre  CCS 

$fkénn  $ut  i'tabépioe  et  «rai  tor  le  Jrèivt . 

» 

Vm.  E  ^  Sù0frfyt    374  » jf^.    Spk  HdMieolott.  ^cAmt.  ^iolK.  s,  p, 
Pm*  Diip,  mtwihod,  /•  e.  «1  «^.yC  il  e.  ▼aiieuit,  •S^thmafi» 
migi» pf9mmÊii^i»  Me» I. r« f«r« Splk Imgiflitmif  Aj^. Ptg^ 
t     1» » ik  St>|^.  i.lMiMil  987. 8^  ém  eov 

Elle  drfFère  en  ce  que  let  Spfhëf-uîes  ^  ou  petits  grains  saillant, 
sont  beaucoup  mieux  marqués.  Les  individus  sont  moins  eonfluens. 
ht  dialD.  Aéhàé  qtacIqfMlbît  a  !•  H  eat  ilofs  «uns  éiCfidte  de  di»- 
flugttct  eeci:  de  \k  Sp^/S^e,  llrf  trmnS  pltn  d^nae  foi»  «elle 
ifiriéid  y  M  iHoii  Û0  ttâMy  iiir  id  Bninehei  ttonts  dv  eottdvicp* 

a5.  Spb.  soudëe.  «f^A.  cokmrfitn* 

Fers,  Disp.  meth.  p,  a.  Syn./.  p.  t\,Schum.  Sœll.t^  p.  167.  Kees 
Sysr.fig.  3iO.  B.  Pries  6yst,  Mye^  x^p.         DeCand,  FLJr»  s» 

Elle  eti  bran-parparin  ;  à  U  fito  ndit»;  gfeniw;  ki  tpbéralet 
•ent  MniMéei  d*«i  peiii  gninitferpen  MÎIluil;  dîM.  t  ^  1.  Les 
imiivUhM  fem  eeUdewat.  J^i  trctaTé' cette  espèce  twr  une  deotce 

d'aulne  ;  je  l'ai  aussi  vue,  mais  de  plus  petites  dimenstonSf  sur  l'é- 
coree  du  béire  et  encore  sur  le  bois  du  même  arbre,  depoaiièé 
d*écDrce.  Celte  espèce  «les  plut  fMnd^iipporti  Me  le  Jj^JfÏM» 
et  la  Sjph,  fragîfitrmii* 

aG.  Sph.  en  disque.  Sph.  disdformis. 


* 


nu»  amwkES  coatico&bs»  vax.  ir.       4 '9 

l>.  9^  FHêm  Sjjni*  âftwr^  tt^«'8l^  MÊa^wtoft  <*c*t    ^*  Blttkrp 

Elle  sort  de  i'écorce  da  bétre  biea  orbicalaîre;  ^ixiant  le  pre- 
mier âge  «  cette  écorce  i'enloiire  comme  tine  1am«  perpeodicuUire; 
la  «fibéri*  i^^lftnt  renflée,  ce  cercle  est  noint  vîiîble.  Elle  est  d'un 
noir-  «tel  •  tilpàiil  rar  W  brmi  la  ttirilice  ecmteae  et  cfiiî  fierait  unie 

à  fteiï  nu,  0)1  toutefois  coa^erte  de  trè»>f>6ttts  grains,  indiquant 
Ici  W>»>mité*  de»  spbérulcs^  On  y  aperçoit  a  la  fin  det  taches  blan- 
cl)4tref ,  qaiytuivant  àlAibtrtim  etc.  proviennent  de  la  eorruplicMl 
de  la  plante.  Le4iM*ili^  1  L liia individaa aont  quelque* 
foif  confloens« 

T 

27.  Sph.  du  chêne.  Sph.  qucrcina» 

Ptr$.  Di^  mtik,  f%  a.  Sj-n.  f,  p»       iéh*  ?•  J3^Alh.  êt 

Schw,p*  II?        Sfti,  Mjrc.  ^t  Pûr.a»Jlfoitgeotfgfc,t 

EU«  mt  d«  récorca  pav  mia  fc«ta  artiic^lairai  ^a  Vcco^cv 
étant  détruite,  elle  persiste  snr  le  bois  nn.  Ella  est  4'«9  nw  m^t^ 
composée  de  sphémles  de  différens  volumes,  dont  quelques-unes 
sont  â&se^  grosses.  Dccrépile,  elle  devient  concave  ;  Irs  ^phérulfS 
détruites  iQrment  un  lit  brun  ,  dr^pé;  sur  lequel  au  voit  d'autres 
ipkéruks  encore  iauncs  et  demaoré^  noires.  Lç  diam.  de  ta  fente 
«si  da  a  -1  L  J'ai  trouvé  liéquaauuanft  aeiia  apliéséa  snr  les  bran- 
dies tombées  du  cbéna.  (SouhMùu)  Il  7  a  liéu  da  croire  que  ceci 
a  été  souvent  eonlondu  aaao  la  éùim  7héê^kore{  Sph. 
ans),  Voyes  page  •  '  •  . 

Pers.  Ohs,Myc.  \y  p.  64.  Syn,f.  p.        toi.  z ,  /ç.  i  ,  z.  D'AU, 
f.  et  Schw.p.  a3,  Schum.  Satf»  '3.\P^  160.  $}»C^id.  i'Ljr,Sfp,  II7, 

àchUichcr  Ca/ajç^,  tries  Sji/é  My€,      p*  4**d« 

I/épîdenne  du  béire  (  et  d'autres  arbres?)  sa  soulève  comme  des 
pustules  ;  du  sommet  de  ces  éminences,  il  sort'un  petit  Mscean  da 

sphëriet,  ordinairement  au  nombre  ds  4  i  quelquefoi»  motni  ;  sou- 
vent, beaucoup  plus  \  elles  sont  très-petites^  assesped  ri^gulières; 
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d'ra  fioîr-BMit  On  7  aperçoit  des  poiots  Ltiâncs  et  ftirinenx,  débrU 
de  rintérieor. 

49.  Spb.  verruqueuse  du  hetrc.     4$^^.  çerrucœformis 

Klie  sort  de  dessouâ  1  erorce,  dont  les  lambeaux  larecouTrentpIo* 
oi|  moins.  £lle  est  pea  saiUante^  aplatie  ;  notre  ;  couverte  de  petite» 
'«erraes  fondée ,  doafe  le  volume  est  trèf^wielile»  Diaoï.  à  peine 
s  1.  Lci  individna  sont  iioMe.  {Ùe  M.Sekiêiekêt.) 

30,  Spb.  remiqiieiise  in  coudrier.   Spi^  çerruemformiM 

avellana,  . 

P^s.  Dîsp»  meth.  p,  2.  Sph.  aveUeus.  Syn.  f.  p.  2$.  Sph.  remi* 
«eCMmii  k.  DéCaml.  FLJr,  C  ^p.  12a  Friet  Sysi,  s,^.35S. 

Elle  est  comme  Tcspèce  précédente ,  peu  stilleale;  méese  à  la  lia 

concave;  le  centre  est  brun>foncé  et  mat  ;  couvert  de  trèi-peuies 
verrues  peu  renflées  ;  les  bords  sont  chargés  de  verrueS  pins  gros* 
ses  I  noires  et  Jaisantes. 

31,  Sph.  cbagria  dtt  bétre.  Sph^/aginca» 

Va»,  a.'—  Ptrt,  Bap>  mtth.  p*  3.  Spt, /  ^.  44 »  var.  «t.  DtCtmd.  PU 
jTm  a't  p*.       MaagÊOt^       nP  typ  Schiekker  C^Êglû^, 

Spk  tnfgida  h  PmA  Sjtif  A^r**  *•     400  Sdtnm*. 

On  la  voit  sorbr  de  i'ccorce,  sous  forme  de  points  noirs,  asse» 
légulièrement  distribnés»  pas  trop  terrés.  Cbaam  de  oei  point» 
noin  est  nn  «mas  de  petites  spbériet  gfianniiliMnu%  trèt-pea  smilan* 
teïL  Cependant;  eotam  cUee  sont  dnreat  le  toncber  en  est  rade.  Je 

ne  vois  aucun  rapport  entre  ceci  et  la  4"^*  renflée  («$pA.  turgiâa\ 

Tae.  B.  Cette  tariélé  dSAre  en  ee  qne  1er  petifs  pa«{Qeft 
neirs  sont  plus  raproéhét»  pitii  iiUlanU  et  plos  rades. 

32,  $|)h.  r^jQflée.  Sph,  iurgida. 

4     Pm^Ùèï.  Mf€»  i  .p*  ty.Splk tmgjida. 4$/»./.  p.  44.  Sph.  ispnee 
.  f^WguèM^Iriê^Sjf^^Mj^  t^p^^e»,  Spb.  toigpda  var.«, 

_  a  * 
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,        plante  ^efeMÔre  liMif^^ttiiipê  fMe  tan  Féeorce,  qa'ell» 

semble  avoir  peine  a  ctitr'ouvrir.  Développée,  on  la  voit  brun-ctn- 
^{lelle  m&tg  bien  orbiculaire,  convexe,  du  diam.  de  ^  1.  £lle  est 
•onloiiia  circnlatrement  par  les  bords  de  Técoree.  A  la  décrépi- 
tadtty  on  voit  l'éeoree,  qui  a  été  écartée  dan»  la  longaet»  de 
"  «4  U  9  et  qui  forme  noe  cavité  ovale,  dans  laquelle  sont  logées  des 
apfaémlesy  d'un  noir-mat,  mal  configurées  et  de  différentes  gran- 
deurs. L'inleriLur  de  celle  cavité  est  lout  noir;  ce  qui  peut  bien 
faire  supposer  l'existence  de  cette  gclatioe  noirâtre,  dans  la  frai- 
*  cbeitr  de  la  plante  ;  dont  parle  M,  Persoon.  {Schkicher»  ) 

33.  Spb.  mucfuensc  (de  la  courge).  Spk.mttcosa* 

Pers.  Obs.  Mjc.  i  y  p,  68.  Sjn.J.  p.  ag.  D  yllh*  et  Schw,  p.  I2, 
DeCand,  Fl.fr,  p,  lai.  FrUs  Sys/,  Mfç,  a»^^4%â.  Confer» 
Frics  l.  c^p,  Soa,  Sph.  cucarbiUoearuis. 

On  voit  sor  les  conrgea  qpi  m  corrompent  des  lacliea  orblcu- 
laîresde  t  p.  è  i,|p,  dediam.»  dont  la  teinte  est  d'abord  ron- 
*gefttre.  Sur  ce  Ht,  s^établissent  des  grains,  dont  la  première  cou- 
leur est  rougeâtrc,  puis  ^M  Îs-bîanc  et  à  la  fin  noirâtre.  Chacun  de 
ces  grains  est  un  amas  de  plus  petites  productions  aussi  granall- 
-ftinnet.  Quelquefois  elles  sont  amoncelées  de  manière  à  laisser  un 
ynàt  ao  mtllen;  ce  qni  donne  à  ce  petit  groupé  Mr  d'une  péaiae. 
«Ces  grains  sont  soàvter  disposés  en  cercles  concentriques;  i  la  iîn, 
ils  deviennent  confluents,  plus  renflés  :  et  ces  petits  aggrégats  noi- 
jràtrea  se  montrent  poudreux.  {Schleicher,  ) 

FAX*  y»  srn.  cowosiBS  fongicolbs.  {Spk»  compouàt 

fmgicolœJ) 

34.  Sph*  tuile.  Sph.  hiterùia. 

FrtÊi  in  Kaaz  undS^umJt^  Mye.  »•  p,  |^  s.  FriêM  Sy$t,  Mfc.  a» 
p,  33gi  iesiL sfm, Sph, latantta.  DeC^ut, f,6,  p,  i3j.) 

Cette  «^phéric  incrostn  et  dénature  VJgaric  déUcieux,  au  point 
de  le  rendre  toui-a-fait  méconnaissable.  Voyez-en  la  description) 
4ome'I,  p*  4^7  et  46a.  L'ignorance  o&  j'éuîs  de  t'ciistence  dé 
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ottit  tpliérict  a  fait  que  jm  »e  mû*  liigf<  4Êm  9e  qse  j'ai  dît^ 

.sur  la  sjnoDimie  de  ce  cryptogame. 

Obi.  La         laterltm  àt  M.  DeCaodoUc  teraît,  soivast  BL  Friet» 

35.  Sph.  des  lactaires.  ^pi,  lac^fiiÊormm. 

Bie$  s  fit,  Myu  m»;».  338. 

J'ignore  n'y  a  pas  quelqoe  coofosion  ches  H.  Friet,  entre  ce 
qu'il  dit  de  cette  Sphérie  rouge,  qaî  doit  parasiter  snr  les  Agarics 
Jaciaircs  ,  surtout  sur  TAgaric  poivré  et  celle  qu'on  trouTe  dans  les 
prés  de  la  Caroline.  J'ai  Lien  vu  les  feuiUetsiieiaiMir»  Cdet^a^ 
fie  poivré  {Ployez  tome  i$p.  429)  deTeoir  roogeâtrei;  maia  celt0 
teinte  m'a  para  propre  à  l'Agaric  et  à  m  poossîcre  iénioale. 
J'at  anuî  indiqué,  comme  croissant  awr  VJgttrie  Uane  fan»  sme$ 
{A.  %>ciicrcus)  un  cryptogame  aurore,  portant  sur  des  fils  déliés  des 
globules  plumeux  (tomel,  p,  43o),  mais  ce  ne  saurait  être  là  une 
•pbérie  ;  plalèl  le  ^fofotrichum  mya^kUum.  Pera.  Myc  Ear*  p.  do« 

36.  Sph.  verte.  Sph,  pirîdh. 

D'Jlb.  et  Sc/iip,  p,  8»  /.  6i>/.  8.  Frkj  Sjtt»  àfyc*  2pp,  33^  $pb.  lo- 
teoTireps  ]>• 

Cette  spbérie  fonne  «n  greneiiai|nt  ae  diatrilme  per  eoaparti* 

nicns  sur  VJ^.  vert  d'eau  grenu;  À.  heterophyllus  (  lome  I,  p.  5o6^ 
On  la  rencontre  aussi  sur  VJg.poiyréi  J»  piperattu  et  sur  ÏJg» 
nigpueimîitd-  adustus» 

Sj.  Sph*  ploffieuM.  Sph:  dhima* 

D'Aih.  et  Schw.  p.  7.  U'^afilciib.  Vps.  p.  I^^x.  Kaemaspora  sulpLo- 
rea«  FHes  Syst.  Myc.  2, ^.  337.  Sph.  citrina.  FrUs  Ohs.  Mjc.  f , 
p,  177.  Sph.  capillata  ?  Confer,  Sph.  lageiMri«i'«rv.i%nB.^^«  68» 
UtA&j  êt  Sthm.  p,  aS.  Frics  Sy»t*  My€^  a»  p*  47a* 

Oatie  singulière  prodvetioD  ereit  mr  le  Polypore  ptmtrtur  dSa 

sapin  (P.  pi/iicola).  l\  est  douteux,  si  cette  &phérie  est  d*une sub- 
stance homogène,  ou  si  c'est  Ja  combinaison  de  deux  sphérîcs  im- 
jpiaatéet  Tiuie  dans  l'antre»  çonmie  lo  veakat  MM.  D'AUiertim  et 


.  ij  i^cd  by  Google 


Sdiweiiiita.  Quoi  qa*U  en  soit,  Toycs  ctU«  mfèet  ■mplcmtat  dé*  * 
crite  an  tome  BI,  p.  77  de  la  Mjcographk, 

II.  Simplet. 

*  •  )  Noires  |     faisceau  ;  à  ttyies  aUtHrgés.  Ceratottoma  Pries • 

Ceratospermum  Mkkéli* 

36*  Sph.  oéraloipetme.  Sj^*  p&éhides* 

Bulliard  fliif .  p.  i , !^?)i.fnj.  t.  La  Variûlaite  ccratosperrae. 
Pfrs.  Sy  n.f.  p.  11.  Sph.  podoides.  Mougeot ^  etc,^  n?  567.  Spli . 
ceratosperma.    Fries    Obs.  ATyc.  2,   p.   338.  /^iV*  Syst.  2^ 
36o.  Sph.  scabrosa  ^  padoides.  DeCaud,  FLfr,  2 ,  />. 

liHe  aori  par  mie  Petite  de  récotce  du  ckéne.  Elle  est  noire 
et  meaire  iin  ftisccaa  de  spliérates  allongées  en  forme  de  sty- 
les. Ds  sont  -pins  épais  et  pies  ofcms  «foe  ^an>  fcspèee  snivante. 

Quelque  peu  d'une  poudre  bIsnchAire  se  répand  sur  ia  pl«i>te.  Le 
diam.  de  la  fcaie  d'où  sert  ce  paquet  n'«xcède  pas  i  ^  K 

39.  Sph.  bérisson.  Sph.  hysirix^ 

TMeMeclil.  i^p,  j3,  tah.  i^^^Jig.  1 27.  DeCand.  FLfr,  S^p,  128.  Pers. 
Ois.  Mjc.  2 ,  ^.  67  ,  tab.  5  ^Jlg.  2  ,  3.  Syn.f.p.  35.  Sph.  cîliata. 
Fries  Sj$t,  Afyc,  »,  p,  364.  Sph.  hjstnz)  née  nom  p,.  334.  Sph» 
ciliata. 

La  description  de  Tespiee  précédente  Iniconirienti  avec  ces  dlf* 
fércnees.  Les  styles  sont  beanconp  pins  grêles,  aHongéa,  poin- 
tus ,  sooTcnt  eoorbés,  dtvergens.  La  fente  de  fécorco  est  plus  pe- 
tite. Ce&  splii^ries  crois&âieot  en  grande  quantité  sur  une  écorce 
d*un  pourpre  grisâtre,  recouvrant  une  branche  de  je  ne  sais  quel 
bois  de  baie?  iDcM.Schkkher.\ 
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4^4  SPU*  SIMPLES  LIGNICOLES.  FAJI.  ITI. 

■ 

4o.  Sph.  feutre  noir.  Sph.  ciliarùm, 

Btitiîard  HisUp,  173,  ph  468*  jf^.  1.  HjpoxjlMi  cilié.  Ptrs»  Sym,f, 
p,  (94.  DematiaiB  ciliare.  DêCanJ»  ftjr,  %^p.  3oo.  Spbériecn 
forme  cili.  (Spli,  «iliatit  J8  ramealii.)  So^nrhj,  /•  339.  ^fi» 
O^f.  in^r.  1,     34s.  Ceratottoma  setacciani. 

Dans  leur  jeunesse,  les  sphéries  sont  bien  distinctes,  mais  ra- 
prochêes,  globuleusea;  le  sommet  tecininé  en  pointe;  d*an  noir 
drapé.  A  la  fin,  cbaqae  apbérie  ayaot  dercloppé  une  Imifle  de- 
poils  Boiit  int-fina  et  cottrl»,  U  en  iésiill€  comiM  vn  y^komn 
trèt-noir.  L'intérieur  des  sphéries  est  Mène;  ce  qu'on  découvre  ai- 
sément en  allant  tc  lissu  ,  qui  laisse  voir  alors  une  matière  bfan- 
cbe»  comme  gjpseusc.  Ceci  a  été  décrit  sur  un  indiipidii  bien  ca- 
ractérisé, fourni  par  M.  Schleicher^  Le  bots  qui  portail  ces  splié* 
ries  paraissait  de  bètre» 

4 1*  Sph»  da  charme.  Spà.cmpmt* 

.   Vas.  a.  —  Pers,  Sjm.  /.  p,  Sj.  6ph.  iietuli.  {escL  Sj^n,  DeCamd*  Fl* 
/r,6,p,t2S,) 

J*ai' trouvé  sur  les  branches  séchas  d'un  channSf  catta  aspcea  , 
qui  croît  sur  Téèorca ,  nuis  sans  la  liira  édaiar»  ni  la  soulever;  ne 
parabsant  pat  avoir  été  nichée  dessous.  Les  sphéries  sont  noires  ; 

elles  iormcnl  un  petit  cylindre  allongé,  raboleuX)  dont  la  téle  est 
globuleuse,  surmontée  d'un  très^petit  mamelon.  On  voit  souvent 

♦ 

an  sommet  un  point  blanc»  qui  provient  sans  douta  de  ce  que  la 
pointe  s*esi  détruite.  Les  sphéries  sont  réunies  en  petits  paquet» 
raprochés,  quelquefoia  obliquas»  eouchéa.  {Àm  Champ  ée  TgiK). 

Vab.  B.  —  Fnes  SytU  Mye,  % ,  p,  384*  Selerom,  Su§e,  ai8« 
Cette  variclé  sort  de  Técorce  par  une  fente  irrcgulîère.  Sa  cou- 
leur est  très-noire  et  luisante.  Les  icics  des  cylindres  ne  portent  au* 
cun  mamelon  \  le  faisceau  est  tris-serré  et  les  sphéries  divergentes* 
Ces  paquets  sont  disséminés  à  dislance  sur  une  écorce,  qui  pa-* 
raft  appartenir  plutôt  au  hêtre.  {Schiekho'*^  . 

4  a»  Sph.  tenlatule.  SpkJemtacuhIa* 
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8tH.  SIMPLES  UGiSlCOLES.  FAM. -VI, 
SpIi.-«oriueaUta. 

Le  Ut  sijf  Icfjuel  croît  cette  espèce  est  iioif-mat,  dans  line 
grande  étendue.  Les  sphéiics  sortent  de  l'écorcc  par  prilis  paquet» 
distaosy  el  <{ui  Tiiient  beaacoop  pour  4e  nombre  dei  spbéxies. 
Bllet  Mst  iloîresy  coniques,  poîntnest  euDei^ee,  00  paraimnt 
telles  ^ar  la  réonioii  de  plnsienrs  individas.  Lenr  forme  a  da  ra* 
port  avec  la  Spk,  épineuse.  J'ai  Xtwté  ceci  siir  uir  morceau  âebois 
dur  ijui  parait  ciie  du  diéae. 

4i«  Sph.  à  style  creux.  Sph.periusa. 

Pers.  Sjn.  f,  p,  83.  J^Alh.  êt  Schm»     42.  FrUs  Syst,  Myt,  »  , 

p.  464» 

Les  spbcries  sont  conflueniesy  concrescentes^  auez grandes,  noi- 
res; elles  forment  des  plaques  qnif  dans  certaines  placesi  cou- 
trenl  entièrement  le  bord  déponillé  d'éooree.  Lenr  forme  est  ir- 
régnliére,  aogniense,  pyramidale.  Le  sommet  est  surmonté  d'nn 

style  d'abord  granuliforme,  puis  conique,  allongé  et  pointu.  Lors- 
qu'il vient  à  se  briser,  on  Toit  que  son  intérieur  est  creux.  Celte 
espèce ,  que  je  liens  de  M»  Schkicher,  parait  avoir  crû  sur  un 
ttoreean  de  hêtre. 

44.  ^ph*  poinhie.  Sph.  cuspidaia* 

Frits  Sel,  SuecnP  117.  Sytt,  Myc  a  ^p,  474. 

Elle  t  crA  sur  nn  Tiens  bois*  de  sapin*  Elle  est  assez  petite^ 
d'un  noir  mat;  on  bien  èpirse     et  là ,  isolée  ;  00  bien  formant 

de  lon-iirs  bandes  où  les  individus  sont  conflucns  et  chargés  par 
places  d'un  farineux  blanchâtre.  Celle  espèce  est  remarquable,  en 
ce  que  les  sommités  olTrent  des  grains  noirs  proémînens,  souvent 
allongés  el  coniques.  (  De  H/i*  Sehlekeher.) 

**  )  Aotmi  inuiùe  d  un  inwnehn, 

'4^*  «H^h.  petite  ridëe,  *  Sph»  ntguhsa* 

.  Pers.  Syn,  f.  p,  S5*  Spli.  puiniformti  ^  rugulosa.  Fries  Sjst» 
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4^0    *         STH,  SOIPLES  LIGNICOLES.  lÀM.  VI, 

FLJr*  Btp,  t3S»  Spli*  eo  fome  d«  ponwe;  wv^JL 

£l1e  a  crA  «or  «n  more— a  de  bois  ovvré,  nui,  corrompa  et 
qui  paraissait  être  de  boii  dur.  Le  lit  sur  lequel  rtposent  les 
Spbcries  est  bljindiàtre ,  de  vietlle&se  ?  Les  Sphenes  a'oCfrent  à 
YmL  sm  ^ue  doe  pototi  nain.  (HMervém  à  l'aide  d*iw  mtVf  oa 
▼oit  4pi*ellee  sont  aormoaléet  d^mm  BCiBelon  Incb  prononcé  »  m- 
lonr  duquel  règne  nne  légère  dépression  ;  les  bords  tant  nM 
épaU  et  souveot  un  peu  relevés  et  plus  ou  moins  iioacés. 

46.  Spb.  sanguine*  Spk,  sangamia. 

Buliiard  Ilist.  p,  171,  pl.  487,/^.  3.  Hypoxyion  pourpré.  Bol- 
ton    /.  121  ,  yff .  I.  Smrrr}>y^  t.  25^  ?  Frirs  Srsf.  Myc.  "2.^  p.  4S3. 

SchUicher  Coialog,  Fers,  Sya^f*  p.  Si»  UeCand»  FL  Jpr,  a« 

p.^^. 

£He  est  trea-petttt »  ne  paralssast  à  TaîI  nu  qne  eonuna  dc$ 

points  d'os  rouge  obscnr.  Sa  forme  est  spbéHqae,  nnie;  die  est 

d'âboi  J  euloucûc  dans  le  bois,  puis  eljc  devient  saillante  et  mènne 
rcticicicà  sa  base.  Les  individus  sont  isolés,  rarement  confluens; 
les  spbériei  reprochées  n*étant  qu*ea  petit  nombre.  I-a  spbérie 
porta  an  aommet  na  pelit  mamelon,  qui  disparaU  à  la  lia,  la 
plante  devenant  concaTe,  en  forme  de  péziae,  Ced  crott  snr  le 
bob  déponillé  d*écorce.  Cette  description,  faîte  snr  nn  échantillon 
fourni  par  M.  Schleicherf  me  ferait  penser  f|ue  plusieurs  espèces 
sont  ici  confondues* 

lAj».  VU.  spu.  mAXhiA  coaxicoLËS.  (  J/?//.  simplkts 

cariicolœ.) 

* 

a)  En  groupe i  encadrées  dans  une /tntt  de  l  tcorce. 

47«  Spb.  pëzîze  rouge.  i^^.  cocciiua  iaùûiis)* 

MkhéU,  p.  loS ,  <  3.  BalUr,  n"*  ziS^.  JUp  iUAL  s.  />.  3S. 
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4Fa.  SIXFUtft  COETICOLSS.  FA».  VU»  4'à7 

DeCmd,  Fi,  Jr,  €^      jaS.  Splu  coeeiaea;  var.  fi  «Irittina. 

Jlfye.  %t  p.  ^t%?  SehteUhet  Cctalog,  €^/er.  DgCamd. 
€.  p.  12 S.  Spb.  fausse  pézûe.  Co^er,  FrUs»  Sjst,  Myc,  2^ 
p.  41 5.  Sph.  cucnrbilnla. 

Les  Spbéries  sortent  en  groupe  île  Técorcedu  sapin  et  ne  sont 
|Mis  iféf-saiJIaQtes.  Elles  sont  d*uit  ronge  pourpre  el  loisanu  Leur 
formo  est  dans  le  premier  âge  bien  arrondie,  rétrécie  i  la  base; 

ellei  croissent  très-serrées.  A  la  fin,  on  ▼oit  le  centre  se  déprimer 
à  la  manière  des  péxizes.  Le  plus  grand  cliamt-tre  de  la  fente  qoi 
leur  sert  de  réceptacle  est  de  a  1.  On  voit  par  là,  que  celte  forme 
du  dernier  âge  n'est  pas  parlicntière  i  la  6phéne/aMite  péÛMe  de 
Bf .  De  Candolle  {Sph»  deœhnmt  Pert.)  La  éjphtg^  sënguinea  Bol- 
ton,  (lab.  121  )  fig.  t)i  a  pareillement  le  centre  erevsé*  Fojt^  ie 
texte  de  Boiton, 

48.  Spb.  pézize  noire.  Sph*  elongaia. 

Vaa.  A. — Mougéùt  tt  Ff*stkr%    875*  FIries  Sfit,  Myc,  s»^.  4a3«  Splp. 
elongita  fi  eoromlbe. 

Les  Spliérics  ayant  rompu  i'ccorce  dans  sa  longnenr,  se  lo- 
^nt  dans  la  catité  qne  forment  ses  bords  redressés.  £lles  sont 
trètracnabrenses;  ooirct;  «n  pan  sanpoadrées  d*aB  larîaeai  blan- 
cbàire;  on  les  voit  de  bonne  benre  aplaties^  et  à  la  fin  le  centre 
a'cnfonee.  Leur  forme  et  lenr  manière  de  croître  sont  loQl4i-fiitt  sem* 
lilablcs  à  celle  de  \d  Syj/t.  pczize  rouge.  {Sph,  coccinea  abietis.) 
H*  Schlcicher  a  trouvé  celte  espèce  croissant  en  grande  quantité 
aar  la  ConmUla  tmmw» 

Vab.  B.  —  Ptrs.  Oh$.  Myc.  t,p.  6S.  Sph.  Liiburtii.  Syft.f. p.  5o.  D*j4/B. 
t'f  Sffitv.  p.  24.  Fries  Sy  st.  My  c.  z  p.  I^xZ*  ScUrom,  Suec*n^  34* 
ÀJeCand,  FLj'r,  3      a^i.  6pli.  du  cjrLise. 

Cette  variété  croit  sur  le  CyU$€  «tAtmr,  Elle  occasionne  des  fen- 
tes transveraales  i  Téeoree;  les  bords  minces  de  l'écoree  délacbée 

sont  larges  el  recouvirnt  souvent  en  partie  le  paquet  des  Sphc- 
rios.  A  part  cette  tnanièrc  de  croître  et  le  lieu  natal|  je  ne  vois 
anâme  dHKrciMe  tntte  accî  et  la  var.  A. 

i 
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4^  SfB*  SlMPUSS  CQILTICOJUSS*  7AM«.ViI. 

Obs.  Cette  espèce  a  les  plus  grandi  rapports  avec  la  Sph*  cupuiarit 
Pers.  {^Sph,  cucurbitulo  jB  nigrescens  Tode.) 

49-  Sph.  de  i'ëpioe  vinette.  '  ^ph.  bcrbcridU. 

VàMs  A«      Pars.  Dù^,  WÊêth,  /».  3,  Sjnu  /  p.  Sa.  DaUschlamds 
Sthwtemme^  tfi  7.  DêCuni»  Ft,Jr>  a ,  ^.  29$. 

Le»  sphérîes  sortent  de  Tccorcc  par  une  fente  souvent  très-loa- 
gue  et  étroite.  Elles  sont  nombreuses ,  très-noires»  luisantes,  bien 
fondes }  à  J«  fin  le  somnet  te  fend  d'nne  inaniêre  hv^nlière. 
Ellci  ne  aont  gnère  plot  tiiUantee  ^  le  bord  de  l'écorce  qni 
leur  sert  de.réccplacle* 

Vu.  là,^  Fiies  Oks.  Myc.  1,  p.  176,  iab^i^fig,  3.  Spli,  rnfo-lusca. 
Sy$t,  Mfe,  9,  ^.  41S.  SehUkker  Catalog,, 

Celle  variété,  qni  croît  aussi  sur  répine-vinette,  diffère  en  ce 
que  la  fente  de  Fécorce  est  plus  large»  ptns  arrondie.  A  la  fin  les 
Sphéries  sortent  entièrement  de  leur  nîcliey  et  forment  nnt.pelite 
nasse,,  sioaiblable  à  one  fraise»  da  diam.de  1  I.  Lrar  'eonlcw 
'Cst  bmn>noirâtre. 

Obs.  Ce  que  j  ai  vu  conduirait  à  un  résultat  diamétralement  opposé 
à  ce  que  peuse  M.  Fries,  qui  dît  que  la  Sph.  rujb^fusea  est  un  cUt 
de  jeuncsie  de  la  Sph.  herheridis.  Je  eroîraîs  plutôt  que  ce  sont  devs 
variétés,  00  qoe  la  Sph.  ru^funa  est  un  état  de  matoritë  paiiûtr. 

5o«  Sph.  da  châtaignier*  Sph.  caskmeœ. 

SthUicher  Catalog,  Confer.  Fries  Hyst.  Mye»  a ,  p»  Z^f.  Conjer, 
Pers,  Myc,  Eur,  p.  3^^.  Stictis  bullata. 

les  spbërîes  sortent  de  Tépiderme  qni  se  rompt  en  traven. 
JSllcssont  très  «nombreuses;  dans  lenr  premier  état»  on  les  vdtl 
purpurin > sale;  farineoses;  aplaties  eu  sommet,  qui  est  chargé 

d'un  polit  mamelon;  puis  leceutie  se  déprime,  La  substance  inlé« 
rienre  des  sphéries  se  confondant,  forme  une  masse  d'un  ronx- 
jaunâtre  poudreux.  A  la  ûn ,  les  sphéries  se  détruisent  et  fonmia- 
sent  nn  lit  noirâtre»  moocfaeie  de  blane.  Celte  décomposition  com* 
menoe  an  centre  do  groupe.  Ces  fentes  transversales  de  Técoree  ont 
souvent  plusieurs  lignes  4e  Ipogueur.  L'édianlillon  ^  m*â  M 
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loitfai;  ptt  M.  ScMtkheff  niMitraitiine  écorce  toate  iiéria^e  do 
«fi  léoeptMlM»  ' 

h)  Confîuenles. 

5i.  Spli.  graine  de  pavot.  Sph.  spermoidesm 

Bulliard^  pl.  444,  fig.  3,  Hypoxylon  miliaire*  BiUsch  Cont.  i, 
180.  Spb.  globularis.  Hofinan  vfg.  cr.     p.  ii,  /.  3t/^*3* 
Spk.  spermoides.  Par».  Syiuf»  p*  7S.  DeCamL  FLfi'»%t  p,  %<yf, 
frUt  SyÊt,  Âfye,  a»  ^.  4S7. 

Des  grains  ronds,  d*otinotr  mat;  irèt-semblables  ft  la  pondre  « 

caDou  ,  ou  à  certaines  graines  ,  sont  entassés  sur  l'écorce,  sans  lais- 
ser entre  eux  aucun  intervalle.  La  place  quont  occupée  les  splié* 
rttadéttnitaaolfrenn  drapé  linin.  J'ai  trouvé  cette  espèce  sar  nu 
tfODiB  de  «Mua  d^KmUlé  d'icoroa.  {Sau^abeliti*) 

5a»  Spb»  poudre  à  canon.  Spi»  pulpis  pyrius^ 

Pers.  Dîsp.  meth.  p.  bi.  Syn.  f.  86.  Schum,  Sœlt.  2,  p.  159» 
DeCand,  FL  fr.  6,  p.  141.  6chUUher  Catahg*  i  ncs  Sjst^ 
Myc,  2,  p,  458. 

Cette  espèce  plut  petite  que  la  pièsédente,  en  dUTère  'inrtont  en 
ce  qne  le  tommet  de  cea  graine  a'onvre  i  la  fin  y  en  offrant  nne 

f^nte ,  qui  est  pour  rordinatre  allongée  ;  on  y  remarqne  de»  poinlâ 
iiUncs,  débrb  de  riolérieui?  des  sphcries. 

i53.  Sph.  du  rosier.  Sph.  rosœ^ 

SthleîthtT  Caiahs*  fHe$  Ois.  Mjc,  u  SfsK  Myc,  s  ; 

p,  498.  Sph.  sepineota?  IhCamd^  Wt*Jt.^^  p.  161.  XjU)Bià 
do  rosier. 

# 

'  Elle  ett  peliu;  asaîse  sur  Técorce;  diins  son  éiat  régulier,  elle 
est  eonTexe,niaU  aplatie |  an  centre  s'élève  an  mamelon  noir, 
pen  saillant,  antonr  dnqnel  règne  nne  teinte  blanchAtre;  les  borda 
de  la  sphérie  sont  noirs.  Les  individus  sont  souvent  confluens  et 

difformes.  On  voit  sur  certaines  arêtes  de  l'écorce,  la  substance 
de  la  sphêiie  former  de  longues  raies  de  5  à  6  1.  Ces  raies  sillon- 
nées et  blanches  an  miliea  ,  représentent  des  Hjfsterium  très-allon* 
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gé»;  filcl^iicCMa  cet  fait»  fetaMl  des  Mis»  dcMl  lit  paititt 
voisines  de  l'interstction  lont  renflées  et  élargies.  Um  pdâtt  hrarn^ 
cbe  de  «osier  était  toute  couverte  de  ces  spbéries. 

c)  En/auceau  central. 

54«  Spb.  eo  forme  de  mike.  Sph*  moriformis  Jasckulafa* 

SJtAXbk  êê  Stkm.     43.  ^«fptfH^»  f*  SS7.  9pb.  élanefonnis? 
DeCmd, FLJr,  6 ,  ^.  14t.  SèMMgr  CahiÊôg,  Sehim.  SmU.  s, 
159.  Aî«#  Sx»i*  Mjc,  4S8; 

li  i'éubUtsor  Técorce  un  tubercule  charnu ,  noir,  ridé»  obkMig} 
«MMraol  ^  I»  daw  aft  kwfvetir  »  tes  bords  cenflét  en  boarratai,  A« 
ctPtM  do  ot  twborcolt,  on  voit  o«  ftôcMv  do  spbérias»  ooîiat^ 
luisantes  ;  allongéfo  à  f  L  ;  droilea  \  le  lotMoaf.  giobniaox  »  te|MNK 

dre  à  la  fin  de  blanchitre.  Autoor  de  eelaiscean,  on  remarqve 

aussi  des  points  farineux  blancs,  dcbris  de  sphértes  détruites.  Ce» 
prQdjictioos  étaient  placées  à  dislance  sur  une  éooree  rouge,  de 
jtt  «e  tais  quoi  arbre.  - 

55.  Sph.  du  tremble.  Sfik,  irmalm* 

£iie  sort  de  1  ccorcc  du  peuplier  trembk  par  une  fente  orbieo* 
laire  oit  apoagée.  So  conleor  est  d'oa  bran  elair  et  lariaen. 
EUeaa  renfle  »  et  forme  «  lorsqu'elle  est  régaltère»  un  petit  oonssim 
arrondi,  dont  le  sommet  est  légèrement  contexe»  et  les  bords 

perpendiculaires.  Souvent  elle  est  difTorrae.  A  la  fin  elle  s'aplatit, 
s'enfonce;  le  diam.  excède  1  I.  L'écorce  qui  lui  tient  lieu  de  bord, 
demeure  saillanle.  La  substance  d'abord  grisàU'f  eiicrmf  »  dofknt 
noitAtre et  friable. {tk  M.  ScMeûh^r.} 


Digitized  by  Google 


FAX.  VItt»  SPH.  SES  TIOMS,  ^Spi*  CauUcolûB*) 

*)  Skr  l>f  fyw  des pUmên kerhiteiM* 

56.  Sph.  nébttlease.  Spk,  neèulosa. 

Pers.  Obs,  Myc,  1,  ^.  69.  Syn.  f.  p.  ^i,  D'AU»,  et  Scàm,  p.  i5. 
DeutsÉhLands  Sehnmmt^  >â  ^«  iHu  Sfst*  Myt,  »,  ^.  430. 

On  toit  Mr  !«•  t%tt  4m  gt««4t»  mmhOSÊkfH  êt  d«  Ib  Hordlb  • 

tabëreus«(U  pomme  de  Krre),  mie  cooche  gris-bfeuâtre ,  milice, 
ci  ccHame  tojea&e;  longae  àt  plnsfeiirt  pouces.  Sons  ce  voile, 
•OBI  d'abord  aickéet  les  sphcrîet.  £Ues  le  perçent  ensuite ,  et  pa* 
laiatrnt  coanna  das  points  noir»;  pour  la  plti|iarl  très^petiit. 
plut  frot  lanibleiit  éira  on  aggr^t  de  ploMeon  individus.  La 
forme  de  la  spbërie,  d*abord  on  peu  conique»  devient  à  la  lia 
plane.  Ces  points  noirs  sont  répandus,  souvent  avec  profusion 
et  tOtt}00rs  d'une  maïuore  fort  irrégulière,  sur  ce  lit  blaoc.  J'ai 
tronvé  celte  espèce  sur  la  Berce  branc^rsine  {Heradeion  sphon^ 

57.  Spb*  à  lit  de  coton*  Sph.  demaHum* 

Pers.  Sjrn,  /.  p,  88 «  a.  D'Alb,  et  Scfitt^,  p,  46,  ^ar.  a» 
DeCanJ.  Fi,  /r.  a  ,  p.  3oo.  Sph.  pilifera  ?  Pries  Syst.  AIjc.  a, 
p.  5o5.  Sph.  demntium  var.  «-  Scifrom.  Saec.  n°  ioa,  SckUi" 
cher  Catalog»  Sph.  dematintu;  nec  non  Xjloma  solani. 

Ja  lit  qoi  reçoit  ces  spbéries  est  on  coton  blanc»  dont  la  concbe 
cstaiinoe,  nais  le  tissu  assex  serré.  La  spbérie  est  noire,  do 
forme  irrégulière  ;  le  centre  est  Uane  et  un  peo  déprimé.  Les  tn- 

dividus  plus  ou  moins  distans,  formrnr  une  tigrure  sur  ce  coton 
blanc,  lis  sont  uu  peu  plus  grands  que  dans  la  Sph.  nébuleuse* 
Cette  espèce  croit  sur  les  tiges  desséchées  des  grandes  berbes; 
sor  celles  de  la  pomme  de  terre.  M  «  Sckkiehtr  l'a  trouvée  snr  Vjieo* 
nit  às^peL 
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5B.  Sph.  des  herbes.  SpA*  herbarum. 

Vas*  A.««*  /Vri»  Sjiu/m  p*  78 1  loor*  ««  O^.  Âfyf,  %i  p*  €9.  Spli. 
eanuplanatâ  «.  Tbdir  Meeii.  %9  P»  *■  t       -X/^  >f^.  88.  Spli. 
«ompUiMta.  DtfCfltaA  /K.      s»  p»  299.  Spb.  'tpUtte,  #f  t. 
^.  134.  iS^^n.  plant.       798.  *  Sph.  patelUi     8o5  Sph.  «om- 
plaMta. 

£Ue  n offre  a  Tosil  nu.(|ue  des  points  noirs,  qui,  dl&Uibués  à 
.^le  4btUM»9  lonnent  im.poî&tillé  assez  réguliar*  Vae  à  ia  loupe, 
die  parait  d*abonl  aphériqne ,  pnU  déprimée  ao  centre»  jouant  la 
pésiae;  on  7  dUtiogne  qaelqncfeia  nu  trèf^petlt  - mameloD» ' Les 

sphëries  sont  entourées  d*an  eoton  blanc,  qui  temlrie  remonter 
pour  les  soutenir.  Ceci  a  crû  sur  la  tige  sèche  d'une  g<;^nUe  om- 
iielli£ère.  / 

^Vab.  B.  —  Pers.  //.  rc.  var.  tecta.  Fn'es  Srsf.  Mjc.  a,  /?.  Sir.  Sph.  her- 
harum;  var.  ci.  Scl^rom.  Su^ca?  38*  ScMekher  Caiaiof,Xj- 
loma  herharum. 

Cette  variété  est  plut  petite.  En  TobierYaot  de  e^té,  on  Toît 

distinciement  qu'eiie  est  munie  dans  la  jeunesse  d'un  sl^  le  asse;: 
marqué. 

Via.  C.  Je  dois  noter  cette  variété  qui  se  dislingue  parce- 
qu'elle  est  plus  âllongce  et  divisée  au  milieu»  d'une  fente»  à  la  ma- 
nière dei  ffjstenum*  Quelquefois»  il  est  mi»  cette  nie  parait  dé- 
terminée par  les  itrîes  de  la  tige  Herbacée. 

59.  Sph.  en  coupe*  Sph.  pafeila, 

Tode  Meckl.  p.  I^b,  tah,  i5  ,  r:ïi.  %\>\\.  penetfans  a.  pa- 
Ulla.  Pers.  Syn,  f.  p.  76.  Fria  Sjst,  AJjc,  Zf  /».  5ii.  I^om- 
gtùt  e/r,i  it*'  483.  Sthlekher  Cùtalog* 

Cette  espèce  a  tans  doute  les  pins  grands  rapports  tTce  Sa  Pe- 

zize  de  la  livéche  {Peziza  Ugustki;  Pezha  ChatUetiu),  Cependant 
je  crois  qu'elle  doit  en  être  dislinguce.  Elle  est  plus  petite  ;  plus 
décidément  noire.  Elle  devient  à  la  fin  concave  ,  mais  les  bords  ne 
font  pas  nnssi  épaia  et  renflés.  Lorsqu'elle  est  jetée  dans  l'eau , 
aprii  sa  deiitcttioo»  le  centre  fe  vdèf  e  (  comme  la  cboe«  arrive  à 
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la  Péiiae  Mèhe);  nuit  ici  «n  Toit  $lon|  aonpiatecerpntcitles 
difformes,  mtit  on  très-petit  nanMlon  bîm  «rfondi  M  légnlicr. 

L'échantillon  d'aprîs  lequel  cette  description  a  élé  flile,  était 
m  récorce  de  la  lige  d'une  grande  {>laiile  berbacée. 

60.  Spb.  poileuse.  SjjL  pi/osa» 

Fers,  itùm.  €t  Destr.^t     «<H/^i  9i      Sjn,f»p*i^  VrM^H 

Elle  €5i  très-petite,  oblongue,  renlléc,  chargée  de  poils  très- 
court*.  Soo  Ut  est  on  léger  coton  blanc.  Elle  forme  des  taches 
noifd,  dnea  à  «n  poîatiUé  trèa-fio;  sur  le  tnyan  destéclié  dune 
Onibcniftre.  {Schèdcher.") 

61.  Sph .  fenrfiilëe.  Sph.  rimo$a. 

WA&mét  Schw.p,  ï3,  tah,  I,var.  «.  DeCanti.  Fi.fr.  6, 

p.  119.  Pirîes  Syst,  Mjrc  a,  /»,  4*7.  Cot^€r^  Peru  Sjrn*  J\p*%^* 
Sph.  cristaU  i0  arandioli. 

Elle  crott  tor  la  galbe  des  MUet  dn  roiean  cmniiiD«  Ellepinitt 

grise  parce  q^i'clle  est  pins  on  mohit  coiittrte  éTniie' Ingère  mem- 
brane cotonneuse  Llanclic,  qui  (l'aillcurs  lui  sert  de  lit.  Sous 
C0  ToOe»  elle  est  très-noire;  sa  forme  est  ovale  et  très-alion- 
gée.  Sa  eorliiee  se  fend  en  long 9  quelquefois  dans  plus  d'nne 
place;  souTcnt  elle  n'offire  qu'une  longue  tote  an  mtlien  ;  ce 
qui  lui  donne  l'aspect  d'un  Uxiterkm.  l'fntéricur  de  cette  vêi^ 
snlc  loge  plusieurs  sphérules  noires,  pleines  dNirie  subsianee 
blanjche.  La  longueur  de  ces  capsules  est  de  i  à  a  I.  Elles  sont 
aoQTent  accolées  à  deux  ou  trois,  et  toujours  placées  dans  le 
sens  des  fibres  de  la  fenille.  (  Schleicher^) 
'    Obs.  poœpaiea  VHf$térU  dêê  roseaus  et  la  Pueetme  de*  roseaux» 

62.  Sph.  allongée.  Sph.éoUolum. 

Pers.  Icon.  et  Descr.  f.  1^  p.  tch.  \o,  fig.  û.  6.  Syn.f.  p.  S09. 
Mougeotf  etc-t  n°  571.  Sph.  doliuruai  {crronté).  Sch/ruh^r 
Catalog,  Sph.  doiiorum.  Frits  Sjrst,  Mj-c.  a,  p.  303.  Splu 
doliolum. 

Trèf^petils  points  noirs  disséminés  sur  les  tiges  des  grandes 
Tfmie  IlL  28 
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herbes  j  vus  à  la  loupe,  ils  sont  convexes,  un  peu  allonges  en  cy« 
lindre;'  aurmontéi  d'an  petit  mamelon  bien  proooDcé.  Dant 
— les  exemplaires  que  je  tiens  de  M.  ScMeieh^r,  phisîem  îadividiis 
4iAieBt  coodiés  obliquement  enr  le  tigCf  et  Ton  y  itmer^dt  ine 
longue  faie*  Le  lit  de  ce  cryptogame  est  nn  coton  blanc  tcis-délié 
et  peu  abondant. 

63.  Spb.  du  cerfeuil  bulbeui*  Sph.  siipaia* 

Frîes  Sclerom.  Suec.       155.  Sph.  stipata.  Hyst.  Myc.  1,/».  5S8* 
>    Dolhidea  &tipaU. 

Cette  espèce  offre  des  points  noirs^  très-petite;  levr  soumet 

est  conique  et  cilié.  Us  sont  trés-nombrenz  et  tellement  rapprochés 
qu'ils  forment  dans  certaines  places  de  longues  chlnures  noir^, 
qui  paraissent  surtout  sur  les  arêtes  de  la  iige.  Cette  plante  croit 
tUr  les  tiges  sèobes  dn  eerIcnUlmIbeox  (CAm^^Zfaws  ètâbaiMm)^ 
(De  M.  SMeicker,) 

64.  Sph.  à  points  ciliés.  SpA,  exiUs, 

JSg*  347.  Spb.  iremienlaria*  Cmi^*  Ihdb  MM*  1 1  ^*  3a- 
Veraienleiia  biipida* 

.  ▲  Tenl  «Qt  ce  sont  4u  points  ndtrs  très-petits,  qni  focment 
nna  tigrare  légère  sur  la  tige  sèdie  d'nne  plante  betbacée.  A 
Vaide  d'nne  forte  loope ,  on  Yoit  qne  cbaenn  de  ces  points  est  na 

amas  d'individus  terminés  par  des  poils  assez  visiblcS|  surtout  d^ns 
les  bords  de  ces  petites  plaques.  Celles-ci  sont  allongées ,  son- 
vent  marquées  an  milieu  d'un  long  sillon.  Les  exemplaires  q«l 
ont  fonmi  cette  description  m*ont  été  Uansmia  par  M*  SdUeicker% 
ions  le  aoiii  de  Phmieulgfù^  confiaeiu  Fries. 

«Sur  les  c6nes  du  mpm. 

65.  Sph«  des  cône^*  Sph.  sirobUùta* 

Ptrs,  Ohs,  Myc  I9  p»^,  U^fterium  ooiugennm.  Syn^  f,  p,  toa. 
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l)*Alh.  etSch^v.  p,  h-j,  Fries  Sj-st»  Mjrf,  *ip»         Sph.  »tro- 
bUina.  ^chleicher  Catalog*  .  ' 

£Ue  croit  sur  les  écailki  des  cénet  du  up!n.  -  A  la  natsniice 
elle  fend  Tépideniie  et  l'onm  en  long  à  U  manière  des  Byste* 
r&uum  Dans  la  anite  cette  onvertnre  t'arrondit  ploi  on  moins  ; 

rifitérieur  est  noir  mat  ;  plane  ;  soutenu  par  les  bords  circulaires 
de  l'épiderma  da  cône,  A  la  fia  cette  production  t'allonge  tant  soit 
pen^  coniqnement  on  cyUndrîqoemcnt»  toujonn  mvnte  de  Té- 
'piderme  qui  Ini  sert  d'étoi.  Il  se  pent  que  ce  cbangemeat  dans 
rétat  de  la  Sphérie  ait  donné  lien  à  JUJH.  D'M.  eiSckm.  de  dit^ 
tîngaer  ici  denz  Tari^tës  ;  Hjsteriitm  a-  rimosum  et  osi&Uatutn  ; 
ce  qui  serait  une  illusion. 

.     FAM.  IX.  SFH.  DBS  FAUILLES  8ÀU1£S.  {S/fA,  OTUlt/b/im*) 

OoittaHi  JHT dlsr  téiekêi  dè  iaJèaUte.  (Depnaca  Me»; 

Pbyllosticta  Pen,) 

m  m 

66«  Spb.  i  cadre  noir.  Spi,  cireumçtUlaia. 

SâêuJL  —  Sowerhjft  t,       f  fig.  4<  Pers,  Syn,f,      $0^  91.  Spb  ^ 
pvnetiforinit  >■  ambigna.  Moùgeot^  et€*\  1^  €63.  DeCauJ, 
Pl.Jh,  a  t  ^  304.  Xylonia  UebenoVde  far»  «e      6  «  ^,  147. 
Spb*  lîebeiioïdé  Tar*  «  Qvemîaota* 

Il  se  forme  sur  les  feuilles  mortes  du  cbéne  des  tadies  blan** 
cbcs.  Sur  ces  taches,  s'établissent  des  sphéries  trcs-peiiles ,  con- 
vexes, luisantes,  assez  régulières,  de  différentes  grandeurs;  elles 
aont  distribuées  irrégulièrement,  et  non  pas  en  cercles  coneen- 
triqnès.  On  les  Toit  des  deux  côtés  de  la  feuille.  Ce  qui  est  ici 
fort  remarquable,  c'est  qu'une  certaine  substance  noire  coloré  les 
nervures  de  la  feuilJe  et  y  forme  des  lignes  noires  continues,  sou- 
•vent  circulaires;  ce  qui  arrive  principal<»m^nl  ouiour  des  irous 
de  la  feuille.  Cet  effet  bien  rendu  par  la  figure  de  Sowerbj-,  aura 
donné  lien  an  nom  qn*il  a  donné  à  ce  cryptogame.  Celte  espèce  est 
commune.  Je  l'ai  trouvée  en  SaupoMùf» 

Oss.  Elle  peut  fort  bien  avoir  été  confondue  avec  la  Sf»h.  punclif%»r* 
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w/5  (  ^.  Mougeot  y  rtf.,  ^2),  laqtielle  croft  en  foule  snr  des  feu  llpj 
qui  ne  "îont  point  tacbrev.  C'est  bien  de  notre  espèce  que  M.  Per- 
COOQ  a  voulu  parler  au  sujet  de  sa  4$*^^.  punctiformis  y  amhigua. 
Il  fait  mention  du  travail  de  quelques  insectes,  qui  «arâient  pro- 
duit les  taches  de  la  feuille  ;  et  en  effet»  i'j  ai  dënicKé  un  ver  logé 
soos  une  toile  blanche;  nais  les  points  noirs  tout  bien  de  vérita- 
bles Sphënes.  Compues  le  PhacuUt  tn  pùfyg9m$  Pkatidum  dbs- 

Vai.  B»  »  tomarclt  Dût.  Enc.  3»  /»■  47>*  lieheo  eastanearius.  DeCar^. 
L    Xyloma  liebenoide  var.  j8  147  Spk  licbeneîdi 

yar.  ]B  CsrtsmgeoU.  Fries  Oèg,  My€.  i,  p.  sos  Z|1oma 

Cette  variété  ne  diffère  guère  que  par  le  liea  natal.  Le  crypto* 
game  se  détruisant  au  centre  »  y  laisse  voir  un  point  bUncbâtre. 
On  reoMniiie  ici  les  mémaa  lignes  noires  colorant  les  nemuct  d« 
U  faille,  dont  lis  Wthm  Mot  dùi  cttli  wîéié  piiiâ  jauÉtm. 

67.  Sph*  ooDcentriqae.  Spk*  drcumam^ 

Mougeot  et  Krsf/rTf  n°  480.  XylotBa  eîrcînnans.  DeCanJ,  PL 
fr.  S  f  p.  1S6,  Xyloma  à  double  face  {Xjrioma  bifrons.)  Frits 
Obi.  MyCm  2,  p.  365.  Depazea  qtiercina.  Sy$t.  Myc»  2,  p.  438. 
Sph.  (depazea)  bifrons   {exclue,   syn.  Soiv.  t.  ZfZ  ^  fig,  4. 
Snh.  ciroumvallata  }.  SchUUher  Catolog,  Xjloma  circinnaiis. 

On  fcmarqne  tv  les  iemllct  mortes  da  cliéno  des  tecbet  oïlit* 
culaires  d^nn  jaunâtr*  olMcnr.  Sur  cet  teèhes  (et  non  uilfeof») 

s'établit  un  cryptogame  noir,  aplati,  de  différentes  grandeurs  et 
de  formes  assez  anguleuses.  Ces  points  noirs  sont  rangés  sur 
dea  lignes  eonccntriques  pins  on  moins  régulière»|  et  qui  quel- 
quefois (comme  dane  rezemplaice  de  Mil,  Movgeot  et  NMÙcr) 
•ont  presque  coniînaes  par  le  npprochement  des  individoti  et  Ipbi 
un  effet  remarquable.  Ces  productions  noires  sont  visibles  des 
deux  côtés  de  la  feuille,  ce  <}ui  provient  de  la  destruction  do  pn* 
jenchymct 
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)  Croissant  sur  àesftmttti  non  toMeé^ 
Gô.  Sph.  en  fonne  de  points.  Sph.punctiformism 

Pers,  ZHsp»  method.  p.  5i,  Sy^,  f.  p,  90,  y»,  ce.  Pries  Sjrstm 
Jfyr.  m>  p,  &lS*  Schkkher  Catalog,  DeCanJ,  Fi»  fh^  a, 
p.        Mougsott  tit.t  9^  Uu  Frieë  StUrom»  Smt,  m*  S8. 

Elle  est  très-petite,  aplatie,  bien  orbtcnlaire,  noire.  Dint  son 
dernier  état,  elle  jone  la  pczize,  le  centre  étant  blanchâtre  et  dé- 
pcimé.  La  feuille  de  chêne  est  à  cette  place  très-mince^  transpa- 
iMite  on  même  tron^.  Let  iadividot  sont  épnn  à  dialanee  Mir 
1»  cM  iapéraenr  de  In  leirilU.  Ut  tiempbim  MM  do  IIU. 
^eof  €te.,  et  Friu  m'ont  para  offrir  des  Spbërict  encore  pin»  pe* 
tiiet  et  paa  autaî  décidément  ônibiliqaéte. 

69.  Sph.  en  forme  de  tache.  Sph.  maculœformis. 

Pên»  Oitp*  WÊtthm  p,  la»  Sfn*  f,  p^  jo.  âpb«  maeidîforniîf. 
JMSMtfMf  t  e*0t  My^*  a»  p»  Sa4^  ScMn^ 

tkst  Cmohg.  ArCem/.  Pt.Jr^^^  ^*li3« 

Ya&.  a.  —  Dea  ipbéries  semblables  à  des  points  dill'ormes, 
noirâtres,  se  réunissent  en  petits  groupes.  Elles  devkaneot  à  la  iia 
ConcoTOa  ei  gnaàlrea;  ee  qui  produit  de  petites  tacbe^,  do  colu 
lonr  aidoife»  tov  lo  oM  infÉrimu  dm  faniHoi  dteMt. 

Obs.  Compare^  làBkn  épipbylle  {DmoHom  epiphjrilum),  (Voj-. 
tome  lUf  p.  3330 

y  Al.  B.  Des  taches  produites  par  des  Spbéries  semblables,  se 
trouTent  sur  la  face  inférieure  des  feulUes  du  àcire»  [îkhUicàer, } 

Via.  C.  —  La  mc^me  espèce  croit  en  grande  abondance  sur 
In  /ace  iniérieure  des  feuilles  mortes  de  VÉraàlê  s/coiaore^  Un 
ygor  colon  cnlonio  htê  apbérioi  et  lenrt  petits  gronpet}  on  lo.^oit 
aiénie  fonncr  çà  et  là  nno  concfao  aranénao  Ibrt  subtile. 

Obs.  n  pourrait  bien  se  faire  que  M.  Schleieher  eût  pris  ceci 
pour  son  Demafiam  acerinum.  On  verr.i  aussi  à  distinguer  »  s'il  se 
peut  %  celte  variété  de  ÏÉri^/phé  de  C  érable*  (  F",  p%  3^9.  > 
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70.  Sph.  ëparse.  Spb.  dispersa. 

Des  f pMfMi  tout  fome  d«  pmiilt  aoift,  peu  ntîbitt  à  FcmI 

an,  aplaties,  de  différens  vofumes,  sont  rcpandaes  à  profusion 
sur  le  côt^  inférieur  des  fcuiiies  morte*  de  Térable  champctre. 

71.  Spb.  du  sumac.  Sph.  coiiaî, 

Schltichtr  Caimbg, 

II  se  iiiaiiifestc  sar  le*  fouilles  mortes  du  Siunnr  faste i  des  UcLe« 
noires.  A  l'aide  de  la  loupe»  oa  y  aperçoil  de  très-petites  sphérict 
d'oD  noir  nut  ci  c«toaMtt»  Ettct  font  ÊÊmskéuûaitm,  WÊm  pn 

DOPlbtVIllM. 

7  a.  Sph.  violette.  Spk.  çiatacea. 

Pries  Syst.  Myc.  5»   p.   ^^\.  Pers.   Sjrn.  f.  p,  16S.  Didernu 
con^Uiialoni^  n^c  non      160.  Fnligo  TtoUctaf 

J'ai  trouvé  tar  nne  fwiiW^  tètilie  do  ohéoo  'une  Ugiire  coaclie 
d*on  violet  trèsHilair  oc  Muent.  Elto  te  nnmee  vert  f  exliênnié 

de  le  feuille  i  un  violet  ploi'IbMé.  Cette  partie  est  grenue  .marte , 
et  je  crois  y  dislinguer  des  restes  de  sphéries  aplaties  ;  les  plaques 
violet-foncé  s'attachent  plus  particaiièrcmeikt  aox  aertares  do  la 
Initlie  et  le»  iMrde  Hèninégulieii  de  otopiegaii  eo  twifagal  da 
lamiaw  tebla»  soae  dégiadate  de  aàaaae, (ifaimeieMi,) 

Oas.  M.  Fries  dit  de  sa  Sph,  (nolacea,  qu'elle  habite  sur  la  Fulkgo 
molacea  (des  auteurs).  H  pourrait  très-bien  se  faire  ^ne  tout  ceU 
ne  fût  qo'noe  seule  et  même  plante*  qni  eût  aussi  pour  syaonîme 
le  Diderma  €9m^lanatum,Vvtu  Ce  qui  me  le  ferait  croire«  e'estd'oa 
o6t^,  que  fe  ne  yroh  r^-ins  ce  que  je  déeris  qa*ua  «ml  orj(plogaaMa 
et  de  l'autre ,  que  M.  i^ries  n'ndmet  pas  même  les  geom  Fk^gm  et 
Did§rnM  de  M.  Persoon.  (  Syêt*  ùrh»  ptg*  f  «  p,  tfo  €t  t4lL) 
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VAH.  X.  SPH,  OS8  FEUILLES  VEUTES.  (^S/?//.  i^ifîdi  JoUcB.) 

*)^Mi€t  pheies  êurdeê Uiehei  de  Iv/WGfe. 
73.  Sph.  da  lierre.  «S^p^  hederœada. 

Yjlft«A.  —  Prrj,  Syn.  f.  p,  90.  Spb.  puncliformis  /3  beder».  DeCanA, 
FL  fr.  2,  /».  199.  Sph.  lichenoide  S  <rf  6 ,  147,  148» 
var.  t.  Friê*  Sjit.  Mjc,  Zf      6x8.  {Depazca)  he- 

derceola. 

On  iroit  sur  let  feoillei  da  lifrrt  d<»  taches  blanclie»,  no  peu 
cotonneiiSft,  ronclef,  ralouHes  d*iin  ynoUî  ol»fl€fir»  Ab  miliea  de 

CCS  Uche&  sonl  disséminées  des  sphéries  noires,  lutsdQtes,  sail* 
lantes,  coniques,  très-petites  et  qui  sont  entourées  du  coton  blano^ 
qui  semble  les  sontenir.  JU-s  sphéries  sont  très-pea  norabrea- 
ses  et  la  laebe  blaoche  est  au  plot  de  %  !•  de  dianèlre. 

DeCamd,^S€hitkkêr  Ciiaift^  fipbt  bysliai /><rfa 

Cette  Tariéié  difUère  assea  essenti^lement  de  la  première*  Les 
tacbrs  sonl  d'un  rotissâtre  tirant  sur  le  violel.  On  n'y  voit  point 
celte  auréole  violet-obtcur,  luisant,  qa'on  remarque  dans  lapre* 
vièfe  irarléléy  ««tinir  de  la  laalie*  Am  eostraire,  la  tacbe  cal  ici 
termiaée  par  «a  petit  rebord  janaltre*  les  apbériea»  ée  idi£férai« 
tes  grosseoESi  sont  beaucoup  plas  oombreniea  et  occupent  tont  le 
disque. 

74-  Sph.  4tB  la  patience.  Sph.  rumicis. 

Cùi^er*  Pers,  Syn,  f,  p.  207.  vËcidium  runûciâ  a,  Trmite  sur  les 
Champ,  eomêst,  p.  iSy.  DeCani,  Fl,  fr,  a,  p^  341  €» 
p*  %u  Eeidinm  roogistaBl.  jEsMiam  rnbaUam  c 

Oa  voit  ior  les  feoillei  wtes  da  Fbtme»  (ifaunex  c^tusffbSUi  et 
il.  aeaUu  DeCand.)  de»  taches  bbiae^jannâtre  au  centre,  entou- 
rées d'un  cercle  pourpre-noirâlre,  qui  se  nuance  sur  1rs  bords  au 
I)ourpre  clair  et  même  au  rose.  Ces  Uches  s'agrandissent  su  diain. 
de  a  à  3  L  JL«s  apbériaa  ae  a'étahlîsacat  ^e  /ort  Urd  aaeeatre; 
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44o  SPIi.   DES  FEUILLES  VERTES.  X. 

ausit  «rriTt-t-il  qaVlIct  nuwqacnt  touvcot;  cependant  je  kt  ai 
trér^istineieiiieiil  obserréci.  Cette  e»pèce  est  très-commiioe  wr 
les  RtuiÈex  qa'on  troave  au  bord  dea  ehemîna  et  dana  lea  limx 

Oas.  J*«i  liea  de  eroiie  que  ceci  ann  été  pris  par  2L  Persoon  pour  va 
.  £lat  imparfait  da  VMeUSum  mmiat.  «  J&Mbt  iittUdm  sënguùte»^  tf#r*  a 
el  qa*il  y  a  au  eoDfviîon  entre  cas  plaoïet.  De  mwM  est  il  .eertain  qaa 
VJEiùdîmn  rumids  Pen .  dMiéehé  par  MM,  Mmtgm^  tH^     a8C  aMa- 
tre  une  tonte  antre  espèce. 

Sph.  de  la  scabieuse.  Sph.  scabiosœcok. 

JhGamU  147,  149*  Spb^rie  lichenoîda  m.  rita- 

lÂOMeeoia.  RUi  Sygt,  Mye,  a»  ^,  53a.  Sph.  dtjMtea,  y»guÊ 
var.  f*  lealiiaiBMla* 

Taches  blanches,  orbicalaires,  entoaréea  d*OB  large  cercle  d'oa 
brun-purpurin.  Le  diam.  total  atteint  i  ^  1.  Les  sphéries  n'offrent 
que  des  points  noirs,  sur  ces  taches  blanches.  Elles  sont  lrès-pc« 
itoaabfeuiiea;  on  n*ea  voit  loiifcntqa'nneaenle.  Cea  taohea  répio- 
dnea  anr  la  face  lopArienfo  dea  iBBillea  de  laScoftefe  det  boàH 
éek  eka/nps,  la  bigarnnl  aingnlièreaieiit. 

7 G.  Sph.  du  muguet.  Sph,  conçallariœcoh* 

DêCand.  FLfr.  6,  p,  148.  Sph.  b'ohcnoide  Tar.  a.  eonTalbrls- 
eela.  Dmtsihlands  ScAw.  jj,  Sphisria  cmenta.  Frief  SysU 
Myc»  %f  p*  53i«  Spk*  déporta  enienta»  SehUkher  CtUmlt^» 
■Sph*  eroenta* 

Tacbea  oblongnea,  rooMca  an  centre,  bordéea  dNin  bran-fior- 

purin  noirâtre.  Les  poînU  sphi^riqucs  noirâtres  sont  plus  nom- 
breux que  dans  l'espèce  précédente.  La  longuear  de  la  tache  al- 
ieint  3  L  £lles  s*établiMent  sur  la  lace  snpérienre  dn  Mt^guet  scem 
de  Salomon  et  du  MugiÊéi  nwltffhrt, 

77.  Sph.  ?  de  la  jonce.  •  S^*f  rmkL 

Un  trouve  sur  les  feuilles  encore  vert»  de  la  Ronce  commune 
(  Ronce  arbrisseau  DeCand.  Rubus  fruticosus  )  dea  tacfaea  d*iia  aonx 
lermgiaeux  \  d'abord  orbîcntaiBBa  ,  pvU  a*étendMM  4aoa  ont  foiM 
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irréguliére  et  se  prolongeant  quelquefois  jusqu'à  r  p.  stir  un  de5 
iMifdi  ét  U  fdiaUe.  Au  milien  do  Ms  taches  rousses,  il  s  eu  établit 
«M  avirt  q«i  cat  blnidie  ;  aa  ft»me  B^caf  pta  régtMrtt  et  aa  plan 
ii*cat  paa  tonjotin  aa  centre.  La  tacbe  ronsae  cat  tonjoiiia  bordée 
d*iiiie  raie  ptea  oit  motos  large  d'an  violet  obscor.  L'espace  roux 
est  sûuvfnt  marqué  de  plusieurs  taches  blanches-  ce  qni  juut  pro- 
venir de  la  confluence  des  individus.  Les  sphéiies  sur  la  partie 
bJaache  sont  très-pan  apparentes |  ce  ne  sont  gncre  qne  de  petits 
toberenlea  UancbAlres.  Malgré  cette  difflrence  avec  les  espicea 
précédentes,  je  ne  saoraia  où  placer  aiUenra  ce  cryptogame  trèa- 
commun  dans  nos  haies. 

Obs.  C«rci  n'est  peut  être  autre  chose  qnt  ces  taches  qu'on  observe  sur 
ia Diee sapërieore  des  feuilles  delà  ronce,  lorsque  la  Puccinîe  de  la 
ronce  se  loge  de  lantre  c6té  et  eorrompt  ainsi  ces  plaees  de  la  fienille* 
(V.  page  48aO 

78.  Sph.  de  l'amelancbier.  Sfh.  amekuichUn 

Schleicher  Catal  g.  Corder,  DeCand,  Fl,  fr,  6  ,  p,  57.  -£ci- 

dium  ainelanchieris. 

On  voit  sur  le  côté  supérieur  des  feuilles  encore  Tcrtea  ^tVAii$iet 
wttdanehieri  {C^iatœgm  amdanehier)  des  taches  peu'nombreosèi^ 
<l*an  eiolet-noîrâtre  et  luiaant.  £a  lea  obienrant  avec  une  forte 

loupe,  on  y  aperçoit  un  amas  de  très-petites  sphéries  noirAtreS| 
mal  conformées  et  peu  saillantes. 

**)  Séries  ne  tê  i^eant  pas  sur  des  iaoku  de  ia  feuiUe» 

79.  Sph.  des  graminëes.  Spk.  graminis. 

Pers,  Ois.  Mje,  \  y  p*  i8,  tab*  i ,  2.  Syn^  f.  p.  3o.  D'Ath.  et 
Schw.  p.  14.  Deutschlands  Sclitvacmme y  n  ''  53.  Schleicher  Ca~ 
talog.  Fries  Sjrtt,  Afyc  2,  p,  434,  vajr,  tt,  DeCami.I^i,  Jr,  s» 
p»  a^i. 

Bile  eti  d'un  noir  «et  ;  d'âne  forme  allongée*  dUptiqoe;  pin- 
aieura  iudUidvt  aont  aoooléa  pour  former  dea  tacbea,  dont  lea 

plus  longues  n'excèdent  pas  i  {-  1.  Elles  bigarrent  toute  la  feuille, 
ae  plaçant  toujours  en  long,  dans  le  sens  de  ses  fibres,  La  sur- 
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fâoe  de  U  tphérie  parait  couverte  d'an  léger  duvet,  dont  il  itt 
donleuz  qa*il  toit  propre  à  le  iphériet  4Ni  qa'il  provieaae  dee 
polie  de  la  teilic  On  tfowe  eette  «epèee  mt  differeatet  gcivi* 

mi9$i  TSfytméBmrope;  Y  TvNiiÊ9iimeef  Ht* 

8o.  Sph.  du  gni.  Sp/t.  i^isd. 

D*Alh.  et  ScJnv.  p.  *jS,  i".  2,/^.  I.  Sph.  atrovirens,  et.  DeCanJ, 
FLJr.  6 ,  /».  146.  Sph.  visci.  Pries  Srsf.  Myc.  a ,  ^.  âoi.  3W- 
^ro/ ,  tf/f . ,  n**  486.  Deutschlaïuis  ,Schw(umme^  n*  76.  iiph, 
atrovireos. 

Elle  est  angoleme»  noîrAtre  mat;  le  Bomniet  offre  des  pomteé 
connWentei,  maïs  courtes*  jaunâtres;  an  niinea  de  ces  pointes»  la 
centre  paratt  on  peu  d^rimé.  Ces  extrémités  jaunes  désignent- 
elles  le  sommet  d'autant  de  spliérales  réunies  en  un  faisceau?  Sur 
ces  sommité»  s*élève,  d'après  les  auteurs^  un  pelit  ûiet  droit  ou 
tordu*  qui  se  détruit  aisément,  et  qae  je  n*ai  pu  voir  sur  les  îndi> 
▼idns  sees.  Ces  spbérîes  sont  petites  et  éparses  dans  Félal  de  jeu- 
nesse ;  mais  dans  leur  maturité»  elles  forment  un  grenetis  d'as- 
sez gros  grains,  très-ierrés  et  rangés  snr  des  lignes  assez  réguliè- 
rement parallèles.  Une  feuille  de  gui  en  était  toute  cooTerte. 
LScideidier,\ 

Ovs.  Les  échantillons  de  MM.  Mougeot  et  Nesiler,  montrent très-lnea 

cctle  spkeric  dans  ses  deux  étals. 

FÀM.  XI.  8FH.  SlUfLES  FONGICOLES.  {SpA*  simpUcCS 

Mspèces  croissant  tut  tes  ehamp^pions  (  excepté    ii*  83  ,  s*it  sevé' 

ri/tc  qu  'd  ne  doit  pas  cire  nuni  au  n°  84  )-  Cette  famille  se  disiim- 
gue  de  la  fax.  y»  dont  les  sphérUt  sont  compaséfs» 

Sf .  Sph.  de  la  Ihéléphore.  Sph^  epmyi^ 

Ehreoberg  Sylv,  Berol.  p,  ag.  Cytospora  epimfees.  Friti  S/sf. 

p.  4)9.  Sph.  epimyees.  Pem  Sjm  /  p.  si.  Spl^ 
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lignea.  ?  Co^ftr»  J'h'es  ^^si,  MjCé  %t  ^  l8^*  CcoaDgium  tur« 

giduin  ? 

SIk  lart  tU  dMtoDi  r<éflOffce;  «Ait  Tétom  élaiil  délniîta,  ell^ 
devcore  impIsBléâ  d«M  le  bois  no.  Daai  -U  jfim«itt»  cVtt  wi 
boDton  grisâtre  conlevr  de  ebair*  Lorsqu'elle  ^etllit  et  se  dessè- 
che, on  voit  le»  bords  se  détacher  el  montrer  une  cxirémilé  jau- 
nâtre et  cotonneuse.  Dans  rintérieur,  qui  est  aplati ,  s'assied  un 
bourrelet  ciroalaire  on  allongé.  An  centre  est  vn  corps  proéminent 
ridé»  qui  étant  détntit  fait  place  à  nne  ctrité  noire»  La  coolenr 
générale  cstnnbmn^irftlre,  qnisecbarge  d'une  poassicre  blan» 
châtre  dans  TëUl  de  dessication.  Le  diam.  est  de  i  à  3  I.  an  pibs. 
Celte  espèce  est  Irès-conirminc  sur  les  brandies  tombt'c»  du  chône. 
£ilc  s'établit  dans  les  places  occupées  par  la  Thcléphore  chasse 
écone  tricoiotig,  (Th.  comedens  Nées  et  Friit.)  Fojm  Âfyoograpk* 

Oss.  Ceci  doit  être  distioj^  aTeo  soio  de  la  Sph,  As  thinâ  (  Sph» 

8a*  Spb«  petit  tcMinoaa.        Sph.  Qcro$ptrmm  irkohn 

TbA  MetkL  *f  p.  47»  /«Ai  XF",  fig,  iso?  Sph.  aerMpermiun 
Tar.  j8  trieolorf  Frkt  SjMt»  My€^  St  P'  ^7  ^  SplmtoneiM 
aeioipcniiiiBi  7 

Cette  espèce  singulière  et  qui  pourrait  bien  ae  pat  appartenir  av 
genre  Spharia^  s'établit  tnr  la  Tk^i^phom  anu^ge^cotonmie,  (  FI 
tome  JJIf  p*  219.) 

^6,  Sph.  carmin  lisse.  Spk.  roscl/a. 

D*AU>,  ët  Sch.  p.  35,  fah.  VU^  jig.  3  ?  AWs  SfiÊ.  p.  di8, 
44f  fié*  ^Cs»  B  r  Frie»  Sy$i.  Myu  s,  p.  441  ? 

On  trouve  sur  les  vieux  troncs  de  sapin ,  et  sur  les  branches 
tombées  de  cet  arbre»  une  couche  d*un  beau  carmin  clair;  elle  est 
d'abofd  humide»  presque  liquide»  puis  sèche  et  luisante  comm^  un 
irerois.  Cétte  snbtUnce  n'alTecte  aucune  forme  particulière;  die 
suit  les  contours  des  corps  auxquels  die  s'attache  et  qu'elle  co* 
lore  souTCOt  dans  une  grande  cteuduc.  Dans  Tctal  où  je  l'ai  vue,  je 
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444        mi/aixPLis  fovgigolbs.  fax,  xi. 

n'ai  pu  y  remarquer  aucune  sphérie*$i  elle- demeure  lellei  ce  fera 
platée  la  TAekpkonasieriiis  (Tbâéplioie  ctraïui)  FityniomeWf 
p*  199,  Hab  il  pooRtît  se  &ire  qae  eed  ne  Iftt  qa*un  état  im- 
parfrily  im  peat-iltte  le  Ih  m  lequel  s'assied  Tespèce  suivante. 

84.  Sph.  carmiii-poutlieux.  Sph.  hœmaiea. 

mUegmiUf  JFhks  Sx*t*  Myx,  1,  p.  441.  Sph.  rostO*  jB  bma- 
tea.  Cotifte,  Pêrs.  Syn.  f,  €8*  Sph.  «orsBtU.  IPJSh^  tt 
SeAtP,  p,  3$.  PIries  S/tt*  Myt.  %^      440  cvm  spu 

.  Couche  ronge-cerise  mat  au  ceiilrc;  de  là  nuancée  au  rose;  Ic« 
hords  chargds  d*un  farioeux  blanchâtre,  iiur  cet  enduit  s'clablis- 
sent  de  petite»  sphéries  d'abofd  couiew  de  chair  el  à  la  fin  bni- 
set;  daos  leur  dénier  état»  elles  ol&eiit  «ne  osvertote  fiirt  étar-, 
gie.  J'ai  trottfé  cette  belle  sphérie  sur  le  Délaie  eorÙKe  bianc  det^ 
tùus  (  D.  #ifétef  oAa)  tome  //,  488 ,  et  sur  plasîenrs  espèces  de 
Poly porcs  (fo/es  tonie  UI,  p,  8a,  106,  112,  ia5,  141,  16a 
et  171.) 

DOTHIDE. 

(Doihidea.) 

Le  périthèque  n'est  pas  distinct  du  Siroma  (réceptacle 
commun.  )  Llntérïenr  de  coulear  blanche,  n*est  pas 

gélatineux.  Le  mameluii  percé  (fis^iolum)  est  peu  vtsi* 
Lie  ou  nul* 

« 

Croissant  sur  ies/euiUes* 

I,  Dotbide  du  muguet  DoMdeaasieroma. 

YàM»  A.  —  DeCend,  Pt.Jh,  6,  ^.  tS3*  Ailecena  àm  Seeee  deSetoaMOb 
ÂÊMgtot^  ti€*t  tP  C58.  Asleronui  poijgoiialL  Sehttkher  Çm- 
taleg»  ihci  Sysi,  JUpe^z^p,  56ew  Dothidea  aiterooia. 
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DOXUIDE. 

Grandes  ttèhcf  oirales  d'an  noir  mst;  1m  bords  perdent  leor 

teinte  par  une  nuance  prolongcc.  Le  centre  offre  à  la  loupe  de  pe- 
tits tubercules  mal  formes,  sur  lesquels  on  remarque  un  point  blan- 
diàtre.  Cet  iodivido»  tubercalevx  sont  qaelqucfois  isolés  ;  dans  la 
Yieillettt  leur  centre  se  déprime  et  devient  blanc.  Ce»  taches  for* 
ment  nne  tigmre  remarquable  tnr  la  ftce  anpërieare  det  fenillea 
malades  du  muguet  anxieux  {Com^affariapofygonatmn)t!t  do  mu- 
guet multiflore  ( GMif.  muUi/iora),  Les  plus  grandes  taches  sont 
losgnea  de  6  I. 

Obs.  Compares  le  Bitte  in  htrèêt  B  (  DmmImmi  fuB^^ttÊm). 
(Voy.  tome  III,  p.  33i  ) 

V4n.B.«M  Sehkkhtr  C^ùUg,  Xylema  oonYdlatû».  Csfi^.  PeCtmd» 
FLfi.  6,  i3S»  Spk  en  léseaa*  ErUs  S^tt.  Myt.  a«  ^»  SCo» 
Dothidca  retieviata* 

Petites  pyramides  noires»  surmontées  d'un  point  blanc  et  coton- 
menx*  Ellet  font  isoléea  on  confluentes,  pour  former  det  uchea 
fort  petilei  et  tret>nombrentet.  Ellet  reposent  par  pboei  inr  un 
lit  brun  et  poudreux.  JJtM  longnea  feuillet  du  muguet  angulenx 

{Conv,  poij'gonatum)  sont  couvertes  de  ce  pointillé» 

a.  D.  fausse  puccinie.  D»  puccinioides* 

DeCani.  FL  fr,     p.  ti%,  Sph.  busie  pnoemie*  MmigeoiiHe,^ 

rp  566.  Fries  Sysf,  Myc,  a ,      55i.  SehUUher  C^talog, 

Ella  orolt  tnr  le  bais.  Lorsqu'elle  se  loge  sur  la  face  inférieure 
dee  feuillet»  elle  ctt  petite»  enfoncée»  de  figure  difforme;  Tépi- 
derme  de  la  feuille  se  montre  tout  autour  comme  un  cerele  blan- 
châtre ,  qui  même  la  recouvre  en  partie  dans  la  jounaiee.  Si  la 

spbérie  a  crû  sur  l'écorce  des  brandies,  on  la  ^oil  soiiii-  de 
Fécorce  dont  Ict  bords  la  soutiennent»  elle  est  allongée ,  beau- 
coup plut  grande  qua  dant  la  premief  cas;  ta  turfeoa  ett  tou- 
jours noire  ;  trèt-finement  grenue;  ce  qui  indique  un  amat  de  pe- 
tites splicrulesj  des  points  blanet  qu'bn  remarqua  çà  et  ii  dénote* 
raient  la  desiruction  de  ces  sommitus.  Ces  masses  allongées  sont 
conlloenlm;  une  lente  de  Técorce  communiquant  à  une  autre. 


44^  DOTHIDIS* 

3*  D«  de  Formeatt.  ulmi. 

Sowerhjr,  t.  374  t  fig.  3.  Sph.  ulmarta.  DeCand.  F!,  jfr.  a, 
p,  s88.  Sph.  f^ilUr  xyloma.  Deutschlands  Scliwaeinme  eigicc» 
n**  3a.  Schteichtr  Catalog,  Spb»  ulauL  Frits  Sjrsi»  -  Alyt,  If 
Dotliidea  ulmi* 

Cette  etpèee  croit  sur  le  cèté  rapérieur  dee  IntUet  morlei  de 
l'onne.  Elle  se  awDtre  eostlbnM  de  paqaels  orbîcalaim  bénit» 

phériques,  tonvent  conflaens;  dont  le  diam.  excède  i.  I.  Vus  de 
près,  cîiacun  de  ces  paquets  offre  un  aggrégaf  de  plus  pelils  grou- 
pes, dont  chacun  a  été  recouvert  dam  Tenfaoce  d'oa  voiie  blanc 
tfàt-minoe.  Les  Veiligee  de  oes  Totlei  partîeb  deneaniiit  dana  U 
«uiae  gMnley  7  prodniiciit  une  aorte  de  labyrintbé:  L'iûtéricw 
ee  compose  de  trce-petiis  grains  apletîf  ;  d'an  noi^  wmU  Dana  le 
irîeiltcsse  la  plante  prend  nn  ceil  gris>blenAtre.  Les  feuillet  d'orme 
te  chargent  abondamment  de  ce  cryptogame. 

**)  Cfoùtant  sw récone, 

4*  D*  du  bois  gentil*  Z>*  metirei. 

JhVirs  OBs»  Myc,  i  ,  p.  17a.  Sph.  mezerei.  Sjst,  Myc,  z^p*  SSf. 
Dûthidea  uiezereL  SchleUher  Catalog.  Sph.  meserei. 

Elle  tort  de  réeoree  cful  la  toatleal  dieolaireaunt»  Elle  ett 
noire»  cbtrgée  d^en  tièa^fin  greneiit^  ee  qni  loi  donne  nn  eeil 
nMt;  ta  forme  eit  conveie;  à  b  in  elle  te  déprnne  et  te  ride; 

son  diam.  approche  de  1.  Let  rameaux  morts  du  Daphné  bois 
gentil  en  sont  couTertti  les  individut  étant  très<rapprocbét»  tant 
être  oonttaent. 

S.  D.  sphéroïde.  D.spiœroUici. 

P»n,  Syn,  /.  p.  taS»  ^Mevtlinn  SphnaeUet?  JÛ^Mk  «r 
p.  76.  FHe»  Ohm  âfyt,  tf  ^«  34St  ^/«f.  Mye*  a»  /»• 
Dothidea  «pheroides. 

Elle  tort  d*nne  écorce  blanche,  chargée  d'une  croûte  de  Ikbcn. 
Elle  ett  teillante,  noire,  d'one  teinte  nuitles  cbtrgée  de  Terme» 
pea  nombrenset;  celle  do  centre  ett  la  plot  grotte;  Ict  entra  ee 
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rangent,  quelquefois  en  cercle,  pri  s  du  bord;  cette  croate  blanche 
qui  appartient  au  lîclien  ou  à  récot  cc,  entoure  par  un  petit  re-> 
bofd  cet  tggiëgit  de  «pliérvlet»  Celte  espèce,  dont  le  dîam.  «p* 
imielie  de  1  1.  est  diitémînëe  sur  Técom  et  laremcnl  conflofntt. 
L*écoree  me  parati  être  du  tresible* 

6.  D.  du  groseillier,  D,  riùesia. 

Pries  Sjrst,  Mfc,  2,  p,  SSo.  Pers,  Syn.  f,  ^.  l^t  Spb.  ribeda. 
Srjilk*  et  SehfKf,  p.  5.  Schwn,  SalL  S«  1S8.  Nêêê  SfâU 
p*  $§*  DeCtnJ,  FLjr.  $9  p»  iij»  PmiâcMaiidÊ 
Scètpoemmet    Sa*  Mougeot^  «/«.»    27$.  Stùram,  Suec^-ti^  loa 

Elle  sort  de  l'ticorce,  qui  l'enloure  de  son  épiderme  rr levé.  Elle 
est  d'un  noir  mat,  ûncment  granulée;  de  forme  elliptique j  le  cen- 
fit  s'enfonce  test  soit  peu  ;  le  dedans  est  noir;  00  y  aperçoit  ce- 
pendanl  qaelqiiet  vestiges  blancbAtres,  débris  des  eelloles  inlé- 
mares,  La  loogaeur  est  de  i  à  a  1.  Celte  espèce  croit  cd  fonlesnr 
les  branches  du  groseillier  rouge,  oÂ  elle  se  trouve  dans  la  so-> 
Ctété  de  la  Tubetxulaire  commune.  {^Dans  mon  Jardin,) 

OwssmU  sur  le  boU  nuui, 

* 

7.  D,  en  forme  de  mûre*  Z>.  giiàenthsa, 

^  Si  hlt'tchâr  Catalogn  tries  Obs.  Myc  z,  p.  345.  fab,  fig.  5. 
Syst.  MfC.  2,  p,  549*  DotLidea  morironuis.  Kunz  und  SclimUt 
Mjc.  Ueji,  if  p»  69»  D.  moriformis.  Arthooia  œoriformii  Ac/i, 

Celle  espèce  est  beaoconp  pins  petite  que  la  précédente;  sa  des- 
cription toi  convient  9  &  ces  difTérences  près.  On  voit  an  centre  plu- 
sieurs verrues  plus  grosses  que  les  autres.  La  plante  est  disscmt- 
sée  par  petits  paquets,  sur  un  bois  qui  parait  avoir  ctc  ouvré,  et 
devenu  blanc  «  pour  avoir  été  exposé  aux  injures  du  temps.  U  n'y  a 
point  ici  de  croate  Uanche  servant  de  rebord  ans  individoa. 


POL¥STIGMA« 

iPofysiigma.) 

Le  përithè^ue  en  se  détruisant,  s'ouvre  tout-à  fait,  de- 
vient concave  et  produit  souvent  une  surface  drapée; 
la  couleur  est  rarement  noire. 


%.  Poljstigma  orangé.  Foljfsiigmafulçum. 

Schhîcher  ancUn  Catalog.  XylMua  aoraBtÎAenm  ;  mPtam  Catûi, 
SpLœrîa  xaotlia.  FHêt  Oh,  My^  i ,  17a.  8pb«xaiitBa.  Sytim 
Myc,  :i ,  p.       Dothidoi  fnlra.  F«r«M  ut  Momgwot  et  Jfttf* 

n°  ^^J^.  Polystigm.  fuWnin.  Myc  JSht.  tmk  S, uthm/tek 
tandis  Schwaemme ,      1 .  Spla.  padi.  Pries  ScUrom  Suet^wP 
DeCand.  Fl./r.  6  y  p.  16^.  l'ol jstigma  orangé. 

Vàm.   PlMpiet  dont  la  coaleur  varie  da  jaaiM  foncé  à  i'o- 

rangé,  fille»  loat  trèa-nincea  et  appUqfvées  à  la  iioe  iopérieiiK  de 
3a  feuille,  dont  eîlet  ont  détroit  la  parenchyme^  Ella»  aoot  orfai- 

colaires  ou  oblongue»;  lenr  plus  grand  dian.  aUeint  7  1.  On  le* 
voit  cenverlcs  d'un  grenetis  forme  de  petites  pustules  farineuses 
on  peolllanchiuret.  Si  iront  regardez  la  plaque  du  côté  inférieor 
4e  la  lentlle,  elle  7  est  également  viiibie,  et  diaqae  ^matiile  y 
prodnh  un  petit  erenx  bien  marqué  et  qpi  devient  aoirfttre.  Ceci 
croii  6ur  le  cerisier  à  grappes  (/VM«af|Mwfo#.) 

Vah.  «.  —  Confer,  Pér»,  Oé».  J^fyc.  a  ,  p,  lot.  SxK,f,p.  io5.  X/Imb* 
rubruin.  DeCanê.  Fl.fr,  a,  p.  599.  Xjloiaa  rouge  et  tom, 

f).  |6.;.  Polv>li;:;n  a  rouge»  Frîês  Sjrsf.  Mjc.  î,  p»  S$3*  DoUûr 
ciea  ruLra      cum  sjnon,  )  Coitfer,  Kees  Syst.  p,  a6. 

Celte  variété  9  qni  eroft  aor  le  même  arbre,  est  de  eovienr  ca- 
pucine suç  les  bords,  nnancée  to  rooge  dans  le  centre;  d'an  ns- 
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pce!  mal|  pondrtiix.  Ces  taèhM»  dont  !•  plu  long  di«a.  tst  dt 
5  à  6  puwmnr  de  dcns  eàtéê  de  li  taille.  On  apcrçmt,  à 
Taide  d'un  ^erre,  ter  le  face  «apérîeere,  de  petits  tebereoies 

d'une  teinte  plus  foncée;  ils  ne  sont  pas  uès-uombreux  j  a  la  âa  ils 
deviennent  plus  brans. 

a.  P,  massette.  i^.  ijphiaum. 

'  Péri»  lean,  êt  Dêset,  i  »  ai  «  èah»  7,  fi^,  i.  Spbcru  typhikia. 
Spuf.  ^•  39*  Schmm  SœS.  a,  t€a«  dWar^,  pl,  374.  Dé» 
CanJ»  Ft/f',%tp»  390.  Sphérie  naitetta.  Sekineher  Cmiahg. 

Deutsthlanés  Schwaemme^  n*  4*  Mougeot  et  NestUr  ^      79  • 
Fries  Sfsi,  Mj£.  z ,  p,  333.  Dothidea  typhina.  DeCand,  Mem, 
Mus.  Polystigma. 

On  ne  toit  à  l'ieil  nn  qn*«n  drapé  jeune  oèicnr  «{ai  entoure  In 
hampe  de  certainee  gnminéea  et  plna  aonTeol  dn  Dmùtyle  pekh- 
fofmé.  Cet  Uni  lainem  se  loge  surtout  an-dettoa  d'un  d«a  nqwida  df 

la  fige.  En  y  regardant  avec  nn  verre ,  on  s'assure  que  c'est  ici  un 
amas  de  tubercules ,  qui  se  distribuent  en  groupes  particuliers, 
où  Ton  .w9ê%  cbaqne  tobercnle indiqué  par  un  petit  mamelon.  Le 
lit  de  on  cfyptogame  ett  une  «oocbe  blandie»  qnî  ae  remarque 
«■r Ica bôfda  de  rétniy.  dont  la  longncnv  attelât  1  ^  p. 

SckUkàér  duaiof.  Sph«  gif comc  frits  Ohs.  Myt»  i  »  ttS» 

Elle  «at  brun  foncé;  èlle  sort  de  Pépidcrme  de  la  taille  amen 
plaie  et  wrbicnlafre;  ensnîte  eVIe'ae  renfle  et  drrient  un  peti  fon« 
Texe;  sa  surface  est  drapée.  Son  diani.  appi'ochc  de  t  I.  Lra  indi- 
iridus  peu  nombreux  sont  épàrs  sur  la  feuille.  La  couicur  de  la 
taille  prmd  une  teinte  d^  jaunétre  plus  clair  autour  dn  ciyp-» 
(ogame. 


Tome  lît. 


(Hpierium.) 

Périthèque  allongé,  elliptique,  divisé  an  miliiea  par 
une  longue  fente  ou  sillon.  On  ne  voit  ici  aucun 
siromç  op  réceptacle  comnun.  La  couleur  est  aourent 
noire. 


Espèces  agissant  sur  técorce  des  ioireSt  cm  sur  k  Mit. 

r.  H^éfie  Ai  diéne.  SfyUgrèm  quniàum. 

Tode  McckF.      p.  5,  tab,Ztfig.  64.  Ilyàterium  nxgrum.  Builiard^ 
pl,  432»  VnrioUria  corrngaU.  Sok>,  t.  3y^,  Jiff.  3, 

SphKrU  collapsa.  Prr  ,  Ohs.  Mye,  i,  p.  83.  Syn.  /.  p,  100. 
Hyileriain  qiiercinum*  Myc.  Eur.  p.  333.  Triblidium  ^erci- 
anip*  DiÇmuL^^Jr,  2,  p.  ^06.  Ujgodçxme  da^ol^M.  JSHee 

ne  fort  èe  Pécotee  des  branditt  tombées'  da  cMne,  par  vue 

fente  longitudinale.  Elle  est  alon  d'un  ronx  mat;  la  sor^ice 
pbin^  011  nn^peii  coovexe.  Bientôt  après  ,  elle  se  fend  dans  »a  !on- 
gyc^f  e|  pfcnd  nne  forme  plus  on.  moini  sia^eu&e  ;  les  bof d«  de  I9. 
f^teipn|  ran^;  fiafeof ttalla caneas  qui  Ica  séfiata ctl  noÂs  et  pcm<* 
dfeirfl.  Bien  a*»»  plat  copumid  daai  la  focte. 

Obj.  On  veat  qne  ceci  ne  soit  pas  classé  dân*  les  vrais  Hjrstefnnn  , 
parce  que  le  premier  état  ofi>e  une  surface  unie,  y,  Perf,  Mjx^ 
r.  /.  e. 


ft»  H.  à  lit  noir.  H,  corrugaium. 

fHes  0^9>  Myc  s,  p,  3S4.  Sysi»  àtyo.  %  «  p.  $84.  H.  elattnun  y 
eorragatnin. 

£Ue  est  pctiie>  rouf&e;  elle  »ort  de  desfoas  Técorce  et  demeure 
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tres-iwa  MilWe;  ett^ale  et  la  fente  bien  marquée  A  U 
fin  récoree  te  dëlacbe,  formant  des  ouvertures  larges,  irrëgQ-> 
lîères;  et  roh  ne  voit  à  la  place  de  J'bystérie,  quW croûte 
très  noire,  malle  et  grenue.  JTai  trouvé  ceci  snlr  des  4coreei  de 

3.  H.  de  raulne.  H.  alncum. 

Schleicher  Catalog,  Uredo  corlicalij, 

£lle  se  loge  en  tmnninr  iMbnodMi  de  ITariiM^  «n  tednt 
Mree.  LUttlérmr^altn  forme  de  aQiMiiivt.«p1ali  et  trè^allongë; 
A'na  oottlwde  rowUe  j^nâtM.nMt.  Cctic  partie  est  entourée 
dr'oeebofdm,  qni  est  sonrent  d'une  teint©  plus  fojic<îe.  Ce.iioid 
étroit,  fendillé,  est  soutenu,  par  r.écor4:e  eotv'oQV^;  lA«l0Mim 
de  ce  cryptogame  atteint  ^  U  -et  aa.  Inr^mr.  I  ii  U^eat.aoniMitf 
ondnlé.  Pluaienrt  indindnt  »'élnbliw»t  «n.  In  ■é^.hw^Ae 
dut  une  position  pmUèle  et  à  des  dUtuei^  inégales.  J  ai  trouvé 
celle  e^èoeiur  l'enloe;  je  la  tiens  aussi  de  M.  SchUi^Am. 

4.  H.  crépue.  H.crispum. 

Sym,  Jip,  lOi  f^  ^*^rw  j^3*i*  Tafl>»««»  ^rispum  ^ 
elatinnm.  «  Disco  th^^mm^ S^f^.  Mfyc,  a,  584. 
Bysterium  eUtinum.»  et  ^?  DeCmid.  ^  pi,  8»«#»  Hrpo- 
aerna  crispuin.  f?./r.,«,  p,  167,  /F 

Elle  est  brnnopnrpurin  ;  elle  sort  de  I  ccorce  du  sapin-  On  la 
voit  souvent  orbiculaue,  grenue,  difforme.  Dana  son  état  par£|it. 
elle  est  ovjle,  grande,  bien  proéminente ,  longue  de  i  J  1.,  m^r. 
qucAde  cette  (ente  longitudinak  eaMdénMlrgttme^  «Mes 
lèvres  'iont*eré|iQes>  -^^-^ 


5.  H..d4i. ffiétte.  if  jy^^-^. 

Bollons  n  X  t4.  Spl,.  sulcalâ.  Pers,Syn,  f.      ,00.  &9werhf^  A'3tl. 
6pL.  ^ti!c  ,ta.  Fnes  Sytt.  My€,  a»  p.         «SV/.  «flMT. «n}.i9« ,4^ 

Schleicher  Calalog, 

EUe  est  esses  grande,  allongée,  bien  noire;  la  fente  profonde; 
les  lèvres  renHécs;  «piel^elbis  IM  peu  grenues,  tes  individul 
croissent' en- nombre  sur  les' menus  rameaui  dù  frêne. 


6.  H.  paraUèle.  H.  foraiUlum. 

J>trs,  Obs,  3fyc.  I ,  p,  3i.  Sffu  /.  p.  toi.  Sritenam  abteittm. 
FnVi  Srst.  Myc,  a,     197-  xylograph»  i^Itek*  iWw 

6f/rrom.  Sure,  exsic.  Dec,  JT,  jS.  HysterittOI  IMnlIclui 
Wahl.  ^c///ru  Aer  Catalog.  BjtX,  tAMtMBuMwgtot  ei  NestUr^ 
fasc.  7,  n°  656.  H.  alîietinuin.  DêCûmLFi,  /r,6fp.  169.  Hy*t«. 
riain  du  saplo. 

Un€  cciiic]i«  bUncbe,  qui  protknl  de  la  corniplion  du  bois»  loi 
Mit  «e  lit.  GeWt  c<mche  crt  «Oloiioée  de  petiti  tnlts  Doin,  qn 
paraissent  comme  de  rtoiplei  ligna  à  l'ceîl  no«  A  la  lo«pe,  .«m 

f  oit  le  cryptocrame  enfoncé  danf  le  boii;  un  peu  plui  lerge  •« 
mllictt;  long  d'à  peine  1  1.;  à\in  noir  mal.  Le  milieu  est  rayé 
An  petit  mUod.  Sens  être  exectemeat  parallèles,  ces  traits  coir» 
«ont  tons  diqtoiës  dàm  U  longaettr  dei  Tehic*  da  boit.  Om  troate 
ctlie  eipèée  m  le  Mipte  iMm«» 

7.  H,  naine.  H.  pn^can. 

.Vab*  A«—  Ptn.  DUp,  meth,  p.  5.  Syn./.  /».  98.  ican.pkt,  rar.  p.  %i . 

Jbâe,  Bit  ^  ^  iW»'  *»  ^»  *79" 

'  Elle  croît  snr  l'écorcc  raboteuse  daëhéne,  e«  «ifictt  d*«M 
couche  cotonneuse  blanche  (qui  lui  est  sans  doute  étrangère). 
£Ué  est  noire,  trèi-petîte,  oblonguci  croÎMant  en  foule  et  dispo- 
lé«  êa  dlvert  icnt. 


Via»B--*-  A»».  S^f>  p*  99.  H.  «ngnttatum.  D'J/h.  et  Sch».  5>. 
Frift  L  r.  H*  puîîcare  fl  engoatatom.  Seitr^  Stiêç.  txu  «•  €1. 
SehUUhm-  CaiolQS*B,  aogoitatnm. 
C^Ue-ci  a  crû  mr  un  boîa  de  sapin  OQ^.  On  jrtmw^ 
aussi  une  couclie  colonnpuse.  Les  indîtidrtt  tout  pins  etlongét  <t 
4cor  ailuaiion  plus  réguiicrci  éianl  disposé»  sur  des  lignes  pces- 
qne  perallèlet. 

Vâa.  C  —  JHotigeùt  n  NtttUr^ftsç.  ^l»  «*  563.  a  augustatam. 
Lté  iadif idof  loat  iâ  fort  étfoit»  et  ailongéi.  Ce  qnî  »*cog^à 
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Toir  ici  me  Ttriëié,  c'eut  qae  ^«it  Téxemphin  qne  j'ai  ton»  les 

ycnx,  comme  dans  un  de  ceux  qu'on  Irouve  dans  la  collection  Mou- 
^eotf  i'Hjr&térie  a  crû  sur  le  bois  tranelié  obliquement  et  non  pas  sur 
le»  fibre»  da  boit»  dam  leur  position-  bornonlale ,  (ainsi  qu'il  ar* 
me  commiiiiément  aux  hyalériet.)  J'ignore  quel  était  ce  bois; 
pcnMtoe  du  aapi»,  (le  titne  enaai  cel  fimUvidii  de  M*  SeAfenaier.) 

-   **)  Espèces  eroùêomt  tof  Us  feuUUtou  les  tiges  des  plantes. 

* 

9 

8.  H.  de  faîrelle»  J7.  mebleucum. 

Fries  Obi,  Mye.  t  ^  p,  r^a  ,  /.  2,/^.  f.  Syst,  Myc.  2,  p.  589.  ScU- 
rom»  Suce.  Dre.  Fil ,  n°  îg.  Deufsc/ilanafs  Sehwaemme  exiic, 
»•  Si.  Mougcoi  et  îieêtier,  fasc,  FU^  n°  6^4.  Sthleicher  Cm- 

Lea  iadividita  ooir  dé?e1oppéa  •onl'OflMieoIairea  oo  ifr^liera  ; 
cdoflneat.  Dana^a  malnrifé»  IlîTatëffte  cat  petite^  oyale.  renfléey 

Lien  marqude  de  la  fente  longitudinale.  Je  n'ai  pu  apercevoir  dans 
aacun  des  individus ,  faisant  partie  des  diverses  collections  in- 
diquées ct-dessiM,  cette  couleur  blanche  qni  doit»  aa  rapport 
4e  M.  Frtca»  diaiingner  iei  lea  lèm»  de  I»  fenle-i  caractèra  qui 
convicBdieit  miens  à  VBysUne  du  pin.  Celle  espèce  abnnde  snr  U 
ftce  iaftiifnffe  dct'  ieniUee  de  VairM  mugti 

9.  M.  de  1  épme  vineite.  If»  betibcridiix 

'  SehiaeÂét  Cataicff,  DêCmtd,  iT»JK  €;  p,  164.  Hjpodeme  hmm 
xjiomê»  Bjfodtram  xylomoidcs;  wr,  i.  fHèe  S^tf.  9fy^  St 
p,  59s.  Hysteriem  feliiaolem  {pr»  partt)m. 

Elle  Tarie  beaucoup  dans  sa  forme.  Dana  la  premier  âge,  elfè 
cal  orbîculaire;  dans  le  suite,  on  voit  le  centre  muni  aonrent 
d'Un  petit  inbercnle;  maîa  à  le  fin,  et  la  plante  étant  dent  son  t»^ 
lier  eccHNsacnient»  elle  est  eblongne  et  dÎTisée  dinr  a»  Ibogoen?  * 
par  nne  fcnle  bien  distitteiew  Cette  eapiee  ne  présente  è  MI  um 
qne  de  gros  points  noirs  et  lisses.  Ils  sont  très-nombreox^  quoi-» 
i|iic  Moléf  >  sur  la  lace  supériciue  de  la  koillei. 
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.xor  H.  .du  sorbier.  H.  aucuparÛL 

.ScJiLichrr  Cataiog.  FrUs  I.  r.  DéCami.  L      var.      {exrl.  tyn. 
Fly.sterium  «oci>i  Wohitnb»  de  (fuf  mf^*  V^*-  ^J*^'  ^J^'  ^« 

Elle  Ac  4iffère  pAiÊt  de  la  piMd«ile  que  par  ta  teM»  qat 
est  de  bonne  heure  ellipttqoe.  EUe  ett  plot  renflée^  plos  oomii- 
tante.  Elle  n'habite  pas  seulement  le  face  supérieure  ées  feuilles, 

mais  on  !a  voit  couvrir  en  grande  abondance  les  menus  rameaux 
dii  sorbier  des  oiseleurs, 

Oes.  Compensa  le  XjrlomaJStusse  hysiéne. 

II.  IL  du  pin.  IL  pina^iri. 

Pers.  Sy  n.f. p.  XXyilJ,  H.  plnattri  Schradtr  journal ^  p.  f  9,  /.  3i 
/  4.  DfiGmtd.FLfr^z^p»  M*  Hypoderroe  des  pins,  fttes  Sxst, 
JHfyc         $87.  Mtmftùi  et  NtstUr^fucm  i»     7€.  Schhkket 

£Ue  est  très-petite,  oblongue  ;  la  fonte  noire  est  bordée  d*an  fa» 
rinenx  grisAtre.  Cette  espèce  s'étend  sur  les  Veuilles  nsorles  du  pin 
aauv^ga»  (Uas  ie  jkbs  de  leur  iongiieiir. 

xa*  H«  des  roseaux»  H^wiaitàmnmu 

Piprj.  Syn,f,p,  XXf^llT.  D'Alb.  et  Sch,p.  59.  DeCand.  Fl.Jr.  a, 
/y.  3o5.  Hypoderme  des  roseaux.  Afou^eot  et  NestUr^  fuse. 
n?  655 f  ^ries  Sjst,  Hfye.  X$  p*  5^.  Schleicher  Catalas, 

.  EUa  e9i  iTna  noir>b«iHiâleef  patîla»  OT#le$  tes  bofdt  te  terni» 
nent  par  une  eubilaiiee  poudmase,  jauua4ifmi,  qni  ee  répand 

jn«me  à  Tentour;  la  fente  n'est  ni  profonde,  ni  souvent  bien 
visible;  quelquefois  mône  ujie  arête  âbreuse  du  roseau  se  moxk" 
U^VjàSi  nilieo  de  TUysl^rie  la  lait  paraître  renflée.  Les  indivis 
•  4aa  aaat  épaitaur U  lige  du  agacsii  comutin  {Ammi» pJlr^gÊmtrt)» 

Om.  Cea^aees  ta  AwaWe*Ai  rêsêttn  et  la  Sph.JkmiUUe. 

i3.  H.  du  sumac*  Hm  coHmi, 

Sekleicher  Cûisiog.  Hysteiiam  eoliai.  JPHes  Sytt.  Myt»  s»  f . 
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Hyslerium  foliicolnm?  IMSbeimI.  A/' f*  164.  Hypodern» 
faox  xyloma  ;  Hypoderma  xylomoides  ;  var.  /t 

OrbicnUire;  plut  rarement  ovale;  si  petite  qu'elle  ne  parait  à 
foeO  na  que  comme  im  point  noir;  observée  de  prètt  on  voit 
qoe  iei  borda  sont  mfll»  »  et  qnè  le  centre  déprimé  dant  nae 
grande  largeur,  parait  bmn  ;  on  dirait  que  cette  teinte  est  dne  à 

la  couleur  de  la  feuille  morte;  la  snbsfanre  du  chan^pignon  étant 
ai  mince  à  celte  place,  qu'elle  semble  manquer  ;  les  bords  sont 
d'nn  noir  lisse.  '  Les  individus  croissent  en  petit  nombre  »  épara 
anr  la  fa«e  inférieure  de  la  feuille  da  Stunae  fusteU 

* 

*  f  t/T/ç }  une  ride. 

On  trouve  dans  ce  genre,  tantôt  une  fente  comme 
dans  les  ifytiérie$  »  mais  plus  courte  et  n'atteignant 
jamais  l'un  et  Vautre  des  bords;  tantôt  des  bourrelets 
intérieurs  comme  dans  le  Fhacidium,  Là  couleur  est 
noire  ^  luisante;  la  surfaee  souvent  fendilMe*  La  cfaair 
blanche.  La  première  esp^e  croit  Sous  fécorce  et  les 
autres  sur  les  feuilles  encore  vertes* 


j.  Rhytismé  hystérie.  Rhyiisma  corrugalum^ 

Pers.  Obs,  JUjrc,  2»  ^.  82.  .?r^.  /.  p.  671.  Pczîsa  hysterinm*. 
D'j4/h,  et  Schw,  p,  34  a.  Confer,  Pert*  àfye.  Bar.  p,  333.  Tli- 
bUdiaib  leaiictrdrine.  ^tt  Sfst.Hfyc,  t^p.  565.  Rbjtbma  eonii- 
gatmn.  Sf^ttkHer  OeuAg*  Hjsiertaii  globoWm  ? 

Il  parait  d'abord  de  forme  oblongue  sous  iccorce  quil  ^u* 
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456  AEXTiaiIK. 

V 

lèvf.  Entiiile  It  i'éltUtt  tnr  le  boif  comme  ime  plaqae  «mmâlc; 

du  (ILini.  de  ?  1.  Le  centre  de  celle  plaque  se  renfle  dans  une  a«ei 
grande  largeur.  Ce  centre  tubéreux  est  marqué  au  milieu  d'on  petit 
sillon  allongé^  mais  qui  laisse  cnliers  les  bords  de  la  tabérosilé. 
.  B'anim  fois ,  et  même  dent  ïei  gnade îadi? idosi  le  koberaile  ces- 
tial  eet  bien  spbérique  et  tans  aucune  d^rcaaioo.  lies  indWidai 
sont  conflnens  dans  certaines  plaees,  et  forment  des  plaques  fan* 
dillécs.  La  couleur  est  noire,  mais  chargée  d'une  poudre  grisâ- 
tre. Ceci  a  crû  sur  Técorce  d'un  petit  rameau  de  bois  teudre« 
noeUeoi,  qne  je  crois  être  dtt  laule.  {ûeM,  Schkùàer*) 

* 

a.  Hh.  du  saole.  Iti*  saliciaum^ 

VaE.  a.  —  Pers.  Disp.  meth.p.  5,  /.  ^yfig-  4.  Xylouia  saliciDani.  Sjrn, 
f.  p>  lo3.  TiUiîé  i,ur  les  Champ,  comest.  p.  144.  Se  hum.  Sceîl. 
a,  /».  178.  DtCand.  F/.  Jr.  a,  p.  3o3  et  6,  /?.  154.  Xjrloiiia  à 
chair  Hanche;  X.  îencocreas ,  var.  cl.  Mougeot^  ete^  »**  175» 
X«  leucocreas.  Schleicher  Cataiog.  X.  leucocreat  DuC.  AWs 
SyêU  tah^  2  «/g*  20.  Xyioma  saliciaain  b.) 

Cette  première  variété  croit  sur  la  fiice  lapérienre  da#milr  mmr- 
ceau^  Elle  y  forme  des  tachet  noifea»  Ivisantef,  dure»,  dont  la 

longueur  atteint  9 1.  Cette  tacbe  est  eont erle  de  tubercules  séparés 
entre  eux  par  une  raie.  Le  tubercule  est  déprime  au  centre,  les 
bords  renflés.  Sa  figure  est  ronde  ou  oblongue;  souvent  un  peu 
flesDtaie.  Le  boorrelet  qne  forme  le  bord  »  étant  qnelqoefots  coo- 
avec  édni  de  FindWidn  Totiin  »  il  en  réMtlte  des  lignes  tortil" 
.  lées  en  manière  de  pettu  lerpens.  La  diair  d«  ee' cryptogame  «a 
blanche. 

V1B.B.  ^  Purs^Symmfip,  ie3.  Xjlona  sdieiiiam  ;  w.  Olhr.  a.  Fntg 
Sélenm*  Suee,  tfi  s34*  é^si,  9fye*  s«     S68.  Bbytisna  sslicâ» 
mm  b.  •  atMirf  t  stAmuadum^  wmbMoiwn*»  S,  pitHSnm^  StàUi- 
€her  Caialog,  Xjlona  salieioma.  DeCmêA  L  r.  Xyloma  lenaa 
créas  iw.  fi.  Nêêt  A  «.  var.  «• 

Ceci  se  trouve  sur  la  face  supérieure  des  feuilles  encore  vertes 
da  sauk'Osiêr  {SaUx  vtieliina),  A  l'oeil  nu,  ce  sont  des  tacbeaaoi* 
rat,  orbicntoim^  dont  le  diav.  «tt^^iol  à  peina  i  L  Xtka  moi  aa- 
tcs  épaisMi,  toiiantca.  O»  y  icayrillt  dcni  caicka  coaocitri* 
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ques,  formëf  de  grtint  plut  ou  noiiit  régolièremcnt  disposés. 

Le  cenire  relevé  en  bosse ,  offre  une  ellipse  tracée  par  un  Ircs-petit 
bourrelet,  qui  eocadre  uo  intérieur  peu  déprime;  ce  qnl  joue 
très-bien  un  œil  en  mmialore  logé  à  cette  sommité  centrale. 
L'enteso  de  ce  joli  ery^logtme  est  bmne. 

.  3,.  Rfa.  de  rér«ble.  Bi*  aarmam. 

hulliard  Hisf.  p*  I09f  pl.  So^,  fip.  i3.  Mucor  granuleux.  Perst 
Disp,  meth,p,  5.  Xjrloma  acerinum.  Sjrfujl  p,  lO^.  Traité  sur  les 
Ch.comest.  p.  144.  Pries  Scieront.  Sutc.  207.  Syst.  Mjc,  a, 
p*  569.  Rhyti-SHKi  jireriiiiiiii.  Si  /Jnc/jcr  Caftilng.  Xyloma  aceri- 
num, Dr  C  a  ml.  F! .  jr,  a,  p^  3oa,  Xjrloma  des  érables.  iVVe<  HjiU 
p,  a5t  tab,  ^%^g»  2f. 

On  Toil  sur  les  feuilles  cneore  certes  de  l'Érablo  cbampélre» 
des  tsèhes  oblongaes,  d'un  noir  luisant  ;  leur  plus  grand  diam. 

atteint  9  1.  Autour  de  ces  taches,  la  feuille  prend  une  teinte  jaune. 

Ces  lâches  sont  couiposc-cs  de  grains  peu  rcnflca,  de  différentes 
-forme  et  grandeur»  Les  plus  développés  prennent  une  fente  longi* 
^  todinaie  et  sinueuse,  à  la  manim  des  i^lerâm.  Ceci  croit  sur  la 

face  supérieure  de  1»  feuille. 

4»  Bb.  de  randromède.  Wt*  anârameiœ* 

Pers.  Syn,  /.  p»  104.  Xyloma  andromedac.  D'Âlh.  et  Schw, 
p.  62.  Fries  Sclerom,  Suer,  n"  i33.  Rhytisîua  ancîromedae.  Sysf, 
Mjc.  a,  p.  567.  Mougeot  y  etc^  71**  176.  Schleicher  Catalog, 
Deutsch.  Flora  Corda^ 6*  /«^.  i(.  BeCowL  FLJr,  (  i5S. 
Xjloma  androneda:. 

Enduit  d*on  noir  luisant ,  grumeux»  4^1* #  ^  couTra  souvent 
en  majeure  partie  la  IWiille  de  tÀnâtomède  àjèu&h  de  pMm. 
L'intérieur  de  cette  croûte  est  blanc 
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{Pluicidium,) 

Ce  genre  9  voisin  do  précédent ,  diffère  en  ce  que  le  cen- 
tre présente  tantôt  une  ouverture  laciniée,  tantôt  une 
simple  dépression  entourée  dun  rebord  on  petit 
lx>urrelety  orbiculaire,  ou  anguleux,  décrivant  on 

pol)'guue. 


,  I.  Pbacidie  multivalve.  Phmcidivm  multwaUe. 

J'iries  Obs.  Myc,  I ,  ^.  zo  i .  X  jlûma  ilicis  f  «  laànim  aibicantes. >  Sysi. 
Mjc,  a ,  /y.  901 .  Sphaeria  ilioit  ?  née  non  p,  S76.  Phacidium  mulr 
tivalve.  DeCand,  FL  fr,  p.  3o3.  Xyloma  i  plaâenit  -ralres. 
y,  aussi U  tome  6, p,  ib^  Xylom* da h^wuMougeot  etc.^  n°  bSx, 
Phacidium  aquifolii  (certè)*  Kunz  und  Schmidt  Myc,  i*  J7</?» 
p,  34  tt  4a.  Pbacîdium  aquirotii  et  Ph.  moltiYalTe*  Sckkkhtr 
{^notu^au  Catahgut^y  Pliaeidium inoltivaW<» 

Cette  espèce  crève  et  «onlève  répidernic  de  la  fenîlle  du  houx,  i 
sa  face  supérieure.  Elle  est  très-petite,  noire;  offrant  une  oaver- 
.tare  roode  et  très-souvent  allongée.  Les  bord»  de  cette  ouverture 
•ont  Uciniés,  et  ou  les  voit  chargés  do  irèa-palitct  oxcroissaneM 
blaoches  et  colonnenm.  Iji  fanîlle  est  tonto  converto  de  ces  poiola 
Botrt.  Celle  qui  a  fourni  cette  >leicnpiioa  était  entière  et  acnle* 
ment  munie  au  âommel  d'une  longue  pointe.  {^Schleicher,^ 

2,  Ph.  du  houx.  Pi.  aqui/oUL 

DêCatid.  FLJr.  i,  %%  p*  3o3.  XjIôoia  à  plutienn  rahret;  v«r.? 
c  /«rA>«  orKeulûires ,  plane*  >  jmîtml»....  peui-éirt  e^éte 
rtmie,*  Sthiekher^  (ptettx  Cataiogae).  XjknM  flicis  (jioiwbwi 
Catalùg,)  Phaeidion  aquifolii. 

Cette  espèce  est  toute  ooirej  bien  orbiculaire^  les  bords  unis  et 
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«npeii  'Mlevëf;  llntéricor  pUttt  et  eliajpgé  «ô  ^enlM  d^on  petit 
«wwiHoii  noir.  Jaê  méMént,  IrMnconp  plus  grands  que  datib 

le  P/iaciditim  multwat\*ef  Se  rej)aiuient  €n  qnBTïtité  sur  ]a  face  su- 
péfienre  des  feuilles  du  boux.  On  volt  quelquefois  deux  indÎTidus 
«o»6aeiii.  Je  erolt  ees  eipèces  bten  distinctei;  et  à  cotrp  sùr^  • 
celie-ci  ne  aanrait  être  la  jeunesse  de  Tautre»  (  SMieker*  ) 

3«  Ph.  en  couronne.  Ph,  coronahanm 

Pers.  h  on.  pic  t.  tab.  iS^^g.  i.  Xyloma  pezizoides.  Trait  r  sur  les 
Champ,  comest,  p,  144*  Scfntm,  Sœlt.  %yp.  437*  Ascobolus  CO' 
ronatuf*  Ftie»  Ois.  Myc.  i,  p.  167.  Pbac.  coronatum.  Sjsi* 
Myc.  s,^.  577.  ScUrom,  Suec.  11°  t65.  Deutscklands  Schtt^aemme 
8s.  Mougeot^  etc,    SS^.  Sehlach*  Caiolog,  DUtmor  DêutuM* 

Vai.  a.  —  Cette  espèce  est  notre,  orbiculaîre.  Elle  se  distingue 

en  ce  que  près  du  bord  il  règne  un  petit  boiirrelct  circulaire  ;  tan- 
tôt bien  régulier^  tantôt  ondule.  On  voit  au  centre  de  ce  cercle 
«a  trét-petit  mamelon  ;  à  la  fin  il  disparaît  et  le  centre  se  dé- 
prime* Cette  partie  détient  jaunâtre;  mab  d'après  mes  exemplai- 
res ,  je  serais  tenté  de  croire  que  eette  teinte  est  celle  de  la  feuille^ 
qui  se  découvre  par  la  dcslruclion  de  la  partie  centrale  du  cham- 
pignon. Ceci  a  crû  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  de  bélre. 

Vaa.  B.  —  Elle  a  crti  sur  des  feuilles  d*aulne.  Au  lieu  de  ce 
cercle  régulier ,  on  ne  voit  ici  qu'un  labjrinlhé  de  rides  ou  vei- 
nes fort  déliées. 

Ois.  Sur  eette  firnetifieation  imparfaite»  tojss  une  olnerTation  de 
H.-  Tnm  «  Sytt*  Hfyp*  a»  -600» 

4«  Ph*  en  polygone.  Ph.  deniatum* 

•  Kunz  und  Schmtdt  Mye*  l  *  Hefi^  /*•  4  '  '  ^t^utschixiruis  SchtC.  nP  106. 

Mougeot  etc.  s  n**  56i.  Frits  Syst,  Mjc  I9  p,  577.  {excl.  cater» 
syn.)  Schlekher  Catalog, 

-  Celte  espèce  croit  inr  les-  tacbea  jaonâtrea  qn'on  toit  aor  le» 
Urailieaeorrompiieidft  diéne  dont  elle  oeènpe  le  face  supérienrt. 
Elle  est  noire  et  luisante.  Le  centre  est  déprimé  dans  une  grande 
largeur.  Ce  creux  est  terminé  par  une  ligne  anguleuse  qui  décrit 
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^quelquefois  un  polygone.  Cette  ligne  renflée  formé  nue  .aféle  M 
peu  distante  da  bord.  On  ne  voit  point  ici.d«  nuimeloa  CCBtnL 
tm  tache»  jaanct  de  Ja  lenîUe  loot  bordées  d'âne  ûitt  raie  Doin 
ca  saîl  Jet  fibres,  n  imporlen  de  bico  dUtingoer  ceci  de»  Hphé^ 
ffiei  qoi  croiueot  «nui  sur  les  leuiUes  mortei  da  chêne,  et  qui  toot 
plas  petites. 

Obs.  Sur  les  lignes  noires  qu'on  toîI  ûi»  emipsm  Frits  Sjst» 


(  Tiamnomyces.^  ) 

*  ^dfAVQÇ  j  peUi  rameau, 

.  Base  tuberculeuse ,  de  laquelle  s'élèvent  des  tiges 

déliées. 


Thamnomjrce  crin  de  cheval.    TkamiU>mjce$  hippoiri^ 

choîâes. 

Bufh'ard.  Hisf.  p.  t-r!^  ,  pl.  i^(}S,  f:g.  i.  Uypoxîlori  îotulifèrc.  So^\'. 
tah.  200.  Sph.  Lippûtrichoides,  Ehrenberg  ïbamnonijcc»  Lip- 
poiriclioi  f(  s.  Canjcr,  fries  Syst.  Myc.  a,^.  &34.  535.  Rhitoinor- 
pàa  ciiordalis  Ach,  nopa  Thamnoniyois  ^êdes,  Syst»  Orh.  vegf 
P-  297.  Sttudel  nûmenel.  Verho  Tliamnomyces  ;  nec  non  ytrlm 
Rhkqmorpha  tnbeionlosa  JUlu  Bb.  selifofani  IL  tuberadon* 

Cette  espèce  s  été  tmwée  par  M.  Scbicicbcr»  sur  dcs  eotdcs 

ponrries,  dans  une  cave  humide.  Une  base  noirAire,  longue  de 
quelques  li^^ncs,  est  formée  des  débris  de  la  corde  et  des  racines  de 
la  plante.  De-là  partent  des  tige»  noires,  semblables  a  des  «nas  dé- 
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THA3iLN0MYCJÏ.  4^1 

Két»  oit  èei  èlimni;  cette  touffe  est  pca  gtniie.  La  longneiir  de 
ec*  grains  simieinr,  tortillé  est  de  a  p.  A  rextrémité,  et  souTenf 

an  milieu  de  ces  tiges,  on  volt  un  petit  nombre  de  globules 
CODColores,  plus  ou  moins  difforme»,  allongés ^  que  l'on  esliinç 
être  le  xëcepUcle  4e  le  fructification. 

Obi.  I.  n  b'j  pas  4e  doute  ipt  etei ne  loit  bien  Fespèee  incU^née  |Nir 
BmlUard  et  Somtrêyi  car  le  premier  a  treoT^  la  sienne  nir''iet  smigies 
J^un  lit  dans  une  caTC  »  et  Sowerhr^  sur  un  pieux  sact  dant  un  lieu  ienr 
blable.  It  pourrait  auMÎ  se  fiiire  que  cen  appartint  au  genre  Chorêotlf* 
lum  de  To<^e»  Jf^wtomel,  p.Sj. 

%,  Si  cette  espèce  n'a  pas  sa  fraetifieation  dans  l'intlrieBr  du  tnber- 
enle,  il  faudrait  la  rejeter  dm^  la  première  division.  Y.  la  il Wlwa«]pA« 
JU^vmu  ^A.  Metitormn  ),  Tome  Ul ,  /».  335.  •  * 

,^VVVVVVVVVVW»/V%'%/VVVVVVV\*'Vk(WVVVVVVi%VVV^ 

C¥Tll»POR£. 

*  xt/TO(,  une  cavité. 

Përithèque  à  plusieurs  loges  difformes;  les  Sporidies 
sortent  de  rouvertore  en  manière  de  styles  on  filets. 


Cjtispore  du  sapin.  Cytispora  pînatiti. 

FHm  Seitrum,  Suee.     147.  Sfst,  3ijrc.  %9  p-  H4. 
Elle  pewe  et  soolèfo  le  parenchyme  des  feuilles  du  saptn. 

Elle  paraît  alors  comme  un  petit  tubercule  noîr  et  ridé,  lls'y  dére- 
loppc  ensuite  de  petits  styles  ou  filcis  blancs,  divergens,  allonges, 
comme  en  bouquet.  A  la  fin,  le  tubercule  étant  détruit,  on  ne 
toit  pins  qn'on  rdoeplade  orbicnlaire  et  crenz.  Les  individas  sont 
pen  nombreos  et  placés  à  distance.  (SeWe^.) 
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CÏTISPOEE. 


théUpkare.  Sphmia  Ê^m^t»^  Fnet  (T«iac  Hl,  44&)u  L»  bob  Cp- 
io^cfu  adopté  par  X.  Elireiibci;^  panit  plos  ooafbraia  à  l'élyalopc., 

PETIT  BOVGIilEIL 

*  ttKTiV  9  rayon  du  soieiU     -dv piot  >  peUte  ouvcrUire, 

Përithèque  orbiculaire ,  entouré  de  rajons  granuiifor- 

mes.  Les  Sporidies  quil  recouyxe  saot  en  forme  de 
faisceau* 


Bouclier  bordé.  Actinothyrium  gramiais. 

DattteUmtds  Sehw,  S,     i^MùtigeQtt  etc^     657.  FrimStUtÊKu 
Sue€.      (4.  Sysi»  Myc,  s ,      597.  Schidchêt  Cmimbg, 

Ceci  n'offre  à  Foeil  ti«  cpM  de  très-petits  points  noiis.  A  la 
loupe,  on  voit  un  corps  orLiiculairc,  \iicu  saillant  et  renfle;  ]c% 
bords  sont  granuleux;  soit  que  cette  espèce  de  rayons  appartienae 
à  l'indiTido  même  »  soit  qu'il  j  ait  ici  on  «mas  de  spbéroles  for» 
mant  mi  cercle  eitdrîenr.  La  eonlCDr  est  bien  notre»  et  le 
centre  qni  se  déprime  à  la  fin  »  est  blanèbâtre.  Cette  espèce  est  in* 
dîqaée  par  MM.  Hougmt  et  Nèstier  sur  ti>  Féiaque  blette  D.C. 
(Melica  cœruiea  ).  On  doit  la  trouver  auMÎ  snr  les  feoilics  sècbes 
d'aolres  graminées* 
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UBPTOSTROME. 

{^LepioshromaM^ 

Ptuithèque  allongé;  n'étant  point  muni  d'un  mamelon; 
recouvsant  une  capsule  {nucleus  )  très^mince;  k  mi- 
lieu est  souvent  strié  en  long.  La  semence  se  répand 
à  la  fin  an  dehors  comme  une  poussière*  Plantes 

croissant  sur  les  tiges  et  les  feuilles. 

I.  Leptostrome  de  la  ptéris.        Lepiosiroma  pieridis. 

Mougtùt,  ête^  »°  S73U  Selerot.  pleridU  Btru  m  lift,  SthUûhêr 
Catatog,  Ektênbtfg,  Sylt>,  Berol.  p,  17.  LeptottroDM  fiteiidu. 

FeUUiuli«r«t4«ftiioiri,  j^liongéA^surmontés  d'uneaccUanguleotti* 
<in  MfliawiS  «Dtoor  àfi  la  ^se  quelques  ^ils  blancft  fort  délîéi. 
J^UA  la  Mite»  CM  tvIm^nlM  VapJatiâmli  dciûiuicnt  conflom 
p»r  peti^  aggrégau  k  ii4^.  Cette  espèee  forme' mi  pointillé 
terré  sur  le»  tiges  desséchées  de  la  Mrig  aigle  impénuL  - 

a.  L.  des  lougères.  L.  Jilicum. 

Pers,  Syn,  /.  /»•  32.  Spb.  striseformis.  Icon,  pict,  S^»  tab,  17^ 
/g,  3.  Xyloma  tÊnmhme  ?  DeCanA,  Fi^frl  6,  p.  iSS.  Hypo» 
derme  en  forme  de  strie.  Mwgeoi  etc^  47€.  Xjloma  f  s^tiisfor- 
me.  Bkmihetg*  Sfl,  Btrùf*  p*  i5«  Sebîsoderme  fitieiiimn.  FrU» 
i3h9*  Mjt.  tf  197.  Leptostroma  Sficinum.  Sytt*  iÊyt,  a, 
p,  599.  Seknm,  Smtc.  SS. 

A  Vceil  nu,  ce  soni  des  traits  noirs,  allongé»,  quelquefois  jus- 
qu'à I  1.  £0  les  observant  à  la  loupe,  on  les  voit  granuleux;  le 
milieu  va  pen  déprimé  dans  une  certaine  largeur  et  blancbàtre* 
lia  fenla  ii*csl  pas  régulière  et  bien  manpiée  »  comme  dans  les  Hjfste- 
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4^4  LIPTOSTaOSB. 

rium.  A  leur  déclin,  ces  plantes  c]e\icnncnt  brunitrcs  et  poudren- 
ic*.  £lles  croissent  sar  les  tiges  desséchées  des  grandes  longèraiy 
•e  plaçant  dans  la  sens  de  la  loagoetir  de  la  tige* 

3.  X#«  de  Faconih  Z.  çtJgare. 

Mougeot^  etc.,  rfi€y^.  Sel.  nilidore  Pers,  in  Lit,  Schleichcr  Ca» 
tatog.  Frics  Sfsi.  Mjc.  2  ,      599.  Leptostroma  ralgare  a. 

Tabarcolet  d*aB  noir  loitant  ;  obloogi,  marqués  dans  Itnr  lott» 
gneard'nn  Nllea  et  quelquefois  de  deux;  dans  le  prauicr  ce»,  ile 
jouent  toot«à4afit  VB/tterium*  Ik  loat  aaillaat  et  couuae  poeét  lur 
les  tiges  dessécli^  de  Taconit  napet.  A  fent  au ,  iU  n'offrent 

qu'une  tiprarc  de  points  nombreux  cl  de  diffcrens  TOÎames, 
D'après  MM.  Moogeot  et^esUer,  cette  espèce,  qui  parait  au  prîn- 
tempe,  ee  troore  aussi  anr  d*anti«e  giuadea  plaatea  telrncéce. 

4*  L.  de  iiris.  X.  irùlù» 

Ehrenberg  Sjh.  Ber.p,  %y.  Friet  Sytt.Myc,  3,  p,  Coa,  EctMiTO- 
ma  iridis.  Canfw,  Syst.  Orb,  9tg*p,  iz3.  Schteicker. 

Plaques  d'oo  brun-noir  ;  oblongnes»  striées*  Elles  sont  confloea- 
tel  et  ferment  de»  taebety  dont  la  leagoenr  atteint  quelqucloieS 
]•  et  la  largeur  i  ■}  I*  Iice  intervalles  entre  les  individus  rapproehée 

sont  saupoudrés  dVne  pouttîèr»  noire.  On  aperçoit  qoelquefuia 

au  centre  de  l'individu  un  point  bkinc)j&lre  et  cotonneux.  Ceci  n 
cru  sur  des  feuslks  de  ï Iris /aux  acore. 
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STILBOSPORE. 

{SfMospora.) 

t 

La  place  que  doit  occuper  ce  genre  est  douteuse.  Ou 

regarde  ses  espèces  comme  dépourvues  d*un  périihtque 
ou  enveloppe  gënëraie.  S*il  en  est  ainsi ,  il  faudrait  les 
renvoyer  ailleurs  et  les  placer,  ainsi  que  le  veut 

M.  Fries ,  dans  les  Conîomycètes,  Maïs  M.  Penoon  s'y 
oppose  et  ne  voit  ici  que  des  &phérU$  dégradées,  . 
(Voy.  Traili  sur  les  Champ,  comest.  p.  Sà  eî  Ss.)  Et 

en  eflel  l'affifiité  avec  les  Sphéries  est  irappante.  Les 
espèces  sont  plus  ou  moins  luisantes  (ce  qui  leur  a 
valu  leur  nom  );  la  plupart  s'élèvent  en  forme  de  pe-^ 

lite  culonne. 


\ 

K 

X,  Stilbpspore  à  grains  ovoïdes.        Siilùospoia  opa/a* 
Ptru  Oh*  Myt,  i  «  ^.  3if  /oft.  «t  A*  s.  Syn^f.p.  $6,  D^M.  et 

ViWL  A.  —  DeCand,  li./r,  6^p,  1 5o,  yaur,  et  }0gUjidj8. 

Ella  ^tiiifid  fur  on  Ul  qnt  Ibmie  turPtora  des  faciles  anek 
grtndett  ooiret  et  gromet.  Dnii  leur  jeoiiesse,  let  indmdot  font 

*  très-pelils,  semblables  à  des  grains  de  poudre  à  canon  un  peu  al- 
longés. Adultes,  ce  sont  de  petits  coussinets,  longs  de  près  d'une  li*' 
gne»  ««es  étroits;  d'un  noir  un  peu  luisant;  le  dessus  bien  arrondi 
et  fini  ;  cet  toberciiks  sont  tonvent  oonflnent  bont  à  boni.  L'inté-- 
rieur  eti  blanc  et  la  substance  dure.  Une  écorce  «pie  je  cmia  de 
noyer  était  toute  grivelée  par  ce  ci7ptogame.(&AilnVAen) 

Vai»  B.  — Ifo/îww  DeitUMmdt  Flora  9,  iék*  i3,  fig,  s.  SOlbo^poni 

Tome  ///.  .  3o 
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pyrifonnii.  Brûs  StUrom*  Sute*  tfi        Coitfer,  Kees  Sjif* 

Fctile  plaque  bien  roode  ;  noire  ;  ^du  diani.  d'eiiviroo  \  L 
EJle  ett  msIm  tnr  Técoroe  cl  reulrëmité  du  bord  est  on  peu  ren- 
flée. An  centre,  il  s'élcTe  nne  petite  colonne  courte,  i  bue  co- 
nique. Le  eommet  de  cette  colonne  est  nn  peu  d^^^rfané  »  blttA* 

cbâtro,  grenu  ,  farineux.  Les  individus  croissent  séf>arés  et  nom- 
breux sur  un  pelit  rameau,  dont  Técorce  est  verdàtre,  luisante, 
cl  que  je  cfoîf  a|ifftilenk  «u  liUeui.  (  Sckieieher»  ) 

a.  SI.?  grenue.  SLfballaia* 

Cent  mfkm  tel  emom  pte  pelltt  que  U  m.  B»  de  In  picei- 
denle.  XUe  perçe  réoorce  et  s'élève  comme  une  colonne  très- 
courte  ,  soutenue  à  sa  base  par  récorce  même.  Le  sommet  e^t  un 
peu  reniic;  la  surface  noire,  luisante  et  grenue;  on  Yoit  quel- 
quefois an  centre  nn  petit  creux  allongé.  Les  individus  étaîeni  r^ 
pindns  en  gmod  nombre  lor  line  écorce.grisàtre» 

Obs.  Ce  grenetis  qui  lenibb»  désigner  nn  aggrégat  de  sphérales ,  pour- 
rait bien  faire  penser  que  ceci  n*est  pas  ane  T^ritable  Stilbaspore  ;  àu 
moins  no  sera-ce  pas  la  Stiibospora  buUata  de  Linck,  ^ui  croit  sur 
les  Ottibeiiiiiàres. 
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XYLOMA. 

Espèces  noires )  grenues,  de  forme  plus  ou  moins  or- 
bîculure.  Elles  s'établissent  sur  les  feuiHes  mortes  ; 
plus  rarement  sur  les  vertes.  On  met  en  doute ,  si 
.  elles  ont  une  fructification  qui  leur  soit  propre  y  ou 
si  elles  ne  sont  point  le  premier  dtat  d'espèces  plus 
parfaites.  (  Voy.  Fries  SjsL  Orb.  çegci.  ia3.  Nces 
Sjfsi.  a40 


*)     forme  de 

I.  Xyloma  fausse  hystérie.  Xyhma  hjrsferîoideu 

VidL  A.  —  Pers,  Icon.  et  Ihsrr.  p.  38 ,  tah,  lo^fig,  3.  Xjfloma  bjtterioî- 

ma;  et  iS4.  Hjppod^mfl  liux-xyloma.  var,' a..  Confer, 

FHeg  Sfêtm  Mj^  %^  Hyatçriqin  foUioolQm*  SchUkhtr 

Cette  espèce  s*vtal>Iit  sur  les  deux  c6tés  des  feuilles  martes  de 
rattbépîne  {Cnttœgus  oxjacaniha,)  Klle  est  trés-pelite,  d'un  noir 
luisant i  orbiculaire  dans  sa  jeunesse  et  ensuite  allongée  en  forme 
de  iiSTeUe.  La.  cenin  offre  dans  les  deux  état»  oae  latge  dépret- 
«OB  »  et  Bou  pat  une  simple  fèote»  comme  dans  le»  vraia  liy»t4-> 
TÎnm.  Les  individat  sont  disiaiia  et  pen  nombreux» 

'  -  V^a.    -««i  A^&M«r  C^jb^.  XylooM  eoieaeMtri» 

La  description  qui  précède  convient  à  cette  variété.  Jen'jToisde 
différences^  aînoS'qa'eUeest  plaspetite;  souvent  moins  régulière  » 
et  qn'oa  y  cemarqae  gaelquefois     point  blancli&tre  aa  centre. 
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•  Ceci  croit  en  assez  gi*ande  quantité,  sar  la  face  inférieure  de» 
feuilles  mortes  do  LiejUer  cotonnier  (  MespUia  cotoneaster). 

Om.  XkmfiVM  VBysténàde  t^fùte  pimtH  et  tBysténêAiM^Uetm 

a.  X*  du  mille-feiiille«  X.  achUkœ* 

Schleicher  Catalog» 

Pointé  aoirt  disséniaé»  «n  asm  gnade  qoantîté  inr  li  £i€e  ta- 
përieurv  «t  m  la  lîg«  de  l'Acbillée  mille  fenille.  Observés  4  la  loBp^ 
on  les  Tott  obloDgs ,  en  forme  de  navette ,  et  portant  nue  fenie  loo- 

gtiudioalc,  comme  les  Hj^sterium* 


**)  Defamepbu  cm  moùu  orMndWre* 

3*  X.  brun  du  châtaignier.  A.  casianeœ, 

Schleichet  Cotalog,  (excL  syn.  )  Mougeot  ete,»  Sph.Biarali' 
fonnis,  yar.  Cattuwtt.  DeCmtdi  FUJr*  Sfp^iBj*  Xjlome  pone- 
taUtnn  et  Caitaneg. 

Petiu  grains  bran  Ibncé;  ils  sont  entourés  à  la  base  d'on  lé- 

,  gcr  coton  blaocliâtre.  On  remarque  au  sommet  un  poii  blanc. 
.  '  A  ]a  fin,  ces  grains  viennent  à  s'ouvrir  ^  ils  sont  tout-à-fait  petits. 

On  lea  tionve  en  qoentUé  tiir  la  fiuie  iaférieore  des  £eoiUea  mortes 

dn  ebfttalgner» 

Obs.  Ceci  ne  doit  pas  être  confondu  avec  la  Sp^.  punctiformii ,  ni 
surtout  avec  la  Sph.  (^Depazea)  Circumfaiiaia  ^  caitar.cœcola.  Le» 
yenz  me  prouvent  que  le  66 1  de  MM.  Mouf;eot  et  N est  1er 
est  bien  ceci ,  et  que  cette  espèce  ne  peut  passer  pour  une  variélé  de 
la  Sph,  macul^fitrmii, 

4«  X.  du  peuplier.  X.pùpulmum» 

Art.  Sjm/^p.  tOT*  ihCm^         a»     Zo^f     4  ,  p.  iSi* 

Oftf.  Myt,  tt  p»  isîl*  Zjloma  betidîmiiD.  Sy$t»  Mfye»  a» 
p»  SS4.  Doifaldaa  betnUaa»  ^htm»  S0UL  a»  p.  179.  X.  popalî- 
num^Ffiet  SeUnmmSueem  144.  Spbmû  xykNnoidet.  Aartf- 
chlmudi  S€hm0emme  19.  Sphmfia  atreinleiis?  Mougeot ^  eitm 
n°  370.  X.  betuIÎBum?  Sehlèkher  Caf^og,  X.  popufiBum. 

Cette  espèce  est  peiite,  d'un  noir  tirant  sur  le  brun.  £Uc  an 
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oonifote  de  tubooiles  nombreux,  de  diiXéreiift^ volomes.  La  pla- 
qua «st  d'abovd  tovwm ,  à  la  fia  plane;  de  forme  pen  régnUère; 
letindtfidns  sonTent  eonflaen«t  uombtenK.  Ht  t'ëtibliiMiit  wat  In 
tee  supérieure  det  fenillesmorlee  do  peuplier. 

•  ■ 

5.  X.  de  l'aulne.  X  alneum. 

Pêrâ*Sxn,/w.p.  108.  Xyloma  aloeum.  Pries  Sciffùm*  Suec,  288. 
Sf^^Wfye*  5^4)  Dothidea  ainea.  Mougeot  ete^  tfijZ^XjUmk 
alnennu  SdkUieh^  Cahiiag»  DeCmd.  WLJir.  S»  ^»  \%^• 

Trèi-petiu  grains  noirs ,  laisaot.  Us  sont  accolés  en  petit  nom- 
bre sur  une  mdmt  plaque  \  à  peine  visibles  à  l'œil  nu.  D'autres  foi» 
ils  demeurent  isolés.  A  la  fin,  ces  grains  deviennent  concaves. 
Cetto  espèce  te  trouve  eor  la  fiice  snpérienre  des  lenilles  cneore 
mrlM  dft  Tanlne. 

6.  X.  dà  chèvrefeuine.  X,  lonieerœ* 

Fries  Obs,  Mjc»  1  ,  p,  1981  tab*  ,  fig,  7.  Xyloma  ioniccra. 
Syst,  Mfc,  3  ,  p.  557.  Dotbidea  lonicene.  Schleuher  Catalog, 
Kunz  Myc,  a*  J7</>«  p*  35.  Sphsria  ruboidea  Cor^Vm  DfCmndn 
FLJr,  a»  /».  $59*  Xyloois xjrlosteîe/  ^»  p*  l^• 

■ 

Petites  plaques  orbicnlaices;  d*nn  tiers  de  ligne  de  diam.  Elles 

soDl  noires,  luisantes ,  chargées  de  petits  tubercules  ronds,  disposes 
circula iremen t.  On  voit  souvent  au  centre  un  tubercule  plus  gros 
que  les  antres  ;  ce  qui  forme  nne  rosette  d'nn  }oU  elfet.  Cette  es- 
pèce croit  y  quelquefois  en  assea  grand  nombre  j  sur  la  face  su- 
përieuie  des  feuilles  tneort  vertes  dn  cbèfrefeuille  ;  et  aussi  sur 
Tantre  face ,  mais  alors  en  petite  quantité. 

7*  X.  du  laurier.  X*  iaurk 

SekUkkêr  CttÊUg.i'irkê  X^»  Myt*  %tp»  SS».  Xylema  laari. 
Sytfn  Mjr*  a».^.  601,  Eelost^ema'Unri.  HcCM»  FL-Jr*  <• 

Très-petits  grains,  d'un  noir  purpurin ,  luisanL  Quelques-uns 
de  ces  grains  se  réunissent  pour  fumner  une  plaque  orbiculaire. 
Tfob  ou  quatre  de  ces  plaques  deriennenl  souvent  conflnentes* 
ht  tout  est  aéanmoîjis  si  petit  «  qu'on  ne  voit  a  Tcsil  nu  que  du 
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gros  poinlty  pâi  trèf-nonbms,  dimfaiiBci  tor  Ia  ftce  nipé* 

Ticiira  dtt  lâitfwf  nobto» 

•  •  • 

8.  X.  lie  ]a  Tign^  JC*  pUu^ 

Hchîeichcr  Cataiog, 

Jachei  noires  plu  ou  moiiift  oïliieiilaircs*  de  diiSéreDlet  gm* 
dfluiy  joBfCBt  conflncnles  d  ifiotnisnl  ^jk  et  tt  de  gmdci 
qites;     botdt  de  eei  tacfhes  ne  sont  pas  Heu  déimMiiét  ;  tcar 

teiole  est  maiTe.  En  les  obscrvanl,  on  voit  qu'elles  sont  compo- 
sées de  très-petits  grains,  dont  quclquis^uns  an  peu  pins  grands, 
sont  ouverte  et  déprimes  au  centre  dans  une  grande  borgevr.  Ceci 
ett  Uèt-eoimitQn  tor  les  levUles  sèches  de  ia  Tignew 

•  % 

9,  X.  de  la  berce.  X  AeradbsL 

SchUieJicr  Cataiog,  Conjer,  Irus  S^ii,  Mfê»  Uoliu- 
dea  heraclei. 

Très-petîis  gniiâs  BoifSj  tttiiaas;  ils  sont  isolés,  on  conflncns, 
pour  former  des  tsclies  qnVne  poraissent  qne  conuno  des  points 

•  • 

pins  ou  moins  gros.  Le  forme  des  grains,  ronde  on  oblongae, 

c&i  peu  régulière.  Ce  pointiiic  couvre  toute  la  Hace  iafiéricure 
de  la  Berce  liranc-ursine, 

•  * 

jo.  X.  de  ralchinnille,  X,  aichemîUœ. 

SchUkher  OauUo^, 

Taclies  noires  y  grenues,  plusrott'molns  enllirinëes.  Leur  forme 
est  assez  orbiculaire;  du  diam.  de  i  ^  1.  à  a  i.  Elles  sont  épar- 
ses  sur  la  face  supérieure  de  la  feuUle. 

II.  X,  du  Iraisier.  -  '  X^  Jragaiift, 

Tmdm  noiies;  asia  lofges;  d'nn  aspéelnmt.  Elles  sont  com- 
foaées  de  inber^les  «pla^,  de  diUifirens  votâmes.  Elles  fonnent 

nne  tigrnre  qni  couvre  en  entier  la  face  supérieure  des  feuilles  cor> 
Tompnea  du  fraisier. 
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ASXÉROMA. 

« 

Taches  noires;  terminées  par  des  ôietsrayoïinans;  elles 
habitent  des  feuilles  encore  vertes.  M.  Pries  élève 

sur  la  nature  de  ces  cryptogames  le<î  mêmes  doutes 
que  sur  les  Xyloma  propremçut  dits.  Voy.  frUs  SjsL 
orù,  9€g<,  p.  isJ. 

» 

Asteroma  de  la  raiponce.  Aiiétoma  phjUumœ^ 

Pers.  ois.  Myc.  2,  p.  loo.  X)  loma  slolkire,  Sytuf,p,  io5.  D'Alb.et 
Schd'.  p,  64.  Frics  Sfsi.  Myc.  i,  p.  5^0.  DolLirlea  stellarîs. 
Schleicher  Catalog.  Xyloma  steilare.  DeCand.  FLfr»  6,  p,  i6a» 
Asteroma  de  la  raiponce  (  Asteroina  pbyleumsc.) 

Celte  espèce  •'établit  sur  ta  BmpoM  in  épi  IPfytewta  spica- 
lum,  )  Elle  est  noire  %  iiii  pen  loitante.  Elle  forme  des  tadiea  de 

différenies  figures,  très-reisarquables  en  ce  qu'cilet  te  termi- 
ïicat  par  des  filets  rayonnans,  ramirics;  à  la  manière  des  Hi- 
maniia.  Le  diam.  dèt  TBiie  des  «Ktrémitîs  de»  filets  â  l'auircy  al- 
teint  6  1.  Cea  tachea  sont  aoaveDt  cosAventc».  Oa  7  obser?e  de 
petila  grailla  de  dlITérena  volumes  et  jTune  coafonnalioii  pm  ré« 
gaUère.  Ce  crypiogaBie  babiie  la  face  aopérieare  de  la  feniUe.  Je 
J'ai  Uouvc//r</jr  des  bains  de  jMtiiaz;  eu  clé. 

  ■  ■  a  M 


^L-d  by  Google 


Ici  commence  une  gnode  tow-divitioB  q«i  te  prolonge  jui- 
qu'à  la  fin  de  cet  onvrage.  Elle  comprend  les  champignons  qui 
n'ont  ni  périthèqne»  ni  péridium  proprement  dit;  mais  dont  les 
iporidie»  lont  neonvortM  d'ooe  cnvebppc  ploi  oa  «oins  te- 
nue. (CaiiiMf^;veliBr  Frifls]  Begnmm  letU  N«cs.  Voj.  Ve^ 

TUBERCULAIRE. 

{JlLubercalaria,') 

Gbbes  charnus,  sessiles;  de  couleur  rooge;  llnlérieur 

qui  ne  noircit  jamais,  est  plus  ou  moins  compacte, 
et  à  la  lin  farineux.  Les  sporidies  sont  placées  au 
sommet. 

1.  Tiibercttlaire  commune*        Tubercuiarki  nJgariu 

Tode  Meckt.fasc.  i ,  ^.  i8,  tab^  If^ tfig*  3o»  BoUon^  t.  izj.  fig.  r . 
Spliacria  mituata.  Vers,  Sjrn,f.  p,  112.  DeCand,  FLfr,  2.^.  27S. 

Boutons  d'nn  rongt  d'abord  asses  irif  et  onsiûte  plus  pâlci  fa- 
rînenx.  Ils  sont  rélr^cb  par  dessous.  On  ne  les  voit  osTerli  an 
sommet  que  dans  l^extrême  décrépitnde.  Ils  sont  arrondis  ;  plos 

on  moios  régnliers;  de  dtffdrcns  volumes.  Le  plus  grand  diam. 
n'excède  guère  1  1.  Ils  sont  fermes,  charnus.  L'intérieur  est  jaono 
dans  le  bas  et  conoolore  an-dessas.  Ces  champignons  croîssenlen 
foule»  mais  assea  distans»  sur  T^corca  dn  groseillar  ronge;  en  an- 
lomne.  (Ùemt  mon  ve;figer»  ) 

2.  T.  des  sarmens.  7*.  sarmmiarum* 

FrUs  Obs,Mjrc*  t,p.  ZoS.  SihiciJier  Catalog.  T.  sarmcnlosa. 

Elit  raiemble  beaneoap  à  la  TV  comaime.  J'y  vois  ces  dilTéM- 
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cet  9  qii*dle  cit  plot  ablongne.  tft  siuftee  est  bosseUe,  «onme  fof^ 
néè  d»  p«tilB  gniiit  vénnit;  denz  indtfidiu  tont  toavent  con- 

fluens.  Les  individus  ttaienl  dîsscoiiaès  sar  un  sarment  de  vigne. 
iDe  M.ScAfeicAer.) 

3.  T*  confluenie.  T.  conjluens. 

P«r«.  Sxn,f*p*  it3.  DêCanJ,  Fl,fi-^  t^p,  176.  SehlMêr  Caiûiog» 

Va»,  a..  —  Elle  diffère  de  la  prccédenle  par  sa  petitossc ,  et  par- 
ce qae  let  boutons  sont  à  rordinaire  serrés  et  conûaeiu.  On  la 
trottTe  Mir  l'érable  champdtre.  ^De  M.  SMeicker,) 

Vae.  B«  —  Globales  seMÎles;  d'abord  Tennillon-pAle»  fari- 
neiiz;  pnb  d'an  songe  vif;  leur  volmae  est  eomme  d'âne  gmie 
téte  d'épingle;  ils  sont  plus  on  rooîiis  rëgoliers»  conflaeas*  Celte 

variété,  qui  différerait  de  ce  qui  précède  par  le  changement  de 
la  teinte,  a  été  trouvée  croissanC  en^  foale  sur  on  frêne  malade. 
£n  janvier;  près  de  Lausanng, 

Yae.  C.  Cette  variété  qui  a  crû  sur  Técorce  d*an  laurier- ce- 
rise langttissant»  est  très-petite.  Les  globules  devenus  conflaens, 
»*aplatâssent  et  forment  entre  eux  de  petites  plaques,  du  diam. 
de  j  1.  L*iatërieup  est  conoolore.  A  la  fin,  la  conleur  passe  du  ver- 
millon au  pourpre  obscur,  chargé  d'une  fleur  farineuse.  Les  in- 
dividus étaient  très -nombreux.  Au  mois  de  mai.  ^Daiu  taon 
jardin») 
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Globules  seâsikS)  dont  lintërieur  est  muu  et  poudreux. 


Ëgërite  des  bois  morts.  MgtrUa  epixjha. 

BuUiard  HUi*  p*  90,  pU  472,  i«  La  BétSealalfeepucylon- 1^ 
Cmd, FUJr»  a .  72.  Uojman  Otutschlmidt  Flùra  /o^.  3  ^fig,  i« 
Sclerotitim  «gerita?  DêCatti,  fl.fr»  S^p,  iis.Sdérote  MhkP 

Pers.  Sjm.f.p.  €84.  ^gcrila  candida?  Nets  Sjrst.p»  3i ,  toà.  x, 
yî^.  24.  i£g.  caudicU.  Cotfftr,  Nées  p.  20.  Fuaidiam  candkluai 
Linck. 

Le  premier  état  offre  de  pttiu  globules  Irèf-blancs ,  mous  ;  as- 
tes  farineux.  Il  manifeftle  bientôt  sa  centre  un  point  noir»  pins 
ou  moins  allongé.  Ensuite  lé  centre  s'oufcSy  a'èlârgît  et  montre 

une  lachc  circulaire  brune;  l'extérienr  da  globnie  est  atorft  cnn- 
nellc  Ircs-clair.  Ces  globule*  devenus  (lifTormcs,  conflucns,  roai> 
poseat  de  pelites  plaques  bosselées,  cannelle  clair,  poudreuses. 
Cette  teinte  coupe  avec  le  lit  noir  sur  lequel  elles  reposent*  Ce 
lit  est  formé  de  semblables  végétations  corrompues  et  de  bois 
pourri.  J*ai  trouvé  ceci  sur  de  vieux  troncs  de  frêne  \  en  juin. 

Cas.  Compares  la  Ptriolt  poUêuse  (p.  400). 
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CONOPLÉEL 

(fioaopiea.) 

Globules  sessiles,  conlluciis,  souvent  déprimes  au  ccii- 
,   tce*  11  reposent  &ur  une  base  iikmenteuse  ou  pou- 
'  dfeiiM* 


Conoplée  noire.  Conoplca  atra. 

Pers,  Sjn,  /,  p.  ^3^.  Myc.  Eur.  p,  ta.  D'Alb,  et  Sclnv.  p.  i38.  rar. 
<t  lignorum.  C^gr»  Ehrêtib,  Syh»  Beroi,  p»  a3.  On^er»  Fries 
Sfft»  Mjju  %\p*  5o5y  in  notàai&fhmt.  toMUnoau  Orh, 
¥eg*  187  ^/  191»  in  noi4  Exoiporian*  Syti»  p*  33. 
Etosponum  cUruligeram  tinek  ? 

Une  poussicrc  noire  assez  abondante  se  lépand  sur  le  bois  dé- 
nudé d'écorce.  Dans  lei  cdvitéa  du  bois  elle  forme  une  coacho 
j>liis  serrée.  Oa  7  observe  des  globales  noirt  asses  mal  formés , 
conflttfiis^  «t  dont  le  centre  te  déprime ,  à  la  manière  des  Péstizes» 
Tonte  la  eoncbe  est  poudreuse;  la  pkis  forte  lonpe  n'a  pu  m*y 
faire  distinguer  des  poils  d'une  longueur  «préciable.  J'ai  Ironvé 
ce  cryptogame  sur  des  morceaux  de  clicne^  à  demi  consumés ^ 
daa«  la  forêt. 
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OYMIVOSPORAIVGE. 

{Gymnosporangium  lânck.) 
Undt  BeroL  Magaz*  1809»  p.  g. 

Couvercle  en  forme  de  corne  ou  de  bourse  allongée, 
recouvrant  un  autre  corps  sessik.  Ce  couvercle  est. 
caduque.  Substance  gélatineuse.  Sporidies  à  une  loge? 
Plantes  croissant  sur  Fécorce  du  genévrier. 


!•  Gymnosporange  à  étui.      Gpnnasporangàtm  iheca* 

MkhtU^p„  2i3*  /.     ^ftg.  i.PaMiiuaiioiiraiiiOtt.ele.P«rf.I>fj^. 
method,p,  38»  /.  a ,  fig.  \,Syn*f*  p*  aiS.  Pnccinûi  juniperi.  De^ 

Canft.  FL  fr.  ï ,  /».  ai  7.  Gyœnofporangium  ftiscam.  Confer. 
ISees  Sjii.  p.  Zj.  Confer,  Pers»  Traité  sur  les  Ch,  comest, p. 

Yai.  a.  —  Cette  pitnie  fort  extraordinaire ,  perce  en  tiavei» 
Fécorce  da  genévrier  sebioe;  m  teinte  est  alors  d^ia  bnin-poar* 
pre  foncé.  De  cette  bete,  il  t^élève  une  excroissance  en  forme  de 

corae  ou  de  bourse,  longue  de  s  ^  1.,  large  à  la  base  de  s  l.,iia 
peu  courbée,  phis  éhoite  dans  îc  haut;  le  soraihel  îi'cst  pas  argu; 
les  côtes  comprimés  sont  rajfés  de  part  et  d'autre  d'un  oillon 
irrégniirr.  Cette  bonrse  conserve  la  conlenr  da  premier  âge;  son 

■ 

aspect  est  velouté.  Dans  le  bas  die  porte  nn  cercle  orangé.  EUe 
se  détache  très-aisément  de  aa  base,  on  bien  elle  tombe  d*eile- 

mi'ine.  On  voit  alors  qu'elle  est  creuse;  rintérieur  est  concolore, 
lisse,  luisant,  le  fond  du  sac  est  jaunâtre,  les  bords  sont  munis 
d'nn  duvet  blanc  destiné ,  sans  doute ,  à  mieux  later  ce  couvercle. 
£n  séchant»  tont  rintérieor  devient  blanc  aoyeoa.  Celte  bonne 
éttnt  tombée»  on  voit  au-dessous  un  bouton  jaune»  mal»  convcrt 
de  poils  orangés  Ircs-fins;  sa  forme  est  ovale  ;  il  est  entouré  de 
répiderme  de  1  ccurcc^  c|ui  ic  suuticut.  Lii  substance  de  ct;tle 
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plante  ett  composée  de  etptnlct  allongées  9  portéea  inr  de  longs 
pédiedles  qni  convergent  anr  nn  axe  intérieur.  Màis  il  est  don- 
tenz  ponr  moi  si  cet  état  n*appsrtient  qn'an  bdnion  temile,  on 

s*il  est  commun  à  celte  enveloppe  caduque.  Si  on  jette  la  plante 
dans  l'eau,  même  long-temps  jiprès  la  dessication ,  on  Toit  la 
bonne  s'élargir  a  4  1*  et  prendre  nne  longnenr  de  4  ^  L  ;  ce  qni 
indique  asm  la  natnre  tremelleuse  de  la  plantai  la  conlenr  pins 
claire  a  tonmé  à  Forangé.  (Dans  nwtjanSn;  à  la  fin  ^tavriL) 

.  YéM,  B.  —  Buil.  BisU  p,  sa3*     4x7,  fig»  1.  Trenella  lîjgalaiie  ?  De- 
€Umd.  Fl,fr,        3i6.  Gjmnosporao^  conique? 

Celte  vaiiélé,  qni  a  crû  sur  le  genévrier  de  Virginie,  ne  m'a 
pam  offrir  d'autre  différence,  sinon  qu'elle  était  d'un  plos  beau 
janne*  lyenToi  de  M.  Barraud. 


PODISOME. 

{Podisoma  LinclL.) 

Linçk  Berol.  Magaz*  1809,     9,  «  dijjert,,,  pcrsisienUa  itw- 

matis,  • 

Genre  très-voisin  da  prëc^dent  ;  mais  qui  diSère  surtoat 

en  ce  qu on  ny  voit  aucun  couvercle  caduque. 


Podisome  dentelé»  Podisoma  dentaium, 

Michelin  p.  tio,       i6,  /.  88,  fig,  5.  Ihckson  CrypU  i«  p,  i^. 

Tremella  sabina?,  *i  dentiformis  ^  fulva.  .»  V^îllers  Dauph,  3, 
p,  1007,  /.  56.  Tremella  digitata?  DeCanJ.  Fl.  fr.  2,  ^i?» 
Gymnosporange  clavaire  î'  SchleUhtr  Paccioia  jumperi. 

La  corne  n*est  ni  creuse  ni  caduque»  EUe  est  Imnte  de  i  ^  \^  com- 
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primée;  cannelée;  le  sommet  est  comme  hcris&é  de  pointe*  co- 
niqitet  âÎTecgeftteK  La  coaltar  poiir|Mre  tourne  au  dessos  &«  îêuz 
pitre.  Celte  plântey  do«t  «ne  éeorce  d»  genémer  était  dmtgêté 
Kcvient  dem  fets  tt  .te  montre  noUe  et  iremeUevee. 

PIJCCOIE. 

{Puccùua*} 

Plantes  croissant  sur  le  parenchyme  des  feuilles  vertes; 
capsules  à  plusieurs  loges  placées  les  unes  au-dessns 
des  autres  et  séparées  par  des  cloisons  horizontales; 
elles  ont  un  pëdicelle  en  lurme  de  queue;  les  individus 
sont,  réunis  en  paquets.  On  remanpie  sur  plusieurs  . 
espfcces  des  points  briUans;  d'uu  é^Iat  métallique* 
Fers.  Disp,  meth,  lab.  3,  jig,  3, 

JXote*  Le  nom  de  ce  genre,  tiH  du  nom-d'na  pfolÎBMeiiT  italiai, 
aT«it  ixi  doimé  par  Miebâi  à  d'antret  |it«iitei  apfdAee  mifimMoA 
Gymm^orwi§*s  On  Podiâ^mÊS,  Ceit  an  genre  Puamiê  ^*en  doit  np- 
porter  le  Mmw  ^rtUuU  de  Mlîard.  Sisi,p*  t  tOt  pi*  Se4»  i4« 

*  J  Sommité  de  la  plante  arrondie, 

1.  Puccinie  de  ranémone,  Fuccinia  anémones» 

*       *       *  » 

/•  S3.  JEtàXLvm  fuieuin.  V9Cmnd*        3,^».ees.  Jfbii^f*  eue, 

*  La  face  supérieure  des  feuilles  de  ranémone  des  bois  se  charge 
de  petits  paquets  orbiculaircs  ;  brun  ronge.  Ils  sont  composé*  de 
^«îns  presque  sessiles»  divisés  en  ^eux  loges.  La  plaitte  esl  à  «i 
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naissance  eacliéê  aonii  Tépidemie  de  la  féiiîlie,  qai  te  rafle  en 

un  luberciile  vcrdâfTC.  Après  le  dércloppenieBl,  cet  épîdenne en- 
toure chaque  pafjnei  comme  une  paroi  redressée,  et  souvent  fendil- 
lée, ce  qui  joue  le  pciidium.  Celle  observation  montre  l'exacti- 
tnde  de  U  fipire  de  M.  Sowerhjrt  à  qai  M.  Persoon  reprochait 
d*avDÎr  iftlrodair  ici  un  péridmm.  Yoy.  Obs*  Myc,  L  e, 

a.  P.  de  la  menthe.  P.  menihm. 

Pers.  Srn.  f.  p.  127.  Dcufa  hlandi  Schw,Ti^  3a.  DeCand,  Fi.f,  2, 
p,  221.  Schleicher  Catalog. 

'  Elle  eiï  orbtcoUîre}  qadqnelbia  allongée,  lorsqu'elle  habité  le 
long  de  quelque  némire  de  la  feuille.  Dans  sa  forme  ronde»  ce 
sout  de  gros  points  bruns.  Ils  se  composent  de  eapsoles  A  deux  lo- 
ges portées  sur  des  pcdicelles  blancs,  assez  visibles.  Les  individus 
peu  nombreux  se  logent  sur  le  côté  iaférieur  de  la  feuille.  Ceci  a 
crû  sur  la  menthe  aqoattqae. 

3.  P«  du  buis» .  P«  busL 

On  voit  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  du  buis;  et  plus  ra- 
'  Tcment  sur  la  face  supérieure,  de  petites  plaques»  d'abord  ron«- 
'  iet 9  fmii  Imm-noiràtre.  EUct  sont  orbîcalatres,  rcnfléeti  potées 
aor  la  feotlté;  Diam.  {-  L  Les  captâtes  dont  la  plaqoe  est  com- 
posée sont  oyaTes  ;  divisées  en  deux  loges  ;  portées  sur  on  pédi- 
cule assez  long.  Les  individus  ne  sont  pas  trcs-uombrcuz. 

4«  P*  de  la  drave.  P»  drabœ. 

Celle  espèce  s'établit  dans  les  folioles  ou  bractées  placée»  au- 
dessous  des  petits  rameaux  axillaires  »  qui  forment  le  corjmbe 
tammial  de  la  dmto  pnslaBiiiere  {Dml/a  verna).  £Ue  oUre  des 
paquets  oUavfs»  braas,  composés  de  capsules  bUocnlaires.  Ces 
paquets  sont  en  petit  Msriite. 

5.  r.  des  granûn^s.  P.graminis. 

Peru  Di$p*  mêth,  p.  3$ •  tob^  3t/#*  3.  Sjn./.p,  228.  DeCand,  Fl, 
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sa3»  et  6,  p.  S9.  Somerh/f  i»  Ufi»  Httàù  ttmùttA 

p,  18. 

Tae*  a.  —  Piqnclt  alkMigëf ,  IMairet ,  renfléi  ;  d*aii  bran-iKiH 

râtre;  ils  sont  composés  de  globules  i>éJiccllés.  Cette  espèce 
forme  uoe  tigrure  *ar  les  feuilles  et  les  tiges  des  gcaniiaéeSy 
dans  le  sens  de  leur  ioDgaeur. 

Vab.  B.  —-Je  tient  eeUe  varUlé  de  V.  SOtMAer,  qui  ttotiliile 

VucLLina  graminis  Fries.  Elle  iHffèrc,  en  ce  qu*ene  est  plus  pe- 
tite, plus  noire,  et  surtout  en  ce  qu'on  U  Toit  sortir  ^  comme 
|et  ^Urim^  de  réfiidenBe  qui  recimyic  en  ptriit  cet  piqaelfy 
en  minière  de  loogaet  ^Ivnlcs. 

6.  P.  des  roseaav.  A  anmSnatea* 

De CanJ.  Fl.  fr,      p,  5^.  Pucciola  graminis  Tar;  /S  arundinacea 
Stdmig*  Coiffer.  DeCmid,  tLJr.  %%p*  as3.  Pooeinie  da  Scitpew 

7é  reçois  de  M.  SdMeher  nne  Pnedniey  sons  le  titte  de  Jte- 
cinia  arundinaeea  Pers.  Bans  son  premier  état,  c'est  un  consii- 
net  oblong,  terminé  en  pointe  à  ses  deux  exircmitcs  ;  gris,  mar- 
qué dans  sa  longueur  de  petiu  sillons  parallèles.  Cette  enveloppe 
^  grise»  a*onm  en  long;  et  laisse  voir  au  eenire  on  amit  de  gl<4»n- 
let  noirâtres  et  Inisana,  lias  débris  de  Tenveloppe  entonrcnl  eet  in- 
lérienr,  en  Ibme  de  parob  droites  on  qui  sindinenl  poor  le  re- 
convrir.  Les  individus  asâcz  peu  nombreux  forment  une  tigrure 
.peu  serrée. 

Oas»  Geei  poerrait  Inen  sToir  été  confondu  avee  là  Pmumê  dk 
Sarpet  la  Sphérie  findUUe  et  VHfitàie  dei  mtêous.  Mes  raiioos  da 
le  eroÎK  sont  :  1°  que  l'ifysimum  ùnmdÙÊMumânVkmgtoÙ  eie»  tt* 
lefsemUe  loat4-fait  à  notre  plante  ;  a*  qae  TULPersoon  doute  fett  que 
cet  Bysierium  anmJUttacêom  toit  bien  un  Wt^rsUnum*  V«  fljjfu.  f. 
'p.  XXVIII.  Quoi  qu'il  en  toit,  li  IWsloppe  giise  uTesi  autn  eiMBa 
qne  l'épiderme  du  roseau,  dans  un  ^tat  de  cormptioo»  cette  espèce 
peut  tîcmrurt  r  une  Pucciniei  >i  ce  voLlé  cil  propre  à  la  plante t  un  vérî- 
table  pendium<t  il  faudra  ia  rejeter  dans  uu  autre  genre. 
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^.  P.  dès  Gârex.  '  tûriemt^ 

DeCand.  FLfr%  S^p»  60. 

* 

CUe  n'offre  à  l'œil  on  qae  de  grot  points  noir»,  doni  U  forme 
«tt  irrondie  on  un  peu  irr^lière.  Ib  tont  diiténiméi  à  ditianee 

inr  la  feuille.  Les  grains  dont  ces  petits  paquets  se  composent 

•ont  allongés,  en  forme  de  massue  à  deux  loges,  portée  sttr  nn 
pëdicelle  blanc.  Ceci  a  été  trouvé  par  M.  Sclileicher  snr  le  Carex 

8»  P.  de  la  poteniiUe.  P»  foienitUœ* 

Péri,  Syn*  f%  DeCand.  Sj  n.  plarti .  n°  582.  *  Fries  Obs»  Myc. 

\t  p.  ai5.  Aregma  obtiisata.  DeutSi:hiu/uIs  Schtx>.  n"  110.  Phrag- 
miditim  obtusum  Linck.  Schiticher  Catalog.  Aregma  obtusatat 

Batît$  eggtégau  noirt  qni  te  logent  tnr  le  laci  infér&enre  de  In 

* 

fenllle.  Les  pncdntce  qni  tes  conpoMt  ont  nidineirenent  tibU 
loges;  Icnrsonunité  estobtnse;  le  pëdicelle  est  btane  et'ealnei 

dans  le  bas.  On  trouve  cette  espèce  sur  U  Paie/ttiUe  pnntaaière 
el  sur  la  P,  argentincm 

**}  SommUé  munie  ttatiit  pohue  (Vlifegniidimii  limkJ) 

g.  P.  du  rosîer^  P.  roscp» 

Thtie  MecU.fasc.  t ,  16,  tat.  tlt  ^  fig,  ^  Assophora  diseiflora 
«  9diiiàm,Pm, Disp.  metîwd. p.  38.  P.  ttuafonata  ce  rom,  3, 

«  «b  Syn.f,p,  a3o.  0*jilb.  et  p«  t24*  SekmHk  Stgii»  a; 
a35«  P4  fM»  M'Htê  Obâ*  Afye»  i  »  p.^  laS*  Ar^ma  moetonata. 
DeCûnd,  ftjr,  a  t  ^*  siB.  Organograph,  % ,  tuht  <o  »     .  4.  iV^i* 

A  Tœil  nu  y  ce  sont  des  taches  nôtres,  poudreuses,  cilices,  peu 
volumineuses  et  de  figures  très-diverses*  ËHes  se  composent  de 
puceinîes  à  plnsienra  loges  ;  dont  le  sommet  est  pointu  et  le  pëdi- 
celle blanc.  Cette  espèce  mit  an  milica  des  enpoles  blencbàtres 
de  VOrédo  du  nuitrà  eeui/èuitki;  elle  s>  imptente  et  s*y  confond 
tellement  qu'il  y  a  pent-étre  encore  lien  d*eiamtner»  eomme  te  de* 
mandent  31M.  V  Jtbertini  et  ilchweinitz ,  si  ces  puccinies  ne  bei aient 
Tome  llh  3i 
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point  U  dênim  dévetoppemenl  de  rUrédo.  lU  ôMt  à  ce 
Perr.  Syn.f.  p.  at6,  Vreâo  Unearis.  Ici  l'on  voit,  conme  dent  ri>- 

rédo  du  rosier»  la  face  suptrieiirc  de  U  feuilîe  prendre  de*  taches 
d'un  beau  jaune,  dans  les  places  correspondantes  aux  cryptogames 
logés  «ù*clessoas.  Cette  espèce  est  commane  daos  les  jerdios. 

lo.  P.  delariMice.  P.  nM. 

Pers.  Disp.  mfth.  p.  38,  tah.  XJîg.  5.  h.  Pùecîtiîa  maeronata  j8.  S^"' 

f.  p,  *3o.  D\4lh.  et  Sclnv.  p.  134.  DeCund,  Ff.fr.  2,  p.  et 
a38.  iEcidiura  rubi.  Sc/iu/n.  Scell.  i,  p.  aSS.Puccinxa  ruti.  /^n>f 
'  Obi»Âfyc,  I,  p.  226.  Aregraa  bulbosa.  Confer,  fyst.  orh.  veg. 
.    p»^t$7»  Phragmidium  i^«f ^.  DetUschIanés  Schw.      94.  Phrag- 
midium  bollK>&aili  LUtck.  Mougeot  ete»t      i^^»  Pucciaia  robi. 
Todt  MmkLJmtc  i  •  p.  16»  iat*  Ul^fis*  &7»  Asoofhoc»  diiciflm 

Cette  espèoe  Ibrnie  de  petits  paquets  noirs,  errondis,  dont  ]« 
dÎAm.  «xcède  quelquefois  i  1. ,  et  qui  à  1  œil  ou  paraissent  héris- 
sas. Ils  sont  sottteauji  dans  le  premier  âge  par  Vépiderme  de 
feaille.  Les  pncciniet  dont  cet  eggrégat  se  conpoie»  ont  plusteois 
loges  articulées  ;  le  sommet  est  mnni  d'une  pointe  courte.  La  tnr- 
face  de  ces  petites  massée  montre  des  poils  blancs,  qui  proTien* 
nent  peut  êirc  de  la  feuille  même?  Cette  espèce  habite  la  face! nfé* 
rîeure  de  la  feuille.  L'altération  qu'elle  y  produit  cause  à  1  autre 
côté  des  Ucbes  blancb&treSa  rondes  et  entourées  d'un  large  cercle 
d*ua  vintet  obscor.  Celte  couleur  violet-pourpre  mat»  forme  qnd- 
^nefots  4a  larges  plaques.      la  Sph,  déporta     la  ronce,  p.  44o*} 

•  ,     ï        ■  •  *.   .  .  . 
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CORYIVÉE. 

{Coryncum.*) 
*  Kûptjvny  une  massue. 


Plantes  aortant  de  Ncorce  des  arbres  et  arbustes.  Aggr^ 

gaU  de  grains  de  couleur  nuire.  Ces  grains  sont  al- 
longés en  massue;  divisés  en  loges  qui  sont  disposées 
veiiîcatonieBt  et  séparées  par  des  cloisons;  un  pédir 
colc  en  forme  de  queue  les  supporte.  Ce  genre  ne 
ditiere  ainsi  des  Puccinies  que  par  le  lieu  natal  et  par 
le  Ht  commun  qui  réunit  les  individus. 


!•  Corynëe  en  coussinet*         .  Coryncum  puhinaiim* 

Kunz  w»d  Sehmidt  Mjrc  i*  Hefi^  p,  78  a  tab*  lï%Jtg*  19*  Mougeei 
eic.  ,  9fi  574.  SchUirhtrr  CaSalog.  Coitfer,  TFees  SysLpn  ââ!/^, 
3o.  Exocportam  tititt  Uoel?  Frie»  Sytt.  Mye,p,  SoS.  «tfSpIi.De- 
BuiUiim.  t^AB^trSckmkp,  Dmtiam  yy  epizjrU. 

Celte  espèce  sort  de  l'écorce  du  tilleul  sous  la  forme  hémisphéri- 
que, protoioenie  ;  elle  est  d'oD  noir  Ibat;  la  rarface  granuleuse; 
les  gminf  aonl  d«  dUférens  voliunea;  qoelque-u»  asacs  groi.  Le 
dian.  gMral  \  1.  Cet  petits  paquets  nblra  sont  aases  aombreos  \ 

rarement  conHuens.  Il  y  a  beaucoup  de  rapports  entre  ceci  et  la 

Dothidea  gihberulosa, 

a.  Cor.  en  disque.  Cor^  dnciforme. 

Kunz  und  SthmUi         1*         p*  7^*        «1  fiS*  >9.  Jftfii- 
geot  eH^  ffi  $73.  Sekimchet  Calëlag*  Nets  Sysi.  p,  34*  Goij- 


I«a  manière  de  croitrç  est  comme  dans  l'espèce  précédente. 
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C«lle^  diffcrti  m  et  tp^'élm  doMnrt  «aAipcét  daat  Ptemla 
g?ttiiit  tout  €itrlaMnKeBt\Mtilt;  mm  âNui  Mir  Mt  Le  dkvk  crt 

beaucoup  moins  long.  Les  individus  peu  nombreux  étaient  ëpan 
sur  l'extrémité  très-menue  d'une  branche  de  chêne. 

M 

3.  Cor.  de  l  ëmerus.  Cor,  coronillœ» 

Celte  espèce  croit  en  grand  munbre  sur  lea  branches  les  plat 
minces  de  la  Coron  Oit-  emerus.  Elle  y  forme  «ne  lîgrurc  bien  mar- 
4]aée.  Le  paquet  de  grains  est  de  forme  arrondie;  la  surface  plane; 
Ik  eentre  à  la  fin  iiii  peu  déprimé;  la  conlcttr  ttét-notrei  lat  gvaiat 
Mal  aiirémcmM  peiin.  Utoggfégat  ftt  aiitbaM  Ûm  liniiwai 
éhiBe  pelHcvIa  blamiie»  qui  reeomre  même  dans  eaitsinaa  pla- 
ce» la  Corynce  ;  ce  qui  arrive  surtout  dans  l'tlal  de  jeunesse.  Celle 
pellicule  appartient  à  l'épiderme  de  la  coronille;  la  chose  est  évi« 
denta,  puisque  dans  le  premier  Age,  on  voit  la  Corynée  sortir^ 
comme  un  point  aour,  de  cet  épidenèe  qu'elle  soulèfa  em  ma- 
nière de  tubercule.  Le  diam.  est  de  4  ou  4  de  ligne. 

Obs.  Ceci  est  tout  autre  cliose  que  la  Sp^:r-te  pesize  noire ^  c[ui  CTOtl 
>  '  aussi  fur  ia  Corvmilt  êmtrus»  ( Yoy.  page 

•    »      •    '  '  ' 

l^ÉJUASPORE* 

♦        .      .  .  ' 

*)  vttifXAf  viiÂOLy  liqueur ,  fluide» 

Sjioridies  très*-peiiteS)  noyées  dans  une  matière  tremel- 
leose;  elles  s'alkngent  i  la  fin  sons  forme  de  filets 

.  verœiculaires. 


I.  Nëmaspore  orangée.  Nœmaspora  crocea. 

PvM,  Ob,  Myt\  tfp.  Si.  Syn,  /  p,  to$»  Mmig^tê  et^H  al*  tn* 


Digiii^uù  L>y  Google 


I 


hemastobb:  4^ 

SmêC.  fiP  107.  N»jn«spora  «rowNb  . 

£Ue  soulève  l'écorce  du  iiétre  et  en  sort  aous  la  forme  d'an  bou- 
ton conlrar  de  chair  ibiioéj  à  demi  traDtparent;  eues  semblable 
alort  à  certaines  lymneOu*  Une  pcmtsîcrc  blanche  9  prodail  de 
^pekpie  fésHie?  se  fait  pins  on  moins  apcreevotr  snr  ces  bonlonf. 

Ensuite,  la  plante  se  prolonge  en  manière  de  petits  boysnz  con- 
colores,  luisans,  cylindriques,  sinueux,  vermiculaires,  et  dont  le 
aommet  est  quelquefois  renâé  comme  dons  ks  Clnvêifes.- 

M.  Néon,  dorée.  Nam*  dryso^rmam 

BuWmd'Bbt.  /»•  172»  pL  487,  /g.  Té  Hjrpesjlonirrilli;  tst»  /I« 
-IVri.  €)iê,  Âfye.  t  •  p,  9o9  tuk.  s ,  jJg.  8.  Syn.  /.  p»  te9«  me  nsp 

p.  105.  Nsma^pora  popuUna.  DeCand.  Fl.fr,!.^  p,  3oi.  SchlH' 

cher  Catalog,  Kaeraa  pora  populioa.  {excl.  oaeter,  Syn.)  Corifer» 
Frics  Syst,  Myc.  z,  p.  542.  Cytispora  chrysosperma.  (cxcl, 
Sclerom.  Suec.  ih\,)  Confer»  Soteerbj,  /.  i38.  iiphacria  cir- 
rbata. 

Cette  espèce»  telle  que  je  l'ai  reçue  de  M.  ScfaleicheTi  offre  pvii 
de  dilfiit«Bces  ntne  la  Ittemaspont  croM»  do  MM*  Mongeol  et 
VesHerw  Sn  tebte  est  nn  peu  plnt  rongiAlre.  Le  tubercnle  dlffi>rnin 

qui  Jui  sert  de  base  est  bien  prononcé;  il  est  pourpre  fonce.  Le*  pro- 
longations sont  nomlurcusea.  Ceci  a  crà  sur  i'écorce  du  peuplier. 

3.  du  nojer.  Nem^f  juglandis* 

Sekmm,  Smff»  »t  p»  178.  (  Flay,  Sphââe  eene  dn  noyer  j  Sph.  oev« 
nota  joglandis.  Tome  H! ,  p.  408.) 
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PH¥LLOia>IE. 

{Phjllœdium,)  . 


Phylloedie  de  la  ieve.  Phylhdùm  fobtt^ 

C^ifkr.  Bût  SywÊ»  Mu/V^.^»  M  et  t^t^r9i>  Mfyv*     p»  »Sf , 

On  II  Olive  sur  la  face  supérieure  des  feuilles  de  la  levé,  de  pe- 
tites plaques,  dont  les  plus  grandes  ont  é  peine  le  diam.  d'une 
ligne.  Elles  sool  trèt-miBces ,  d'abord  orbiculaires ,  pub  on  pea 
irr^lières.  Le  centre  ctl  grîaAlre  et  poudreux  dans  oae 
grande  largeur ,  et  le  bord  CFamoîtî  foncé,  précifément  de  la  : 
teinte  qui  colorait  en  enlier  la  face  inférienre  de  la  feiùlle.  Ces 

plaques  peu  nombreuses  sont  (Hsscminées. 

Je  tiens  ceci  de  M.  Schteicher,  sous  le  nom  de  PhyUadimm/sAtt 

l^nei;  e«9i  doQte  d'fprat  Viodicatioii  de  ûet  avtenr* 

•  * 

Obs.  Ce  erjptogj^e  ae  paraiMant  pat  ^roir  trop  de  rappo<^s 
les  ^émasporesf  il  serait  préférable  de  le  rejeter  dan^  \c&  àcicroiacees^ 
auivanl  la  première  opinion  <2e  M.  Fries* 
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-  hn  detts  geoi^  iiiiTitii  ont  d«t  ctradèret  qui  leur  tont  com* 
mm%,  Ge  tout  de  ptlllei  c«pii1m  ou  eapêultt,  pfct^eHoBjotin 
#«fliflct;  'ddnl  l'intérirar  êtt  poudrenx.  £11m  B'étâblisiciit  lor  tet 

fenilies  vertes.  Ces  genres  appartiennent  ans  Qeoma  Ltock;  Cb-* 
ntom/ceies  Ujpodermii  Friea. 

ÉCIDIUM. 

*  .  •  • 

Cupules  assises  sur  un  lit  qui  leur  est  propre.  Ce  lit, 
plus  ou  moins  apparent,  se  relève  circulairement  pcmr 
soutenir  la  base  de  la  coupe»  Il  n'y  a  donc  ici  ni  enre* 
loppe  générale  complète  y  ni  vrai  peridiam.  Aussi  c*est 
avec  raison  que  M.  Fries  appelle  cette  partie  impar- 

*  faite,  psettda peridium.  Sjst.  Orâé  Veg» pi  198* 


•)  Bnuu. 

m     •  •  .. 

».  •        ■  .  •  • 

I.  Écidium.  cornu.  Mddium^  contffAmi« 

Pers,  01  s.  My  c,  a, p.  22,  tah.  4  ,  fig.  i ,  3?  Syn.f. /?.  aoS Sotverby 
tah.  3iy?  SchUicher  Cataiog,  DeCwid^  PUfr»  2,  p*it{i%  Orga» 
nogn  2,  tab.  So^/^^J^ 

.  Cette  eipeee^lielitte  fn  sombre  la.  (mût  inUrieare  des  InilVea^ 
Wlet  da  aorbicr  dft  «Hielewa»  Les  iadividat  i|«e  Je  tien»  da 

BL  Sehleicher  ne  iCMemblenl  qu^imparfalletaest  aux  figures  el 
aux  (irsci  iphoo&  citées»  ils  appartiennent  sans  clouta  a  une  variété* 
soal  4.ca  |>lai|aet«  (argaa  au  pkia  de    i.  orangé- brun  ^  drapées. 
Aa  centre  lelogqrt  trot»  à  éftq  cv^iikni  d*abofid lena|kt|<^tfi*  êk* 
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longées  en  cylindre  ;  l'orifice  est  dans  le  premier  état  laineux,  blan- 
cb&tpe.  A  la  fin  ce  laineux  des  bords  se  change  en  styles  blancs, 
•Uoagés  droits  ou  très-peu  divergent.  La  haititarde  toateia 
plantet  y  tonpm  Jet  itylct,  est  d'à  peiiw  ^  L 

a«  É*  du  faux  néflier.  jS«  chamœmespili. 

Schletcfier  Catahç.  DeCand,  tt.  Jr.  o ,       58.  Kcirliiiin  dixJiiri 
var.  ^ ,  ÂLcidium  laceraium  y%  Crata^i  thammmetfiU* 

Celte  espèce  habite  la  fiiee  fattrienre  de  t'âltsier  tes  aéllicr. 
Une  plaque  bran-aolr  purpurin,  drapée,  doal  le  diai».  attetnt 

I  ^  I.,  porte  des  cupules  allongées,  cylindriques;  leur  orKice  as- 
ses  étroit  est  blanchâtre,  farineux,  cotonneux;  \ek  bords  de  Toa* 
irertore  soat  Irengéi,  Ces  eapales  blaaebes,  doat  le  aoiabre  a*«i- 
cÂde  guère  aae  di^aiae,  sont  raog^ées  cirealaîreBcat  sar  les  botda* 
de  la  plâque  brane;  ce  qai  cet  d'ua  effet  très«>jolL  Les  plaqoee 
asses  peu  nombreuses  se  pUcent  sur  uae  ligae,  près  des  bords  de 
la  feuille. 

3,  4e  l'ortie.  JS.  wrtkœ. 

jyJIbatSckm.fh  tt7.iB.4^ifaiiiQlUiB^aiti0tt,IMSaM^i%^.  s, 
p.  243.  M,  vrtie».  ScMeUhtt  Cmimiof, 

On  Toil  sar  la  liwe  supéneare  des  taillée  de  f oitie  diofqaa^ 
éu  pl^pMS  dHia  ocre  bmalire.  Elles  oceapcai  va  espace  loag  da 
4  à  6 1,  Elles  soal  cmaposéef  de  eapales  aeraées;  da  dUKrentet 

grandeurs  ;  cylindriques.  Mica  allongées  et  doni  les  bords  soai  fi* 

aement  frangés, 

4.  É-?  du  thésiao.  Al.t  ihesiù 

Il  croit  sur  les  deux  faces  du  thésion  à  feuilles  de  lin  ;  on  le 
trouve  aussi  sur  les  liges.  Dans  son  premier  état»  il  est  blaBO-Tecdâ* 
oa;  è'ia  .fiab  les  boids de  la  capale  se leadeot  ch  lenièm  pca  pva-' 
iMidei»  ai  datienaent  grisftiN»«t  eaaiflM  papyiacés.  dkûm 
gué  diIrcnMat,  daas  aet  étel  da  TlcHIaMay  de  peill»  giains,  a« 
apbttrules,  d'un  noir  luisant  |  au  foad  de  la  coupe.  Ce  qui  me 
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ferait  donter  fine  ceci  fût  «n  ▼érîtable  .Ecidium.  Les  cnpulfs 
placées  sur  les  feuilles  soot  orbiculatres ,  et  celles  qu'on  voit  ré- 
paadact  le  long  de  la  ligei  «ont  trèi-allongte  et  deviennent  gri- 
sée et  farineosei. 

Ofls.  ChUc  cupiilp  ?i  bords  Licinlcs,  p.ipyraces,  rappelle  le  Dlderme 
fleuri i  Didtrma  JI or ifnrrne  (Tome  UI,  p.  387)  et  \aSticiis  fahacee;  Stîv 
tis  radia  ta  (Tome  III,  p.  3 17)1  plantes  ^iii  en  (Uflirent  easrnUellemeof 
par  leur  Iructidcation. 

•*  )  Orangés  ou  rouges» 

5.  É.  de  Talisier.  ^«  ariœ» 

IhCmul,  FLfr.  6,  p.  98.  Éeidinni  Uhiié  H  Mcidmm  lëtermitsm  fL 

SchUUher  eemi.  êxs.  JE^  ari». 

Les  feuillet  de  raUsier-alIouchier  se  couvrent  y  ior  lenr  face  en- 
péricnrei  de  tachée  d'an  bean  jaone^  dont  le  centre  te  nuance  au 
rouge  orangé.  Cet  tacbee,  d*on  atpeet  mat»  et  dont  le  diam.  at* 

teint  1  1. ,  font  nu  effet  superbe  sur  la  feuille  encore  verte.  An 
centre  se  logent  un  petil  nombre  de  tubercules  très-petits ,  d'un 
&oir-purpurîn;  entourée  à  la  bâte  d'un  cercle  cotonneux  blan« 
difttre. 

6.  du  pommier.  iB.  mali* 

Schleicher  Cutalog, 

Bct  tacfaet  aororcy  farinentet  paraisient  iiir  la  lice  tupérieora 
det  ftaîllet  dn  pommier.  Sur  cet  tacbet  t'établittent  de  nombreux 

tabercnles  concolores  ;  à  pointe  blanchâtre.  Ils  sont  très-pciils 
et  d(  narurent  long-temps  fermes.  Cest  sur  les  bords  de  la  tache 
qu'on  let  voit  ouverts  en  forme  de  capnlet  aplaiiet  »  à  boidblaa*» 
cbâtra  et  fiinoeiis.  Let  taches  sont  en  petit  n'ombre* 

7.  É»  de  l'épine-^vineUe.  Ji.  lerUriiiu 

Pers.  Syn.  f.  p.  209.  Mougeot  rfc,,      86.  DeutschL  Schtv,  14» 

'  16m  11  face  taléffknts  des  feuilles  ftrtc»,  s*étabRt  «né  ucbs 
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j»ane  orangé  y  1inui«  «a  eesin,  blajicbâtic  inr  I«  bords  ;  d*aa 

pcct  nuu,  poadrens.  On  voit  tnr  toule  cette  tncfae  de.  petite»  eo* 

pales  blanches,  qui  tendent  ■  s'en  dégsger;  levr  bord  est  entier , 

quoique  farineux.  La  laclie  se  ïnonire  lie  l'aiilre  r<jlé  de  la  feuille  ; 
mais  n'y  porte  ancuoes  cupules.  X^e  diam.  de  ces  taches  at- 
teint %  U 

B.      de  la  menthe.  meniha^ 

DeConJ.  tl.j'r.  6 ,  p,  ^5. 

Cette  espèce  s^introdnit  sur  la  tige  et  enr  les  nenroret  des  feoil- 
les  de  U  menthe  saorage  ÇMentha  tjkfettrù),  Lea  cnpnlet  sont 
arrondies,  lorsqu'elles  croissent  serrées  sor  la  base  de  la  feoille, 

et  allongées,  o\a!(s,  lorsqu'elles  sont  disséminées  le  long  delà 
tige;  leur  teiulc  est  blanchâtre^  tant  qu'elles  sont  fermées,  ou 
dans  Téiat  de  jeunesse  ;  elles  passent  ensuite  an  janne  tiianl 
sur  Forangé  ;  lès  bords  sont  asses  épais  et  Ihrinens» 

9.  É.  de  la  ^laliciicc.  rumicis. 

Pets*  Syn»/,  ftoy.  Var*  «.  IhCmJ,  Ft.Jh.  %tp*  s^t  •  .fieîd.  ra- 
belloiB  var  a.  SehieicAfr  Catalag*  Ib/man  DtmiuhLJhr^a  s» 
tahw  1  Jtfig*     Mùy§et  #/r.«  s8<. 

Je  vois  sur  la  face  supérieure  des  feuilles  de  la  palicncc  aqua- 
tique {^Kumcjc  aquaticus)  des  taches  rouges^  qui  para îiseni  aussi 
de  l'autre  côté.  Ces  taches  sont  pea  nombreuses,  orbicnlaires. 
Elles  sont  chargées  de  tuberenles  oon^lores,  pondreox»  disposés 
en  cercles  concenlriqnes.  Je  ne  les  ai  pas  TDSf'onvrir  en  forme  de 
cupules.  £sl~ce  la  cet  état  imparfait,  dont  parle  A/.  Penoon? 

***)  Jatutet. 

10.  É.  t'étais.  ^  JE*  crassum, 

Pm.  iM,  gi  Dêser.  a,  p.  37,  tûh»  to^^  i.  Sfià^/ip*  Sèt.  B^Mk^ 
€iSe/m».pé  ti7«ZleCW..ft>'.  %,p.  s44«  Jffrçr^##.^.  i3^#slw  1» 
fig,  2.  GMoma  arattUBk 

.  Masse  circulairci  du  dtain.  de  3     1.  £lle  est  renflée  aor  lea 
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bonla  et  déprinée  jia  eenlrv;  ce  qui  lai  doont  Ji  foxmt^è^m  m- 
iitaa.  Sa  couleur  générait  est  jiniw  et  brune  an  centre.  Slle  et! 

toute  composée  de  cuptiles,  d'abord  fermées,  pnis  ouvertes;  à 
bord  blanchâtre  et  farineux.  L'extrémité  da  bord  est  de  la  méiae 
tnbstanee  qae  la  natte,  qu'on  dirait  formée  d'on  drapé  jaunc^ 
dant  leqnel  lee  enpnlei  teraSant  enfoncéet.  Cette  espèce  occupe  la 
Ace  inférieure  et  le  pétiole  du  Nerprun  botÊrdame  el  du  N.  purgatif, 

II.  É.  du  chèvre-feuille.  JB,  lomcerm* 

SchUUher  Cafalog,  DeCaïui,  FLfr,  %tp*  340.  ^Bcidium  xjrtostei? 

A  VmX  nu»  on  ne  Toit  que  det  tachet  orbiculairet*  jaunet  as 
centre»  blanchâlfet  tur  let  ixirdt,  ferinentet.  A  Taide  de  la  loupe, 

on  y  découvre  des  cupule»  d'aboni  fcrmtics,  puis  onvcrlcs;  bien 
régulières;  dont  les  bords  sont  farineux,  ou  finement  frangés. 
Celte  espèce  babite  la  face  inférieure  det  feuillet  du  dièfre-feoille 
det  bnittont.  I«a  fiice  tupérieure  prend  A  la  place  eorretpondanta 
MX  Écidinm,  une  tache  jaune  bordée  de  pourpre. 

1%.  Ë.  de  la  ficaire.  M.ficariœ» 

Pers,  Ohs,  Myc.  2,  /».  i3.  Syn.  f.p.  -08.  M,,  crassom  ^.  /E.  fir  ^rine. 
Cor\fer,  DeCand,  FL  fr.  6 ,  p.  57.  Ecidiura  des  renoncubcces 
(fixeL  iom,  s^p.  245.  .^leidium  coofertnm  a).  Schleieher  OUalog» 

Celle  etpcce  n'offre  aucune  différence  estênttelle  de  celle  qui 
précède.  Senlement  let  copuletf  sont  quelquefois  nn  peu  com- 
primées'et  plus  nombreuses.  Trois  p.iqiicts  de  ers  cupules  croîs- 
aaient  eu  ligne,  a  petite  distance  les  uns  det  antres,  sur  la 
nervure  principakt  ao  revert  d'une  feuille  de  renoncule  fiai  ire* 

i3.  É.  du  fraisier*  fragaria* 

SchUicher  Caïuiog.  DeCar:d.  1*1. /i.  ^%ff,  24 1 .  ^ci.iium  nibeiiuuj 
var.  J^?  fragarise  vescx? 

Cet  £ddivm  babite  la  face  inférieurt  det  feuillet  du  fmîticn 
IjCi  cnpulei  te  logent  tnr  une-  laeha  jaunew  Ellet^mémes  tout 
UlanebAtret.  Leur»  bordt  toot  épais  et  rouveriurc  souvent  à  demi 
fcruïLC.  On  voit  tes  cupules  se  ranger  eu  deux  ûtet  |KirailekSy 
le  lui»g  des  oervuret  de-  U  feuille. 
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i4f  É*.  de  la  Sylvie^ 


^«  aaemoacs»  ■ 


PêFU  DUp*  mtetk.p,  S6.  M^mm  DtutiùàL  JFhra  s« 

II ,  I.  Dfutsehi,  Sckm,  wfl  €4,  SdkUkhâr  Cmtmla^,  D*- 
Cmdm  Fi,Jr,  z^p,%3^t  £t  ^o,  Kjtî^^wiM  à  poodm  bboeà»; 
^BoiJiimi  loaoofponBiiiiia 

Les  feuilles  de  Vanémone  sjlvie  {anémone  nemorosa)  te  diar» 
geot  sur  U  face  lupéfienn  de  trci«pclitet  cvpolctt  d*an  btano-jm* 
aâtn^  Maeox.Iiet  bordi  sont  cnlien  et  btea  «rroiidU  ;  leceDti» 
assez  profoadéoMDt  déprimé  ;  ce  qut  joae  toat*4*fint  la  Péiiae» 


DeCmtd.  A  J^.  6  »  ^.  95  •  #er.  J0. 

Celle  espèce  naît  snr  la  face  infciicure  des  fcnilles  de  Torobe 
prinuiiier.  Les  cupules  soni  recdàtres  el  di£fièreiit  pca  de. la 
teinte  de  la  feuille.  Mies  na  sont  pas  très-nombraascs.  On  ka 
^roit  ftrniées  dans  la  premier  âge.  Je  tiens  ced  de  Jf.  SMeê^ 
«Aer,  a?ee  l'étîqiietta  jE,  pulckeOum  (Sduradar)  qui  mH  lantclbia 
sur  Tépilc^. 

l6«  É.  du  salsifis.  JE.  tra^opogL 

  *   

Fân.  Syn»f, pé%\u  IhCmuf,  fLJr^  %^p.  à3y. S/Uu Qehees— s-> 
nun  w.    SiAlêkher  CmSaiag» 

Il  croil  sur  la  lige  et  en  plus  grande  abondance  sur  l'extréoiité 
des  feuilles  du  salsifix  des  prés.  Les  cupules  sont  verditres;  leurs 
boffda  entiers  et  blanebàtres*  Le  volnma  des  cupules  est  aases  va- 
nable. 

17.  É.  de«  chicoracëes.  j£.  ck^ruumrmm. 

De  Cand.  FLJr,  2»  oS^. 

Ceci  a  cr&  sur  les  £eni(les  d'une  très-petite  éperrière  (ittanocncM^ 
yignof»  i>Mpèea.  Las  copaità  lea  yln»  ■aalgeuiii  tt  ias  «tewia  <n- 
motéraéee  éHàent  au  somnet  de  la  pbw  la^|oe  Mlle  nnsUt  aar 

alla*inéme.  Les  cupules  d*abord  fenuées»  tOTlÉIM  Ift  UmM- 


iS.  É.  de  Torobe. 


JE,  orobu 
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*****  J  Bianthdlr^s  ou  ftituc» 

■ 

.i8.  Ê.  de  Teaphorbe.  cypernuœ* 

^.  240  et  t,6t  p,^i,  Schleîeher  Cotalog,  Nées  S^st,p»  i3» 
3.  Caeoma  eupLorbiae. 

La  face  miérieure  dct  fenîlles  de  TEupborbe ,  dani  an  état 
maladif  1  te  couvre  de  .enpnlct  blanchAtm»  bien  régnlièrct,  à 
bord  miaco  et  de  différent  volomet*  La  fcnlUe  en  ett  entièreineBt 
eoiiTerte.  On  tronve  ce  cryptogame  tor  plotienrt  espècet  d'En» 

pborbe  et  en  particulier  sur  l'Euphorbe  cyprès  [E.  crparissias), 
Sa  forme  en  est  tellemeot  altérée,  qu'on  a  pris  cet  accident  pour 
«ne  etpéee  dittiacte  »  qni  a  été  donnée  tout  le  nom  itEi^Aorbia 

19,     du  êàfia,   .  JE*  elûimum. 

jyMm  êt  Sehm*  ^.  1 21 ,      6  f  /f.  3.  JhCmid^  Fl,  /r,  ton»,  6 ,  p, 
8S*  Mougfot  ete»^  n^iSS.  Xûiefr  Peridemiam  dati&am.  Co^/^. 

Fries  Sfst,  Orb,  y tg.  p,  1 38. 

Copulet  oblongnety  creutéet  profondément  ;  lea  bordt  «ont  ISi* 
mens*  Lenr  couleur  ett  rootte.  Cet  copulet  te  placent  bout  à 
bout  tnr  deux  rangt  »  dent  let  deux  tHIont  téparét  par  mie  arête» 
qo'on^oit  à  la  iace  inférieure  des  aignillet  do  tapin.  €dlct»ci  en 

prennent  une  teinte  violet  obscur ,  saupoudrce  d'une  farine  blan- 
che, qui  parait  dîke  4  une  eiAoresceoce  rétijenie*  Les  indÎTidna 
sont  trèt-nombreux* 

98*  É»  do  la  courge.  M.  eucurUim* 

Corifer,  D'Âlh.  et  Schw,  p,  tsi ,  tab,  h%  fig»  4*  <£cidiinn  colum* 
nare*  Linck  Peridermium  columnare* 

On  ifiMMtur  le  pélîoie  et  iet  aertmttda  cAlé  inléiieur  dee 
IMHe»  delÉ  eow^  eoUwnnne  (courge  peiiwin)'dee  eiyptogemee 
que  je  ne  voie  décriu  nallii.pin.  Ce.iost  dbt  crliadra  btachA- 
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plaôe  est  pereée,  coin  100  Confiée  d^Ml•  tsbnkivf^  LVsiéifiMr  Ht 

lisse;  la  couleur  roussit  vers  la  base.  Ces  cylindres  f  dont  les  plos 
longs  approchent  d'une  ligne,  sont  très- nombreux,  distans;  quel«> 
ques-uns  réunis  par  le  pied  et  divergens.  Les  feuillet  de  la  courge 
éuiénl  chargées  d'une  pooMière  bienehe  filMOiteueel  fannemé. 
J*ei  ifoiivé  en  «ntonine  eette  espèce t  que  je  crois  appartenir  an 
genre  Écidittm. 

Obs.  Sur  cette  farine  l>lanche,  Toy.  Prrs.  Traite  sw  fes  Champ. 
comest,p,  142,  qui  dit  <|ue  les  jardiniers  pcaseat^w  o'esl  me  maladie 
des  plaaiett  qu'ils  appeileol  ie  Uamc» 

UBEDO. 

Capiolc^  qot  ne  reposent  point  sur  un  lit  qui  leur  «Mt 

propre.  Cest  r^piderme  de  la  feuille  qui  remonle  cir- 
culairement  et  assure  la  base  de  TUrédo.  Quelques  es- 
pèces sont  pédicellëes.  (  V07.  les  n~  i ,  2 ,  ^ ,  et  la  var. 

B  du  4.) 

NoiS.  Sur  U  eiMsificetiom  dè  cgi  dermèrt$  npieet^  TOjes  M*  Dt^ 


•)  Espèces  brunes» 

I.  Uredo  du  haricot.  Vredo  phaseolt, 

Pefs,  Obs,  Mfc^  it  p.  17.  U.  nppendtenlata  var*  «t.  U«  phaaeoiî. 
Sjfn»/,p,  231  •  222.  DeCand.  FLfr.  2 ,  p,  2^4.  Poeeînîe  des  àart* 
eelf.;  atf  S«^<4«  UsedeéMbaiieota.  iibayiMf  e«f.»  nP  Jli«t 

.  Sfst,^  iS#€«eBMi  phnesli  J^>ngsir> 

•  Petiies  plaques  brun-noir;  orbîcnlaires;  de  différentes  gran- 
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dcon.  EUet  «mf  c6mpotte  de  pé/àu  grâiiis»  dont  le  volume 
rie;  Cei  gitinty  qui  lenfermeiilic  tenfeiiee»  toiit-iBmiif  dlnneiie^ 
tite  queué  ou  appendicule.  On  trouve  cette  etp^  croitsant,  sou- 
vent en  quantiic,  tur  U  iace  inierieur«  det  feuilles  du  haricot. 

a.  U.  de  laubour*    .  .  r  U^  JaiMrju* 

JMStàiA  fUfr,  6,  ^  €3«  «f  ««^.«H»  Pudelnie  du  cjfdse.  Mêêkkw 

Petites  capsules  ovoidcs,  qui  s'ouvreut  en  long  à  la  manière  des  . 
Jfysténam;  les  deux  valvules  sont  foraéee  |Mr  répiderme  de  la 
feotlle.  L'Inténeor*  est  plein  de  petits  grains  bruns  qui  paniiieDt 
portés  sur  de  courts  pëdicelTeà.  Cet  intérieur  se  résout  en  une 
pouuière  d'un  brun  ferragîneux.  Cette  espèce  tache  la  lace  infé7 
rleure  des  fcuiiies  du  Cytise  aubour. 

3.  U,  du  sainfoin  obscur.  U.  hedysari  obscurL 

Sehtekher  CMog,  U.  bedjsari.  DeCând,  fLjr,  /.  Ii,  p,  €4. 

Tr(  s-pcliles  plaques  brun-cannelie-noiràtr  t  •  pouilreusesi  de 
formes  irrégulières.  Dans  les  plus  développées  on  voit  le  centre 
déprimé  <t  Ica  bords  relevée  par  répiderme  de  U  feuille.  On  re- 
marque à  U  base  un  pédicdle  très-eoart.  Cette  espèce  habite  la 
lhae  fvi^rietire  des  fcnilles  du  Stuiifom  okfm^i  planla  àl^iiie. 

4.  U.  du  runiex.    ^  L\  rumicis, 

SêM^k,  —  ScMfkh^  ÇaàêhB.  DtÇûné,  Fijr.  6,     6€  var.  jg  rumicis 
acetOMB. 

Petites  plaques  orbiculaires ,  qui  ont  pour  rebord  l'épiderme  dé- 

chii*€  et  relevé  de  la  feuilli:.  L'inlérirur  est  plein  de  pclils  grains 
bran- noirâtre 9  luisans.  Dans  la  décrépitude  ces  grains  étant  tom- 
béa»  riotérienr  se  montre  uni  et  de  couleur  plus  claire.  Les  indivi- 
dus sont  répandus  avec  profusion  sor  le  c6té  inférieur  de  la  feuille. 

Via.  B.  —  Une  variété,  qui  croit  sur  le  rurnc.r  à  feuilles  ai- 
guës {rumex  aeutms')^  m*a  été  communiquée  par  MU  Sehkkher,  qui 
la  prend  pour  une  iWiîife.  Elle  différé  en  ce  qvf  les  plaques  sont 
un  peu  plus  grandes,  de  forme  irrég«nère|  It  itbord' formé  par 
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répûlerme  de  la  feuille  cU  moins  marqué.  Les  capsules  sont 
tte  for  de  coorta  pédicelica.      individus  aoot  trés^nonbms, 

5.  U.  en  écuftson.  t/1  scuiellaia» 

Pers*  Syn.f.  p,  laa  DeCû/td,  A.fi^»        117.  Mougtot  ett»f 

face  inférieure  des  feuilles  de  TEnphorbe  cyprès  se  coavre 
da  piatttlet  dtabotd  fwaiéca    conMlcvet.  La  paatale  a*teat  oo* 
wle,  on  la  toU  remplie  dt  petits  graioa  bmB-noir  et  asaes 
aint.     le  fin,  les  greina  étant  tombési  la  eapsale  reste  vide  et  se 

couleur  Qouâirc  s'éclaircU  sensiblement.  L'cnve!opp(>  de  ces  c.np^ 
soles,  n'est  antre  chose  que  Tépiderme  de  la  leuîile.  Ce  crjplo- 
^ne  ellère  et  défigure  les  feoiUes  de  l'Eapliodbe. 

6.  U.  de  la  fève.  U.Jabœ. 

Pm  Sfr»,/.^  est.  U.  Tiei»  fiiW.  DtCmtL  Ptjf-.  e«     S^l»,  «I 
DeutnM.  ^oAir*  ji*  90.  SeAlnther  Caie&y.  Nwêb  ^sf« 
tS.GmMna  flûictam«Uiede  éineta  Simiat» 

Il  s'établit  sur  les  deux  côtés  de  la  feuille.  Il  est  coulear  de 
rouille }  orbiculaire  ;  grenu.  On  remarque  quelquefois  au  centre  un 
point  proiubérânt.  Les  bords  renflés  se  replient  irrégidièremeiit  m 
forme  de  bourrelet.  Les  individus  sont  très-'iiombreiut'ct  aépiiée* 

7*  U.  du  gëraniimu  2/*«  gumm* 

Schhicher  Catalog*  DcCattd^S^n,  pL  n®  610*.      /r»  6^  p.  73. 
var.  et. 

^llts  pi<|aats  eompotéi  de  grains  bnm-rouge;  assn  pca  binb* 
breox.  Les  uns  sont  fermés,  les  autres  onveris;  le  eentre  coDcaec 

est  alors  entouré  d'un  bord  circulaire  cl  concolore.  On  voit  quel- 
quefois au  milieu  de  la  concavité  un  corpuscule  spbérique.  Les  in- 
dWidus  croissent  en  petit  nombrei  sur  la  lice  ioférienre  du  Cdtm 
mam  àJèMiUet  d^oeomt, 

B.      de  la  joubarbe.  £/•  umperçm. 

SchUhhtr  Cai^g^  JËcidivm  sempertÎYÎ.  ÛêCûml*ti*frt  €,p.€^ 
Vtéâo  An  séétrtn  w.  J3  (sfmperfipt  mûnimii). 

Cette  espèce  assea  grande  ^  montre  des  tubercules  formés  par  Té- 
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j>Iderme  de  11  feollle;  l'ouverliire  long-temps  étroite  est  entourée 

d'un  bord  reiillc,  épais,  y)rofîuit  par  répîderme.  L'intérieur  purpu- 
rin grisâtre  et  obscur  recèJe  des  grains  mai  conformés.  Les  individu» 
'  fMt  peu  iMunbrcQz. 

•*)  Espèces  noires. 

9«  U.  de  rallouchter*  âr&t* 

SchleUher  Cataiog. 

Gctta  espèce  t'établit  fur  la  faoe  mfiérieora  de  la  feollle^  an  mi- 
lien  do  coton  Une  dont  alla  cat  cbargëa.  Caet  nna  petite  matia 

convexe  ;  d*abord  janofttre  ;  plus  développée  elle  se  montre  com- 
posée de  grains  noir-purpurin  ;  assez  semblable  a  une  très-petiie 
fraise.  Le  diam.  des  plus  grands  individus  approche  de  i  (juei* 
qnet^mii  sont  confinant.  Cet  Urédo  perça  la  lenUla  d'outre  an  on« 
tr«  et  paraît  tnr  la  lice  tnpérienie;  de  eonlanr  pnrpnrin->noirâtre  ; 
plnt  on  moînt  litte. 

Cas.  Geei  est  bien  déeidémeot  une  aatra  plante  t^Y/SeuKum mia» 

lo*  U.  du  Uoo-deiit.  U*  a^argim» 

Schleicher  Catalog,  DeCttnd,  FLJr,  a»  p,  229 1  e/  6|     74.  Urédo 
des  dûcoraccfes. 

Petilt  tnbercnlet  rons-gris&tre»  larineni.  Ht  sont  d^abord  fer- 
waéÊ  ;  pnia  a*élant  ouferit  »  ib  laittant  voir  m  ialénenr  noialtre  et 
grenu  ;  let  borda  tont  plot  on  noint  eoanivcat.  ▲  la  fin,  la  capsule 

étaitt  cnticxement  ouverte»  la  iciale  de  l'intérieur  devient  plus 
claire  et  sa  surface  plus  lisse.  La  lace  infénenre  des  feuillet  est 
aottvarta  da  cat  Inbercnlet  éptrt., 

'il.  U.  de  laristoioche*  Um  orisiolochiœ. 

Schleicher  Cat^o^,  DeCmtd,  itfr,  € ,  p»  €7. 

Pustules  rondes;  dont  les  bords  renfles  paraissent  formés,  ou  du 
moins  soutenus,  par  l'épidernie  de  la  feuille;  l'ouverture  du  centre 
est  assez  petite;  son  extrémité»  blanchâtre  et  iarinaose.  La  pnt- 
tnle  t*étant  miens  onTcrte»  on  voit  à  lldlérienr  nn  on  dens  pe* 
titt  grabit  notrAtreti  Cette  etpècê,  attes  ffande»  attaque  la  line 
iafériean  dét  feuillet  de  raritlolocbe  roa4^- 

Torne  III,  3a 
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i9«  U.  do  acûnonice.  U.mrxxmrti 

SchUuher  Caiaiag. 

TttbtmlM  qui  toolèvinl  répidera«  ét  k  IniUt.  Cal  ésfUmmm 
Itnr  ttrt  d«  bofd  leleré;  l'înlérietir  concave  ast  plein  de  pe* 
tîu  grains  noirftiret  pea  nombreaic  ;  îls  tombent  et  le  Ibnd  de  la 

coope  parait  uni.  La  forme  de  ces  tuberculea  fort  petits,  est  tan- 
tôt orbiculairei  tantôt  ovale,  lorsqu'ils  sont  placés  sur  les  ner- 
.TnmdaU  lcmUa.CeUaeifèce  cAtaMCZAOïabreiiiaaiiJclaiaceioT 

Obs.  Il  ae  faut  pa«  la  sanftaiffi  «M  VJfSêidimm  tn^^i,  qui,  oolie 
la  diilét  ences  qui  rësultcjit  deU  eomgaraiion  des  éjêBtiglifiaH  est  fias 

Igrrand  et  de  forme  pliM  rqguUère. 

13.  U.  da  ttûtet.  '  eitri^. 

Pân»  Sjn,/.  p,  225.  DeCand,  FLJr»  %^p,  229,  iào,  U.  ae^iiiin 
etB^p,  78»  U.  urceolonam, 

n  te  loge  iitr  f  enveloppe  dea  capanlea  de  difféientea  etpècca  de 
Carez.  Cettvn  amaa  de  petits  graiaa  noba^  nMq>gi,  iMaa  luiaana. 

14.  U.  du  scirpe.  scirpL 

Peiki  graku  noirs,  Intea*  0«  las  diaaît  portée  sur  des  pldi- 

celles  très- couru.  lis  sont  afgkmérës  tm  paquets  qai  semblent 
poudreux  à  feeU  ati.  Ces  paqœts,  dont  la  longueur  atteint  1  ]., 
aont  étroits  et  forment  one  Ugrure  parallèle  anx  nervures  de 
la  taille  dn  Seirpe  des  bie9  ÇSei^pBâ  imtmrtmt),  M.  SVAfomier 
m*appr<nd  ip««'eat  de  M*  Ma  qnll  tient,  le  nonLdooaéà  cena 
espèce. 

i5«  U.  chttbon.  {/•  rorfe; 

BidUwdt  pl,  kT^tfis*  P-       Ia  fiàîcnlaire  de«l>U^.  /'«rv. 

Sfiu  f»  p.  224.  U.  segetam.  DeCand.  FI.  fr.  %^  p,  029.  Uredo 
segetiun Tar.  «t,  êt  6,  p.  76.  U.  carbo.  Mougiot,  etc^  n"  33V. 
Dittmar  Dtutseht.  Flora  ^  3'"  Jh-p ,  tah.  33.  Uslila^o  SC^etWD. 
Jfees  Syst,  v«  x4»  fob,  i ,  jl^.  7.  Qeoma  se^tum. 

ïoniaiiiBa  noifa»  ^  iTattacliant  ras  gliuBci  al  an  tait  dea  gi»* 
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OMite,  rl  |il»t  pfitîaiKèr«i9«pt  du»  «Mtai»  p«nriiii|  enfin  à  In 
dctviiU^  CeU»  |pp9Mièr«  eit  «nnopoiée  4e  glolmle»  •pbéitqnes  «g- 

glomérés  par  de  petits  filamens.  Comme  elle  se  dissipe  avant  la  rC»- 
colte,  rli»'  ne  nuit  qu'à  !a  (juaiitllé  du  profiuit.  Ce  champignon,  le 
fléau  des  agrifulieurs,  est  coodusous  iaa «om  vnj^iirf» 
^  (H>  f|ia  MieUfi, 

i6.  U.  carie.  (/,  caries. 

PoQuière  noire,  fétide  loHqft'dle  eti  frtMie.  die  ne  s'empare 
qae  da  froment;  elle  s^étabiit  dans  l'intérieui  du  fratn,  err  lui 
laissant  ta  forme  extérieure.  Lei  globales  dont  elle  est  compoaée^ 
aont  plna  |piit  que  ceux  de  VU*  charbon.  Cette 
jmi  dant  le  gmin,  aliére  la  qMdlK  da  la  iwineu 


)  JStpêtes  Jmimt. 


i;«      4a  {>eMpUer  uoir.  {/«  populina^ 

n  est  d'an  beaa  jaune.  Dans  la  jeunesse  on  le  ▼oit  souvent  al- 
longé, déprimé  au  ceaire  dans  sa  longueur,  à  la  manière  des 
Hjsterium*  PJuA  tard^  il  pp:end  diverses  formes^  les  bords  un  peu 
fvlevés  se  repjifnl  quelquefois  par  lambèauK j  lê  çf n|ra  loujomt  un 
peu  enfoncé.  Cet  Urédo  est  disséminé  en  graade  qnanlUé  sur  la 
atuface  inférieure  de  la.  fenllle. 

Pleru  U  tf«  IL^i»pultMi       jg.     Wlalina»  AnaMUfanAi  Sékm. 

Ceci  diffère  de  l'espèce  précédente  par  une  teinte  moins  foneéf . 
X^s  pustules  renflées,  allongées,  ne  prennent  point  de  raia.longt- 
todioale  dans  la  jeunesse.  La  snrlMe  est  un  pea  plus  pondrense. 

•  a 

I9«  U*  du  tussilage*  U*tmilaginis. 
Il  prodirît  rar  k  fiice  inférieure  éa  Tuiilag^e  paa  d'âne  (.  Tuui- 
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ktgo  Jar/nra),  des  faelieê  jaiines  d*tta€  fbrnie  iadéterminée.  Ellei 
deviennent  coofluentes  et  couvrent  toute  la  feuille  d'un  Telooté 
polYéruietit. 

%o,  U.  des  marceaux*  U*  capreanm^ 

P*rê>  Sjrm,/,    si  7.     famoia  «  aalini  «^MS.  DeCamiL  Jftjr, 
S^p,  80. 

Vil.  A.  -  Mmtgeùti^e.,     i88«  DfuttêhUmdi Sêktp.  tfi  *  LXXXFi. 

Pustules  }iiiiie*oninge  mat;  éparset  sur  la  lorface  inftrieare 

des  feuilles  du  saule  marccau.  Elles  sonl  petites,  convexes,  cnlou- 
rées  d'un  bord  blanchâtre,  assez  entier,  maia  farineux;  on  les 
toit  «taiict  tnr  WM  Mka  roofeàti^ 

Ma  P.  ' 

Cette  Ttriélé  se  trooire  tor  le  Siole  à  oreillettes  {SaUx  tmnim). 
Elle  diffère  en  ce  que  les  individus  sont  conflucns;  le  centre  est 
un  peu  déprimé  et  le  bord  blaodi&tre  est  lacéré»  souvent  replié. 

ai.  U.  duUa.  U.tau. 

Pén.  Sym,/,  p.  11^  U.  flnniaU     U.  liai.  DêCmad.  m^Jt.  1, 
p*  a34«  M«tÊgÊOit      •  1*  90*  SeAiticher  Catmiog» 

Le  centre  de  TUrédo  est  un  peu  renflé;  d'un  jaune  orangé, 
Tnat.  Celte  partie  est  entourée  d'un  bord  blaoCy  mince  «  iaciaé» 
décbiré.  Lei  iadividua  oonfloont  coatreol  en  grand  sonbeio  la 
tÊ»  ittftrifnio  das'  teiOai.  JL  Paiaoon  'sodii|aa  oilla  aapici 
cMtM  CTototam  aw  la  Un  xiêlM,  ai  JI.  DaCaadolle,  snr  la  lia 
purgatif. 

23.  0.  d6  la  ronce.  U,  rubi  fmiicùsL 

Péri.  Syn.  /.  /y.  a  18.  DeCand,  FU  fim  %%  p,  ad^.  Ursdo  nsbaeist 
▼ar.    Schltkhgr  C^aUg. 

fim  MpériavM  da  ta  fcoUla  atr  loiila  ckatyéa  da  palilea  pla- 
conflaentes,  da  laraHS  Irèt-fwrféaa  aidant  la  itlMa  aat  itwm 

beau  jaune  orange. 
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U.  du  tramboisier.  rubi  idrn^ 

« 

.  PcTf.  Ob$.  Mft. s, p>  «4.  Sp^fip,  u8«  DêCmtd,  Fl,Jt,%tp.  9^% 
«M  MM  îiMii.  Undo  rabornin. 

Cet  Urédo  s'établil  sur  la  face  supérieure  de  Ja  feuille.  II  s'assied 
sur  une  tache  oraogëe,  ayant  une  forme  orbiculairei  il  est  jauae 
et  ptralt  composé  de  petits,  globales.  Les  individus  ne  sont  pat 
Ués-Bombreiix.  J'ai  vu  cette  espèce  percer  rëpidenne  do  pétiole  et^ 
des  nenntres  de  la  fenîlle.  Elle  y  prodoisait  un  renflement  rétréci 
ans  denx  extrémités  ;  et  cela  dans  la  longueur  de  i  p.  sur  nne  lar* 
l^enr  de  1  I.  au  milieu.  L'Urédo  montrait  une  poussière  d'une 
teinte  très-belle;  aurore ,  orangé  viC,  cette  poussière^ devient  à  la 
inaoîie;  en  été.  (^Sauvab^^) 

a4«  U.  du  rosier  à  cent  feuiUes.  rosœ  cenii/aUœ. 

Ptr$»  Diëp.  metk.p*  i3.  SjTt,f,  p,  ai  S,  Cotif^»  DeuitchLSdkm» 
19.  Poeeanis  nraeroMta  «t  rom* 

La  face  inférieure  des  leuiUes  se  tache  de  plaqties  larineoses^ 
4'aa  jame  aonfroy  de  fignrca  trèt-Tarîéct  el  sotiTent  eosflaenlaip 
Ces  laciiei  aont  eompoeées  de  petitei  €opiileidoiiti*oiiTevtnre  esl 
étroite  ;  elles  donnent  à  Tantre  côté  de  la  feuille  dea  teintes  d*àn 

jaune  d'œuf  assez  vif.  Cette  espèce  sert  de  réceptacle  à  la  Puccioie 
du  rosier  {^Puccùtia  mucronata  a  rosat).  i^f  oj»  Tome  Ul^p*  481*) 

a5.  U.  de  réglaniier*  V.  eglanteriœn 

Pers,  Syn,  /  p.  atC«  U*  miniata    U»  ef^aaleins»  Maugêot^  alc«^ 

wf*  187. 

Les  feuilles  de  1  églantier  et  du  Kosier  des  chiens  {^Rosa  canina) 
inrenncnt  d'asscs  grandes  uches  d'un  jaune  orangé.  C'est  au  mî* 
lica  de  cet  lachea  qne  s'établit  cet  Urédo,.  ions  la  forme  d'nao 
très-petite  plaque  jannâtre  et  ftrinense.  On  la  voit  lonveiit  d'noo 
teinte  plus  obscure.  Les  individas  sont  peu  nombreux. 

a6.  U.  des  saxifrages.  U,  saxifragarum. 

SchleUfitr  Ouulog»  U.  miniat*  var.  sa^«\gpe.  DeCand,  Fl.Jr^  6^ 
p,  87.' 

Un  Ufédo  aises  semblable  an  précédent  s'éublit  sur  le»  espèces 
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dt  âisilirage  pi^le»  et  miMiUgnenMS»  h  HMn  n  M  qpiew  kiÉle 

lire  plu»  sur  k  roiife. 

37.  U.  de  ralchimille.  U.  ûlthmillm. 

Prrs»  Ohs.  3frc.  î  ,  p.  98.  Sm.  f.  p.  2t5.  ^ougeot y  etc.^  n"  31. 
ÙeutschlaTids  Schw.     66.  Schleicher  Cataiûg,  DeCand,  Fttfr,  6» 
I».  8ot  81.  IJredo  potestilUrum  «. 

Poniiièrcjaiitiey  diicrilmée  en  p€tit«|Mi(|aeli«p1ifUy  otbltiélaC» 
Tes»  on     forme  irrégnlSère ,  cohAwûïï,  Ut  eônvrêflt  presque  en 

en  lier  la  face  inférieure  des  /euiiies  de  l'Alcliimille  commime  {Jl" 
chemiUa  vuigaris 

a8.  U.  des  potentifles.  V.  potenHOarum. 

DeCanà,  FLfi,  6,  p.  8o«  SchUicher  Cataltgm  U.  minuiU  r«r.  po- 
ientiUM. 

le  té  folf  ifûèNi  d*itlim  dUlfiMiieet  entf«  ceci  et  la  detcrtptloii  de 
VU,  de  falMniUef  doon  qn^et  les  bords  de  ees  petites  plaques 

jaunâirei  sont  légèrement  renflés  et  le  centre  un  peu  déprimé.  D'a- 
près le  nom  que  M.  StMeickér  donne  à  M  ^liotei  die  doit  lizcr 

sur  le  totige  diA»  ta  ftaiebeiir.  / 

39.  Ué  de  la  merenriafe.  £/•  con^iMiif  mw 

Pêtt»  ÔBt,  Hfjre*  itp»  9S.  Syn.f.  p,  214.  tJ.  confluent  fi  mcrr»- 
rialîs  perennis.  DeCand»  FLfr,  6,/».  86.  SchUicher  Catalog, 

Celte  espèce  se  place  sur  la  face  inférieure  des  leoiUee  de  la 
Mereuriale  ^itacè.  EUe  f  fonae  de»  taelies  road^e,  asect  pat 
nombreoset;  da  diam.  de  a  1.  Leor  conteor  est  un  jaune  pâle. 
Cet  tadies  smit  èiiargto  de  pttsfnleê  aplaties,  disposées 

des  })ln5  ou  moins  rëguHera;  les  plus  grosses  sont  au  bord.  l  e  mi- 
lieu de  ces  pustules  est  déprimé;  mais  ce  creux:  assez  large,  n'est 
pas  tonjoars  central. 

3o.  U.  des  campanules.  U.  campamuia. 

p.  a34«  U.  ndUigaTer.     er  $^p.  97.  C  eifÉiato.  fThm^i^ 

On  ttoate  âar  la  face  inférieure  des  feaiUes  de  dtTerses^  espèces 
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de  Campanules,  des  pbquea  ti-ës-inincei,  de  diUFérenleA  figorei; 
*  jaune  d'acre  Ikrineux.  Sur  e«  Ul,  on  toit  t'^lthlir  de  petUe&pyn- 
lûd^  ront^-bnuit  poiltiimt  cUiAMgi.MM  {MnmNDlMmMeiu  Im . 
plaques  jaantt  tout  ellea-ménet  petite»  et  yepiwdnee  «veo  profil- 
tion  tiir  le  feuille. 

3i.      de  l'euphorbe.  êiqilmtiœ* 

Fers,  Syn,f,p.  ai5.  DeutschiattdsSchtw,  n**  17.  DeCand,  Fl./r,  a, 
/».  282.  Sc/tUic^er  damtûg, 

n  parait  soqe  la  lotme  de  peltta  paquets  d'aq  jaioAire  obecor; 
teincnx  ;  «onTesei$  iMei  peu  nombreoz.  Om  le  trooTe  des  deax 
e6tés  dtt  la  feuille;  sur  VSuphoÊ^  ré^nmim  [Bviph.  heUotcopia). 

39.  tJ.  de  k  violette.  IT.  pfobnmt. 

n  t'établit  sur  1*  face  sopéricuve  à»  la  Mlle.  L'^îdfinui  peraé 
fane  des  cupules  bien  orbieulaifes,  dont  le  bord  est  régulier  et 

entier.  L'intérieur  est  d'un  jaune  tirant  sur  le  couleur  de  rouille. 
A  la  fin,  lei  cupules  étant  détruites  \  U  poussière  se  répand  sur  la 
■  feuille  y  en  paquets  de  diiférestes  formes. 

33«  U,  linéaire.  Un^qris» 
siva,  DtCm^^         St  p^  s33  #r  (|     H«  MmfiPt^  c«r.» 

CetUrédo,  d'un  jaune  grisâtre,  prend  une  forme  allongée  et 
terminée  en  pointe  aux  deux  eatrénités.  nilieu  esl  un  peu 
ddprioié;  les  individus  souvent  confloens.  Ht  erefcaenl  dans  le 
acnades  mmwwm  éê  Ut  feaille.  te  imiieaaeila^ipèfe  a«v  pl«sieiv» 
f^vsfliinéas  et  plus  oouimwidaMiit  anp  le^crfidalaii 

♦  • 

34*  U.  rouille  des  céréales.  i/,  ridigp'e^rçifl, 

n  babite  phts  «volontiers  la  face  supérieure  des  ffuîllesy  ou  M 

tige  des  graminées  et  «urtout  dn  froment.  Ce  sont  de  Irèt-petit» 
Ittbercules  nitkû  sous  iépiderme  ei  alor*  li^j^ncJii^lçes^  ^yiani  iuu 
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jour  fn  fendant  Tépiderme,  ils  produisent  une  poimtère  jaone  et 
à  la  fin  ronaie  ;  qui  laisse  tor  les  lauillas  «ne  nuradicliii»  de  pa* 
tita  polata  roussâtres.  Lt  fonlUe  est  nuisible;  elle  pifiH  dans  ks 
lîeiti  el  les  saisons  hmnides. 

Espèce»  hUtnMùts. 

35.  U.  des  crucifères*  27.  cruclferarum» 

Pwt»  Sfm  f.  p,  aa^.  U«  dbeifanfliL  DêCaitA  Fl,  fr.  %^p.  Sjf. 
0.  crncifennini  var.  §  diainnlU  incanit  et  Tut»  €«  pt  88. 
t7.  eandîda  Tar*  «e.  Sthimeher  Catahg»  IT.  emeiferaram.  . 

11  s'applique  aux  feuilles  et  aux  menues  tiges  de  la  plante  ;  ce 
sont  de  petits  eoossinels  d'on  blanc  tirant  anr  le  jannàtre;  l'aspect 
en  est  mat  et  comme  drapil.  Le  forme  est  irrégnliife;  obloniee» 
torsifite  les  indmdns  croissent  sor  les  tiges.  A  la  fin  ces  tnbercales 

s'ouvrent  en  long,  et  laissent  voir  un  intérieur  purpnrin  grisâire, 
uni,  mat.  Ceci  a  crû  sur  nne  Crucifère  »  qui  me  parait  être  uiic 
Giroflée. 

36.  U.  blanc.  K  pallidc* 
Petiu  tubercules  blanesi  d*aliofd  convexes;  pub  déprimés  et 

TÎolétAtrcs  au  ccntrci  les  bords  à  la  fin  un  peu  renflés  et  demeu- 
rant blancs.  Ceci  a  crû  sur  la  face  inférieure  d'une  feuille  digitëe  et 
profondément  dentée  %  qae  Je  croî»  appartenir  à  quelque  PotentUk. 

37.  U*  variable»  U>  mînida* 

SehiMtr  CaleAy..  IT»  annota  Scbr»  DêCmtd^  VLJr,  p.  5;. 
JHmînia  batmnon? 

U  est  d  abord  blanc;  pois  il  passe  au  couleur  de  rouille  foncé; 
il  est  très-petit ,  orbiculaire;  creusé  en  manière  de  cupule  peu  pro- 
fonde» Les  indÎTidos  croisseni  très-voisins  sur  la  face  inférienre 
des  ftnilles  dTune  plante,  qne  je  \otpxm%  d'après  ce  qot  es  reste» 
être  la  Bétoine  ofSctnale. 

2(8/  cirse.  171  tuapeelmT 

'  Ptri.  Syn,/,  p.  ait?  geMêSèhtr  Cùfalbf.  DêCimd,  Fl  fi,  €,p»  8t 
Uredo  caadida  var,  y*  Cjnarocephalannn. 
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J'ai  recfi ,  de  M«  Schteicher,  nn  Urëdo  qui  t'établit  sur  la  face 
inférieure  d'une  ti'cs-grande  feuille  en  forme  de  fer  de  flèche.  J'y 
distingue  des  piutaks  grisâtres,  iarineiuesy  a|>Iattes«  marquées 
dan»!»  jcoDeife  d'une  nie  centrale.  Elles  sont  esiises  sar  «ne  fa- 
cile noiràtfe»  est  enlonrée  elle-même  d*ane  mience  jaane  pro- 
venant de  la  lenille  altérée.  Cet  Urédo  ne  parait  que  dans  nn  très- 
petit  nombre  de  places. 

^^>^(i^^M<i^^)^^^^M^^»^«il*<^^»^^^^^^i^^>l<^l^^ 

RHIZOCTONE. 

{Rhizoclonia*) 

*  )  p^ût  une  racine f  et  xTt«  Je  tue. 

Tubercules  charnus,  arrondis,  îrrëguliers;  Tint^rieur 
doit  être  ceiiuteux.  Ils  reposent  sur  des  fihmeiis  bys- 
soïdes;  ce  qoi  n*est  point  visible  dans  Tespèce  sui- 
vante. Leur  nom  vient  de  ce  qu'ils  détruisent  les  plan- 
tes auxquelles  ils  s'attachent  {De  Cand»  Fl.fr.  VIj 
p.ito.y 

Rbizoctone  des  mousses.  M.  muscorum. 

FHts  Sx»t,  Myx,  il^     a6S*  Bsskck  it*  i74« 

A  rœil  nu  on  distingue  des  corps  charnus  rouge  vermillon, 
disséminés  en  petit  nombre  sur  les  mousses.  Le  microscope  léàil 
voir  ces  cojrps  allongés  en  pointe  radiqueuse.  Ils  sont  arrondis  au 
sommet;  Irès-dilformes)  lobés  inrégnlièrement.  La  teinte  est 
«Ton  ronge  nn  peu  terne»  maL  ▲  la  surface,  on  remarqne  des 
fiMIite  hlancbes,  fort  i^nes»  appliquées ,  entortillées^  formant 
uu  réseau  Icgec  cl  qui  u'oucupe  que  certaines  places. 


MÈLANCOm. 

♦ 

(Mtlaiuoaium.  ) 

Globules  noirs )  rassemblé  en  paquets;  leur  intérieur 
ne  contieni  aucune  substance  bhocbe*  Il  en  sort 

quelquefois  une  petite  colonae  rousse. 


i«  Mëlancone  du  sapin.  Mebmconium  opoideam» 

Li'nrk  Sp.  ph  II ,  />.  30,  Linck  BenU»  Mag»  i8i6»  ^.  3o.  Stilbo»- 
por«  spermatodes  î 

On  Yoil  sur  les  bnncbct  da  sapîn  ^  ebargées  de  leart  aigiiinc% 
des  paqneit  de  globatet  noirtctlvÎMat,  ■  qui  les  contrent  qoél* 

qnefoU  à  la  lon|]^afur  de  deux  pouces.  Ces  globales  sont  irés- 
terrés,  cpie  à  cdte,  et  aussi  plus  oa  nioios  agglomérés.  An  mi- 
croscope, oc»  globales  aeicileef  sont  d*abocd  bien  ^ibériqiic^ 
mnnU  d*nne  petite  pointe  coniqne»  qai  y  est  caoune  eapcrpo- 
•ée.  Lcor  conleor  est  alors  bnrn  noir;  la  larfaoe  mette ,  te 
charge  de  cristaux  blancs,  presque  imperceptibles.  La  Pézhe  êe* 
at'giiiiles  parasite  sur  ces  grains  noirs.  J'ai  vu  sortir  d'un  de  ces 
globules  une  sorte  de  colonne  assez  épaisse  »  cannelée  «  roiiiie« 
qui  portait  en  sommet  qnelqnee  excroissances  de  même  eoulenr* 
Cette  production  sereit*elle  ce  S^rwvdoMum***,,  è  eorUce  eoM»  . 
feetum ,  dont  parle  Zindt  en  sujet  dtt  MHanœnùon  èieobr? 
I.  c.  p.  <)  K  Le  dernier  étal  de  celte  espèce  $*est  montré  à  moi  de 
deux  manières  assez  dlfTérentes.  J'ai  tu  tantôt  ces  globules  se 
déformer  et  devenir  loisans  d*one  bomidité^  qui  aimooçtit  le«r 
dissolntion.  Je  les  ai  aussi  tu  detaédiée;  les  ijant  cferé*  avee  aae 
pointe ,  j'ai  brisé  une  écorce  minée  et  leor  inlérieiir  m*a  para 
vide  et  concolore.  (  Dans  la  forêt  du  Sonnenberg;  au-dessus  de 
Luictrnti  en  autonmc.) 

Obs.  Ce  genre  pourrait  bien  <e  confondre  avec  les  St^p9porm*  Dn 
moins  ma  yar,  B  it  /tf  SîUhoqtote  â  §rmm  opoides  et  ma  St>  ?  grtmmt 
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(p.  46 s  et  46(),  oiSmit^rilM  dti  ctraMim  ^  «e  rapproclMBt  stegit* 
Uèrement  de  ottte  dewriplion. 

9.  Mëlancone  des  chiffons*  Melanconuimsphmrospemum» 

Li'u  h  S  p.  pl^  tl^  ^.  91  ?  Chevallier  ^  Flore  dt  Parii  1%  p,  4*6  f 
Duùy  ,  Botanic,  GalUc,  //,      884  ? 

On  rciDsrqa»  fur  IfS  cUlifoM  ^*  Ton  Idk  poonir  à  ronge  de» 
papeteries,  de»  Uebet  nôtres  et  qui  partisient  grenues.  An  ml* 

croscope ,  ce  sont  des  amas  de  grains  noirs  placés  côte  à  c6te« 
Ils  sont  bien  spliûhques;  chargés  de  petits  cristaux  blancs.  Ces 
grains  paraissent  montés  sur  des  pédicules  très-courts*  peut-élre 
rameoiy  nuis  si  déliés  ^  qu'il  est  difficile  de  les  obserrer*  En  tm<« 
cassant  ces  grains  avec  une  pointe,  on  les  ébranle  en  petites  masses^ 
plutôt  qu'on  ne  parrient  k  les  détacher.  (^Papeterie  de  HergUt^yl^ 
phhde  Lucernei  fin  de  septembre.) 

€0]«IOSPORIE. 

(CaniosforiumJ) 

Globules  consistans,  bien  arrondis,  sessiles;  couverts 
d'une  poussière  plus  ou  moins  abondante;  contenant 
à  l'intérieur  les  semences;  ne  reposant  sur  aucun  thaï* 
lus  filamenteux. 

limk  BeroL  Mag.  1809 ,  p.  8.  Sp.  pU  11%  p» U  tt  9^  SjU^ 
p,  A7.  FrUê  Sjiim  Orb»  veg,  p,  lâS, 

«aM 

Coiiosporie  en  rond.  Çoniosporium  circinnans, 

Firiêa  Sfêt,  àfyç.  Ul^p.  aSy. 
On  irott  sur  les  tiges -sèehct  du  réseau  comoran  (Amndo 

phragmites)  des  tnclies  grenues,  noires,  arrondies,  et  qui  lais- 
sent an  centre  un  espace  vide.  I^eur  diamètre  atteint  à  peine  a  ii- 
giies.  Au  microtcopei  m  tadies  tout  eomposées  de  grains  n^irs» 
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ronds,  Initinsy  quelquefois  asMi  distans;  poav  PoidSatîre  Irip 

▼otstns.  Ces  sporldiei  sont  chargées  çi  et  là  de  petits  poiab 
blancs  peu  nombreux. 

l»PjBDÈROBOLE. 

(Spiœroiolus.) 

Plantes  dont  Tenveloppe  extërieare  assez  ferme  se  fenil 

en  lanières  comme  une  volva ,  du  centre  de  laquelle 
s'élève  tin  corps  s^minifere» 

Spbërobole  des  excrëmens.      SpAœroiabis  sienùrarm. 

iipbacrobolas  stellatus  siercorarius ,  Jhrtts  Syst.  a ,  p,  3iO. 
(  C/er,  Michéli^  p.  221  ,  iab.  lûi  ^fig.  2,  Carpobolus.)  lialîer^ 
«**  S175.  Lycoperdon  Carpobolus  Batsch  El.  f.  p.  i53.  Spha:- 
robolus  stellatus  Tiuit-  Mt-chl.  i,  p.  43.  Pers,  Sjrn.  f.  p.  ii5, 
Zh  renier  g  Syl.  UeroL  p,  28  et  16.  Lmck  Btrol,  Mo$,  itk^» 
p*  32.  Sowtrby  %  tab»  2S.) 

Le  tbslloi  n*ofrre  à  rceil  iiii  qa'Qms  covciio  grisâtre  et  farinenie. 
An  mieroscope,  ce  sont  des  graÎDi  blancs»  sessUes,  aggloméré! 

en  mani(  le  de  grappes.  Ce  grenetis  est  assez  peu  fourni.  De  ce 
thalius  ou  voit  SOI  lir  des  productions  irés-reniarqasbies.  La  base 
cstnneToWa  blanche,  sessile,  ftndne  jusqn'anbis;  ses  difisioni» 
dont  le  nombre  n'excède  guère  cdni  de  qnaire,  sont  redreisées» 
rétréctes  à  la  btse,  arrondies  et  élargies  an  sommet ,  pins  on 
moins  ondulées  dans  leur  lougueurj  elles  représenlcnl  très-bien 
les  pétales  d'une  fleur  de  lys.  L'intérieur  de  cette  volva  est  entiè- 
rement pecnpé  par  nn  corps  d'nn  bean  jaune»  renflé»  aUoagé;  sa 
anriace  estmatie,  très-finement  grenne.  On  y  remarque  cpielqncs 
grains  blancs  qui  s'y  atieebenl.  Sur  ce  corps  jaune  s'assied  une  ex- 
croissance oblongne,  de  même  couleur;  sa  place  est  Iant6t  a  la 
base  y  tantôt  au  centre.  Quelquefois  une  d<s  divisions  de  U  voiva 
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pnaà  iioe  fomie  cylindrique  et  MnfMe  «n  MommH,  umhlMt  à  un 

pistil.  D*autres  fois  la  yolva  n*est  ouverte  que  d*uii  cÂté  et  laisse 
Toir  la  moilié  du  corps  jaune.  Cfs  produciions  peu  nombreuses 
croissent  souveot  Toisines  au  nombre  de  deux.  Ce  cryptogame  a 
«té  trouvé  aur  des  excrément  exposée  en  soleil  et  dont  Todenr  »o* 
m'nppitnaît  qat  trop  ^a*ili  étaient  hnaains. 

XRI€HOD£BJII£. 

iTrîchoiierma.) 

Enveloppe  tomenleuse ,  qui  s'ëtant  détruite  aU  centre  ^ 

découvre  des  globules  {peridiola)^  lesquels  se  crèvent 
et  répandeut  la  poussière  dont  ils  sont  remplis.  Les 
fragmens  des  globules  prennent  souTent  la  forme  de 
folioles. 


I.  Trichoderme  vert.  Trichoderma  wUe. 

Pêtt*  Syn,  f,  p*  s3i«  Keê»  Syat,  y,  80,  fig,  74,  Pries  Sx*f* 
Orh.  ^eg,  p,  ibz,  149.  Q^,  Lintlt  Berol.  Mag,  1809,  p.  a3;  et 
1816,^.  41,  Chevallier^  /,  p.  54.  Daby^  p.  864.  Pvrenium 
lignorum  a.  vulgai  e  ,  Todc^  Jaic.  l  ,p.  66  ^  tah.  lU  ^Jig.  ay. 

Tabercales  couverts  d*Bn  coton  très-blanc  et  serré.  Leur  dia- 
mètre est  làe  I  lig.  à  i|  lig.;  ils  sont  confltteas  et  forment  des 
iionirflele  sinveux.  Le  ooton  se  détruisant  an  centre  do  tuber- 
cule, on  voit  une  couche  inférieure,  d'un  beau  vert  fonce;  elle 
est  grenue.  Vu  au  niicroscrope,  le  colou  blanc  est  formé  de  fila- 
«sens  tiis-déUés  el  tonlfns;  on  j  remarque  des  globnies.  d^'uno 
petitesse  extrémei  pen  Boabcenx»  placés  sur  les  filets  on  à  leur 
'aommet.  Legrenelis  de  la  partie  verte  montra  des  corpuscules 
semblables  à  de  très-petites  folioles,  ou  à  des  fragmens  de  globules 
crevés.  Cette  espèce  bigarrait  une  partie  du  tronc  d'un  laurier- 
cerise  mort^  en  été  i  data  mon  jardin* 
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u.  Trichoderme  ?  rouge-tuile.  Trichodcrma?  laierLUum, 

Bifiam%  DetUsçhU  FI*  »*'  Th^t  cd  Vricbodermiam  roscam. 
«  ^Uam  obttrvo pig/damtê^,  in  tùrdct  fa^i*  w  TfîcliodcnDe  roMt 
Dê  Candm  FU/r*  $fP»iZi  tétmrm  Ju  hais  €oape\  Tabem* 
bria  rose»  T  Pn  Ots,  Jfyc  f ,  p.  7S.  Syn./,  p.  114.  Selm- 
tivm  gnottlatoiii  ?  Sc^tm,  Sœii,  p,  têS,  Plilmellt  lïMea  f 
fyn^b.  lUotporiiini  nMeam?  Priâs  Sjrst,iiit  p*^*  ieseL 
Syn,  Martii,  ) 

J'ai  trouvé  dans  mon  grenier  à  bois,  sur  Técorce  du  hêtre  réduit 
«a  bûche»»  de»  plaqaetcoiige-tuile,  à  bords  blancliâtres.  Au  mî- 
crosoope  »  on  7  diatingne  nn  gren<|i$  Iftbyriiitliilome.  Tout  aa-> 
tonr  de  ces  plaquet  y  sont  des  eoacBci  de  folioles  roogeâttet  A 

bord  noir.  Je  n'ai  pu  m*Miiirer  ii  eet  folioles  appartenaient  à 

quelque  Ivichen  ,  et  qu'elles  eussent  été  coluiéos  (Je  ]a  j)oussièrc  du 
Trichoderme;  ou  bieo  si  ces  foliolen  n'étaient  auire  chose quedet 
globales  cre? ^  $  comme  cela  arrive  dans  Tespèce  précédente. 

3«  Trkhoderma  roseum* 

Pen»  Ditp,  mêth.  p.rtefi^,  Syn.  f.  p,  s3i.  TiiobodenDta  lotei « 
Hofinan  Dêittatk,  Ft,  tah*  i  o,  ftg.  \ ,  vor.  «  in  ligne  ».  Tricbetbe> 

'  etutn  roaeu'm,  Linck  Ber.  Mag,  1809,  p.  1 8.  Sp.  pl.  /,     a^,  «  in 

lignis  et  asscribus  piitridis  {e.Tc/.  vur.  tt  in  liumo  »  ).  Duhy  Bot, 
Caî!.  a,  p.  924  pio  parle  (exc/.  Sjn.Kees  Sjst.  ^.46,  fig.  41.) 
Ujjpbelia  rosea  ?  Fries  Sjst,  III  f  p.  zii ,  «ad  ligna  veiu«ta.  » 

Cf  tte  fspèoe.  et  les  ^ooiiîmcs  ct«d|jMsii*  iodiqu/^  me  palissent  se 
rapporter  fort  bien  à  ma  î^ékjphare  poudre  de  Utile  (  Th.  sutm^ 
ftscens  )^  Xojoe  lll|  p,  »o;. 

Pers.  S/iuf,p,  s33.  P|reniam  llgoonun  fi  aureum,  Todefascl^ 
p,  33. 

Toy*  Théléifhorethaiie  éeoreè  êr&oiûreimr.M?  TMeUf  p^sfi. 

S.  TrkhQikrm^  aurpum^ 

Pmê*  9fn.l>  p*  tSa. 

Voyez  plus  bas  les  Sporotrichutn  fiaiwimwn  ti  viteiiimm,  avec 
leursynoAimie.  ^ 
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6.  Trichoderma  varàtm, 

ShfmJtfirg SjrU  Bêfot, et  %%%  m.  floceis  voidii  »  Tiieotltfetum 
roteam  Lmtk  et  Ôit^^  U,  ce*  m*  in  Imino.  HjpMU  temttm 

B.  jn^«  ^j/.  liit  pé  3t3. 

Ce  sera  mon  Coton  terrestre  rose  ifieotrichum  roseum)^  Tome  Illy 
p.  34$* 

7.  Triehoiirma  lœç^. 

Voycs  le  Cokm  ierrettre  àiane  {Geotnehtm  camUAmy,  Tonte  UI, 
P  344» 

8«  Trichoderma  nemoromm 

et  7>.  iabercidatam* 

Hjplielûi  tenertris  «•  /Me*        lU  t  ^*  aiS. 

Voye»  le  Coton  terrestre  gris  (^Geotrichian  mmvmm)^  TomelU, 

p.  3^5. 

CÉPHALOTRIG. 

t 

{^Ccphaloirkum,) 

Ce  genre  doit,  suivant  M.  Linck,  avoir  le  rcfceplacie 
arrondi  et  formé  de  filamens  entortillés  ^  dans  les- 
quels sont  répandues  les  sporidics,  La  seule  espèce 
que  je  connaisse  di lit  re  un  peu  de  cette  noliori,  en 
ce  que  le  réceptacle  semblerait  plus  charau^  et  ainsi 
plus  rapproché  de  mes  laaires  (iiarni). 


Céphaiotric  moniliforme*      Cephahirictan  maniHoides. 

ijutek  Sp.  ph  I7«  ^*  Imiû  moBiltoidet»  JD^Mh,  et  Stkw^.^ 
p,  SiCi;  tàh»  Xit^fis»  8*  Pen,Mfe, Zur*  /»  p.  47*  DeCwiA  fLJr» 
S,  p.  tft.  BtetiiÀni«aiiéiiMii?  JTotm  undMumét  Hfyt,  m 

P'  73»  fS'      Linsk  Sp,  pf,  I ,  /».  34. 
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J'ai  trouvé  sur  des  liteaux  de  sapin,  a  Jemî  consumai,  des 
corpascales  JitlancbAires ,  globuleux,  agglomérés  eo  petit  nom- 
bre. Au  micr.  on  iroU  du  tête*  ovvlcty  plu  «a  nobs  dîffomft, 
rétrédet  par-dcttoiu  en  miDiéM  ét  pédienle;  wéaaim  en  m  petîi 
lutcont.  Elles  tout  d'an  roux  de  eorne,  è  demi  tramparent;  leu 
partie  supérieure  est  ciiarjjce  de  giaiiis  blancs,  plus  ou  moins 
ronds  et  brillans.  Ce  cryptogame  est  entouré  de  ûUmeas  blancs, 
luisant»  monUifonnet»  peu  nombreux.  /uUiet, 

On,  Compares  U  Boiryte  m  ioypk  (E  tnrbinaU).  VoTes  anaii  le 

AZYGITE. 

Globules,  soit  cupules  blanches,  plus  peliles  que  daiis  k 
genre  précédaoit  ne  montnuil  pasai'iotëriear  des 
ridies  colorées. 


Azygite.  Azjg'Ua. 

Mougeot  in  Uifet,  firhs  SytU  Ùfh,  k»^.,  p.         Q(9r.  7Mr, 
yb«r.  /,  P'iht  tab,  A%  fg*  3$.  Mjrroilieeinm  inondatom? 

Je  liens  ce  cryptogame  de  la  grande  complaisance  de  M.  Mougeot. 
L*écliantillon  déjà  un  peu  vieux»  monUrait  de  très-petits  glolMilcs 
blancs ,  assis  tnrrépidenne  d'un  grand  cbampignon,  tans  donie 
d*an  Agaric.  Ces  globules  sont  creTés;  le  phu  sonvent  aeoofét 
et  comme  formant  deux  loges,  assez  semblables  à  ces  écailles  de 
moules  d'eau  douce,  réunies  par  le  flanc.  Leur  forme  est  plus 
orbicttlaire;  le  centre  offre  une  concavité  assez  profonde  et  les 
bords  sont  un  pen  connivens.  On  Toit  souvent  trois  de  cet  loges 
réunies  comme  en  un  trèBe.  le  n*ai  rien  vu  de  cilié  à  Tcskinear 
de  ces  cupules;  mais  M.  ^o«|^ieoe  m'écrit  que  son  cbampignon  est 
Byssoïde  et  qu'il  sera  arrivé  par  Teffet  de  la  dessication,  que 
les  filament  extérieurs  se  seront  rapprochés  et  resserrés  pcmr  former 
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ce  rebord  de  la  cupult*.  S'il  en  est  ainsi  »  cela  s'accorderait  auea 
bienratec  la  ^gore  de  Tode^  qui  monlre  nn  chanpigiiofi  tomen- 
t«iix;'et  alon  H  pourrait  m  faire  que  TAtjfgHg  te  confondit  avec 
ea  Mjrotkedian  da  Tode. 


Les  deux  Familles  suivantes  sont  ronnnes  soas  le  nom  vulguire 
Moisissures»  Elles  sont  appelées  fiar  les  hiiiàn\%\ti  Mucorîfiêes  et 
MticMinées^  Dana  les  Macorinéet^  les  semences  {^spore$^  tponUes^ 
aoBt  répatées  airoir  poar  réotpiaele  imaBédiat  vna  enveloppa  glo- 
Imlcnie,  dtapfaana  dana  ton  pvamier  ^at  {peréUaùm).  On  ap- 
pelle sporidies  les  capanies  beaucoup  plus  petites  qui  représentent 
la  frnriificalion  dans  les  MucMinée,^.  M.  Linrk  ndmPt  que  Tex- 
tréme  ténuité  de  ces  parties  peut  souveafc  faire  douter  ai  lea  ipo- 
ridies  sont  les  seneocoa  mêmes»  on  l'enveloppa  de  caa  semanoea. 
(Voyez  YJhtrodueiion  au  ^jpecies plàtitanim ^  pars  I*«  a).  De 
la  il  est  arrivé  que  lei  expresiioni  spoHdies^  et  spowes  on  sporufes, 
ont  souvent  é\ù  confondues.  II  ])ara!l  en  effet  que  >1.  Prrsoon  a 
Ini-méme  considéré  les  sporidies  des  MucMiiu'es  comme  drs  se- 
menees  nnés»  puisqu'il  lea  a  rejeréea  dans  sa  Seconde  Classe, 
Gymnoearpi  (V.  Syn.  fong.)*  Cependant  on  pourrait  pcut-^tra 
avoir  égard  iei  a  «n  phénomène  très-rommttny  savoir  que  lors- 
qu'on secoue  des  moisissures,  dans  leur  étal  de  maturilé,  il  s'en  . 
échappe  une  poussière,  ou  fnraée  soiivenl  très-abondante.  Le 
fait  a  été  remarqué  par  MM.  d'Alberiini  et  Schweiititi,  à  l'occa* 
aion  de  lear  Motrytis  dfffusa^  ei  par  tt,  PereonUy  an  sujet  de  aon 
Jsana  ?  sacckarina.  Si  celte  poussière  est  la  vifritabla  aemenea,  ea 
qui  semble  assez  probable,  les  sporidies  devraient  alors  éfre  cori«  * 
aidérées  romme  des  envcîopprs.  Onire  1rs  parties  réputées  appnr- 
tenir  à  la  fructification,  on  remarque  sur  la  plupart  des  moisis» 
aurea,  al  plua- particulièrement  des  Mutédinées^  de  peiita  graina 
brillana  (toua  la  verra)  répandus,  Aonvenl  aveo  profusion  «  sur 
les  iilamena  du  tballna,  et  dans  qttelques  espèces,  sur  rextérfeur 
de^  tète»  globuleuses.  Ces  produt  iioui  &oui  une  énigme,  même 

jQinê  nu  33 
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pour  l€t  prèiMTSDft.  M.  Liock  mti  en  donle,  ti  l'on  ne  poorrak 
pat  voir  M  iMéJcmcnà  'd'nn  organe  mâle;  «  Nam  tMusquâ  wexét 

vestifiiu?»  (Sp^.  plant,  /,  p.  ^Ti  et  96.)  il  dit  anssi  :  •  imtyUuea, 
an  freininacen?  Oitc  dernière  ronjerlnre  sembî"<?raîl  plrtl  proba- 
ble j  cnaorie  qu'au  lieu  de  eherclier  ici  les  deux  srxes.  on  y  ver- 
nit plutôt  deux  diiîérens  moyens  de  reproduction;  l'un  par  les 
semences,  et  rauire  par  de  petites  bulbes,  comme  la  ebose  arctTO 
dans  certains  Pbanérogames;  la  Poa  vmjmra,  les  JUùan,  eic 
Knfin  on  tronve  snr  plnsîenrs  MncédHiérSy  des  corps  parasita  as- 
set  volnmineox ,  blanrliàin  s,  semidiaphanes,  globalenx  on  deft>i^« 
me  ovoïde.  Quelquefois  ils  paraissent  demeurer  fermés,  et  alors  ils 
pétaMiSeat  être  réputés  de  même  nature  que  les  petits  grains  bnU 
lant  dottt  on  vieal  dt  parler.  Snr  d'antres  Mucédinéas,  o»  ^ok' 
ces  corps  blancs  i^enti'iMiTffîr  et  laisser  apcfcrroir  «m  Ihiett- 
cation  intérieure,  un  amis  de  petlu  grains  ;  espèce  de  Poirmc^ 
contenant  tle  vcritnbles  sporidies?  Snr  ces  difficultés,  voyez,  une 
Note  3  à  la  fin  du  genre  Mjrothéque  i^Mjrothecitim  j, 

MUCORJNÉES, 

Plantes  dont  les  sporutes  ont  pour  enveloppe  an  globe 
ordinairement  toisant  on  même  diaphane.  Celte 
mille  compiend  les  six  genres  suivans. 


PILOBOLE. 

{Pi/oùo/us.) 

Globule  terminal  supporté  par  un  pédicule  qui  se  renfle  sons  le 
globe ,  en  forme  de  vessie  ;  et  dont  le  globule  se  détadie  par 
éjacnlation* 

I.  Pîlobole  jaune*  FUoàoius  urcaUaimM. 

Hucor  urceolatns,  DiJu^  tnpt^t ,  ^«  a&  »  uAm  3  *      S.  JMm»» 


Digitized  by  Google 


HLiùbOïéE,  5l5 

iaim  i33«  jfifw  I*  BtiU,  l&f.  ;p,itt,  480,  t.  SotMrëyf 
M,  3oo.  HvcfMr.pbllquus,  «Sro/y.  dm.  a,  />.  494.  PQolioliit 
erjsUllinus,  Tod»  Mttki,  i ,  41.  Pcrsw  Oit.  My  c.  i ,  76, 
tuh.  it^S'd  ^f^xcL  fig,  10  et  II.)  Sjrn.  f,  p.  117.  D'Ail,  et 
Schr*.  p.  72.  Scfntm.  Sœff.  2,  i  88.  CanJ.  FL  fr.  2,  p.%-j\, 
Ehreitberg   m  hunz  unJ  ^ihtiiiclt  ^    2»   /'.  67.   l  'rit's  Sjrst.  2» 

p.  3o8.  2N>«  />.  S3,  fg.  8i«  /,m<-^  Mag.  1809» 

/?.  32,  y?^.  5o,  Sptc.  pL  /,  /y.  9âi. 

Le  premier  état  offre  un  globale  jtniie,  hitstiit  et  pédicnlé.  Le 
pédicole  s'allonge;  il  esl  d'abord  gréle^'d^ane  épiiiietir  «niformey 

souvent  oblique;  il  prend,  ainsi  qae  te  globule,  une  teinte  d'un 
beau  jaune  i^incé  et  luisant.  Dans  ia  &uile,  le  j)t^(Jicule  se  renUe 
sous  le  gtobule,  en  forme  de  maséoe^  cette  partie  semble  grenue. 
Le  globule  devient  noir&tre  tirant  sur  l'olive;  toujours  luisant. 
Au  nileroscope  on  voit  le  renflement  du  pédieule,  semblable  i 
une  vessie  pleine  d'eau  et  cbarj^ée  à  l'extérieur  de  petites  gouttes 
distantes  et  irnnsparenics  i'jus  tard,  ces  gouHes  «lisparaissent ; 
le  reuÛeiueiu  devenaut  toujours  plus  volumineux,  ia  pellicule  de 
cette  vessie  s'atténue  et  sa  couleur  pAlit.  Le  globe  noir  placé  sur 
cette  vessie,  comme  sur  «ne  ehanterellei  s'aplatit  un  peit  au  som- 
met, le  n'ai  pu  voir  cette  éjaculalion,  ~qtti  doit  détacher  par  un 
cftoi  t  violent  le  globe  ilu  pé«lictile;  ce  qui  ai  rive  sans  doute  par 
un  eikt  de  la  cuiilraciiou  de  la  vessie.  Au  contraire,  la  vessie 
n'est  d^enflée,  et  la  plante  s'est  inclinée  en  se  flétrissant  tout  en- 
tière. J'ui  très-bien  remarf|tté  dans. la  vessie. certaîna  uoages  aern-" 
blables  à  des  cordons  noirs  qui  paraissaient  se  mouvoir.  C'est  là 
ce  que  MtdlerB  pris  pour  de  petites  anguilles.  (V.  Knnz  et  Schm* 
/.  c.)  Ce  mouvement  ne  serait-il  point  dû  à  une  fermentation 
causée  par  l'action  du  soleil?  Cette  espèce  et  la  suivante  croissent 
€D  foule  sur  le  crottin  du  chetal. 

a.  Piiobole  cryslallîn,  Pilobolus  roridus. 

Moeor  roridns,  BoUwi  tah,  i3ï,  fg.       Pilobolu^  roridus  Ptrt» 

Sjn.f.p,  1 1«?  jyAth,  etSehw.p.  72?  Schum.  SœU,  II,  p.  i88. 

Fries  Syst,  Myc,  2,  p.  809.  Unck  Sp,pl,  /,  p.  96. 

Cette  espèce*  qui  a  souvent  été  confondue  avec  la  jicécédentCf 
«Il  est  cerlaînfiiNpi  bîc»  dittiiicte,  i«  «'«^  .sm  «oin«w^  en  l«s 
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irof&fit  croître  à  rAtr  Tune  de  Tantre.  Ce  «pi*îl  y  •  de  singnlif r, 

rVst  qu'on  Iri  «lislingne  roîrnx  à  rœtl  nu  qti  a  l'aicff  ân  mirro»- 
copc.  [/enfance  de  ceUe*€l  est  btanclie  ^  elle  est  de  bonne  heure 
pêdtcniée;  le  (ont  trans|MreRt  comme  du  verre.  Adulte ,  elle  de- 
raenre  toujours  beaucoup  plus  petite  que  l'autre.  Cet  goullet 
qu'on  remarque  ^  l'extérieur  du  renflement  Tésiculeux  du  pé* 
dlcnlo,  boni  grosses,  nombreuses,  el  assex  persisiantes.  Ce  n'est 
qu*au  micro«cope  qu  on  aperçoit  une  teinte  jaunâtre  au  bas  de  la 
▼essîc  forinée  par  le  pédicule. 

Obs.  Oât  par  .snila  de  la  coufîision  dei  deux  etpèeet  «  que  lat  fi- 
gures de  BuUterd^  pour  son  Mutûr  urcéoU\  «ont  blandtCf.  H  favdrail 

attribuer  A  ce  PUobo/us  rortJuslcs  fig.  lo  et  ii  des  Ohs.  Mjrc,  de 

Persoon.  Je  ne  saurais  voir  que  le  Afuror  roridus  de  Bolton  appar» 
tienne  à  celte  espèce;  la  figure  serait  dans  tous  les  cas  très-mau- 
vaise. Je  ne  pourrais  non  plos  admeilre  avec  M.  Linck  ,  que  celle  fi- 
p;ijre  se  rapporte  à  X  'i scnphorn.  Car  %\  le  sommet  du  gli>bule  prisante 
une  concavité  noire,  In  rlirijo  '^c  ['•n-  o  exactement  ?»  l'inverse  dans 
XAuophora^  qui  s'ouvre  par-dessous  ,  ie  sommet  demeurant  entier. 

sphéronème:. 

{Sphœronema») 

Base  arrondie  ,  qui  se  prolonge  en  une  lige  creuse,  du 
sommet  de  laquelle  sort  un  globule  aqueux,  qui  se* 
patssit  dans  la  auite.  Ce  gbbole  est  caduque.  Espèces 

noires. 


I.  Sphëronème  penché.  SphœronemaparaboUcum. 

^bsTia  parabolica    Tode  Mechl.  J'asc.  2 y  ^,  ^S,  lah»  XF'f 
J^,  Il  S.  Cfer.  e  tient  Sphcria  cylindrica,  ejusd,  l.  e.  p.  ^a. 
Pers.  iV^n./.^.  94.  Spb«ria  ejlindriea  D'Alh^  tt  Schw*  p,h9% 
-  ^        «  ia  ligttâa  abietioia.  »  Spbcronema  ]pafibolieMB  ÊHgê  Sjrtt* 
p%  S8t»  Cfir,  SffaflroMma  «Monifaaai  »  Mft  Oê,  Ilfyt.  1  « 
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^.188,       a,/^.^,  7.  Sjtt,  a,  p.  &37«  CktpmUètr  JPU  ét 
P»ii  I9  p»^$o,  Dahj  Bûtém.  GaU,  a*  ^«  7^4 1 

Ce  cryptogame,  qui  oroit  sur  les  bûches  de  sapin ,  ne  parait  à 
r<x'il  nu  que  comme  des  corps  noirs,  noyés  dans  un  coton  blanc, 
que  ]c  croîs  être  le  Sporotrichutn  po/js/M)ruia  £,  Au  microsc.  on 
voit  des  globules  noirs»  plus  ou  moins  luisaoa,  tantôt  rapproché  % 
ca  groupe,  tantôt  solitaires;  il  en  sort  une  lige  aussi  noire,  grélc^ 
penebée ,  légèrement  courbée,  six  à  bnît  fois  plus  longue  que  le 
diamètre  du  globule  radical.  Elle  esl  quciiiuilois,  nmis  rarement, 
Ltiide  du  commet.  L'exlrc^mité  de  la  lige  doit  être  percée, 
puiMpi'il  en  sort  une  goutte  globuleuse,  limpide,  formée  d'une 
liqueur  visqueuse;  ce  globule  s'obscurcit  easaite  el  tombe  de 
bonne  heure;  en  sorte  que  la  plupart  des  tiges  paraissent  nues. 
Le  ooton  biane  du  Sporotric  parasite  sur  le  Spbëronéme  ;  il  forme 
ik's  flucoiii  sur  sa  li^^c.  qiJt'i(|HLfui»  il  couvre  tellement  la  goutte 
terminale,  qu'on  dirait  une  itit^  plumeuse.  Ceci  a  cru  sur  les  mêmes 
bâches  qui  ont  fourni  le  HeUniathosporium  nanmi;  ce  qui  faisait 
que  ces  trois  différens  cryptogames  étalent  assea  dilBciles  à  dé- 
lupottiller.  Ces  tiges  envelop]péea 'd'un  coton  blanc,  étant  vues  sans 
l'aide  du  verre,  rappellent  Tidée  d*une  petite  €tas*aire  ou  d'une 

2.  Sphéronèine  cylindrique?  Sphœronema  cylmdricum? 

£»plixii<t   cjrliodric.i  lude^  fasc.  2,        42  ,  tab.  Xf^,  fig,  114. 
«  Globo  sperinatico  canJido.  »  Vers.  Syn.  f.  p.  jS.  Sphaeroneroa 
cylindricum  l'^'us  S^àt,  1^  p.  538.   Duhy   Ho/an.  Ca/i.  z, 
p,  724-  Slilbum  nîgrum  Srhlcic/ier  Catafog.  De  Caiid.  tLjr,  2  , 
593.  Syn.  plant .  p.  i5.  Pcn,  Mjc.  hur.  1  ,  p.  349.  Chev^al- 
lier  I ^  p.  fh,  Dub)  it  p»  ^ià*  C/kr.  etiain  5lilbuui  ri^idum 

I<e  premier  état  montre  un  amas  de  globules  noirs ,  poudreux  ; 
les  individus  adultes  sont  cylindriques;  leur  hauteur  efcède  cinq 

ou  six  fois  le  diamètre  des  globules,  dans  leur  èlat  de  jeuiicsse. 
Le  sommci  des  cylindres  est  creux,  el  Ton  apcrroil  au  centre  de 
Jn  cavité  des  points  blanc-gri»Atre«  Je  tiens  de  M.  Sckkivher  cette 
plante,  qui  croit  sur  le  genévrier.  * 

Os&.  Llle  u  <k  4i»sur«>uiciit  point  ieâ  c<iraclèrc»  dc^  Sttlbum  ,  ue  fut* 
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^u'à  nitaa  d«  sa  fononU  eMow.  Pial^lfe  I^Tmnial 
iiiâ«u ,  on  trêvTera  qu'elle  «pptriiait  «us  Ceam^tm  àà  M.  Fiict» 
(  Voyttici  tooM  III, 'p.  3ia*) 

SXILBVM. 

« 

Plantes  plus  ou  moins  aqueuses  et  diaphanes  dans  le 
premier  âge.  Le  pédicule ,  qui  n'est  pas  trè»4cHig ,  se 
renfle  à  la  base.  L*enveloppe  de  h  iCte  (jferiMmm) 

s*é  ta  lit  ouverte,  découvre  une  houppe  de  filets  spo- 
rulifères. 


I.  Sdlboni  parasite.  SiMumftarasiUcmm^ 

Dittmar  Deuttehtm PbtmfZ^ Bt/t^  ièb,  46.  «  Stipite  glabto. ^  Pen. 
Myc,  Eut,  t,  /r.35t.  Stitbnm  toraentosnoi ,  P«rf .  Sjrn.f.p.  69a. 
Schrader  Joum.  f.  d.  Bofan.  »».  z  ,  /?.  65  ,  f.  3 ,  fig.  I.  De  Cartd» 
Fl.fr.  S  ,  p.  l'j.  Chevaiiier  Flore  de  Paris  l,  p,  74.  Duby  Boi^n. 
GaUk,  2,  p.  913. 

Vae.  a.  —  On  trouve  sur  la  THchie  vanécolore ( Triekia  varia) 
des  globales  tiansiMirens,  semblables  i  une  goutte  dVin,  moniéi 

SOT  nn  pédîéitle  médiocre,  aastl  trantpareot.  Ce  pédicule  derteut 

opaque;  la  tête  sï-tani  ouverte,  on  voit  ses  dcLris  rabaKus,  et  son 
iulérieur  plein  de  spondies  éparses  ei  adhérentes  par  des  &leU 
oourls. 

Osf.  Cette  espèce  av«it  d'abord  reçu  l'epitbite  de  Hmemtosiamf  un»* 
queroent  à  cause  d'une  touffe  de  colon  remar^aée  à  sa  base  et  que  l'on 

a  soupçonné  ensuite  dcToir  appartenir  à  ^uel^ue  Mucédinée, 

Vae.  B.  Celte  variétdy  obaerfée  sur  la  même  THdhm  iwr.  9^ 
montre  le  pédicule  renforcé  coniquenient  dans  sa  pamlé  wÊt* 

rieurcj  il  est  plus  ou  moins  courbé;  blanc  comme  la  léle  globu- 
leuse qu*  il  supporte.  Ce  globule  est  presque  din[)]iane,  et  neroussii 
que  faiblcoMiit  dans  ion  ^damier  état.  Ces  Sliébum  païasileot  sar 


Digitized  by  Google 


H  lobstance  des  Trichies;  Ut  4tTergeiit  daof  tout  te»  nm  et  lOQt 

plus  noml  reiix  snr  les  bords  de  la  plaque  formée  par  la  con* 
Û9£uce  des  tubercules  de  cetaulre  crjrptogamet 

a.  Stilbum  poileux.  Siilùum  iùllosum, 

Mufsor  villoaus,  BuU, iio^  pL  Jig,  !$•  Slîlbttm  irillofanif 
Mérat  Fi.  Pari  s*  Sd.  p,  18.  èitet^llier  1 ,  7S.  Dulf  a« 
^.  9i3.  Stillmm  Cmetaniii» ,  Per*.  iP^^r.  JSur.  i  %  p.  3Si, 
Stilbum  tomeotosiim,  Xl'^M.  ei  Srhm.  p.  35i.  Ctfii^. 
Fi.fr.St  p*       Cad  Sttlb.  tomentoram.  ) 

Le  (ittiuier  élat  odva  à  l'œil  nu,  un. pédicule  grcle,  qui  t*a- 
'looige  a  a  h  li  e»i>  ftumomé  d'ane  peliie  tête  arratulie;  ie  t«ot 
tnèft-lilaiic.  An  mîcroie»  cw  s'aasare  que  U  pédicule,  un  peu  ren- 
ié &  k  base,  ett  liévîné  de  poils  éoertét,  détadiét,  trèa-biMct, 

Inisans;  fond  <  st  un  pc»  roMssâire,  comme  la  narre  de  pcric. 
La  téle  u'ebl  qu'un  reoliemeul  du  pédicule;  vile  eit  ubloitgue, 
•âmui  ireliMi  aUet  icné  à  anifcir  d*iin  côté.  A  la  fiu,  le  pédicnle 
M  diiaoot  en  longa  fiiiment  ti  la  léte  a'olire  plot  qn^nne  agglo- 
mération de  sporidtei  qui  a'en  délacbent  plua  on  notnik  Cette 
pèce  croit  sur  la  bouse  de  vacbe,  dans  la  société  du  Physaire  des 
fumiers  (^PfifsarumfitneUuiam),  de  la  Botr^yie  de  la  bouse  {Bo- 
itytis  eifgans)^  «te. 

3.  Sliiiium  mycophile.  Siilùum  mjfcophilum. 

Pars.  Mye*  Sur, l^p,  35 1.  BiAy  Botwt.  GalL  %tp,$%3*  Stilbum 
byssitinm,  jyjii*  tt  St^w*  p.  3S4.  C/er,  Pers,  Syn./.p,  68$ , 
Myrr»  Bar.  i  ^  p*  353* 

Celle  ]ilan(r,  qui  ne  peut  Cire  observée  qu'au  microscope,  offre 
une  très-petite  téte  ronde,  montée  sur  un  pédicule  grélc  et  asses 
court  ;  toute  la  plante  est  blanche.  La  téle  étant  caduquci  on  ne 
trouve  le  |»liis  souvent  que  le  pédicule.  Ceci  a  cm  sur  la  ^pàérie 

Inadotv  (  Tome  ///,      /§  i  (>  ).  4 

4*  Stilbum  jaune.  Stilbum  lufeum. 

D'AU»,  et  Schiv.  p.  354.  P^rs.  My, .  Eur.  /,  p.  àhl^»  Srn.f.p.  684  ? 
■Stilbum  niioiraum  fi  fl«v>pes;  Tode^  fas(*  i ^  p*\zf 

V4B.  A»  —  Celle  espèce,  a  peine  visible  à  rceti  nu,  .offre  au 
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mîcrotc.  un  globule  temidiaphanc,  blanr,  monté  sur  ao  pëdtevk 
mi  j>eu  rf'nflc  dans  Jr*  bas.  Le  •;IobuIc  s'élaiit  crevé,  il  lui  succède 
une  peiite  hoiijipe  tle  iiif ts  di\ iTgens,  quelquefois  en  forme  de- 
toiie  ;  ils  toot  aponiUleMt.  ▲  la  fin ,  la  (ilaiile  janoit»  et  la  houppe 
plot  retterrée  prend  la  figure  d*on  pinceao.  Ce  Stittum  croit  es 
troope*  les  individna  diverfent,  tnr  les  leutlleia  corrontpttf  de 
l'Agaric  noircissant  fétide  B  (  A.  Fttmato  fœtens  B)  ;  V.  JdeUtioms» 
Ils  sont  plu»  nombreux  près  ilu  bord  tlu  cli;(j)t.m  {Près  de  Lu- 
ctrne^  bosquet  (fu  nord  des  Capucins >  )  Ka  septembre. 

\  AP. .  B.  —  Je  regarde  comme  une  variélé  plus  grande,  ce» 
grains  blancs»  puis  jaune-soufre,  observés  sur  diverses  espèces 
de  champignons  et  dont  le  genre  m*avail  para  d'abord  fort  incer- 
tatn.  Kojfz  l\melf  ^79»  Jg,  Àj^ndkiKM  var,  C;  ThmelB, 
p^ttg^  Pùfyp,  Eèbre  vnr.  et  p.  194,  Pétite  Coqttetûr,  Ces  glo- 
bolee  i  pédieale  court,  eroinent  tantôt  ttdléi,  tantôt  en  groupée. 
Ils  se  répandent  sur  le  bois  \oisin  des  champignons;  ce  qdi  ferait 
penser  que  le  Stdbum  de  Tode^  qn'il  a  trouvé  sur  un  irono  de 
liétrCf  peot  ae  rapporter  m  notre  eipèoe. 

ASCOPUORE, 

{^Ascophora.) 

Téte  globuleuse,  qui  se  déUche  circulairement  d'un  long 
pédicule.  Dans  plusieurs  espèces^  Texlérieur  .se  couvre 
de  poijils  blancs  et  briilans  (lesSporidîea?).  Cette  téte 
étant  réputëe  vide  et  sa  fructification  devant  ainsi  se 
produire  à  la  surface,  le  genre  Ascopiiora  serait  ici 
déplacé  et  devt*ait  être  rejeté  dans  la  premiire  divî- 
ston  des  Gjn^çarpi  Pers. 

X.  Ascophore  brune.  Ascophora  hrtuuua^ 

Aspophora  Mueedo  ;  Toie^fau^  /t^*  i3 ,  «eè.  3 «      aa.  Z^^dA* 
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•#  Sihw,  p»  SS$,  Mmtiu9  Flor,  Erlang.  p,  3€s.  Moeedo  griiea 
iVrt.  Dw^*  mcM.  p,  14.  Mueor  Muetdo  a  P^r^.  Syn*/*  p*  soi* 
Schum*  Scefl.  a,     »37. (C^/ir.  Mucor  Ascophorui  l^iiAf  Bûiam. 

Call.  Il  y  p.  y  14.  GrépiUe  crypt.Jl.  t.  Z69,  Fri>5  .Sy5/.  Orh.  veg, 
p.  177  ^/  p.  2ir8,  {excL  syn.  Ascophora  Schweinitz.)  Cftr, 
MucAT  .isfupiiorus  ,  fJnck  Sp.  pl.  /,  ^.  8j» 

Yar»  a*  —  Le  lhalluft  n'offre  à  l'œil  au  qo'on  Um  aniaéeux 
|[rtsâtre,  formé  de  filamens  enirecroifes  el  panemés  de  petit» 
grains  noirs,  assez  oombrenx.  Le  mScr.  montre  ces  filament 

Lianes,  (ransparcns,  nuls  (non  cloisonnés),  chargés  lie  grains 
lirîiiao».  Au  milieu  de  ce  tisêu  asseï  rare,  scièrent  de  longs  pé-> 
dicalesy  d'abord  blapct^  Iranaparcns»  renflia  aa  sommet;  iU  aiip<- 
portent  de»  globes  qui»  à  cette  époqae,  »oiit  diaphane»  et  en»aito 
btaae»^  opaqnes,  exactement  sphériqnes.  On  les  voit»  même 
'  dans  ce  prcunci'  eut,  tout  cuuvcxls  de  puiiiU  Liillans,  micacés 
(les  sporidies?).  Dans  la  suite  le  pédicule  devient  brun»  plus  ou 
aoia»  »inacuz,  opaqnèf  chargé  ça  et  là  de  points  blancs  et  bril- 
ko».  Le  globe  «'onvre  elrculair^ment  autour  du  pédicule,  qni 
parait  »*y  enfiler»  comme  dan»  aae  boule  creuse.  —  Cette  léte, 
devenue  assez  grande,  passe  au  brun  noir.  Sa  surface  supérieure 
est  chargée  dcspondies  blanches  et  brillantes,  comme  des  cristaux 
répandus  sur  ce  fond  brun.  La  partie  inférieure,  voisine  de  Tou- 
TCrtore  est  dépourtae  de  ce» cri»lattx.  A  la  fin,  le»  léte»  se  défor» 
.  picat  et  »e  rapeti»»ent.  Cette  espèce,  bien  caractérisée,  a  été  vne 
sur  la  partie  juteuse  d'une  orange  tranchée;  sur  le  pain  blanc  (où 
elle  est  indiquée  par  Todc),  sur  la  courge  et  sur  la  uioularde. 

Vab.  B  ombeUée,  «  Cette  variété ,  qui  a  crà  aur  le»  cerUes,  ne 
na'a  fourni  d'antre  différence  que  celle-ci.  Le  pédicule  bran  for- 
mait une  ombelle  â  6  ou  7  rayons,  qui  parlant  d'un  point  com- 
mun, s  allongeaient  considérablement  et  portaient  chacun  un 
globe  unique.  J'ai  remarqué  ici  le  globe  encore  blanc,  opaqae« 
aaa»  point»  micacé»,  et  déjà  ouvert  de»»on».  Le  bord  de  cette  oa- 
v«rtarecirenhiireeft  tonjoars  bien  antier. 

Obs'.  I.  Le  fait  de  ces  tètes  déj^  ouvertes  au-dcisous  el  c]cl;icheVs 
du  pédicule,  quoique  encore  jeunes  et  Manches,  est  d'une  grande 
importance.  Il  prouve  que  Grét^iUe  a  eu  raison  de  dire  que  les  uitCO^ 
pkort»  sont  rides  et  que  if  ur  fructification  est  «xlérieore* 
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»•  <|c  a'AÎ  jamais  vu  que  cette  roemline  de  la  tète  se  retrooiiâl 
.  ,(  comme  oo  1«  piéleod )  sur  elle-inéme ,  et  qu'elle  mootràt  matk  en  soet- 
•  net  cette  onvertare  cinttleire«  qui  n'e  toujoon  paru  demeurer  idc» 
rienre* 

3.  Vi»7es  an  Maicv  S^hdroei^hêU      ee  qni  peut  &ire  croire  qve 
plusieurs  auteurs  ont  confondu  ces  phutet. 

a.  Asc.  des  crottes  de  chien.  Ascophora  aatina» 

Mncor  canîous  Pgrt.  Ohi,  Mjt,  /,  p,  ^6 ,  /o&.    fig,  3 ,  4.  Syn,/, 
^.201.  Hjdropfaora  slereorea.  Todct  fase.  1 ,  /».  6  etf  m  mord* 

Mucor  caninus  Nées  Sysf,  p»  8a ,  fig,  79.  Martius  FL.  Krlanj^. 
p.  36a.  TJnck  Sp.  pl.  I ,  p.  90.  Cheyallirr  Fi.  Je  Paris  l ,  p.  72. 
Dubj  Botan.  Gail.  z^p,  914.  Qrét^UU  crypt.  Jl.  f,  3o5. 

TovfXe  bien  blanche  formée  d'oa  tîssn  irès-lAche  et  moiiv  àtt 
fiUmens  entrecroisés.  Je  Tai  Yoe  Iiaute  de  i  ^  pouce»  sur  une  }oii- 
^eur  de  a  ponces.  An  microsc  ces  filamens  sont  Iransparens ,  on 

peu  anguleux,  raniifiés  et  Ircs-cmm^lés.  Les  Icîcs  globuleuses 
d*abord  blanches^  un  peu  opaques,  sont  placées  au  sommet  d'un 
pédicule  qui  n*est  pas  bien  Jong  et  qui  s*y  enfile  an  mineu  d*ime 
ouverture  circulaire  assez  petite.  Celle  ouverture  était  bien  pro- 
noncée dans  un  globe  encore  blanc  eî  jeune.  A  la  fin,  les  têtes 
paraissent  sessiles  et  logées  pour  l'ordinaire  au  point  d*inters«c> 
tîon  de  (]f  u\  fllaniens.  Leur  c<juleur  d»*vipnr  jinnâtrc,  puis  ver- 
dâtre;  enfin  on  les  voit  noirùtrcs,  diifor;nes  et  rapctiss<^cs.  Dans 
le  bon  Age  ces  globes  sont  assez  gros,  pas  très-nombreuz.  ^ 
le  les  ai  vus,  a  l'époque  où  ils  sont  ▼erdAtres»  s'étendre  en  loft» 
gneur  sur  le  filament;  d'antres  fois  deux  globules  sont  accolés, 
leurs  (xirûtiutés  4»e  j)jolon^eant  de  la  même  manière;  ce  qnî  moD- 
trerait  qu'ils  sont  diliiuens  {hydrophorœ),  lis  se  chargent  au 
ioniraet  de  très-petits  points  blancs  ot  brtilans.  On  voit  ça  et  là 
dans  le  tissu  filaraeoieoz  des  amas  de  petits  grains  blancs,  pas 
^nombreux,  peu  serrés»  et  comme  cotonneux. 

Oas.  La  figure  de  M.  IVîm  est  copiée  de  oeOe  de  M.  Partesa  ;  muM  on 
y  a  ajouté  eeite  figure  marquée  d'une  emiz  •  laquelle  «loatra  ua  gjb- 

bule  crevé  au  sommet  et  r^p^ndont  ses  semences  ;  ce  qui  est  très-Taulift 

car  ces  përidioles  ne  s'ouvrent  point  au  somme!. 

3.  Ascophore  verle.  Àscapkorc  pitUh* 

Yi».  A.  —  Un  thallus  formé  de  filamens  blancs,  rares,  ai* 
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Meux,  efilreeroii^y  sert  de  base  a  d«  loii|^  fiëdielilcs  droits, 

b!«Tîcs,  iranspareiis  ;  à  ia  iin  vt  rt-noirâlre.  —  Au  sommet  repose 
UD  globule  vcri  (le  pré,  un  peu  glauque  (vert  de  poir.'an)  lûî- 
isanl.  Il  S*oiivre  par-dessous  et  le  pédicule  paraît  s'y  enfiler;  il 
est  alors  hémisphérique.  A  la  fin  il  se  déforme;  les  bords  rrlom- 
benc  et  il  prend  nne  leîote  plus  foncée,  sans  noircir  décidément* 
Cette  espèce,  trouvée  sur  les  prunes,  est  assns  petite.  Elle  crotl 
au  milieu  d'un  duvet  gris,  parsemé  de  très-peliis  globules  noirâ- 
tres et  luisans,  que  je  crois  appartenir  au  Mucor  sphérocéphatc  C, 

Vae.  B. —  C/er.  Phvscirijîïi  viiidi  Pcrs.  Syn.J.p.  ijz.  Di/tmar  DeutsctU, 
Flor.  a**  llcjt,  tab,  24.  Spbœrocarpe  verie  LuIL  p*        p/,  407» 
I  ,  etc. 

K  l'oBtl  nu,  on  ne  distingue  qu'un  très-pelit  disque  vert  d'eau. 
An  mier.  on  voit  un  pédicule  très-long,  courbé,  qui  s'enfile  au 
centre  d'une  téte  un  peu  aplatie.  Cette  téte  est  d'un  vert  d'eaa 
très-clair,  uni,  lisse,  mais  non  luisant.  On  remarque  an  sommet 
quelques  corpuscules  blancs,  farineux,  et  sur  les  bords  quelques 
points  noirâtres  et  dislans.  Les  bords  sont  un  peu  sinueux, 
-Le  pédicule  est  grêle  au  sommet,  lisse»  d'un  vert  plus  gai  que 
In  téle;  vert  de  pré,  luisant,  presque  transparent.  Ceci  a  crû  sur 
cette  poire  molle  qnivm^a  fourni  VOidée pourpre. 

Obs.  Cumme  cette  poire  élait  agglutinée  à  un  ais  de  sapin  ,  j'avais 
d'abord  pensé  nuPh'isarum  xiride^  qui  erofl  sur  les  bois  de  sapin; 
d'atitant  p  us  cpjn  les  ligures  fîn  TlnUiard  et  c?e  D'itlninr  sl'  mppottent 
assez  bien  à  ceci.  Mais  comme  ce  Phvsaire  crève  au  soiniuet ,  se 
naofitrant  plein  d'un  cbevelu  cbargë  de  sporules  noirÀires  et  que  je  n'ai 
riSo  ru  ici  de  semblable  •  j'ai  dû  nécessairement  chaoïger  d*avis. 

Vak.  C.  —  Cfer.  iiulbnm  smarajdiniim  D'AU,  et  Schw.p.  355,  tah»i^ 
2 ,  «>  oapitulis  ami&sis  »  Peri*  Mj  c,  Eur.  /,  /».  349. 

l'ai  vn  sur  désherbes  infusées  et  pourries;  comme  encore  sur 
le  crottin  de  vache ,  de  longs  pédicules  droits  ou  peu  courbés , 

d'un  beau  vert  d'émei.Tn'ie  ;  transparens.  Ils  avaient  perdu  letir 
chapeau.  Comme  le  Stilbuin  cité  plus  haut ,  a  le  pédicule  fort  épais, 
et  que  d'ailleurs  il  croit  sur  le  bois,  je  ne  juge  pas  que  les  pédicn* 
les  ici  décrits  lui  appartiennent. 

Vae.  O.  —  Celte  variété  produit  des  tonifes  épaisses  sur  le  pain 
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bit.  La  f ét«  est  un  globale  d'abord  blanc ,  |>laa  on  OMHnt  tiM^ 
fiarent;  il  te  colore  eotoite  déjeune  t  cet  tétet  trèt-aovbrentei, 
font  plar-'M  an  tommet  de  pÀlîculet  attez  longs  et  simples.  Ïm  tllc 

TCrdit  ei  se  détache  circulaireinent  du  pellicule;  celle  ouverture 
n'e&l  pas  considérable.  A  la  du  ces  gloIiuie«  touibenl  en  cJisso- 
lotion;  ilt  te  montrent  luisant;  dn  vert  ilt  pattent  an  brnn. 
Comme  ilt  tont  pleint  d'une  liqneur  aites  épalttei  In  oooflnenee 
de  pltttteuri  globnlet  forme  des  aggrégatt  de  plot  gr«nd  Tolone. 
Cette  Aieopbore  erott  tnr  le  pain  bit,  péle*niéle  avec  VÀsprr^iUits 
glaucus  C.  Le  iliailut  vert  d'eau  de  celui-ci  peut  aisémcut  causer 
de  la  confusion. 

Ois*  Oo  voit  que  cette  raritfttf  diffère  «mmb  essentielleoieut  deapiv* 
eédentei  •  par  celte  liqneur  dont  les  globales  sont  pleins ,  et  qui  range 
eette  variété  dans  les  H^  drophores  t  ainsi  que  l*^.  camtta^  La  même 
variété  D  se  rapproche  du  Muw  ^jridU  »  ipii  tourne  aussi  an  îaunàtre* 
nais  dont  les  globules  tont  sessilett  et  où  je  n*ai  pat  remarqué  le  ea* 
raelère  des  Bjdrophortt^ 

4*  Ascophorc?  fragile.  AscophorafragilUf 

Tode  ,  fasc.  p.  14  »  tah,  ^^fig.  23,  «  in  apicc  lingnamm  bubu- 
larum.  »  Cfer.  Friet  Sjrst.  Orb.  veg,  p,  177  et  298.  AscopliorA 
Schweinitzu  ?  ?  C/èr,  Monilia  gUuca  ^  claralA  ?  P^s,  My^ 

L'eitrémité  d'une  langue  de  bœuf  cuite  m*a  fourni  ce  crypto- 
game. On  voit  d*abord  un  amas  de  globnlet  blancs,  diaphanes. 

Ils  5'atnoneèleiit  ensuile  en  manière  de  grapi>es.  Le  dcniitr  rUt 
tout-à-fait  dissemblable,  montre  des  expansions  mcinbraneuset , 
t*ëlevant  comme  un  petit  buitson  ;  nait  dont  let  ramificaiiona 
nplatiety  larget,  mîneet,  te  prolongent  en  fonnet  btaarret;  l*în- 
térîenr  offîre  det  plit  roulét  tnr  eoz-mémet  ;  let  bordt  de  oello 
produclioii  ionl  partout  minces  cl  très-unis.  La  couleur  très-blao- 
che,  n'a  rien  de  roussatre  que  dans  les  parties  qui  sont  dan» 
Tombre.  Ce  cryptogame  qui  ne  ressemble  en  rien  %u%  jétcopÀonit 
te  rapprocherait  plutôt  des  TremeHes, 

Ois.  il  y  a  piutèt  lien  de  croire  que  ceci  n'est  autre  chose  que  les 

rei}f<(  de  quelque  infecte  ;  méprise  toute  semblable  a  ccUe  qu*ont  ocee* 
Sionnte  les  ccu(j>  de  i  iicmorube . 
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* 

La  Ccipsule  vésicMi^use  ut  se  détache.poini  du  |>éJicuie, 
en  donnant  lien  à  une  paverture  cii^cuiaire*  Elle  finît 
par  se  dessécher ,  ou  |>ar  se  dissoudre  en  une  Itquear 
visqueuse.  Du  thaiius,  presque,  toujours  blanc,  s'élè- 
vent des  pédicules,  on  ramenx ,  on  pins  ordinaire* 
nient  simples.  Les  têtes  sont  sessiles ,  ou  paraissent 
telles,  dans  un  petit  nonnbre  d'espèces. 

•  ^»  ■ 

A.  Espècet  pMiciiléM. 

I.  Pédicules  ramewr, 

I.  Mucor  sphérocéphale.  Mucor  sphœrocephalus. 

Vai.  a.  —  BuUiord Hist.  p*tï%fpL  480 1  /Ig»  s.  Mneor  Tulgiirij., 

théli^p»  aiSf  tùhu  ^i^fig.  i,  HoUer^  rfi  >>47*  Hoeor  mneedo» 
Boitant  t32,/^.  u  Sûmerhf^  iàb»  ^7^t/ig*  <>»  7.  DiAy  Bon 
€a/i,  il,  p,  914.  De  (Umd,  Ft*fr*  il^  />.  S48.  Mneor  mneeda 
var.      Ptrs,  Sjrn,f»p»  aoi.  D*Jlli.  et  Sehnf,pi\i,  Mneor  IV 

  _  ■ 

ipro parte')  Gtedistch ,  /9.  i  Si .  Mneor  umplex.  Chevallier  PL  de 
Porte  /«  yv.  71.  Cfer.  Ascophora  lÂmlt  Berùl,  Mag*  1803*  p,  3o» 
fig.  43.  Mtrcor  «seopbonis ,  Spcc.  pi,  1,  p.  Si,  Afeopbom  moeedo* 
Neest  p.  83  ,Jig.Ho  (copi^  de  eelle  de  Linck).  Cfer.  Tltamin- 
diam  elegans,  Lttiek  BeroL  Mag.  1809,/».  3ttjlg.  43,  et  1816, 
p.  40.  Spee.pl.  f ,  p.  97.  iVVrj»  /».  8i ,  fig.  75  (copiée  de  Linck). 
Ciievaliier,  p,  ^3,  tal.  l^y/tg-  24  (encore  copiée).  Duhy^p.  ^lâ. 

lit  UitUos  Ml  une  toofle  cotoii]ieiite«  d'abord  blanche,  pnti 
grise,  le  «lîer.  7  Hiît  voir  des  fUemei»  entrecroisés,  très-stniieiix. 
U  e*en  élève  des  pédicules  longs,  grêles,  bleues,. chirgés  de  petits 
grains  eristal^int.  Us  snpportenl  des  globoles,  d'ebovd  diaphanes , 
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ttoiblablct  à  de»  foittMt  d'mn.  Cet!»  iéto  piMlt  cnwil»  blaiite 
el  gmac;  à  !«  fio,  elle  crè««  «a  tommtt,  devient  Boifêli«f  cttt 

charge  tiirtont  an-dessus  de  ces  mêmes  cristaux  blancs,  qui  doi- 
vent tire  Jes  spondies.  Dans  son  dernier  élat,  celte  icte  se  ripe- 
tiaae,  se  déforme,  se  penclie  sar  le  pédicnle  et  se  diviae  en  laniè- 
rea.  Le  pédicule  ne  noircît  point  et  demeure  fort  grêle»  Le  tbilht 
d'âbord  aaaex  Iftehe,  forme  entnite  nn'é  ttmlfe  dNita  eètofi  tr^ 
abondant,  dont  la  hautetir  s'élève  à  6  ou  7  lign.  Ceci  a  ciù  sur  le 
pain  bis,  sur  le  pain  bianc  et  sur  la  coiie  d'amulon.  Flâneurs  in- 
dmdui  snr  le  pain  blanc,  avaient  les  pédicnlet  mmeiix*  J'm  w 
oetle  espèce  tnr  le.  pain  bis»  à  côté  de  YJtcophort  brune ^  o&  il 
était  aisé  de  îet  distinguer.  Ce  même  pain  bia  foamisaeit  la  cm- 
chc  vcrl  d'eau,  drapée,  de  YÂ.^perf^illus  f^laucus  C;  tout  comme 
le  pain  bianc  et  la  colle  d'amidon  m'ont  montré,  mêlées  avec 
cette  même  eapcce,  les  teintea  d'an  beau  rose  tendre  du  SporoU^ 
ehism  spomlosum* 

Obs.  Je  crois  être  certain  que  l'on  a  conrondu  prcsqur^  ronât.m]ment 
le  Mucùr  sphéroccphalc  de  BuUi.ird  avec  X Ascophora  mucjnîo  de  Tode. 
BuIIiard  a  d<^jà  commencé  rimbroglio,  en  p  n  iant  de  ces  semences  pet" 
ddtres^  à  odeur  forte ^  etc.  Otractères  ^ui  apparliennenot  aux  AspcrgU' 
//irr«  PenrùciUium  ,  etc. 

a.  Le  Thamnidium  elegans  de  Diltmar  et  Linck  ne  m'oifre  d*un  autre 
o6lé  aucun  car.icicre  qui  le  distingue  suffisamment  de  crci.  Le  lieu  natal 
est  le  même;  la  colla  d'amidon.  Si  \e  Thamnidium  doit  être  tout  blanct 
M*  INees  convient  ^e  le  globule  noircit  ^^^^  Sj<U  1.  c»)w  La 

base  est  bien  ici  une  touffe  de  £bmena  entrecroisé.  Les  tiges  sont  soa- 
-vent  rameuses;  elles  se  cbargent  de  grains  orjratallins;  tout  entant  da 
oaraet^res  anscqoéU  on  veut  U&tt  reconnaître  ce  Thamtddium, 

Vas*  B.  —  Mncor  mucedo»  Martius  Flora  Erlang.  p.  36 1  ?  Linck  «S/. 
pl.  i  f  p.  Sâ. 

Le  premier  âge  offre  nn  daret  grtsêtre  aises  rare»  où  Ton  dis- 
tingue de  petits  globoles  tnnsperens  et'^ai  tiennent  à  noiresr;  le 
dn^t  se  eomfkoee  de  longs  Hbnnens,  qui  dans  certaines  pièces, 

sont  appliqués,  et  qui  se  redressent  dans  la  suite  en  forme  de  pé* 
dkulcs.  Le  micr.  fait  voir  ces  globules  blancs ,  transparens,  maïs 
charcéi  de  points  mîMiiés;  Us  dtfétniMqt  toms-jana»  Miè  la  im 


Digitized  by  Google 


MUcoB.  5a7 

Mîif;  il»  c— •effgnt  éei^atett  fi^tti»  triUMix,  eMpié  dm»  lai 
ptriie  ^Mtte  da  pMtcvto.  Cdvi^elcst  long,  blane,  tramiMrait, 
et  II  i»e  roussit  i  le  in  cfttê  fciWcmeitl*  Le»  filtment  Mrvaat  de 

fJuilliis  iciiil  iïiivo  c[)ahsenr  unlformp,  transparcns,  cliargés  de 
point»  iiii«ae4ii  niai»  non  doisoaaé».  Ceci  a  éic  vu  en  août  sur  de» 
abticoi»  éb  aar  la  canrge. 

On.  Compile»  le  AF.  hydrophùtê  des  htrhts  {Mfiuw  fêmelituy,  q[iii 
àiSkn  de  cette  etpèee  par  soikÎBtëfieor  fleia  d'nae  Uqneof  tI»- 

c^ueuse  {iJjdrophwm)^ 

a.  Macor  vert.  Mucor  çiridis. 

Malpighi  de  plant ,  in  alita  végétant,  tah.  zS^JIg,  A  ,  B,  l.  «  Capi- 
tule dinpbano,  «Jeindè  virul».  »  (  Voy.  AJicfiéli^  p,  21 5.  Mucor  vul- 
garis.)  Macor  viridis,  Schmalz,  Ficin  ?  (Voj.Steudel  NomencL) 

M  tromrd  »Qr  des  articliaiil»  mît»  y  de»  tonfTe»  de  filamen» 
blaacs  trèa-déttë»,  entrecroisé»  ]Nir»enié»  de  poini»  brillan»; 
c^ett  un  thsn  fort  Mehe ,  qnt  »*élève  à  5  on  6  Kg.  On  y  volt  de» 

globules  vert  de  pré,  pius  ou  moins  jaunâtre,  unis,  hiisans,  pres- 
que didphanes;  ils  paraissent  sessilf»;  ils  sont  placés  pour  l'or«^ 
dinaire  aa  point  où  le»  fltamen»  s'entrecroisent;  on  le»  irott  ko- 

«  ■ 

té»,  de  ddférens  voinniesi  pa»  irès-nombreni.  Ce»  tooffcs  se  pla-- 
eent  entre  les  écailles  de  Varticbant,  et  snrtoot  an  ba»  de  Técallle, 

ou  la  planfc  est  plus  succulente.  On  observe  çà  et  là  de  longs 
filets  irès-grélcs,  unis,  sans  aucuns  points  micacés;  ils  se  divi- 
sent ao  sommet  en  longues  bifurcations;  ce  qui  indiquerait  de» 
pédicnles  ayant  perdn  leur»  tétas* 

'   jB.  PéditùU  brun, 

3.  Macor  rameux  à  pîed  brun.  Mucor  ramosus  nigri^s* 

Mucor  ramosus,  Bul/iardj  p.  iiS^pl.  t^i-n)  ^  ftg.^?  Duhy  H^p.  914? 
Mucor  ruius,  Pcn.  Syn.J'.p.  ii-o?  Cjer.  Mucpr  g^bifcr  ÎÀfuJk 
Sp.pL  I ,     92  ,  «  in  pyris  putresceutibus.  » 

y^n.  il.  —  Il  s'établit  »nr  le»  pomnM»  giléa»  un  tîsau  blane^ 
issea  serré»  comme  une  gase  colanaee»»;  elle  derient  gri»a.  An 

mier.  on  voit  de  longs  pédicules  blancs,  luisans,  chargés  de  pe- 
tits gjrain»^  jà  ia        ii»  sont  bruns,  WMf«  e(  ils  se  biiurqueut 
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plas  d'ane  loi»,  en  rimeaiix  «Uongé*.  lit  létt  ««t  d*«Jbord  cjl«- 
driqiie,  nn  peu  irrégotîère»  «platie  «n  ioviiMt;  elle  «tt  Maadk» 
et  couTerte  de  grains  brillant  ;  ton  second  état  est  un  jaune  lai- 

sani^  à  la  ûa,  on  la  voit  bruae,  rapetissée  et  difforme. 

Cas.  Si  cette  espèce  m'avnit  présenté  ane  onvertare  circubiMnsoiSsr 
do  pMieoIe»  j»  n'aurais  pas  héùté  de  la  placer  dans  les  ^MÉjpAMtt  Sfss 
lesquelles  elle  a  d'ailleurs  beaueovp  de  rapports* 

Va«.  B.  —  Elle  parasite  sur  les  Sporotric&um  fiavUêimum  <t 
vUtlUnum  (Voyez  plus  bas  ces  Mucédinées), 

ft.  Pédiaiâe*  simpieg, 
»  FUamens  épais» 

1^*  tAfjciilt      excrément,  Mueor  sterearm. 

Ujdrophor.i  stercorea,  Tode  z%p^  61*  Mucor  steicoreas  LiackS/» 
pL  /»  p,  9o» 

On  ironve  ce  Maear  sur  le$  «xcréiaens  hnmelns.  An  niîcr,  et 
sont  de- petits  boyanx  transparens,  partout  d'nne  épaisseur  i  i 

peu  près  égale.  Ils  sont  bbncs,  luisans,  chargés  de  poinls  mira- 
cét;  ils  s'eoiortilleat  comme  un  amas  de  petits  serpens.  Ou  re- 
marque dans  on  petit  nombre»;  l'extrémité  a'allongeant  en  m-  ; 
nlère  de  long  pédicole,  qui  te  termine  par  nne  pelife  tétegrme»  , 
oblongue,  difforme;  d'abord  blanche,  et  à  Ui  fin  d  un  brun  bis-  | 
tré  lisse.  ( 'est  sur  ce  Mucor  que  l'on  voit  parasiter  \e  Spwx>tricham 
inquinaiurn» 

5.  Mucor  des  fumiers.  Mucor  finularlm'  , 

i 

Muoor  fimetarîus Umk  Btrof,  Mt^»  1809,^.  3o?  Sp, pL  t^p>  8a- 
Chêvùiiier  t^p.jit  PuBy  %»p,  914  f 

Le  ihallus  est  formé  de  filamens  d'un  aspect  plnmeux ,  ranges 
parallèlement  côle  à  côle,  diveigcns  à  leur  extrémité.  Cc^  i  li- 
ment  a'agglatinant  produisent  des  ramifications  épaitaes,  iai$* 
tant  entre  ellet  de  grands  întereallet;  qiielqnet-nna  de  ces  ft* 
mnmx  tant  droits  on  pen  eonrbét,  renflés  «n  sommet,  toavcet 
entrelacés.  Les  têtes  sont  assez  grosses,  arrondies  on  dblongues» 
sessiies  ou  portées  sur  un  pédicule  Irès-court  et  grêle.  Elles  pa- 
Titttent  grennct;  d'abord  blanches,  puis  ronssAtrca  et  à  le  âa 
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Mîii&lve»,  clurgétt  ât  gnint  bhDCf  ^el  brillms.  Ces  tétc*  adiif 

très^nombreiises  ;  dans  certtifnei  plioet  Mnoncflées  en  grappes 

ou  pluUjt  en  manière  de  guirlandes.  Ccue  csj>èce,  qui  Jj/Tùic 
assca^  cssentieilement  de  la  précédente,  se  Ircmve  co  «té  rar  U 
ioittt     pOTc  et  les  «lerénMBt  ininuriat»  • 

» 

J8.  FlUamens  gféki* 
•)  TV/iev  nétahf  pas  Jéeidémetif  hjdrophores, 

Mucor  microscopique.  Mucor  microscopicus. 

Totie  Sehrifi  der  Berlta,  GtteUsehafi  Jfmttirfitrseh,  Fr,  tom*  f^^ 
/N  161,  iah.  9 ,  fig.  2.  Vojr.  TUSr  Mteld»  fa$e.  s»  6 »  in  notl  ad 
Hjdropboram  aiuiiatBh  Moeor  UfaiéâM,'jyAlK€tSoh«p,p,  m, 
(exoL  syn.) 

Va  r.  I. — J*ai  troBvd  sur  le  côté  poretu  d'an  Poljpore  hérissé^  qui 
«tsUdmciuésar la  terr%  de  petUes  taches  fondes  etblanciiâtra.  Au 
iDiciv  on  volt  de  trés^petîu  Mneora^  A  tétas  nJA^ndeoses  al  dîa« 
pbanes,  portées  sar  des  pédienlea  asaes  loqgs,  coarbds,  blancs 

et  transparens.  A  la  fin,  les  globules  roussissent  faiblement  etso 
déforment.  Les  individus  sont  assez  nombreux  et  voisins.  Xjà 
thaliiis  est  vnc  lorét  d«  filaaiens  redfCMés  et  covverU  d^  pomts 
brillans. 

Tab*  a.     Tai  vn  nn  Macor  asaea  seodilable  an  précédent  snr 

de  la  pftte  d*amande  à  l'usage  des  mains.  Les  pédicules  épais, 
bien  unis,  n'étant  poînf  chargés  de  grains  brillans.  Les  tèlcs 
brunissant  dans  la  vieillesse,  après  avoir  pris  une  teinic  jaunâtre. 
U  n*j  avait  ici  d'antre  tballns  qne  bi  toufie  des  pédicules  diver- 
gens.  La  même  pAte  d*amande  produisait  un  Peimid^m  ginu- 
€ttm  et  on  SporatncïAmik  blanc  et  fort  tonIXu  {S/for^  efmdiiUtm?y 
Cette  pâte  offrait  en  outre  des  lâches  d'un  beau  bleu  turquin  qui 
ro*ont  long-temps  intrigué,  et  que  je  crois  n^avoir  été  causées  que 
par  Taction  de  quelque  acide. 

7.  Mucor  imperceptible.  Mucor  impercepiiiilis. 

Mueor  koperceptîbiUs,  Schrmuà?  \cjm  Utes  SyiU     ^.  8s;  et 
a«  ^  S2 ,  tab»  Fltfii»  78 

On  ne  discrme  à  Tcnl  nn  qa*on  coton  blajicbAlre.  Au  micros- 
Tome  m,  3', 
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copt  OA  voit  Iti  ilineiif  4ii  lhallw  «lloag^»  pl^  ou  mobt  e»» 
aiél4t  «I  IniMBi.  Il  en  tort  dlet  pédicnlct  pit  lièt*longs  et  tonvcnl 

obliquM,  au  sommet  desquels  reposent  des  globules,  d'abord 
diapban«s,  pais  jaunes»  quelquefois  verts,  et  à  la  fin  bruns;  la 
poudrt  criatalline  doni  iU  se  cbârgent  n'est  pas  abondante.  Je 
n'ai  poÎDt  m  qve  celte  espèce  lot  hjdropbore*  Les  plue  loagi 
pédienlei  élaient  an  bord  dn  thalloa.  Les  Maçon  ce  eonfondaicnk 
avec  nn  duvet  gris  que  j'ai  pris  pour  le  SjponUriekam  inquùmUm. 
Ceci  a  été  vu  sur  un  ^azun  ,  où  se  trouvait  un  petit  espace  écrasé 
et  suspect  d'avoir  reçu  quelques  excrémens.  Cependant  anciioe 
odenr  ne  justifiait  cette  conjecture.  (P/«r  dlrXnosrRet  éamt  k$  éil» 
ieet  du  Gmndf  fia  d'octobre.  ) 

**)  Télef  déddèmmt  kydnphorei. 
8.  Siocor  hjdropbore  des  herbes.         Mmcor  ieuelhÊS» 

Bydrophora  te&ella,  Todi  MêM  Itfp.  C.Uueor  tcnellus,  Ptrs» 

Syn./.  p.  ao2.  Sehvm.  SœU.  tl^  p.  aîy.  lânek  Sp,  pf.  t ,  /».  99. 

On  remarque  sur  des  herbes  médicinales  infusées,  un  duvet 
grisAtra  assea  relevé.  Au  microscope  1  le  ihallas  est  formé  de  fi» 
lament  blancs»  Inisansi  droits  on  entraeroisés;  ils  ne  sont  point 
cloisonnés.  Des  globules  blancs»  d*abord  diaphanes,  puis  opaques 

et  grenus,  5e  logent  tantôt  a  l'extrémité,  tantôt  le  long  de  ces 
filets^  tm-souvenl  au  point  où  ils  se  croisent.  Les  globules 
tournent  an  roni  bistré,  d'abord  clair  et  jaunâtre,  puis  aoirà» 
tre  ;  à  cette  époque  ils  sont  cbargés  de  très-petits  cristaus.  Cet 
globales  étant  pMns  d'une  substance  liquide,  on  les  Toit  ac  dia- 
soudre,  en  s*al1ongeant  le  long  dn  filet  et  se  terminant  en  pointa 
des  deux  roië»  par  l'cffi  t  de  l'adhésion  an  liiet.  Cela  leur  arrive 
à  tout  âge,  qu'ils  soient  encore  blancs  ou  devenus  noirs. 

Obs*  Cette  espèce  a  les  plas  grands  rapports  aveo  le  Maeor  sphér^té" 
phàle  Bt  et  je  ne  pub  Ten  distiegoer  qoe  par  cet  intérieur  liquide  que 
|e  n*ai  point  remarqué  dans  Tantre. 

«  <)•  Macor  bydrophore  du  bois.         Mucor  Inmcommu 

Hydrophora  minima«  Tode  MerhLll^p.  b^tah»  f^Hl ^/fg.€%.Hm' 

cor  li^iropUora,  I\r*.  Sj-n./.p*  20».  Nies  Sjst.  l^p.tiyet  //, 
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<)i4.  BItMîfMr  ninintofl,         iV^. pl.  t  •  />.  89  iVrc  #s(o/>  :  Moeor 
Inincoriim  Z-fV/r  Berol.  Mog^»  iSoji  ^.  3o*  ChetHtllitr  Ij  p.  72. 

La  dftCfipUon  dit  Macor  i^fdropkm  ths  herbes  ceinricnt  tel* 
lavent  è  celte  etpèce,  qu'elle  pourrait  passer  pour  n'en  être 
qti*tme  iraHétd.  Ici  le  globttle  (pericHoloiB)  est  eifrémeineiit  petit  ; 

il  est  plutôt  légèrement  grenu  ,  (1:jîis  son  picnuer  tlat,  que  tout-à- 
fait  diflphane;  ii  continence  à  brunir  au  sommet;  la  partie  voisine 
fiii  pédicule  restant  Jong-teiiipa  blancfae  et  couverte  de  grains 
cristaMim.  Les  fitemens  ne  brunissent  qve  dans  les  places  où  le 
globale  déiraît  a  répandu  sa  Uqneur.  On  Toit  çè  et  là,  an  milieu 
idn  tballos  filamenteux >  de  petites  masses  arrondies,  formées  de 
bros  divcrgjens,  courts,  quelquefois  tortillés,  difformes,  trc«- 
iilaocs  et  charges  de  pelil&  cristaux.  Serait-ce  le  peridiolam,  qui 
même  avant  de  brunir^  se  serait  décbiré  en  lanières?  Je  sois 
ïVaniant  ptiis  porté  «  le  croire>  ffne  je  vois  dans  rcspèc«  précé» 
dente»  le  globule  se  déformer  même  dans  son  élat  de  blancbenn 
Ce  Mucor  a  crû  sur  la  iranrhc  d*uue  bûche  de  bétre  sciée  en  tra- 
vers et  déposée  en  lieu  humide, 

Eapcccs  lessile». 

f  o.  Mucor  des  noix.  '  Mucor  jvglanMs* 

Lindi  Béni,  Mag»  1809,  p,  3o.  Sp,  pl,  i ,  p»  81.  ChevatHer  Ft*  dê 
Pmit  /.  p.  j'i.  Duhjr^  Btan.  OaU.  Il,  p.  914.  Cjir,  GhMtseht 
p*  1      e.  Mneor  «  fufeus,  gioBosus ,  in  han  fomentom  tessiûs.  m 

I  ■  %  noix  rooistcs  offrent  des  amas  de  grains  jaunes.  Au  micros- 
tcope,  on  voit  des  globules  bien  ronds  »  d'un  jaune  foncé,  luisant. 
6'ils  paraissent  grenus»  c'est  que  leur  transparencn  laisse  entre- 
<voir  les  spomtes  dont  ils  sont  pleins.  lit  reposent  an  milieu  d*ttn 

cliallus  Tibrilleux  jaune,  a^sc?.  bien  lourni.  Il  m'a  nw.  impossible 
d'y  remarquer  ce  petit  pédicule  blanc  dont  parle  M.  Linck.  Ces 
globales  sont  réunis  par  petits  groupes.  Ce  ^iraïf  ressemble  tout- 
à-fait  à  ÏEurotium  keHmriorutn. 

jï.  Mucor  soiifie.  Mucor  su Ijureus. 

fTn  raisiné  corrompu,  qui  m*a  fourni. le  Pe^atrtântm  t*«pan' 
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sum,  portait  cet  autre  cryptogame.  Au  milieu  de  plaques  dii- 
prées  de  vert  d'eau ,  de  blanc  et  <îe  rose,  on  voyait  de  larges  ta- 
ches brun  roux^  qui  appartienuent  à  ce  Mucor,  A.  l'œii  nu,  c'est 
line  coQcbe  velootée  et  couTerte  d*un  poinUllé  produit  par  de  trèa- 
petitk  globales  jannet.  An  microteope,  te  tballos  est  formé  deii- 
lameiis  elsea  ciMirtf ,  ranenx ,  comme  Tertldnés ,  chargés  de  grains 

ï2ombrcui;au  milieu  de  ces  ioulïes,  on  voit  çà  et  là  s'clevrr  des 
filets  bruns,  courts,  simples,  courbés  et  stériles.  Dans  ce  thallus 
sont  disséminées  en  assez  grand  nombre  dea  têtes  jaune  soufre,  bien 
'  afKODdîes«jsesstlcs  oti  dont  le  pédicule  ne  peut  être  diseemé.  Elles 
sont  nn  peu  luisantes  et  légèrement  grenues.  Dans  la  suite  elles 
tournent  an  Vert  clair  (vert  de  poireau),  et  i  la  fin  elles  se  des- 
sèchctu ,  et  se  rapetissent  en  se  déformant)  c'est  alors  qu'on  aperçoit 
leurs  pédicules  sinueux  et  bruns. 

■ 

ËUROTIE. 

{Eurolïum,) 

Péridioles  sessiles,  agglomères  sur  un  thallus  appli(|^ué 

et  granuleux. 


Ëurolie  des  herbiers.  Eurotium  hcràariorum, 

Unnk  BerûL  Mag,  1809,  p.  %t  44  »  é>«  pLt^p^  79.  MmrtimÊ 
Ff,  Srtang,  p,  3$^,  Nets  Sjnhp.  96.  CkepoUitr  Ft,  d»  PmU  /• 
p.  7t.  Buhy  Boian,  GûU,  il^p.  9t€.  IKs/ler,  tâ  atSt.  Moeor 
C.  GUdiueh^  p»  t(»s«  Mttsor  bsrbaripram  Pert,  Sjn,f,  ses. 
Sehum*  Smli,  //»  p*  a38.  De  CM*  FL/r,  6^  p,  100. 

On  trouve  sur  le  papier  gris  des  herbiers  et  sur  les  cartons 
placés  en  lieu  humide,  de  petites  Uches  grennest  d'un  beoa 
jenne  soufre  ou  rttroo;  elles  defieonent  confluenles.  Au  asîcm- 
cope  le  thallus  est  une  couche  fonuée  de  petits  grains  arrondis» 

rangés  sur  des  filamens  très-courts,  comme  plumcux.  Ce  tap's 
offre  des  grappes  sessiles,  embriquées,  de  manière  a  ce  quoa 
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diftUDgna  bien  la  coatimr  de  chaqiw  iggtoméraiîon.  Aa  centre  on 
remarque  d'antret  gimint  allongés,  obtni,  conrbët,  aiees  gros» 
•àkértaê  par  la  base,  et  accolés  dans  des  quantités  très-Tariables; 

[pcrUUola).  Sur  celle  couche  jaune  s'établit  on  autre  cryptogame, 
dont  le  thallus  est  un  llssu  blanc  fort  délié.  Il  s'y  élève  des  pro- 
ductions allongées,  où  l'on  distingue  d'abord  des  grains  blancs, 
ronds,  asses  gros,  au  milieu  desquels  j'ai  observé  un  style  ren- 
flé en  massne  an  sommet.  Ces  corps  deviennent  plus  Tolumineni, 
pins  compacts,  ovales  ou  cylindriques,  sessiles.  A  la  fin  ils  sont 
noirâtres  et  charges  de  iiiameiis  blancs,  Uèâ-dëlies,  appliqués, 
monUiformes* 


MUCEDINEES. 

RëcepLicles  plus  ou  moins  globuleux,  assez  petits,  [)res- 
que  toujours  opaques  (les  sporidies).  Ils  sont  réputés 
contenir  les  semences  (les  spornles).  Os  reposent  sur 

un  thallus  filamenteux. 

Les  trois  grnrps  sulvans  ont  nn  caractère  commun  et  tont>à-faît 
distinctU  y  c'est  que  les  iilamens,  même  demeurés  slériles»  se  ter- 
minent en  forme  de  pinceau ,  ou  de  petites  aigrettes. 

El»  PIJyCEAU. 

{PenniciJiium.  ) 

Pédicule  grêle,  ne  devenant  jamais  noir  ou  noirâtre. 

Sommités  fructifères  ne  formant  pas  uoe  téte  bi^a 
arrondie,  ni  compacte. 


I.  En  pinceau  glauque.     •        Pennicillium  ghucam» 

jklueor  pénicilié  BuUiardHUUp*  toj^  pL  5o4»/^.  ii«  AqpergiUas 
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n"  8,  Mtchéli,  p.zxZ^  tab.  31  ^fig.  3.Momlia  dtgttata  Pirs.  Sy  rt^ 
/  />,  693.  DTAi^,  ëi  S€bw,p.  364*  SeUmm,  S^U*  U^p^  %^  DC, 
JPt*/r*  lifp»  €3.  A^porgilIiM  lîmplex  Pêrs,  Dùp*  metkoAp*  41. 
PeooitfiUîuiii  gUneuiD  Umek  Bêtol,  Mag,  1803»  /»•  17» /f«  H* 
up,  70*  Pm.  J!f^^.  fur.  f%p,^o,  Qfir^Jf^s  SjrsLp.  S^fig, 
P.  cvpaïuoiii. 

«I.  A'hng  péiiStuit* 

Via.  A.  —  Elle  a  été  vue  sur  de*  pomme»  pourrict.  Ce  tost 
d€t  houppes  blanches,  qui  deviennent  coafluentei  et  passent  de 

bonne  home  au  verl  glauque  obscur.  Au  microscope  on  voit  une 
iouife  de  £Uainent  iics-dclics,  mouiitformes,  emmêle»,  lis  se  pro- 
longent en  on  long  pédicule  tféa-gréle,  qui  se  terinnie  par  une 
«rw-petite  aigrette  en  pincean.  Lee  ramcans  de  raigrette»  char^ 
géi  de  tporidîet»  ne  aont  pas  bien  divergeas.  Ces  pelâtes  aigrette» 
sont  répandues  en  grand  nombre  au  milieu  des  tonffes  da  fil»- 
mens  entoriillét. 

VikB«  fiL«^Meoitta  penniciUus?  Sc^um.  Sœ/.  [l  ^  p.  zB^*  «  in  !)t«rcor» 
murino.  w  Clavaria?  felioa.  De  Cand.  p,  Fibrilbri» 
felioSt  Pfê' Myt*  Eut, l^p,SA?  LÂntk Sp»pU  t 14 1 IianA 
felina,  ChÊ9^lkrUp*%xf  DàiyUtp^  87S?  AnphiBords  PrUt, 
SyMt,  Orh,  ve$,p^  170? 

Ceci  a  étc  trouve  sur  une  fîentc  de  chat.  A  rœil  nu»  c'est  UDe 
couclie  poudreuse  d'un  heau  vert  d'eau,  où  Ton  remarque  des 
bonppes  blanches.  Le  microscope  y  découvre  le»  mêmes  fila- 
mens  grêles,  terminé»  en  ona  aigrette,  comme  à  la  var.  A.  On 
5foit  dan»  ce»  bonppe»  on  asaa»  grand  nombre  de  filet»  siniplaat 
redressés  et  terraînés  en  une  pointe  plus  on  moins  smnense. 

Oas.  Je  suis  porte  à  croire  que  ceci  se  confond  avec  un  crvpjogame 
déooovertpar  M.  Chaillet»  et  qoi  a  tant  embarrassé  les  auteurs.  La  »oixt- 
mité  en  aigrette  peu  dâv«>gSolei  peut  fort  bien  avoir  rappelé  l«*fl  Isaria^ 
Cbtiwia^  etc.  Si  l'on  a  remarqué  quelque  cliose  de  solide,  d'aUoogi  ea 
forme  de  oorde,  dans  la  base»  rien  n'est  phis  eomiBun  que  ees  produc^ 
«ions  laxorisBtes  dans  le  gens»  PêmUiUÙÊm>  et  100  TOisio  le  Coremitm^ 
Cette  pondre  vert  d'eau ,  dont  oo  ne  paite  pas  pour  cette  heria  ?  poai<> 
irait  h^n  être  un  dernier  état  »  qui  n'aurait  pas  été'  vu.  —  Il  faut  aussi 
diie  que  dans  la  preoiière  description  donnée  par  UDe  GandoUe*  il  f  ^ 
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(ToM  III*  p.  344.)  SiachyrUdium  tmstr»  JUadc.  . 

Vàa.  C.  —  Sur  les  6gues  sèches.  Elle  es»  d'an  ispecl  gri»  w- 
dâtre,  farineux.  Au  microscope  on  y  voit  tics  filamena  blancs 
alloogésy  enlrecroiséSi  termiaés  en  pinceau.  Ces  sommités  iag- 
glonÂreiit  el  formcitt  des  aigrettes  bianebei  mes  bien  fournies. 
Qqelqaèfoif  les  poils  des  oigrettes  s'tgghiliBanI  «n-dessos»  elles 
prennent  nne  figure  conîqne* 

j3.  SessUet  on  à  peu  près, 

Vaa.  D.  —  £lie  couvrait  eoiicrement  Técorce  el  même  la.  sur- 
Ibee  juteuse  d'un  citron  tranché.  Les  bonppes  blAnches  ont  été 
vemplecées  par  une  couche  Tert  d'eau,  grenue»  farineuse.  La 
surfilée  horisonlale  de  la  tranche  do  cUron  a  pris,  par  places, 

des  teintes  d'un  beau  jaune  ou  d'un  rose  tendre,  couleur  de  chair; 
{^PennicilUum  roseuta).  Au  microscope  les  aigrettes  monllifor- 
mes  reposent  sur  des  pédicules  assez  courts.  A  la  fin  ce  pincei^u 
sa  resserre  en  manière  de  petite  téle  plumeuse.  Ces  têtes  deve» 
nues  conflnentes  paraissent  sessîlet  et  leur  couleur  tourne  au  Tcrl 
glauque. 

YAa.£. — Linck  Sp.pL  \^p.  70.  Pennicillium  expaiisutn  lieroU  Mog^  1 809» 
/i«  17;  «incorporibas  saccharo  comlitis»  i8i6,/7.  37.  Pcnuicil> 

tab,  4f  fig.  59). 

A  Tcsil  nn  on  iroit  sur  des  tranches  d'oranges  confites,  une  cou* 
die  pondrense  wt^de^gris  ;  qui  les  recouvre  en  entier.  On  y  dis- 
tingue des  points  blancs  plus  on  moins  gros  :  ee  qui  est  surtout 

remai qtiable y  les  confitures  séiani  (leascchécs.  I.c  microscope 
montre  un  tissu  assez  serré  de  iilameas  très-dciié»,  le  long  desquels 
des  globules  sont  rangés  comme  les  perlea  d'un  collier  j  npais  ils 
sont  distans  entre  enx;  dans« d'antres  places,  on  les  voit  grou- 
pés irrégulièrement.  Les  extrémités  des  filets  se  terminent  en  un 
pînceao,  dont  les  brins  ne  sont  pas  bien  divergens.  La  teinte  verte 
du  iballus  ne  pai  aii  point  sous  le  verrr.  Lf  s  filamcns  venant  à  s'ag- 
glutiner formeiil  des  cordons  roussâtres.  Aiilcuri»  ce&  points  blancs 
visibles  à  l'fleil  nu,  sont  des  corps  roux  qui  offrent  le  chAtovant  de 
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la  Hâcte  de  pcrk  ;  ili  toat  memhnmmtf  do«—  efctg—i  ;  U>  pm- 
sent  toutes  sorte»  de  ferae»,  Mit  loujonrs  plu»  ou  wmm  «itm»* 

(lies;  quelquefois  ils  sont  logés  au  &<>mmec  de  ces  cordons  roui  ;  à 
l'ordinaire  oo  les  voit  sessiles;  les  plus  gros  sont  souTcnl  crev«sas 
cenire.  Leurs  eitrémkée  sout  cbargéet  de  powu  biaiict«  UàÊÊm 
et  àomt  lté  phie  développés  se  teimiaent  e»  piacee»,  Oa  y  if  argas 
amî  dfi  earposcoles  soirs  asica  petila. 

Obs.  0*s  profinctions  luembr.ineuse»  <e  retrouvent  (lin<i  Ip  Corr'm'r, 
genre  très-roiiia.  Voyez  à  «c  sujet  la  note  qui  précède  les  Mucariaée* 
(p.  âi3)* 

Tar.  F.  — J'ai  Irauvé  sur  le  raisiné  corrompu,  une  vnriél»',  ou 
ces  mêmes  productions^  dans  un  état  luxuriant  ^  avaient  prodoit 
une  véritable  croûte  continue  et  membraneuse.  A  Tceil  nu ,  la  sar> 
face  était  diaprée  de  vert  d'eau ,  de  blanci  de  rose  et  de  larges  pis* 
ques  brun  roux.  (Voy.  PennkiUium  roseum,)  Cest  sur  celle  variété 
que  parasitait  le  Âîucor  sutphureus. 

'  Obs.  Compares  sur  eette  Tsric'té  le  Mycoderma  vînL  (Voj.  T)uh\  lU 
p,  988  ).  Ce  genre  Mytoâtrmm  a  été  l'obiet  d'une  note  an  pied  du 
rotrie  dt  tenere, 

a.  En  piaceau  rose*  Feua,  roseum* 

dium  insaum  JRnv*  ifyttBur, iiP»*s  {propmtê;  têâtâtrtttutgfn^ 
«  m  fmelibus  putresœntibns.  » 

On  trouve  an  milieu  des  couches  formées  par  le  PenniciUium  ^lau- 
cum,  var.  D ,  £ ,  F,  d'Éutfta  bosses  Telaes»  â^m  rose  tendre.  Au  mi* 
ccoscape  cTesian  tistm  aené  de  fitamena  trèa^gréles,  cntrccroiaés  o« 
redressés,  chargés  d'une  quantité  de  graine  très-petita  et  brîllans; 

leur  extrémité  se  termine  en  une  petite  aigrette.  Il  pourrait  se  ^sire 
qu'il  n'y  eût  ici  qu'on  changement  de  coulctir.  Voyez,  en  eûei, 
une  variation  aemblable  à  VAspet^itius  glaucus,  var.  D. 

Cas.  I.  Comparea  id  le  Sp,  spwulasum  Làidit  Sp,  pL  i%p.^etj> 
3.  N'y  a-i-il  pas  lieu  de  eroiie  que  dans  sou  AtioUwn  roseum^  BL  fîer- 
aooo  aura  eonfbndo  ee  PeitnmiUum  avee  U  B^Hyti»  gtomimlosm  qn 
crof  i  sur  le  papier  ?  3.  Ao  sefet  de  la  variété  qui  doit  eiottre  sar  Iss  ligM 

de  la  pouuue  de  lene,  comparez  la  Polj^actis  €merau 
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3.  En  pinceau  polyactis.  Pemt,  polyadls^ 

Polyaclis  vui  L;an  s  ÏJnckBerol.  Mag.  iSot),/?.  16  fig.  tz.  Kees  Syst. 
PmfA^figt  57.  3fartius  f/or.Erlang.p.Slfi^.MoniUa  pol/actU  rai* 
gari»  P^r';.  Myc,  Eur.  l,p.  3i.  Botrytis  polyaclis  Lindt  Sp,pL 
p,  &),  ChevaUitr  Flor0  d€  À*ari*  i^p,  6y,  Duby  jBoian>  GaUk*  li^ 
p.  020  {tMcius.  OB/er.  mi»*). 

Des  htrbtft  nédidiitles  iirfiet  eo  iaftifioB,  Mrat  corrompues  » 

m'ont  fourni  ce  cryptogame.  Une  croûte  pins  ou  moins  ovale  n'offre 
à  l'œil  nu  qu'ua  duvel  blanc  formé  de  iilamens  entrecroisés,  et  qut 
pourrait  bien  apparlenir  à  an  JUucor  iadii|aé  phu  lia».  Au  micros- 
cope, le  premier  ëtat  présente  des  globules  blancs  |  farineux  et  set- 
iiles ,  qui  abondent  snr  les  bords  de  la  croAte.  Dans  la  suite,  des 
fiîamens  s'allongent  en  manière  de  pédinilc:  leur  sommet  est  dis- 
tinctement pcnniciUé  {^mfloccis  apice  disfists  «  Linck).  Les  tils  du 
pinceau  sont  souvent  courbés»  réfléebis.  Les  sporidies  globuleuses» 
dont^ces  fils  sont  cbargés,  a'^agglomèreot  en  forme  de  grappes,  qui 
prennent  une  teinte  verdàtre.  La  croâte  offre  alors  celte  couleur, 
qui  tourne  au  brun  olive  et  rnllii  .ni  jaunâtre.  Les  spoj  itlics  s'âtant 
crevées,  on  ne  voit  plus  qu'un  drapé  poudreux.  Celte  espèce,  dana 
son  bon  âge»  ressemble  à  un  petit  taillis  assez  bas,  surmonté  et  om* 
biagé  par  Un  duvet  blanc,  qui  appartient  an  Mueor  ientUuf, 

Obs.  En  voyant  rincerùludc  tle  In  synonimie  donnée  par  M.  Liiick, 
on  doit  croire  que  cette  espèce  est  l'objet  de  quelques  doules.  En  alten^ 
dant,  ceci  ne  peut  être  pour  moi  ni  uti;'  Ilotrytîst  ^  cause  des  fîlamens- 
pe'nicillt^s,  ni  «ne  Pofyactis ,  vu  que  \v  pcdicule  ne  noircit  point.  Coriipa- 
rea  le  Sporotricàum  czureum  Linck,  et  VAtpergillus  giaucus.»  var.D. 

4.  En  |jjnceau  blanc.  Penn»  candidum, 

Linck  BeroL  Mag.  1809,/»*  17.  Spec»  pL  i^p.  69.  Pers,  Myc^ 
Eut,  l^p,^u  Chêvallier  ft  de  Paris  i^p,  €S.  Dufy  Botan,  GoU^ 

lit  p»  d>8. 

Vah.  a.  —  «  /m  herbis  putriMs.  »  Lincic. 

J'ai  trouvé  sur  la  racine  d'une  herbe  pourrie,  des  bouppes  blan* 

■ 

chef  formées  de  filamens  allongés,  lermîiiés  en  pinceau.  L'extrémité 
de  cca  pinceaux  roussissait  dans  la  vieillesse. 

Vax.  B.  —  On  voit  sur  ic  beurre  frais,  placé  eo  lieu  humide,. 
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de*  liouppes  eototraentet  et  blaadie».  Au  micrMcope  c*eit  on  tuin 
fart  eerrë,  dont  les  filament  aont  lortillëi  et  chargés  d*nn  gmâ 
nombre  de  petits  grains  brîllans.  L*eitrémî(é  de  ces  fib  se  termine 

en  pinceau,  souvent  peu  ouvert  (alors comme  en  massue;  clavati.) 
D'aulres  fois  la  jninion  des  poils  du  pinceau,  lorsqu'ils  sont  abon- 
dans,  forme  un  corps  ovale  termine  en  pointe.  Les  extrémités  des 
^lamensi  soit  qu'elles  ofirent  U  figure  ci-dessos,  soit  qn'on  n'y  voie 
qn*un  pincean  peu  garnî»  prennent  souvent  une  teinte  grisudoisc^ 
qoi  quelquefois  s'étend  aussi  sur  les  filament  eux-mêmes. 

CORÉMIË. 

{Coremium») 

Filamens  aggluiioés ,  pour  former  un  pédicule  épais  et 
une  tête  arrondie  assez  grosse*  Les  Coremùm  sont  des 

PenniLiluuiii  cuiii^o^ës,  lasciculés. 


I.  Corémie  glauque.  Coremùm  gtauaim, 

Linck  herol.  Mag.  1809,  p,  %^,fig.Zl.  Spec,  pl.  i,p,  ji,3/ar/ius 
F/.  Erlang.  p,  i65.  Pers.  Myc.  Eur.  /,  p.  4a.  ChevoUim-  FL  de 
Paris  l^p,  81.  Dubjf  liotan»  GaiUc  Ilf  p.  91S. 

Vab*  a.  —  Il  se  maniftste,  sur  les  Iramboises  et  les  cerises 
gâtées,  de  petites  télés  cotonneuses  «  d'abord  blandies,  moulées 

hur  un  pédicule  bien  \'isible,  puis  roussâlres  et  à  la  fin  vert  d*eau; 
devenant  sessiics  et  conflucnleS.  Au  microscope ,  on  Toît  que  ces 
têtes  sont  formées  de  filamens  péoicillés.  Lt»  pédicules^  qui  aont 
blancs,  épais,  allongés»  droiu,  se  composent  des  mêmes  filamem 
agglutinés  en  un  faisceau.  On  voit  les  pédicules  bériisét  dans  leur 
longueur,  par  l'eslrémtté  de  cet  aigrettes,  qui  s'en  détadicat. 
3*aî  aussi  irouvt'  ces  pellicules  rcuni?  n  hi  Ijase,  au  nombre  de  5 
ou  4f  un  peu  divergens  au  sommet  et  termines  à  dttférentcs  hau- 
teurs. Ceox-ci,  sans  former  de  tétc  régnlièie»  finissaicni  en  une 
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fMttnte  bérit8é«  des  m#me$  pîneetnz.  Lfs  framboîset  oÂ  fai  ob« 
scrfc  ce  Comumni  ^  avaient  produit  queic^uc»  jour*  auparavant 
la  Polyactis  en  étoile, 

Vae.  B.  —  I«a  même  espèce  offre»  sur  les  abricots  corromptts» 
«ne  crodte  conlînne»  d'un  been  Tert  d'eau»  farineux;  elle  est 
bordée  de  booppes  bTancbes.  Ces  croAtes  ovales  sont  souvent 

longues  d'un  pouce.  Les  houjipcs  (leincureiU  (jiiol([UC'fois  assez 
long-temps  sessiles.  Ailleurs  on  voit  le  pédicule  cpai»  et  assez 
long,  ainsi  que  la  téte  bértssée  d'aigrettes  »  comme  ils  ont  été 
décrits  plut  bavt.  Ici  la  Po/yucHû  se  montrait  aossi.  Ses  pédiculea 
noirâtres,  entrecroisés,  et  qui  avaient  perdu  leurs  gra])pes,  pro- 
duisaient un  tissu  gris  bruQ,  propre  à  faire  illusion. 

a.  Cor*  blanc.  Cor*  candidum^ 

Jfêe*  Sfit,  /,  p,  87,  e#  //,  p»  24, loi.  ftfis*  S6  {ejccl.  sj'n.)  Persm 
àfye»  Eut.  I,  p.  4  3  «<  ad  semioa  rubi  idaei.  « 

YiB.  A.  —  Celte  espère,  qui  peut  bien  n'être  qu'une  variété 
de  la  précédente,  parait  sur  les  framboises  qni  se  deuèchent  et 
après  qu*ott  n*y  trouve  plus  le  Coremium  gUfucum,  Ce  sont  de  pe- 
tites bouppes  blanebes,  dislinctes,  qui  terminent  des  pédtculea 

épais  et  courliés.  Au  miri o^t  o])C,  ce  Carcniium  est  semblable  au 
glauque f  à  la  couleur  près,  et  avec  ces  différences.  La  iiie  est 
aplatie  et  pas  beaucoup  plna  large  que  le  pédicule.  Celui-ci  est 
très-long»  courbé»  fort  épais,  et  d'nue  largeur  presque  partout 
égaie.  Il  est  blanc  roussfttre.  Les  pinceaux  dont  la  téte  et  certai- 
nes parties  du  pédicule  sont  liérissés,  se  montrent  peu  ouverts. 
On  voyait  parasiter  sur  les  méiues  fL-amboises,  VAscophora  brun" 
nea  et  la  PofyacUt  su&nuaosa  (P.  en  étoile). 

Vax.  B.  —  Le  même  Coremium  se  trouve  sur  les  pécbes.  Ici 
les  bouppes  sout  plus  ou  moins  touffues.  Les  pédicules,  que 
fournissent  les  filamens  aggluliiu  s,  ne  sont  pas  aussi  prononcés. 
On  remarque  sur  cette  variété  des  points  noirs,  que  je  crois  pro- 
venir des  sporidies  de  quelqu'un  de  ces  deux  autièa  cryptogamea 
parasites,  qni  se  rencontrent  également  ici. 

3.  Cor.  k  |)ieJ  farineux.  Cor,  alphiiopus^ 

Cjer, 

p.  8a.  Did^x  lif  p,  ^t8. 
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Va»,  a.  —  On  la  trouve  sur  la  colle  d'amîdoD.  La  première 
végétation  offre  un  tissu  aranéenz  trèt<abondtnt»  mail  lAcfae,  U  est 
formé  de  fiiameiis  blanc» ,  cntrecroiféi,  fpi  Toa  au  microseope 
sont  transparent,  cloiionnés;  les  gtobntes  qnî  représentent  les 
articulations,  sont  assez  distans.  Les  fitamens  pénicillés  s'aggin- 
tinent  jiour  former  la  lèle  et  le  pedicnlr  ,  conirac  dans  les  autre* 
espèces.  La  téte,  d'abord  blanche,  devient  vert  dVa?)  et  parait 
Isrioense  à  l'œil  nu* ,  Au  microscope  elle  est  bérissée  d'aigrettes 
divergentes  ;  son  diamètre  atteint  nn  bon  tiers  de  ligne*  Le  pédi- 
cule demeure  très-blanc,  farineux,  sans  que  les  fitamens  s*en  dé> 
tachent;  il  est  droit,  renflé  aux  deux  extrémités;  sa  longueur 
n'excède  pas  deux  fois  le  diamètre  de  la  lète,  et  son  épaisseur  est 
d'un  peu  moins  que  la  moitié  de  ce  dismétre.  Cette  moisissure  eil 
très-belle. 

Var.  B.  —  Elle  liabîte  les  prunes.  C'est  a  l'œil  nu  une  couche 
d'abord  blanche,  puis  vert  d'eau.  Les  t^tes  sont  bien  ariundas» 
assez  grandes,  portées  sur  des  pédicules  épais,  difformes,  com- 
primés, renflés  aux  deux  extrémités;  ils  sont  à*abord  blancs» 
puis  roussdtres  et  farineux.  Le  microMOpe  ne  montre  ici  d!!intre 
différence,  sinon  qne  les  aigrettes  de  la  téte  sont  fort  courtes:  le 
dessous  de  ces  tétrs  paraît  noirâtre.  La  couleur  fert  d'eau  du 
sommet  disparait  sous  le  verre;  observation  que  j'ai  souvent  eu 
occasion  de  faire  sur  diverses  moisisntres.  Les  mêmes  prunes 
portaient  aussi  des  Aseaphora  bnmnea* 

Obs.  Le  Coremium  Uucopus  de  M.  l^erioon  n'a  elë  vu  que  sur  les  fè- 
ves. Comme  ce  c.iraclère  de  la  blancheur  du  pédicule  ne  me  paraît  point 
distinclif  dans  les  Coremium ^  j'ai  prtTc'rc  un  nora  qui  infliquàl  un  carac- 
tère p'n<;  tranchant  ;  savoir  que  ic  pédiculc  est  ieî  simplement  farioeos 
et  non  pas  hcris&c  d'aigrettes. 
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ASP£RG1LLE. 

Pédicule  gréle,  terminé  par  une  lête  arrondie  ou  ovale. 
Le  pédicule  iie  iiuiicit  jatuais. 

1.  AspergiUe  blanc.  Aspergillus  candidus» 

LinekBerai,  Mc$*  1809»^.  16.  Spet^pL  1  65  {propûrie  et  exclus* 
nonmti/is  syn*)  ChêpaUier  flore  Je  Paris  l-,  p.  64.  Montlia  can» 
dida  et  Sehw, p. 364*  Maeor  botiTtis  Btdt.  tah,  i3a,  f 

iextL  jrfn.  MiehéH  teib,  92,/  4.) 

I.e  ilialliis  se  compose  de  fiiamea»  trés-grùlcs,  rameax^  entre- 
croisés et  fonoant  nue  touffe.  Du  grand  nombre  de  ces  fiU  sont 
stériles»  monUifornifSy  chargés  de  petits  grains  briUana.  Les  fila- 

mens  fertiles  se  terminent  par  une  aigrette  dont  les  brins  réonîa 
forment  ensuite  une  pelite  ttlc  blaiulir  ,  ronde  ou  oblongue,  et 
*  qoi  parait  grenue,  à  raison  des  pointes  de  l'aigrette  dont  elle 
demeure  bérissée.  Ces  touffes,  voes  à  i'eeil  no,  prennent  à  Ja  fia 
un  œil  grisfllre.  Ceci  a  été  tronié  sur  VAg*  poivré  et  sur  le  côté 
poreux  d'un  vieux  Polypore  hén$$è  gisant  à  terre. 

Obs.  Cet  Aspergilie  diffère  du  PenmciHium  candidum ^  sculcmrnt  en 
ce  que  les  sommités  se  réuniisent  pour  fomier  une  téte»  La  MoniUa 
eandida  de  Pertoon  ne  doit  pas  être  coofoodue  arec oeUe espèce t  dont  les 
filemeos  soat  térmioés  eo  aigrette. 

2.  Asp.  glauque.  Asp,  glaucus. 

YiUl*  A.— Aspergillus     i .  Mirhélip,%i2,  tah,  9 1 ^fig.  i. M ooi'ia  glauca* 
Pen*  Syn^f,  p,  €91.  Mnoor  aspergilie  BuWmdp,  toS^ pL  504  , 
Jlg»  lo*  Aspergillus  glaucus  Lmek  Béret»  Mag»  1809,  /».  1 6.  Specm 
pl,  I  »  p,  6j»  Cheifollier  Flore  de  PofU  1%  p*  63.  Ihîby  Botan, 
OaiL  llf  p,  91 5. 

A  l'œil  nn  ce  sont  de  j)(*lltcs  lioijppcs  glauques,  cntomniscs, 
arrondieSi  dittanles,  cl  qui  deviennvut  ensuite  cooilucntcs.  Le 
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micr.  montre  le  ibaUut  formé  de  filamens  trèft-gréles,  monilt- 
formes,  etiIrecroUiSy  tortillé;  leur  exlrémité  est  pénidlléet  maîi 
d'une  manière  peu  disttncle;  «  flœd  npise  éUmmiè  »  Lk.  Le  pin* 
ceaa  te  resserre  de  bonne  lietire,  pour  former  une  petite  téte  bt^ 

ronde,  portée  sur  un  pc'tîicule  très-prélc  et  d'une  grandeur  mé- 
diocre. Ceci  a  cru  sur  des  pour  es  qui  coinmençaleai  a  se  dessé» 
<\ktt*  Au  mois  d'août. 

Vae.  B.  —  Monilîa  glaiica  var.  ec  fungorum  Pers,  Mjrc^  Eur,      p,  39, 
^excl.  cœter.  varictat.). 

Le  premier  état  montre  sar  les  Agarics  corrompus  des  hooppet 
blanches,  d*abord  éparses,  pois  conflnentci.  On  Yotl  ensuite  des 
'loufFes  irert  d*eaa ,  pointillëes  de  productions  pins  blanches.  A  la 

fin,  la  surface  supérieure  du  champignon  et  en  partie  rinf/iieure, 
se  couvrent  d'une  cqucIic  coiliculeusc,  velue,  qui  varie  du  blan^ 
xbâtre  an  vert  d'ean  et  à  J  olivAire,  dans  l'état  décrépit.  Au  micr. 
le  thallHS  est  composé  de  iilamens  allongés  (comme  dans  l«  var.  A 
•ur  lesquels  reposent  des  laouppes  blanches.  Ensuite  ces  booppei 
paraissent  au  sommet  de  longs  pédicules  blancs,  simples,  prèles  et 
l*alLle!>,  La  Iiooppe  esl  formée  de  rameaux  jieu  «Jivcrgcns,  en  forme 
de  coin;  elle  se  renfle  bietitôl  aprè&  et  sa  forme  devient  plus  arron-  > 
die;  elle  prend  alors  une  teinte  vert  d'eau.  A  la  fin  les  rameaux 
du  pinceau  s'allongent  et  Ton  n'y  voit  pins  qu'nne  touffe  de  fila*' 
mens  entrecroisés.  Ceci  a  crû  sur  des  Agarics  conservés  &  rfan* 
mide.  J'y  oi  remarqué  des  corps  blanc-roossâlre,  opaques,  coram« 
charnus I  ovales,  difformes,  souvent  dis^toscx  dcur  à  dtux,  mais 
dislans. 

Obs*  Sot  ces  corps  blancs ,  vojes  Lûuir  Sp,pL  f  t  99*  neir  au  pie^ 
du  DUtjrmPtrater  éiégam  »  où  l'auteur  indic|ue  on  Muùùt  aspergiUaê 
Scbranck.  Vojea  aussi  ma  note  3  à  la  lin  des  ^fyrothè^Mê», 

Vab.  C.«*  Lmrir  Bêrol*  Mc$»  i8t6«  p*  3^  Spmpi,  f  *  ^.  (7. 

J*ai  trouvé  Y AspcrgiUus  ^lauctis  sur  le  pa;n  (qu'on  .ippell?  pour 
«ela  moisi),  et  plus  fréquemment  sur  le  pain  bis.  11  diffère  pen 
des  variétés  précédentes.  II  croit  dans  la  société  du  Mucar  sphm* 
rcphaie  A. 

% 
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àsf^hgille;  543 
Vai.  D.^  «  Târiebs  mîimu  in  Iveààà  pntiiietiitilmi  »  Uiielt  Beroi» 

^  tar  des  arUebants,  qui  •▼aient  M  bovillif ,  des  plaqnea 

cotonneuses,  d'abord  blanches  et  qui  passent  bientôt  njfrcs  au 
Tert  de  gris,  en  comioençant  par  le  centre;  le  bord  demeurant 
Mane;  qBdquefoia  ca  centre  prend  des  teintet  jaunâtres  et  ro- 
aAtret;  à  la  fin,  la  conlenr  est  un  vert  obscnr.  Au  inierosoope  on 
▼oit  qae  la  plante  le  compose  de  filauens  kenninës  en  aigrettes;  ils 
se  réunissent  ponr  former  ç&  et  là  de  petites  têtes  bien  arrondies  » 
blanches  et  plunieiises ,  de  la  pointe  des  aigrettes;  la  plante  dé- 
crépite n  offre  plus  qu'un  drapé  fibrilleux.  Celte  Yariété  croit 
péle-méle  avec  le  Mucorvert  (Hacor  widis)* 

Oas.  Sur  ces  teintes  rows ,  TOjes  le  PemmcUlium  roseum. 

'  3.  A8p«  vert  de  prë.  Asp^  çirens. 

Ltnck  Berol.  Mag.  iSog,  p.  16,  Spe<^  pl.  /,  p,  67.  Momiia  virens 
Pers,  MjfC*  Eut.  I,  p,  3t, 

TAa.  A.  ^  Elle  s*érablit  sur  lescoofiinres.  Elle  oOTre  à  rœtl  nu 
un  grenctis  farineux  et  grisâtre.  An  micr.  le  thallus  dans  son  pre» 
snier  état  présente  des  houppes  blanches  formées  de  filamens  di» 

"vergens,  terniiru  s  rn  :ii;^!eite.  I,a  confluence  produit  un  dtjvilop- 
pement  du  tballus,  où  l'un  remarque  les  uns  de  ces  (liamcns  tei*- 
ninés  par  nne  petite  téte  globuleuse,  et  les  autres  n'offrant  que 
leurs  aigrettes.  La  téte  d'abord  blanche,  grenue,  devient  vert  de 
pré;  cette  teinte  se  maintient  an-dessons  de  la  tèle,  et  y  prend 
même  à  la  fin  une  teinte  noîrfttre,  tandis  que  la  sommité  s*épanonit 
rn  ])fliles  excroissances  IjIiu  bbijchcs,  qui  sonl  a  la  fin  comme 
plumeuscs.  De  petits  rameaux  verts,  trcs-courls,  peu  nombreux, 
se  détachent  do  la  base  de  cette  téte;  ils  ont  la  forme  de  rayons 
aplatis  et  obtus  i  leur  eatréfnité;  ils  se  rebroussent  souvent  en  ar- 
rière. Dans  la  décrépitude,  ces  rayons  verts  semblent  séparés  de 
la  téte  et  agglomérés  pélc-méle.  On  trouTe  quelquefois  ces  têies 
tontes  vertes,  d'uo  vert  de  pré  assez  foncé,  et  conservant  leur 
fomiLe  arrondie. 

Oas.  Comparez  le  Cocfouichum  Linck. 

•Via.  B.  —  On  voit  sur  les  pommes  pourries  de  petitfi  houppes 
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^riieff  .ditiémbite  à  dtiUiieii  et  qm  davesani  «onfloentet,  doM« 
fient  on  eoion  gris*bleu.  Au  iiiier.  ce  tout  des  fflimeiu  bleues, 

très-dëlics,  entortilles,  montliformes  ;  ils  se  prolongent  en  pédi- 
cules droits,  fort  longs,  sarmoniés  d'une  petite  tète  composrc  de 
sporidies  rondes.  La  téte  est  d'abord  spliériqiie»  puis  ovale  y  ua 
peu  pointue;  de  blaaebe  qu'elle  4t«iiv  iNle  tourne  en  Tert  de 
pré»  clair 9  d*nne  teinte  bnllinte,  presque  transparente;  aon  vo- 
lume ayant  augnenté,  on  iroît  des  rameaui  fort  courts  se  détadicr 
d€  ia  lèle,  mais  seuiemeul  au-ded:»uus,  tout  autour  du  pédicale. 

Obs.  II  parait  remarquable  qae  cette  belle  teinte  d'un  rert  gai,  se 
naintiosaa  sons  le  uiierasoop»,  taadis  ^  la  eoutaarglaoqée  j  disparaît 
piesqae eoBstaçinieot*  ' 

4*  Asp.  moulin  à  vent.  '  Asp.  polyactis* 

'  Boiiytii  'MkhiUp.  it  s  ^  u^  t  >  tain  91 1/^/ 1  ?  Botrjtis  sînplex  P»u 
Syn,J^j^  690.  Mjrc»  JSar*  1^/».  ^?  Bof*  OclL  p,  911*  Po- 
tyaetis  simplex  Lmtk»  Sp^l,  I3  p,  €3? 

On  trouve  sur  les  grumeaux  de  noix  des  houppes  d'un  coton  blanc 
lrèa-délié;il  en  sort,  dans  le  dernier  éut,  de  petites,  lêteai  difformes» 
vert  d*eau,  munies  d'un  pédicule.  Au  micr.  on  voit  celte  houppe 
formée  de  filamens  simples,  droits,  divergens«  terminés  par  une 
aigrette  bien  marquée.  L'état  de  maturité  montre  un  pédicule 
blanc,  trcs-gr<*le,  droit,  (jui  supporte  de  petits  Lias  en  forme  de 
lamelles  applattes^  ils  sont  d'abord  peu  uon^breux^  obtus  au  som- 
met, semblables  aux  ailes  d'un  moulin  à  vent;  quelques^!  de  ces 
bras  viennent  souvent  a  s'affaisser^  comme  étant  soutenue  par  uu 
pédicelle  très-mince;  et  alors  ils  rappellent  tout-à-fait  les  anthcree 
des  grnminces.  A  la  fin  ces  bras  lamelleux,  dont  cbaenn  est  sauf 
doute  formé  de  la  n'union  de  plusieurs  sommités  agglutinées,  se 
divisent  en  un  beaucoup  plus  .grand  nombre  de  petit^i  brioa^  ca 
forme  de  balai.  La  couleur  de  cette  téte.  est  vert  ^l^nque^  ec  fom 
y  remarque  des  taches  noirâtres. 

Obs.  I.  La  fabritjue  de  la  tèle  ;i  les  plus  grand  ^  roi  purts  a%-ec  r^5jiMar- 
fi/7/f  vert  ée  pré;  mars,  outre  que  la  couleur  est  diâercnte,  je  n'ai  p*s 
vu  que  l'*s  divisions  lamelleuses  de  cette  autre  cspèoe  se  scparasseot 
menus  brius. 
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tt»  Let  filameiu  ternûnâ  eo  aigrette  ne  me  >pemetleiit  fÊB  àe  clas* 
ser  celle  espèce  dans  les  BotfftU  ;  ce  n'est  pas  son  plus  pour  iioi  une 
PuiyaciUt  attendn  ^oe  le  pédicule  ne  devient  pat  noir. 

MOIlîILIE. 

{Momlia  Pers.) 

Ce  genre  confondu  par  plusieurs  auteurs  avee  VAsper^ 
gillus^  me  paraît  devoir  eu  être  distingué,  comme  le 
veut  M.  Persoon,  en  ce  que  les  extrëmitës  des  fila« 
mens  ne  sont  point  pëniciliëes.  On  peut  voir  dans 
la  Table  des  noms,  à  combien  de  genres  diâérens 
ce  nom  Monilia  a  été  donné. 

—  e  — 

I*  Monilîe  blanche.  Monilia  tanUda. 

Pcrs.  Syn.J.  p.  692.  J^/^'c.  Eur.  /,  p.  3o.  Schum  Sœ/i»  il^  p»  i?>^. 
Aspergillus  cipitatus,  etc.  Michelin  p.  2i3,  »°  4,  tab,  S^^fig' 
Afpergilius  candidus  Dubf  Boian,  OaU,  H^p»  91  S*  LinckSpeCm 
pL  j  %p%^b  ipro  porte  et  eavims,  nommlUs  sjrtu) 

ViK.  A.<— Lei  fcoUles  dmëdbées  dans  w  herbier  «nalsoigaé» 
montrent  dee  tachei  blenchAtret^  pondreoeee,  dtieëmtnéet.  A.tt  mi- 
croscope, on  voit  un  tiiaUus  d&  iilamens irès-délics  dont  l'extrémité 
-  n'est  point  terminée  en  pinceau  et  forment  un  tissu  fort  lâche.  Sur 
ce  iImIIim  ê*élèvcnt  des  pédiciiUft  longs  et  gréleti  qyi  portent  une 
trèt^pelile  téle  lilaache  et  bien  arrpadie.  Cet  t^tee  montrait  à  la  lia 
de  petitee  apamions  di? crgenlee  de  font  Ict  cMa.  Les  IndividM 
sont  distant  et  ataea  Bombreiix. 

VAft.  B.  -^Tai  trouvé  qnelqiw  dune  da  loulrà-fait  acpblable 
sur  des  gmmcanx  da  noix  moieiet ;  ie  tMlna  élak  icumé  de  Sie- 
mens entrecroisés,  très-serrés  et  raoniliibrmes  ;  mais  ici  il  est  dou- 
ieiiY>  d'eprt;s  mes  nol^,  ù  le»  iiiamens  ne  1^  terminaient^  paf.|ig 
Tome  ilï, 35 
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pédlcnle  long  et  fort  gréte,  appardeaditit  &  VJsperjgSku  eandiâm, 
9.  H.  Mssite  lia  cuir.  '  M.  substssilis. 

J*ai  tronvé  snr  It  semelle  cTiin  Tiens  tontier  •bandonoé  dm  Ift 

forêt,  i'espere  sDnantr.  --  A  Toeli  nu,  le  thallas  rappelle  celui  de 
Vffimantie pùtmeusc.  C'est  une  charpente  de  fils  coionneur  cntre- 
croiaët»  appliqués;  les  iotenralles  ressembleoi  à  une  gaxe  blanche 
poodreute ei  trit-Ugèrc.  On  aperçoit  dea  ^vpea  de  grtioa  londa» 
bien  blaaet  >  disséminéa  et  parainent  aeasilea.  Ad  aaicniaeopa 
les  filaïucni  da  tbatint  tout  aiaee  «nie >  pfat&t  tinoenx  qne  lorttlUa; 
les  grains  blanc»  offrent  des  tétrs  grenues,  dont  les  pédicule»  sont 
GOOrta,  des  plus  menus  et  sinueux;  souvent  ces  pédicules  oe  sont 
pas  même  viaibles.  {ForA  du  Sannenbargi  ait'deitmt  de  Lmoami 
à  la  fia  d*aoàt.) 

3.  M.  glauque  à  long  pied  M.  glauca. 

PnMfye*  Sur.  A/^-aj  «în  rabat  cofriiplij,^«rt!wr^tortM«  • 

Celle  espèce  a  crû  sur  la  moatarde  et  en  pins  grande  abondancw 
aiar  la  lOaniibe  d'une  cuiller  de  bois  qui  y  élait  plongée.  Le  premier 
4Ut  offre  ma  Kmfite  de  poils  blancs,  très-déiiés ,  longs,  assez  droits 
el'divergena.  An  milieii  de^ce  davet  boraide,  se  logent  dea  tétea 
globaleoiea  blànclies»  opaquea,  ftrineoiea  et  qui  pavaliaaDt  aloit 
&es«ile»^  Dana  la.attit«lea:filamena  qui  fomient  le  thall«a>  t^SaUte- 
gent  à  5  ou  6  ligne»;  on  les  voit  enirerroisés,  blancs  et  transpa- 
mia.  Un  grand  nombre  se  redressent  en  manière  de  pédicuies, 
portant  an  somOMt'  UM  téte^  aenblabie  a  celles  qni  ont  été  dé- 
d&iesv  oMi*  qtd  tMMrmt  an  tcit  ptna  on  meftoa  Ibnoé^  As  piei  da 
etli»  peiiia»feréii«  patfaiaieni  en  même  tfmpa  leailte»  Mandis 
cbées  dans  le  tballn»  tteol  ■  été  Tn  ctt:  maîi 

4«  VL  vert  d'eau*  M.  a&o^Uutca. 

M'mitfia'albieatt»  Pèr$»  Myc,  Sèr^f^^,  3o<  «ad'cwilk»  eallMM9> 

C/*r.  Limok  Spec»  pik  i^  p.  Ûtk 

•  YàB^•  A;     J'ai  vu  sur  de  vieux  souliers  moisis  une  coocbe  d'à- 
|iOfffflittelte>  diitriMrairaMPndietDica'Intefinmpnca;  pab  wl 
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i!*eaio,  fartnenie,  continue.  Au  mîrroseope,  on  remarque  de  nom- 
breux globales  blancs,  asies  grandi,  jiortés  inr  des  (xhliculet 
comté,  trét-grélesy  Bimplct»  tnoipareM,  diHMMét;  leè  aHicoli-» 
tiom  trct-rapprodiéet.  GctfloIriUtt  imitopaqitet,  grêàu^  Mmine 
ferméi  d*un  aggrëgat  de  sporidiet.  Le  dernier  é\9t,  fttt  nTiicfoicopc, 
n'oflre  qu'uiic  coriclic  sillonnée,  ridée,  tirant  par  plarfs  «tir  le 
roufaitre;  car  il  est  remarquable  que  la  leinle  glauque  dUparaîl 
tons  le  vme;  obtervatioa  qtie  j'ai  faite  aor  bien  d*aiitret 
games  de  cel  ordre. 

Obs.  11  iic  ui'a  pas  élé  possible  de  voir  ici  aucuns  filamcns  lerminét 
en  pinceau  1  ^uoi^ua  M.  Persoon  dise  «  nipitUfus  penmciUatU. 

Tai.  B.  — De«  dëbrit  de  ta  •éelie  dTnne  cvcurbîtac^. 

montraient  u  l'intéi  ioui-  une  couche  pouiîreiisc  vcrl  d'eau.  Au  tni- 
crof^pe,  on  voit  des  touffes  de  illamens  entrecroisés,  très-déliés, 
mail  remarquables  par  leara  cloisons  nombreuses.  Ils  sont  termi- 
nes par  une  petite  téte  opaqne,  blancbe  »  et  qni,  dana  aa  décrépitude, 
•*o«Yre  et  se  divise  en  rameaux  divergena.  —  Celte  Tariété  est  aussi 
Llanclie  sous  le  verre. 

5.  M.  ]mm»  M*  atto^utea, 

Aspergillus  laneus  Linck  Ohs.  1809  tp.\6.  Spet\pL  1  ,  p.  66.  Che- 
vaUier  Flore  de  Paris  J,  p.  6^,  Duhjr  ttotan.  Oa/f.  fl,  p.  91 6.  Mu* 
eer  flavidus  ?  Pers,  Obs,  Myc,  /,  p.  95,  fah,  6,  /.  5.  Disp.  theth, 
fing.  p.  14*  Sjrn,f.p,  199.  Schwm^Salf»  H*  p*  23j.Nees  Sjr$fm 
P»  ^^•fg*  1^*  Mm-tkn  iV.  EHm$*  p,  36i«  linek  Sp§€m  pL  %t 

On  voit  à  rerîl  nu,  sur  oertains  Agarics,  une  forêt  de  globules 
blancs,  puis  jaune  d*oere  mal,  portés  sur  de  longs  pédicules.  An 

niicroscope,  on  c  assure  que  la  première  enfance  e&i  une  petite  téte 
globuleuse  très-blanche,  où  Ton  distingue  déjà  des  ramifications 
non  développées  et  comprimées.  Cette  téte  montre  ensuite  des  ra- 
meanx  courts,  très-nombreux  et  muHifidea,  ebargéa  de  sporidies. 
Ce  petit  faisceau,  qui  conserve  une  forme  spbériqne,  est  porté  sur 
un  pédicule  long,  simple,  blanc  et  transparent.  Dans  la  vieilleue, 
les  rameaui  de  cette  téte  sont  plus  divariqués.  Le  pédicule  paraît 
ae  fuccourcir  on  s'aHiisaer }  car  dans  eett|  forêt  on  toit  à  la  fois 
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de  iMlîlit  têlM  Utttcliit  oecaptiit  la  tncfiiea  «t  lat  jaimei,  la^ 

rieures  et  comme  scssiles.  Ceci  a  crû  »ur  ÏJ^ar.  poivré  ^A,  pi' 
peraUu)  gardé  à  la  maison. 

Ois.  Jig^Mre  pemyai 9I. Stsaéel»  daaaaoa  Jfkmentl,  AManu» donne 
ponr  sjnonyne  àV^^liipir/âlwt  iMu$  de  Linskt  la  Sf^gUes  m§^ 

de  JShesnbeig^^Smvant  ce  detnier  antenr,  son  J^n^ùte  croit  t 
b  sociéié  de  VMptrgUius  mçsimvsf  et  même  le  détruis  (Voj»  jS/(i«ifc 
^/f>,      ^«  aS  #f  S.  ÏÀMk  Spm  pL  i,    94.)  Snr  VMpergUiut 
voyes  nne  note  an  pied' de  la  Éùirytfs  êgmktmJi» 


6*  M.  roag^tuile. 


U.Juha. 


Michéîi^  />.  mis.  Aspergillos     s  «  capitula  aureo,  »  Mneor  fulvus 

Sow  erhy^  t.  3yS,fig,  8.  Pars.  Myc,  Eur.  /,  />.  3o.  Morua* 

ferrugjne.i ,  cum  sjn.  Soivcrhy^  l.  c.ftg.  lo.  IVIucor  ferru^iDeusf 
Cfirr.  IJnck  Spec.  pL  i,  p.  68.  AspergiUus  ferrugtneufl* 

tls*établit  sur  la  colle  forte  (colle  de  platine)  encore  en  pla« 
que»  nn  fiirtnenx  blàncliAlrëj  sûr  leqnel  on  distingue  k  t'ceil  nn 
des  grains  Jaunâtres  distribués  par  moocheis.  Asses  long-temps 

après,  on  voit  ces  grains  prendre  dans  certaines  places  ime  Umio 
rouge-tuile  assez  \îf.  Au  microscope,  le  premier  âge  offre  de 
nombreux  filamens  moniliformes  et  très-déliés.  Us  sont  emmêlés; 
on  les  voit  et  là  s'allonger  en  un  pédicule  très^j^le,  qui  porte 
une  téte  ronde  ou  lin  pen  ovale;  elle  est  grenue»  Ceue  téte a*ou- 
vre  ensuite  et  se  divise  en  petits  rameaoa  très-nombreux,  divers 
gens,  dont  plusieurs  sont  courbés;  ils  sont  tl/argés  tiaus  leur 
longueur  de  sportdtes  luisantes.  A  la  fin,  les  têtes,  qui  étaient 
d^abord  blanches  sous  le  microscope»  y  paraissent  rouge-tuile;  les 
rameaux  séminiftres  sont  pins  allongés  et  tortillés»  et  IVm  ne  dis* 
'  iiogue  plus  le  pédicule.  Ho  juillet. 
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GRAMFÈRE  (DU  DIACODE.) 

{CoceoiriciiÊm  Linçk.) 

•  g  I 

On.ne  connatt  qn'one  espèce  de  ce  geiure.  U  ne  diAre 
.  guère  des  Aspergilîes  que  par  Tabsence  des  pinceaux 
au  aigrettes,  au  sommet  des  filameos* 


GranSfère*  .  .  •  Coccoinchum, 

lànck  Sp.pl,  M^p,     AimaamM  granalonmi  Mttdm Figra Srian^^ 
^.  ^jf.  M»  3^5. 

Cettemoiilftare  rcmanitiabte  a  élë  décooTerte  par  M»  Martîus  sur 

»  ■  » 

le  sirop  de  pavois  (<^/t'  Diacodc  ).  A  l'œil  nu^on  toFi  nnega/e  trcs-Ié- 
gcre  parsemée  de  houppes  arrondies  et  Blanche»^  on  y  observe 
çà  et  là  des  poinu  farineux  vert  de  gria.  Aa  mîci'Oiobpe  k  dialloa 
est  focmè  de  filamena  d'une  «xKémir  tteoitl^'  entrecroiaéa,  cbar- 
gés  de  nombreux  torposeain  IirOlana.  Lea  îTooppea  hianehea  aoni 
tantôt  aetsiles,  tant6t  ellea  tarminenr  des  filets  plus  oa  moins  af- 
longés,  sinueux,  et  qui  ne  sonl  jamais  en  forme  de  péilîcwlea 
.dfoiU.  Ces  houppes,  d'abord  bien  rondes  et  grenues,  prennent 
une  forme  cylindriqne  et  mMuite  a'épanoniaaanreia'élar^iMevt  ân 
aommet.  A.  cette  époque  Ton  déconvre  un  intérieur  vertHnoâaàtre. 
On  Yoii  alora  que  la  bouppe  se  compoae  de  fileta  allongés»  gre» 
rius,  parallèles,  dont  les  extérieurs  sont  blancs  el  les  intérieurs 
verts;  ce  qui  donne  des  stries  bigarrées.  Quelquefois  ces  houppes 
pacaiaaent  détacbées,  indépendantes  du  thallns;  elles  se  mon- 
traient ftinaî.  anr  le  berd  même  de  raaaietia  .où  favaia  dépoaé  le 
sirop  ;  niata  c»  y  regardant  de  piéa»  oa  croyait  qu'elle»  tenaient  à 
un  filet  trèa-délîé.  Dans  Texlréme  déerâpttode,  on  ne  Toyait  plus 
que  de  petits  brins  rert-noirâtre  entrecroisés,  qui  ne  ressem- 
blaient pas  mal  à  une  très-petite  araignée  morte.  On  remarquait 
anaii  sur  l'assiette  et  anr  le  airop  de  petiu  tnberculea  roux-rou- 
gefttrt  très^dair;  quelques-uns  scmblaic&t  montrer  nir  point 
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ceolnl  |>lus  relevé.  An  mkroicope  j'ai  vu  cet  corpê  roux  cm- 
poié»  filemeof  eDtrelaeéi;  les  plus  grot  •'eiiti''oQvnieiii  âv 
ccnlire. 

Obs.  t.  Sur  CCS  corps  rou^,  voyez  la  note  3,  à  la  fin  des  Mjroihè^ues» 
2.  Est-ce  bien'^î  la  plante  tiécrile  par  M.  Martius  f  Ce  qui  me  eontr»- 
rie»  e*C«t  que  l'anteur  parle  d'on  thaUna  noirâtre  «  hypha  mgro-wtêtt^» 
uiotÊ»  •  Or,  je  n'ai  rien  va  ici  de  semblable  t  ainon  çà  et  là  va  fitet  tor- 
tillé, 5[ui  pouvait  être  one  d^cr^itade»  on  pfovealr  d'ttUeiirs.—  Haïe 
M.  Martiuë  dit  que  le  Cf»€i)9trickum  penuiienir  êùmSptntrklmm  JSwiew» 
qui  est  blenc  «  hypha  eandUk,  »  V^Sporottiehym  dmtwm  de  Â£mfùu  est 
ane  espiee  fort  ^îvoqee  dVejr.  IMk  Sp*pf,  i  4,  5).  Ce  prefteieHr 
iOopçoBne  qoeee  doit  étte  le  tballut  du  Ptnm^lUtmgfaueumCfoj^âUL 
a€)«  Pour  moi»  deos  ce  que  j'ai  déerit»  }e  ne  Tois  que  le  theDoe  de 
retpèeeelle4iiéiq«,Ell#eilMMd«aietfle'^^  et 
iortovt  de  met  Aâpetf^iUm  (dont  «ne  eapèee  eralt  aer  iet  eoofitnrei) , 
mais  elle  en  diff^  essentiellement  à  mes  jeux»  en  ee  qne  je  n*j  ei  ▼« 
aucuna  £lameos  péoicillés. 

■en»nM^nn>wiwy<e<nninnnniyt^(^^ 


POLYACXIS. 

iPelyaeih.) 

Pédicule  dftvmaiil  boîb)  aouvtiit  bifurqué.  Grappes  ter- 
ni in  aies ,  dont  chacune  est  portée  par  un  rameau  pour 
l'ontinaire  Irèi-court. 


I*  Polyactis  quadrifide.  Pofyûciis  ^mirifida. 

LmA  Spêt*pl*  Mip»6i,  Chevallier  Flwéât  Paris     p.  SS.  Aspef- 
giflus  quadrifidus»  Line^  Brra!,  Mag,  t8i(»  p»  36.  Botrjlta  re- 
mosa  Michéli^p,  212 ,  n°  â»  tah,  sif/ig»  s*  iVrs.  Sjnufip, 
Pafy  Botan»  GM  U^p,  $20.  Spienlam  ramose  Pnwm  Mfytm 
Snt.  ifp^^^ioee  «m»  Monilî*  pelynetia  qnadrifide»  iUd,^*  St. 

II  s'établit  sur  la  courge  en  putréfaction,  un  t^nvel  d*âbord 
blanc,  pui^  £ri»-oiiyAt^i  dam  leqii«l  oaicoiirqiieile  nombrcRr 
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f€t  pelitci  «élfit'bUncliâtm»  Au  aicroMsope  on  iroU  te  gfippM 
compotéci  de  troit  «a  ipialic  marniheU^  dont  les  pëdietitoi  font 
trftt^coHrtt;  eei  moveheu  sont  «s  aggrégal  de  sporidÎM  blaficbet» 

luisantes.  La  grappe  a  pour  support  un  pédicule,  d'abord  blanc, 
pais  noir,  plus  ou  moins  chargé  de  grains  brillans.  Ce  pédicule 
grêle  le  difise  en  bifurceiionsy  dont  la  naissance  est  fort  au- 
deaaoo»  dn  tomiaet.  Lee  rameaux  aont  plnaott  flwiM  aimtenx;  les 
grappes  quelquefois  confluentes.  Oo  remarque  çà  et  14  de  petites 
bouppes  de  filamens  styles,  dÎTergens,  droits»  blancs,  loisanse^cloî• 
sonnës.  Ces  fîlamcns  blancs  s'eniremélent  aussi  au  milieu  des  grap- 
pes fructifères  et  ies  dépassent.  D'autres  fils  noirs  et  sinueux  in- 
diquent les  liges  des  plantes  dont  les  sporiâles  sont  tombées* 

Botrjti^  acinoriini  Vers,  Myc,  Eur.  /,  p,  36.  Ç/êTm  LiacJt  Specpt,  i« 

p,  76  aJ  Verticillium  capitatum. 

Cette  espèce  n*est  guère  qo*ane  variété  de  la  .précédente.  Élle 
est  plus  petite.  Elle  oïTrei  dans  son  premier  étal,  de  petites  boup« 
pe^  arrondies,  puis  eonfloentei*  Le  pédicule  noir  est  simple,  on 
tout  an  plus  bifurqué  à  son  sommet.  On  ne  Toit  pas  ici  ces  fila- 

mens  blancs  et  stctilrs  qui,  dans  l'autre  espèce,  s'enlremélenl 
dans  les  grappes  de  sporidies.  Ceci  est  commun  sur  les  raisins 
potttHs. 

3.  P.  en  étoile*  P.  subramoia» 

MtekOi^  p.  iia«    ^  mh*  )i»  Jtf,  3.  JSbl^    1141^  Boirjrtîa  r«- 

Pflt9*Mtyt,  Eut.  Up.  89. 

Var.  a.  —  La  moisissure  des  frnrnboiscs  n'offrr  à  l'œil  nu 
qn  un  épais  duvet  gris,  dont  les  filamens  portent  une  petite  téte 
plnmense  et  plus  blanche.  Au  microscope,  on  tott  t&és  éUimènt 
tmnsparelis,  dolsontoék,  sinn^t,  plus  on  moins  éhtrelàc^  Us 
Vallongent  eft  pédlsnles,  '^m  devielinént  HblrAtM  ;  ils  ÎMmi  tèr- 
minés  par  une  gr.ippc,  qui  forme  tomme  une  étoile  peu  régu- 
lière. Les  rameaux  de  la  grappe«  composés  de  spondies  blanches 
et  luisantes,  sont  arrondis;  ils  sont  «ttac|iés  à  la  tige  par  un  pé- 
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dictlle  dont  la  longuror  ne  peut  étft  tppréoMe.  A  la  fin,  fet 
grappes  devenant  confliiMles,  prodaiMnt  dê«  lélei  plus  ott 

•  moins  difronucs  et  qui  prennent  une  teinie  "vert  d'eau.  ht  dttfct 

•  grb  tourne  au  coulettr  de  rouUle. 

Cas*  'Cette  couleur  Tert  d'eau  repproelie  eelle  piennère  variât  àe 
la  Pofymetù  fuad^/Êda  (de  Linek);  ««^oHUiw^/^ife£K».Ca?aoUfe 
f e  nVt  eepoidant  paaduiVfd  daei  eetta  autae  eepèeè. 

V^a.  B.  —  Il  s'étabUt  sur  lea  abricots  corrompns,  ttne  concWfî 
cotonnease»  blanche  et  noiforme ;  a  la  fin  c*est  on  dnvet  gnt- 
bran-oUvAtre,  épais  et  serré*  An  ntcroseope  on  voit  le  thslto» 
formé  de  filamens  blancs,  transparcns,  entrecroisés ,  doisea- 

né»,  chargés  de  grains  très-nombreux  et  brillons.  Sar  ce  thallos 
s'élèvent  d'autres  ramiâcations  fort  grêles,  brunes,  pois  ooirâ- 
'très;  elles  se  terminent  par  nn  pédicule  plna  on  moins  sinoeas» 
qui  porte  i  son  sommet  nnè  grappe  à  trois*  qnatre»  on  méoMsa 
plus  grand  nombre  de  divisions,  dont  les  pédicelles  no  sont  pas 
bien  visibles.  Cbaqne  division' est  nn'aggi  cgat  de  petites  spori- 
Jîes,  comme  à  la  var.  A.  Ce  cryptogame  offre  à  Tœil  nu  ua  Ubj* 
rinllié  assez  resserré. 

Viiy  C.  —  Cette  variété,  <|iit  croit  anr  les  pécbea^  se  diiiiB|M 
«n  ce  qu'elle  présente    la  simple  vue  une  concbe  gris-verdâtre. 

C'est  une  forêt  de  prappes  supporices  par  des  pédicales  droits, 
d'abord  blancs  et  très-grèles}  puis  noirs  et  coaverts  de  grais» 
bflUans* 

Cm*  ïéAittphtrtèrune  mit  sor  les  abrieots  et  les  pêebesi  à  eAté  ^ 
cette  Pêifûtiiê-,  On  les  distingiiera.niAme  àTcBil  ou»  en  ee  ^  fJ»^ 
phof  montre  eoomie  un  drapé  pins  noir  et  pies  volnminwm  qm  b 
duvet  gria  de  faune  moiainuRh 

\ar.  D.  —  J*ai  observé  sur  dcA  prunes,  qui  s*élaient  dcsié» 
cbées>  une  Poijactis,  à  laquelle  les  descriptions  qui  précèdent 
conviennent  toutrà-fait.  mais  qttl.ofilM  cette  différence  reuur- 
qnâblf •  qna  lit  gralna  do  h  gfappa  sont  devcnns  noirs  et  loittaii 
iU  sont  eotteméléa  dt  Alets  blancs»  courbés»  tortillés  et  lisaci. 

4*  P.  de  la  ponitne  de  terre.  P.  ciaer»' 

Botrjtîs  cinerasceos  Fers»  Disp,  meth.  p,  40 »  tab»  3t  ^S'  9* 
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^trylk  eiiims  'Penl  Sjn,  f.  p*  S90.  J!f)T«  .Sur.  p,  3s.  JyAih» 
et  Sekm.ff, 363. Mmm»  Stell.  iifpt  s38.  Lùielt  pci  .pt.  \,p,  So. 
.  Hatltr^  tfi  2139.  CkeivUùrFt,  A  Paris  /,  ^.  67  ?  Duhxihuuu 
Gailic,  Ilf  p.  920*  "Kec  nom  PeanicilUam  roseum  lÂntit  Beroi» 
Mag.  t8i€ ,  p*  37  «  in  eaule  Solnm  tuberoii  »  <$)7«r.  />/.  i  »  ^.  69. 
Pcrs^MfcEur.l^  p.^i  ^  (^exclus,  sjn.) 

On  voit  sur  les  Ugct  pourrie»  de  la  pomae  de  teire,  des  points 
noirs  qui  seront  te  dernier  état  de  petites  pusinles  ▼erdAtres, 

provenant  lîe  rt-pidenne  soulevé.  Cts  pnstulcs  étant  crevées,  au- 
ront laissé  paraître  lo  corps  noir  logé  sous  répiderme.  Ailleurs 
on  voit  une  forêt  de  filamens^rts-olivàtre,  surmontés  de  très* 
petites  télés  blanchâtres,  tirent  sur  le  couleur  de  chair.  Au  micr. 
ces  points  noirs  sont  plus  on  moins  grenns,  orbict|laires,  dépri* 
més  an  centre.  Au-dessus  s'ét&blîssent  de  petits  aggrégais  de  grains 
hfanch&tres,  que  je  crois  appartenir  a  la  B.  diffttsn.  De  ces  points 
noirs  parlent  des  pédicules  noirâtres,  an  nombre  de  4  à  6,  di- 
TergenSf  sinueux,  simples  ou  quelquefois  bifurqnés  dès  le  milieu 
de  leur  tige.  An  sommet  sont  de  très-petites,  téi es  blancliàtres.di- 
Ttsées  en  rameaux  peu  nombreux  et  dont  les  pédicelles  sont  di£S- 
cilcs  à  distinguer.  Les  sporidies,  dont  la  tête  est  composée,  tour» 
Tient  au  ronx  conli m  île  cliair,  et  deviennent  à  la  fin  en  partie 
notes  eloblongsj  presque  cylindriques.  Lorsqu'on  secoue  ces  tiges 
de  pommes  de  terre,  il  en  sort  une  poussière  assez  abondante^ 
comme  une  fumée  grisâtre. 

Obs.  I .  Ce  phénomène  de  l'émission  de  !.i  ponssiète  scmi'na/euvaît  déjà 
<^té  obxervé  par  Jliltiu9%  £si>  p.  3^6.  Voy.  Hallcr  U  c.  D'un  antre  côté, 
M9L  D'Alb»  €t  Schw,  avaient  remarqué  1«  même  efiel  sur  leur  M,  dif- 
fiaûy  qu'ils  disent  croître  aussi  sur  la  pomnaa  de  terre.  Tout  ceci  tne 
porte  4  croire  qu'ils  ont  eonfondu  la  JÏ.cûmtm  aveo  leur  B,  diffusa*  a.  Il 
me  pandt  aossi  axses  probable  que  ce  PemucUMum  fsnm  de«  anlenia 
cités  ^os  bantdaas  la  sjrnoojmie,  sera  la  même  espèce  vue  dans  sa  frat- 
ebeur^'âeveeue  BQtrytU  cÙMf$a  dans  m  dccr^itQde.3.  Suivant  plttsleora 
de  ces  autemsi  la  B»  tinerwa  parasite  sur  le  Stiaratùm  éaram^  Les  points 
aoin  ici  décrits  ne  reuemblirnt  paa  trop  k  ce  Sefet^timm^  oontaie  je 
le  vois  dans  les  exemplaires  qui  sont  dans  le  eommeme,  et  comme'  je 
le  décris  (p.  401  ).  La  base  de  cette'eapèfev  at  seMit-èUî^  point  pluiAt 
la  SphmÛÊ  ihmaiuUni  qai  erott  ausaî  ser  la  ligii  de  la  pommd'dB  lene? 
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(V07.  p.4|i).  4.  GompMW  Mi  U  Boirytk  ««m,  àmA  le»  ipotidia» 

5.  P.  en  ombelle.  P.  amidlàfa. 

Mnoor  obbImIM  BtUli0rd^    loS,  ^  8»  Botrjrtit  en  ombelto 

De  CanJ.  Ft^Jr^  ii»p*  V»  SpîealATÎA  nmbeUâta  Peru  Mjc*  Bt^* 
I^p.  39.  Polyactii  wnliellaUi  Linék  Sp,  pi,  h  p-  (3.  Boirjlù  FrU» 
Sj  st.  Orh»  9eg,  p,  iB3. 

A  l'œil  nu  on  n'aperçoit  qu*un  léger  duvet  blinc.  Âa  micros- 
cope ce  sont  des  fileraeos  trèt-nombreuxt  d'ane  grinde  ténttité» 
trtniparensy  cloisonoét,  comme  forroéi  d'one  téne  de  pelitt 
grains.  On  voit  an  sommet,  deos  le  premier  âge,  une  sorte  de 

petit  chapeau  hémisphérique,  grenu,  surtout  i  ses  bords.  La 
plante  étant  développée,  ce  c}iapeau  devient  une  }ioiij>pe  beau- 
coup plu»  grande,  composée  d*un  grand  nombre  de  rameaux 
moniliformcs,  réonîs  au  même  poînli  divergeas  de  tout  c6tés  et 
même  rebroaisës  en  arriire.  Ainsi  lee  eporidies  ne  sont  point 
en  grappe,  dans  ce  dernier  état,  mais  on  les  voit  rangées  en  li- 
gne, le  long  des  divisions  de  l'ombelle.  De»  iilameos  tortillés,  très- 
menus  et  stériles  voltigent  de  toutes  parts.  Le  tout  est  très-blanc. 
Ceci  a  crà  sur  des  confitures  délayées  dans  de  i  eau  et  chargées 
de  brins  de  paille,  suivant  le  conseil  de  Balliard  (HùLp,  107). 

Obs.  Je  dots  croire ,  d'après  BoQiard  et  Linck ,  que  la  plante  oeirett  i 
et  que  je  ne  l'aurai  vue  que  dans  sa  firatdienr;  e*ett  pour  cela  ^e  je 

la  bisse  dons  les  Polyactis.  Sa  manière  de  croître  serait  à  IfuTerst  des 
Aspei giiius  ^  dont  les  petits  pioceaux  primitiis  se  réunissent  entaite 
pour  former  une  téle. 

6.  P.  massette.  P.  ijphoitUi.  , 

Monilia  putia  Pers*  Sjm,/*  p*  (9s*  Myc  "Bar,  1,  p.  3o?  «  rariàs 
în  Miii»  âftohéli,  p,  211  AspeigMitti  n**  3.  h  Mm> 

p,  364  f  Cfit*  ttmk  Sp,  pi,  u  p,  68  in  aetâ. 

J*ai  observé,  sur  des  herbes  infusées,  des  cryptogames  pédicu- 
les, qui  s'implantent  en  iisi,ez  grand  nombre  dans  les  tiges  àcs 
plantes*  On  ica  voit  sortir  d'un  thallus  touffu,  composé  de  âie- 
imna  tatMccniiéi  et  tvMilancs*  Le  pàlicole  cet  d'alwid  Mann» 
tnniptiiBtt  irii^fiiêlei  pnift  noir  et  nnL  li  et  fmmktê  ffÊt  mm 
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OMMfe  cylindrique,  laqneUe  est  béri«*ée  4e  filets  courbét^  blanc» 
•I  chargé»  de  «pondi»»»  lie  mtlieo  d^eetlft  léie  elioiigé»  penli  d^nii 
gne-ronuAtre;  a  la  fin  elle  devîenl  tmat  emière  oeiràtre  et  gre* 

une.  Le  pédtfcole  ett  an  moins  deux  fois  plus  long  que  la  partie 

cyliiitiriqup.  T  a  forme  de  In  Tiiasse  est  souvent  ovale  et  ]>lns  rac- 
courcie; ce  qui  est  son  |)remier  état.  Cette  plante,  presque  invî- 

#î|>le  à  un»  rapiicJie  u»nt-à-fali  la  MtusHte  {^Tjpha).  On 
iroit  aoasi  ipi'elle  r«ticiiibte  beaucoup  à  ce  cylindre  pédîcalé  ob- 
aerv4  sor  la  Firgaria  nigra  (Branche  noire). 

{IJaplaria.) 

Tôte  pe'diccllée,  globuleuse  et  transparente  dans  le  pre- 
mier âge.  Dans  la  suite  elle  se  divise  en  rameaux  très- 
courts  et  sporidifères.  Les  sporidies  sont  Irès-cadM- 
qaes;  les  pédicules  souvent  rameux.  Plante  croissant 
sur  les  teuiUes  pourries. 

llaplaire  grise.  IJapiaria  ^riua. 

Linrh  Benl,  Mag,  1809,     if  t/if-     Sp»pL  up,  Ss.  AW«  Sysi* 
p*  httJSg»  49.  Mûrtita  FI,  ErUp»  340.  Peru  Myc,  Etêt^t^p,  aS. 
ChtPûUùt  /»  p,  ^9.  Betrjrtis  grisea  Buhf  11^  p»  920. 

Celte  pL'irifc  l);il)ife  les  feuifïes  powrrîe»  du  chêne  et  du  hêtre. 
On  n'aperçoit  guère  a  l'œil  nu  que  de  petites  taches  blanches,  run- 
des,  isolL^es  et  tuberculeuses.  Au  micr.  le  thallus  paraît  corame  one 
toile  très-fine,  dont  tes  filament  loni  courISy  mais  redressés»  comme 
plnmens.  Sur  ce  thallus  s'élèvent  des  globules  pédicelléSy  d*abord 
transparens,  quelquefois  roussÂtres;  ailleurs  ils  demeurent  assea 
lotïg-temps  blancs  et  deviennent  opaques.  C*est  îc  premier  état 
de  la  plante.  Ensuite  la  téte  parait  rousse,  grenue^  pois  noirâtre, 
couverte  de  petits  corps  blanc»  et  brillants.  £lle  s'allonge  quelque- 
loi».  On  voit  qu'elle  e»t  formée  d*un  aasai  de  grains  ronds.  A  la'fin , 
quelque»  rmestti  l«è»»coBrt»  («an»  doute  produits  par  rallonge- 
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ncAl  d«  ces  gnîDs  foadt)  lortent  de  eetl«  tlle»  portent  des  spc- 
lidiee  eggknuMei.  Le  pédinile  dvHest  loag,-  rvmx  de  corne,  ■  h 
lia  noir;  flett  simple  ou  rameux.  On  voit  pà  et  là  plu&teursdeco 
pédicules  noirs  et  rameox,  qaî  ont  perdu  leur  téte. 

Obs.  Goopares  la  Pcfyaçiis  matMëttë.  Ce  qui  distiogoenil  eetie  A- 
plarkfàm  FêtjûcHi ,  lendt  la  Hanspattooeila  glolwb,  dans  aoa  prt- 
inîertfut;  ee  U  rapprocberalt  àm  HtÊtdlnf  rte  aoaipadtai 
oelle  tâtef  qui  ne  sa  dhrisa  ^  fort  laid  eu  irèt-peiit»  TasMaasb 

GUTTAIRi:. 

Pëdicole  simple ,  d*une  finisse  extrême ,  devenant  mit. 
Globule  d  abord  transparent,  puis  brun  noir;  Uès- 
caduque.  Plante  croissant  sur  tes  hert>e8  poncries. 


•o«a 


Guttaire.  GuHark» 

^        J.uif  k  Brrof.  Mag.  1809,  p,  II,  «Apiee  iporidiluu?  ^DreatM*»* 
plauuila  Mucori  affîaîs.  » 

Je  ne  teb  à  quoi  rapporter  miens  im  petit  cryptogaïae  tnavéfff 
ocs  néaies  herbes  pootries  de  mon  jardin,  qni  m'ont  fooroil^ 

Spomlnchuin  azurcum.  Il  s'établissait  au  milieu  de  ces  plaquesbl^Q 
de  ciel.  Le  premier  état  est  un  pédicule  d'une  ûœsae  extrétsCf 
bkaC|  transparent  et  «pii  supporte  na  petit  globule  fonsianoAu»* 
«nssi  tranaparcnt*  Le  globnle  devient  bran  aoîr;  chsrgé  de  peieli 
crystallins;  il  demeure  fermé  par-dessona.  Le  pédicule  noircit  emn; 
il  n't  st  pas  très-long;  à  la  fin  il  devient  sinueux,  surtout aprè»^^^ 
le  globule  est  tombé  \  ce  qui  arrive  de  bonqe  Ueure. 

Oss.  Cette  pbmte  que  M.  IdnA  indique  \  roceasioo  deeengy^w* 
§nâta%  a  sans  eontrad&t  las  plus  praadsrappoitaavce  laa  petits 

(Voy*  M,.mkrostipkm^  têmUm^  inmoormm%  ei«»)  Jllaia  dsw( 
je  n*aî  jamais  va  le  péâîeole  defeoir  désîdément  ne«r« 


Digitized  by  Googit 


BRANCHE  niOlRE. 

Bameaux  noirs  ^  formanl  des  angles  trèsHmverlé  avec 

la  tige  principale.  Sommité  cylindrique,  chargée  de 
sporidies  caduques.  Plante  lignicole. 

Branche  noire»  Virgaria  nigra* 

Stês  ^yst>  p.  54,  /s*  Si.  MUrtitu  Fi.  BrL  p,  341.  BotiTtis  oign , 
Limlt  Beroi,  Mag%  t%^p,  t^tjlg»  1 9.  Sp.  pl.  t , p,  €%,  Pers,  MyT% 
Bar*  ltp%  ^*CheptÊifKr  lip.  S^^ttA,  4t/)f*  i^*  Ihtèjr  Il,p»  911* 

Je  tiens  ce  cryptogame  de  M.  Sclileicker,  qui  Va,  trouvé  sur  un 
Iwîft  de  chtee»  lequel  avait  paisé  Vhlm  dans  une  cavité  ioiiier> 
niae.  A.  Pcnl  nsi  II  ne  parait  qiie  comme  na  drapé  noir  conthin , 
chargé  de  stylet  divergens,  emmêlés,  terminés  en  massue;  quelques 
points  blancs  et  cotonneux  se  disimgucnt  dans  celle  couche  noire. 
Au  micr.  ces  points  blancs  sont  des  amas  de  petits  grains  colon* 
aenx  toot-a-fait  isolés  s  on  ne  voit  d'autre  tballos  que  des  filamens 
Uabcs  fart  minces  »  qui  voltigent  de  tons  côtés  $  ils  sont  entre- 
cfoisés  sans  former  aaeon  tissa.  On  j  remarque  ça  et  li  quelques 
globules  diaphanes.  Des  rameanx  noirs  assrz  épais,  tantôt  se  pro- 
longent  en  une  lige  simple  et  un  peu  courbée}  tantôt  ils  se  mon- 
Ircnt  ramifiés,  formant  des  aogUs^  même  fort  ouverts,  avec  nn 
tvsae  principal.  Ils  se  «onvrent,aoavent  d*an  seal  o6téi  de  grains 
lirillana.  De  aes  raMaasi  on  voit  sortir  on  pédicole  dfâbord  Jilane 
et  ensuite  noir,  qui  est  terminé  par  an  long  renflement  cylindri- 
que (ce  qui  rappelle  les  Phleum  et  les  Trfj/ui).  Cette  production  d'a- 
bord très-petite  y  est  aussi  chargée  de  grains  iuisans,  surtout  dans 
carenâeakcat  snpérîenr.  U  y  a  liea  da  croira  que  c!c»i  la  partie 
ffaclii%M$  car  oa  voit  des  lameana  ooirs  soavant  rcBflés..aa  tom- 
Biet  dVine  numiére  dillvrme  et  avssi  ^argés  de  ces  sporidies  crjs- 
tallines^  ce  qui  sera  1  élat  de  Tieillcsse.  Les  rameaux  qui  sont  nus 
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«t  mtocci  à  r«itr«niitéy  Miroat  pwda  cette  ctpte  de  l^e.  Oo  tnmie 
aiutt  des  anuif  de  tporidies  le  long  des  rameaax. 

Om.  Ce  cryptogame  tr^s-irrëgulier  rappelle  les  Sphamnêiimt  a* 
point  que  je  lavais  d'nbordl  pris  pour  le  Spkœnmemm  mekaJmn  {Sphm^ 
ria  ihihia  i\?  Tode).  lldiff^  tellement  def  autres  Sêtryiù^  ^"il  panft 
petf«nib]e  de  lot  c(>iisar«cr]a  naai  de  >1p*^«rM^  ^"U  a  re^  de  M,  Hé». 

»<i<i»i>i>iaa^<iaft<>ai<A^waawe»i%»>i<*(wt^ 

HELJUIllîTHOSPORE. 

{JHtlminthosporium!^  ) 

Espèces  noires,  le  pies  souvent  Kgnteoles.  Elfes  oniciU 
une  iorét  de  tiges  simples  ou  rameuses,  redressées, 
sinaeases»  Les  sporidîes  sont  allonges  ^  doisonnëes. 
Les  unes  logent  au  pied  de  la  tîge,  en  manière  de 
base;  les  autres  sur  les  rameaux;  celles-ci  sont  ca» 
duques. 

r.  Helminthospore  velouté.  Helminthinpormm  çehMmm. 

lÂnck  Sp,  pL  typ.  47.  Pers.  Myc.  Eur.  /,  p.  18.  Chevailier  l ,  p.Zy 
tah.  4  f  y?^.  8.  Helmisporium  veïutinuoi  Linck  Brrot.  Mag.  1S05, 
/7.  10,  tab.  i.fig.  9.  Nées  Sy  st.p.  67,  tab,  h  fig,  6S  B,  Marrûts 
FL  Erl,  p,  3So.  DeutschU  Schw,  Schm  'tdt  und  JSTwuir  («nicw) 

Cfer.  Frù»         M. MVwji.3o5, 307. 

Or  toit  war  Isa  meiMiet  braaelica  loAliëea  (pins  sowent  an 

celles  da  hêtre  et  da  roudrier)  une  couche  noire,  qui  pai  an  hé- 
rissée de  poils,  à  l'œil  nu.  Au  niicroftcope  on  découvre  une  base 
noire,  qui  est  attribuée  à  des  ipoftdies  adlvéreiirtea  â  eetle  iMac; 
de  là  a'élèveflti  èH  tiges  plni  oa  moîiia  aiaaensH»  oeAret;  gad 
qaelbb  biâMrqàécty  péor  le  ^laa  aaavent  aîmplM;  al  tàHu 
qu'on  ne  p€iif  en  Irtdiqnéi^  la  mesure.  lies  sporidîes  Sont  oblon- 
guesy  cioisoDDées.  Outre  celles  qui  sortent  au  pted  de  la  lige,  an 
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m  tman  mt  Im nmtÊmx  «t  à  lenr  tonnûtéi  e«  qne  j«  n'ai  pn 
véfili«r.  EUct  tont  tvès^ctdiMiDtt. 

Obs.  Les  auteurs  donnent  pour  synonvn-ie<  ?i  celle  espèce, r//y-/>o.rv« 
Ion  cilié  de  Bulliard,  et  le  Dematium  ciliare  de  Persoon.  J'avais  cru  de- 
voir rapiporler  ces  sjnonyrae*  à  ma  Sphérie  feutre  noir  (  Spherio  cilîarig 

de  De  CandoUe),  £t  en  effet,  je  luis  encor*  ttnté de  croire  qu'il  y  a 
lien  de  distinguer;  car  cette  Sphérte  est  non^seiiletiient  plus  grande  » 
mfttf  encore  elle  laisse  apercevoir  cet  intérieur  blanc ,  si  caractrfristiqiie 
dena  les  Spbdrief»  et  qoe  je  ii*ei  pu  déconnir  kû  (Voj*  tome  lift 

4*40 

3.  H.  nam»  H*  naaum, 

JJnek  Sp,pL  i,p,  4^.  Pirs,MYe»Etit,    p»  17.  ChepaUiêr  l^p-  Zjt 
tab»  htfg»  I  •  a*  HelmispotiniB  aamiu  N^ei  Sjst.p.  ê-j,  tab,  5f 
65.  Duiy^  ii ,  p.  9*9. 

On  trouve  sur  le*  bûches  de  «apin  préparées  pour  le  foyer,  une 
poussière  de  grtini  aohrs  formant  de  longes  taches;  ce  pointillé 
ne  se  diange  jamatt  en  «lie  couclie  compacte  et  contione.  Le  mi- 
croscope fait  Toir  des  rameans  fort  grêles,  noirs;  ordlnafrement 

couchés,  sinueux,  quelquefois  soulevés,  penches,  et  porîaot  en 
manière  de  pédicule,  un  petit  buissoo  de  rainiri<:aiions,  dont  ies 
estNmitéa  sont  courtes  et  courbées.  Ces  peiiis  brins  sont  monili- 
formes  (cloisonnés)  formés  sans  doute  d*ttn  aggrégat  de  sporidies. 
Celles-ci  se  séparent  avec  nn  fragment  de  pédicelte,  se  n^paudent 
en  quanlilé  sur  le  bois,  où  cIlcs  offrent  tics  fl^;ures  fort  diverses, 
en  croix»  en  étoiles ,  etc,  {Chez  moi ^  au priatemps») 

Obs*  Ceei  a  a  A  sur  les  mènes  bois  qui  m'ont  donné  le  Spharongma 
^ibfdrieum  et  le  Sporoirkkt/m  pofyyÊmm  B* 

3.  H.  très-meno.  H*  ienuissimum. 

lÀJuk  Sp.  pl.  X,  p.  5o.  Vers.  My  c.  Eur.  f,  p.  18.  llelmisporium  tc- 
Boissimum  Dubj  IL^p.  919.  la  cauUbus  herbarum  exsiecùtis  w 
JViM  non  :  1  orula  herbarum  JJmk  Sp»p/»  i  is8*  Monilia  lier, 
baium  Pets*  Sjn*f,  p»  6^ 

O»  iwi»  WÊÊ  Ice  t%ee  ièrlMi  da  grandes  berbes  (de  certaines 

ombellifères)  des  taches  alloDgées,  noires  f  poudreuses;  ailleurs 
un  pointillé  grisâtre  très-menu.  Au  microKope  on  découvre  une 
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pelilc  base  noire  (les  sportdies?}.  De  là  s'élève  an  filet  noîr,  ploi 
ou  moins  sinoeuz,  pretqae  toujonri  simple.  Cet  productio» 
lont  distincte»»  mais  Toisines;  et  c*esl  li  oe  qui  forme  ce  poia- 
tilM  grisitre  oliservé  è  rceti  ira.  Les  pbqaes  noires  sont,  mène 

en  microscope,  composées  de  petits  grains  irès-serrés,  et  for- 
meot  une  couche  continue, 

Oss.  Je  ne  donle  pas  qa^il  n*j  ait  iet  deux  dtffifrens  efyptogsmes.  Le 
poiatUI6  gris&tre  4  lisse  noire  surmontée  d*aft  filet»  sers  VHeiminthv^ 
poritmt  et  Is  pb^  noire  prenne»  la  Tondt» 

4»  H.  en  alèoe.  H.  sstèulaium. 

Luuk  Sp,  pl.  /,  p,  48.  Pers,  Mye,  Eur,  /,  p,  t9. 

Les  écorces  du  chénc,  tombées»  montrent  on  cpiderme  couvert 
de  très-larges  ledies  noires»  luisantes»  comme  eemissées»  siir1ei> 
quelles  on  remarqué  des  places  diargées  d^n  lainens  bnm  voir. 
Au  roicr.  elles  sont  composées  de  filets  redressés»  ou  cooriiés,  qui 

offrent  près  du  sommet  un  renflement  aplati;  rextrémilé  se  ter- 
mine en  pointe;  elle  est  souvent  bifurquée.  Cette  espèce  assez  pe- 
tite parait  un  peu  transparente.  £lle  a  été  trouvée  en  avril ,  pccs 
de  Lausanne»  par  M.  Bkmchei,  excellent  observateur. 

COËLOSPORIË. 

(  Coëlosporium^  *) 

Sporidies  concaves»  Filamens  en  paqueU;  non  cloison* 

nés,  souvent  rameux. 

Coëlosporie  des  feuilles.       CoëJeSfiOrium  Jruikuioam* 

IàA  Sptc  pi,l^  p»  HeU^eclmB  aaviipenanmXiMcè  MenL 
Mùg*  18 1 6,  p*  39*  Hematiwm  articelalnm  Peri.  DLsp»  meih^p.  41  » 
ftffti  4t/f*  2*  Sjrn./»p,  6^4.  Afjrc,  £ur,  l^p,  16,  D^Ath^  tt  Sçkm* 
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Çfrr,  Frits  Sjfst%  OrU  vtg^  l%p<  3o5 ,  verbo  ïopbora#. 

.  Ott  iroit  ioff  Ifw  ffMiîlkf  tombées  da  tUkal,  de  fitljtef  IooQm 
Umcohs  noîrts ,  qvi  ft>ttAelieiit  è  Mtci  lc«  Bcrram  d«  la  fenyiiu 
^Rt  nu       plus  avancé,  elles  prodaitent  aussi  dans  les  inter-» 

"valles,  des  pbqucs  noires  de  différentes  formes.  An  microscope,  ob 
raoMrqoe  de»  poiols.  noirs  eafopcvs^  qui  s*«unt  élargis»  offrait 
«tu  dis^iM  •plmî,  dépnM  an  cfntre»  Est-ca  M  l'ooguie  da  ca 
tdiapé  Aoir,  composé  da  filapians  jrès-anr^f  «I  ibn  courts?  Ja 
fi'at  pv  Toir  qaa  ces  âlais  sortissent  da  ces  copules  mal  formées  » 
ni  qu'ils  en  fussent  le  produit.  {Lucerm^  promtnadc  du  Crunti; 
fin  d'octobre.) 

OsSk  Vox«K  ropinion  da  M»  Fiias  aior  la  gava  ^bm^a  da  Ai  tasoaa 
<Sjst.  Qrb.  TSf.  p^  3ii). 

ii(ia»waaaa>»iwwi»oaawaiiaaa<aiwaaaaaa«a^^ 

CLADOSPCNRIE. 

Filets  plus  ott  moins  droits;  rëanis  en  petils  faiseeanir. 
Ils  ne  sont  cloisonnës  qu'au  sommet.  Ces  articulations 
sont  caduques  et  fourmasent  les  «poridies.  Les  filets 
soot  qnalqaefixs  niBievt*  Espèces  noire»  ou  de  teinte 
obscure.  ^ 

Cladosporie  des  nervures.  Cladosporlum  nervale. 

Gtaéoiporiiiai  ftimago?  Linck  Sp.pL  i,  p,  40*  Çfir*  sRtrt  S^Mt. 
M.  9€g.  p^  188»  FanMga  Up3  Ptru  Mfyt.  Em\  /«  p.  10. 

On  voit  sur  la  face  supérieure  des  feuilles  vertes  du  hêtre,  foutes 
les  nenrures  chargées  dans  leur  longueur  d'un  l.iincux  noir  et  rude, 
I>es  boissons  entiers  offraient  cette  singularité,  que  toutes  les 
IMiIca  élaif nt  amst  fojdaa.  A«  micr.  on  voil  qoo  co  tissn  noir  aat 
formé  de  6iets  aises  courts,  pins  on  moins  droits»  ammélést  cnire- 
croisés;  souvent  réunis  en  paquets  dont  les  brios  sont  dtvergens. 
Toint  UL  36 
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On  y  remarqtie  un  asses  grand  nombre  de  sporidiet  trèi-peliia» 
J'ai  auaai  >a  des  fiiaoeaiu  de  filiaieDs  blanc»  et  brillanay  beaucoup 
plos  Iclngt  qite  let  noiH;  fenaî»  je  lei  a!  pria  pour  dea  potia  appar» 
tenant  à  la  eôle  de  la  ftmtlle.  Ce  laineuk  noir  est  pl«a  aben* 

^ant  sur  la  nervure  principale  et  plrèt  du  pétiole  que  tor  les 
nervures  latérales.  Depuis  (|ue  ces  feuilles  ont  été  déposées  dans 
mon  herbier,  il  ft*y  est  établi  des  tubercules  saiiJans  tout  béria» 
aéa  de  poila  ronz,  qni  jooaient  i'Mrùteum^  mnia  qne  j'ai  ttconna 
Itre  l*habitntion  d'un  inaecte.  Ceci  ■  été  trouté  dont  àtJMték 
Sonnenhér^,  prêt  de  LueemeiÊn  moia  d*aoèt. 

Obs.  Voyez  M.  Tries  1.  c.  qni  voufirait  rejeter  la  plupart  des  C/d- 
Josportum,  dans  tes  Bjisacées.  Comparez  aussi  Linck  Sp.  pl,  i,  S^. 
Cladosporiuro  beibamm.  Ma  TdUe  des  ooms  latins  imUfoe  d*«elitt 

POLYXKI]«€. 

C  Poij'irincium .  *  ) 

Flocons  moniliferiiict,  ddhonnds  dans  leur  longnettr* 

Sporidies  à  deux  loges. 

Polytrific  du  trifle.  Pàfytrhteium  tri/oUi. 

Schmidi  ti  Kunz  Myc.  ttejt  l ,     t3.  Liack  Sp,  pi.  i%p.  43.  ^aby 

Petkes  tadiea  branea,  «rrondteat  éparaea  anr  It  face  iofériciin 
des  feuilles  verlea»  Au  nier,  tea  flocons  aussi  brans,  offreal  dea 

articulations  anguleuses  ;  celle  de  rextréniil»?  est  ovale.  Ces  flocons 
§*éunt  af£aisséS|  on  oe  voit  qu'une  couche  colliculeuse,  comme  lai- 
aanact  wt  kquello  paraisaent  de  très-petitea  sporidies. 

^  a^ 
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Spondiea  en  tu«eaii.$  cbîsomnëes  d'Une  tuatiîère  peu 
ilnHiicte  en  tMven  eifc  en  long.  -FHmhei»  imonWlor^ 

mes  couches,     '  *  '  .  ' 

Arlhrinie  des  carexv  ArArintam  caricicota. 

Kanz  wt4  ^hmitH  àfyf-  ^kft        9*      4  ;       «os.  Sp* 

Cette  espèce  babite  tur  le  Ckm»  cUmUt  (Carex  det  bru  y  ères  DC.). 

On  aperçoit  à  l'oeil  nu  des  points  plus  ou  moins  gros  ,  ou  taches 
rondes  »  bron  noit,  disséminées  de  Tun  eH'antre  côté  de  la  feuille, 
▲n  mier.  on  ne  voit  qiCim  iwi  de.'fitîiiSy  la  plnpart  aplatit» 
«onlhiaita.  Le»  61aiiiciia  De  aont  qu'âne  séria  de  ^wridiet?  bril> 
lantes,  erystallineti  enfilées  comme  le^  perl^d'un  collier  $  d'avtrei 
sont  répandues  en  nombre  &ur  la  couche  brune. 

«  ■ 

•       •  •  ••••«•«>»     lit  -, 

l    BAI^Ë  D£  PliUM E. 

'  {Sêackflidium^y 

Tiges  chargées  memis  rameaux  TeitidUës  et  très- 
nombreux.--  Ces  rameaux  sont  caiiucj^ues»  Les  spori- 
dîes  tcès-petUes»  ^  .  <  •    ^  > 


Barbe  de  plume  terrestre*         SiachyUdium  ferresire* 

Linch  Eerol  Mug.  \  809  p.  1 5,  tah,  i,fig*  21 .  Sp,  pl.  /,  p.  78.  Martin^ 
FL  Krl.p.  343,  Chevallier  /,     70.  Duhj  11^  p.  516,  livtrjJù  ter- 
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mtm  Pfrs.  Myc.Eur.  F,  p.  38.  Moniln  r.irfmosa  Prrs.  Sm./^ 
p.  652.  A^pergillus  lerrpstris,  ete.H  ichélitp,  2i3t  faè.  ^itj^i'i» 
PenniciUiam  racemosuoi  Pêr**Mj€*  Eur^i^  41. 

7ai  Ittn  de  croire  que  pèxm  ctpcce  ce  trtuve  coofoodiie  dias  m 
dewriptieii  ànCoêom  ierrestn  bbme  {Geotn^wn  emmtidmm),  TooM 

III,  p.  3  '|/|.  En  effet,  ma  plante  a  des  tiges  phmicuscs  et  j  ai  rtmar- 
<|aé  «  que  les  barbes  de  ces  plumes  étant  tom  hct  s^  on  ne  isut  plus  que 
40StyiBm»p  eic»»  Cela  se  rapporte  fort  bien  AxxStachyUdium.  dtliAcL 
Oa  JMBI  voir  dan»  la  Flore  de  M.  GKevaUier,  qe'il  est  dooM  d 
cet  peiiu  rameaiuL  far»am  IteewiiwIlBi,  cent  coinnénict  ks  ipe- 
rldicfl  9  00  •*îlt  leor  ferffiit  de  topport. 

Ott.  Coraparez  nu.ssi  le  Sporofrirhum  chitmeum^  qui  difliète  etientiri- 
leoBeBl'de  eeoi.  (V«j«i  tmvtt  U  Botrfiig  gmirûhm^) 


« 

{Fitsisporium.) 

«  %  *    »      ■  ' 

lit  caractère  essentiel  de  ce  genre  et  du  suivant,  sera 
d'avoir  les  sporidîes  (ou  peut-être  des  agglomérations 
ie  spioridies},  allongdes  en  Terme  de  fuseau.'  les  lEf* 

*  fërences  entre  ces  genres  sont:  i*  que  le  Fas/sporium 
repose  sur  un  lit  cotonneux^  tandis  que  le  Fusidium 
ii*offre  rieo  de  semblable;  a*  que  les  spor'idies  da  A- 
sidium  sont  (d'après  M.  LIack)  souvent  cloisonriëes 
{^sœpè  septaia)  et  que  celles  du  Fusisporium  ne  le  sont 
îamais.  (Yoj.  Sf^cms  piaUor.)  M.  Chevallier  dIaUU 
la  chose  à  Finverse.  Est-ce  par  errearf  Le  Fksgrkm 
de  M.  Linck  est  encore  autre  chose.  Les  genres  Ftt' 
sidittm  et  Fusi^torUtm  longtemps  confondus,  puis  dis* 
ttiigods  par  M.  Linck ,  ont  été  placés  par  lut  dans  deoi  I 
cia&ses  fort  dbtantes.  Cependant  comme  ce  sav^iiU 
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j;il!ofesseur  reconnaît  la  grande  affînité  qui  les  unit^ 
je  crois  pouvoir  les  laisser  à  c6ié  Ton  de  laiitre. 


Fusi^pore  jaune.  Fusàporium  auranUacum^ 

Liuek  Bêrùi,  Mûg.  p.  19*  Sp,pL  it^3o,  Vte»  iS^,  p»  ^€9 
/(C&.3,/^«4o  JB.  Oie^^ûUierFLdeParUItp.^^-DmbyBêHm, 
GmU.  Ht  9ftS.  MmtAu  FL  Sri.  p.  33S.  Futidîm  -aanuitiMiiai 
Lmek  Betùt,  Mûg.  181  fi,  p,  3r. 

Od  voit  SDr  les  feaîlleft  du  cliéoe  et  du  châtaignier  upe  couche 
coUmoeoM  blanc  griiàtre.  Elle  êt  prolonge  le  loDg  des  c^iea  ti 
des  nerrorea  da  la  fcniila,  oa  bien  ae  place  dana  l'angle  foroé 
par  cft  ramifications.  On  peut  y  apercevoir  un  amas  de  points 

jaunâtres.  Les  bandes  formées  par  ce  thallus  saiil  foi  l  étroites.  Au 
microscope  on  voit  un  thailus  blanc  fort  touffu,  de  filanoens  très- 
déliés  j  plnmeuz»  comme  étoilés,  entrecroisés;  sur  lesquels  00  rs- 
narqne  de  petits  grains  globuleux  ét  brillans.  An  centre  de  ce 
tballns  s'assied  une  grappe  sessilot  composée  de  sporidies  aises 
grosses,  plutôt  arrondies  que  décidément  oblongves.  Leur  couleur 
est  d'un  jaune  foncé  :  elles  sont  chargées  de  grains  blancs  ou  jau- 
nâtres semblables  à  ceux  du  ibalius*  Ce  cryptogame  sur  son  dé- 
clin montre  le  Iballus  distribué  comme  un  grillage  formé  de  petits 
paquets  liés  entre  eus  par  des  filets  très-courts*  Les  grappes  jaun^ 
sont  souvent  bigarrées  de  corps  bruns ,  allongés,  appliqués.  On 
rencontre  aussi  très-souvent  ces  grappes  sans  aucun  thailus ,  de 
formes  trés-di verses.  Kllfs  présentent  (}nclf|T»efoî»  un  pédiceiie  très- 
court  et  oblique»— (Voy.  iJnck  iSi6y/r.  3i ,  mpiantuiam  sinè 
tkaUo  ùwent  «) 
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FUSIDIE. 

{Ftisidàtm.) 

Yojez  aa  genre  précédent  en  quoi  celai-ci  difiere. 

^^^^^^  I 

I.  Fusidie  blanchâtre,  Fusidium  grUem» 

iêmtk  Btnl,  Mûg.  1809,  i».  8.  Sp«e,  pÊMtmr.  //«     96^  JMSMMr  , 
Dêuiieh,  FL  iU^  a**  fl^»  ^.  35»      17.  Jfm  <$^^#.  /i.  s»  Cftr* 
pmUie^  /«  ^*  se.  Fvô^oriimi  griteoin  JMy  Ht  ^.  9%€* 

Les  fcoillcs  humides  du  cli«'ne  ct  du  lièire  se  couvrent  d'un  fa- 
rineux  blanc.  Àa  mier.  le  thallus  n'eftl  aotni  cliote  qa*aB  Ubjria- 
thé  de  flocons  ti  courts»  qn'iU  formcDl  une  sorte  de  gienelii.  'iM 
sporkKes  soat  clloogéct  et  s'oggkmièwiit  en  petites  luuses  ovsln. 

I/étst  eduice  offre  des  grappes  peu  fournies  »  on  Ton  remsrqes 

des  pcJicéllcs  courts  et  sinueux.  Elles  sont  très-nombreuses  et 
distribuent  en  manière  de  guirlandes.  ^SauvabeUn,)^ 

a.  F.  vert-de-gris.  Fusidium  mrugiaùsm* 

Idndt  Berot,  Mag*  1809»^*  8.  Fmîdîani  flavoTimis  Lmek  Sftt* 
pL  U,  p.  97. 1Khm0t  Dmtte&i.  FL  ///,  a**  Beftt  p.  3;,  ték.i%* 
ChepoUitr  /,  p>  S€.  Ihtèy  II,  p.  92^. 

J*ai  trouTé  sur  une  feuille  de  cerisier  tombée  en  automne,  de 
petites  plaqiies  Tert<-de-gris»  grennes»  forinenses.  £Ues  étaient  plas 
abondâmes  sur  la  fiict  supérieure  de  la  fenUle.  An  mier.  on  voit  de 
petits  grains  ronds,  lobans»  et  qui  offrent  an  loonnet  mm  poial 
brillant.  Ils  s'agglomèrent  en  grappes  sessiles,  disposées  cii  guir- 
landes. Oa  remarque  çà  et  là  des  points  bruns  ^  sur  lesquels  je  ne  , 
puis  décider  s'ils  appartenaient  an  crjptogame.  La  teinte  verte  dis- 
paraît sons  lo  irem.  Sonftnt  ces  petits  grains  deviennent  coa- 
gnens  et  forment  nne  masse  an«ondte  onovale,  qui  prend  te  cU< 
toyant  de  la  nacre  de  perle. 

Oss.  Gompat-es  le  Sporotrkhtm  thhnmuÊm^ 
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3.  F.  iori^  F.  aureum^ 

Linck  Berol  Mag*.  1809,  p»  8.  Sp,  pl,  II ^  p,  57* 

.  On  Toit  iur  le  c6ié  por0iis.da.Pol]rpore  Bériué ,  vn  grsnMU  d'an» 
bcan  jaiiM  Û9tép  qui  s-étoidtoimnitcD.loBgoei'litiidei.  Au  mt* 

«rofcope,  ce  sont  des  grappes,  d'abord cb  téce  plot  011  motni  ar* 
rondie,  puis  se  divisant  de  bornée  heure  en  petits  paquets,  dont 
la  forme  est  trés-Tariéc.  Ils  y  étendent  sur  l'exlrémité  des.  tubes  ^ 
qnî  iont  «loM  bien  onteslif  le  pédicule  est  ai  petit,  qa'il  n'est  vi- 
«ble  q«€  a«r  lea  ^ppea  obserféei  dMis*  leoc  état  oblique.  Lea. 
grains  dont  ces  grappes  se  «omposant  sont  assez  groa  etplna  oia> 
moins  ronds.  Ce  cryptogame  crott  sur  le  Polypore  dans  son  état 
décrépit.  (Voy.  tome III,  p.  83 — 86.)  Je  i'avais  pris  sans  raison 
pour  la  ^phànroca/pe  o/ttnffé  de  Bulliard  {PAjnarum  aurantàtm> 

■l■>^a^^ltaal^<^^^^^>ll■l^«^w^^^)»^^^l»^^w^^»^<l>M^ 


BOTRYTE» 

XBo/fj/is.l 

Plaotes  sessilea,  ou  dont  le  pédicule  est  rarement 
longë  et  perpendiculaire.  Il  ne  noircit  jamais^  Frac^ 

tîfîcation  en  grappes  arrondie»,  formant  souvent  des», 
embricatioaâ  ijestounées.. 

».  Botr)^te  des  Agarics.  Bolrytis  agaricina^ 

Blucor  ilendroide,  Bulliard  HUt*p%  loS,  pl*  004,  jig.  9.  Botrytia 
deodraiaes»  DtCànd»  SyMpt*  p*  14.  ChêfmUièr  l^p^  puby^ 
Si  p*  9»^.  Botsytii  agarieîna>  Umk  CM#«  1809  •  &&•  Sp9c*  pU 
/t  ^-^4-  iMmM«r^4«*  A^t  /«è.  U..  Pêm»,  Mjm.  Eut,  l^p*^ 
me  tmn^iM^  Bwdendroidafc  Ciadobolt]fUBii«iV«M  Sjrtt*p*  %/6^ 
Cftr,.  Asperg^Uua  o^ximits  JUnek^  i8Q9t  P*      JVrex  Sjrtt.  p,  $9^ 

ViB.  A.  —  Le  lhallus  est  formé  de  filamcns  trcs-allongcs,  en- 
trecroisés, et  fouroissMit  un  tissu  Irès-Ucbe.  De  là-  pacleot 
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pédicules  grèkSf  raoMttit  <|«i  sopporlcal  des  grappes  obiongor», 
tampùÊétt  de  fraim»  rond»,  mms  gros  ;  ces  gf«ppcs  tooi  bîM 
teiBwt^  €t  Ict  gniat  trà-rapproeMs»  Elks  timt  ammal  &f»* 
itecMBe  par  éHgciL  Dm  b  a«le,  li  gvtppe  te  dMefpt  H 

les  sporidtes  se  montreitt  tnr  des  pMiepllei  putids  ■»  ftm  pf»- 

longés.  A  la  fin,  le  tout  ne  forme  qu'un  tissu  emmêlé,  où  l'on  »e 
dlstingae  plus  de  grappes.  Toote  U  plante  esl  trèt-UiOclie.  EUt 
hàïÂUt  mt  VJgaric  poivré* 

Oêê,  h  «tt  à  raflMWfoar  fot  VJsp^rgiUm  aMaan»  dt  Liad^  m  le 
relfOVTa  pins  daatJ*  Sp^m  ptmtt^nm  da  mIms  «oémiw  &M 

te  eonfendrait  avee  la  Botrjrtis  agaricinot  e^nme      poamil  It 
dure  d'un  passage  de  M.  ^lees  (Spt.  p.  S9)?  Yojes  ma €lbi.aA  fM 

de  U  MoaiUa  alltoiuiea» 

Via.  B. — Baeodîam?  Myeot— che.  Part.  Jg^.  JSjar./«  ^»  7»?  Aifcr 

gîllus  Mycobanche,  LineA  Sp.pl.  /,  ^.  €S? 

rai  trouvé  quclcpie  chose  d'iaaaca  semblable  sur  des  agarics  tom- 
liéa  CB  poorritofe»  wmt  vm  cartoo  oô  je  les  mia  dépote».  L'cs- 
Iféaité  de»  raaean  portait  «m  petU  pdoloB,  eonpoaé  de  glo- 
bales blancs  et  luisana.  Cet  peloloM  très-noBibrcvx  et  rapprocMi 

formaient  comme  de  longues  guirlandes,  daos  les  places  oà 

lange  produite  par  Ict  agarict  loudiait  aa  cartoo. 

I 

Obi.  il  Chevallier  tafiqaeetCleeipiaesar  la  eeBed'«Bideo;cefB 
fe  n'ai  ptt  eo  ecttwen  d'y  ehutver,  Gonpaics  >eeciled>nOicii" 

fimgorwm  A% 

a.  B.  des  herbiers.  riimuJosa. 

ChêvaWêr  FL  dê  Pmit  /,  p.  67.  DiJbr  Bot.  GmlL  »•  p,  918. 

On  trouve  sur  les  plantes  desséchées  dans  un  herbier  mal  soi- 
goé ,  des  amas  de  petite  grains  très-blancs  et  qui  »  atlacbeo^  sur- 
toni  le  loog  dca  urtviirct  de  k  feuille.  Ao  HÛciotcope  on  voit  ter 
«n  liiio  Ibn  lêdie  do  filament  lièt^éliéty  eBlvtcroîtéay  Moifi- 
formei,  de»  létet  blandMt,  coloaoeotet,  plat  on  moiot  arroo- 
dieSy  monlces  sur  des  pédicules  d*ane  extrême  Icnuilé,  courts  d 
sinueux.  Ces  Ictcs  s'agglomèrent  en  forme  de  grappes;  leur 

loM  t'aocrolt;  lea  pédiculet  deviaioeilt  peu  vitiiiitsi  à  la  fia 
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BOXRYTE»  4^ 

tètes  semblent  se  dissoudre  et  s'étendre  de  manière  à  n'ofTrir 
plos  qu'un  coton  assez  délié.  Celte  espèce  croit  dans  la  sociciè 
àtimMonilia  eandida  et  de  la  BaUjtis  otiochnM. 

3.  B.  des  feuilles  vertes.  B,  epiphylla^ 

tab*  3(o.  Faiioana  wminaria  n*  i. 
On  (rouve  sur  la  face  supéiieure  des  feuilles  de  la  courge,  cn- 
*  core  vertes^  mais  qui  tendent  à  se  fiélrir,  des  taches  farineuses, 
maocheit  trrondiesy  et  qui  dereDam  conflaentee»  couvrent  la 
fentlle  dans  nae  grande  étendoe.  An  microicope  on  e'atinra 
qu'ellca  aotti  formées  de  globules,  on  sporîdîes  laiseatcs.  Cet 
globules  ajoutéi  bout  à  bout  composent  un  pédicule  fort  court , 
souvent  peu  visible.  Le  sommet  offre  quelquefois  des  expansions 
en  forme  de  bras,  montiifomiet»  peu  nombreux  et  couria.  Là 
oà  la  Tëgéieiion  eet  aboadanle,  ce  aont  des  grappe»  bien  terrées, 
d'une  forme  irrégotiére. 

Obs.  Voyes  cette  farine  blanche  remarquée  à  propos  de  VEtidium  de 
la  courge  (  Tome  Ultp*  4s3)*  La  figure  de  Sowerby  »  ^uel^ue  rapport 
avec  les  Ecidium» 

4.  B.  des  mousses.  densa. 

Vie.  K,-^Dittmar  Dcufschl.  Fhra^  3»«  Ahth,  i^'^^Heft^  tab.  5i.  Pers. 
Myc,  £iir,  /,  p^  36*  Cji»*  Sporoirtclium  bryophilum  tJmdt  Sp, 
pL  ïf  p*  6« 

On  remarque  sur  les  mousses  corrompaes,  des  points  blanes. 
Au  microscope  on  aj>er(  oit  des  léles  portées  sur  un  {lA^dicnle 
jblanc»  transparent  j  ces  tètes  sont  quelquefois  pyramidales;  d'an- 
tres fois  pins  épanouies.  £lles  sont  ramenses^  chargées  de  spori» 
dies  blanches,  entremêlées  d'autres  corpuscules  uoîrAtm  et  al- 
longés. Les  fiîamens  du  tballas  sont  droits  ou  courbés,  linples. 
Il  est  difficile  de  bien  démêler  cette  plante  de  la  mousse  même, 
dont  les  extrémités  sont  devenues  blanchâtres. 

y  sa.  B.  —  On  ne  voit  ■  rceil  nu  que  de  petites  croîkfes  blaii- 

cLes,  cotonneuses,  interrompues.  Elles  couvraient  presque  eu- 
tiéxemcnt  des  folioles  de  lid^en  qui  tapissaient  un  tronc  de  héue 


BOXBYTB* 

déposé  dans  ma  cave.  Au  microscope  on  Toît  un  tissu  trés-ckir 
de  fiUmciu  eotortiUéty  qm  topporteat  iw  grand  acMnlm  de  pe<- 
lotoBt  de  looici  gnndcm»  qndqocM»  tiès-ptlils.  Us  mM 
fomës  d«  iporidief  peu  «dhérenlM  le»  met  ftiiz  anlNS.  Là  oA 

la  fructification  est  pins  abondante,  on  voit  ces  pelotons  se  ré- 
unir en  grappe»  plu»  ou  moins  grosses,  dont  les  rameaux  sont  as- 
sez distincts  y  sans  toutcTota  qu'on  7  dialingiift  de»  pédicdit». 
En  été. 

5.  B.  des  fruits.  Uucospora^ 

On  trouve  sur  les  poires  qui  viennent  à  se  dcsséclier,  de  gros 
points  blanchâtres  isolés  et  distant»  Aa  micr.,  ce  sont  des  amas 
de  petites  têtes  blanches,  bien  rondea »  greoBet,  porléei  asr  dca 
pédicules  trèa-gréles  et  droiu.  ihallna  peu  founii  se  fiiit  remar- 
quer par  dea  fileta  rayonnana  et  tendut»  comme  pour  aatnrer  le 
petit  groupe^  ainsi  que  les  araignées  le  font  pour  affermir  leur 
toile. 

6*  B.  des  lamelles.  B*  sace^arùta^ 

Isaria  f  sacobarioa  Pers,  Sj-n,  f.  p.  689 ,  «  an  hajus  ant  se^cntis 
geoeris  {Botrj-tîs).  Pers.  Mjrc  Eut»  I9  p.  47.  D'Aib,  €t  Sckm* 
p*  36a*  Dmby  Botan.  GaiL  a»  p*  879. 

'  A.  —  Oii'fronTe  aur  la  tranche  dea  feuillets.de  certaina  Agarics. 

(de  ma  Lépiote  ocrcux  lacéré  ;  Voyez  Additions)  y  de  petites  houp-^ 
pes  farineuses»  blancheSi  diatinctes»  rangées  ei\  files.  Le  nHcrosc 
montre  cbaque  houppe  composée  de  fiocona  alJongés«  plus  m 
moins  couri^éSy  amineis  dans  le  bas»  renflés  au  sommet»  auoo* 
lés  en  petit  nombre^  Ils  sont  ebstgés  de  sporîdies  Intsanlei,,  }«s- 
i[u  A  la  base,  qui  ii'ofTrc  aucun  pédicule  distinct.  Ailleurs,  on- 
voit  cette  espèce  sous  une  inrme  moins  régulière;  tantôt  très-basse 
et  confiuenie  le  long  de  la  tranche;  laniét  la  houppe  amincie  au 
sommet»  en  pyramide. 

B.  Têi  vu  quelque  chose  d'iipprochant,  sur  les  teiUeta  de 
VJg,  tiignteent  MÙuiÊUjà  De  petits  grains  blancs  de  datte* 
renies  figurei  y  forraenl  nn  poinliUé'  anen  régulier»  Ces  gnân» 
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**amoncclenl  sut  la  franche  et  y  produiscjii  des  <;iuppts  se>&il€t^ 
cuias&fies  ça  et  lè  et  dont  Icâ  bojrd«  laÎMCiàt  Toir  le»  grains ,  quel- 
qsefoi»  péduMlléi»  ôomi  «Uet  tonl  v&mspoiiu:  An  moi*  d*«oÀt. 

'  Om«  m.  Penm  âvdtd^  detdonlflt  qne  Mtiflt  plnlftt  «m  Bétrytiâ 
.  ^*iiM  /Mentf.  Cette  efpèee  diffère  de  VjUnÊnsmmsmerkatmumt  qvî  ne 

présente  aucuns  filainens  et  qui  habile  d'ailleurs  sur  la  face  supe'rieure 

des  agarics.  5«l  iubri^ue  diilvre  aus^i  tout-à-iail  de  celle  du  ^ftorotrichum 

7.  B.  en  (oupié.  B.  turhinala^ 

Lincli  S  p.  pl.  /,  p.  60.  Polynclis  turbinata,  Kunze  und  Schmidt 
Myc,  Btji  It  p*  63.  Monilia  torbioatat  /'«rr.  Myc*  Eur,  i» 
p.  3i. 

« 

On  trooTe  sur  l'ëcoree  ât%  briDclies  de  sapin,  de  petîtt  corp» 

blancs,  cotonneux;  rétrécis  a  la  base  en  forme  de  toupie;  apla- 
tis, ou  un  peu  convexes  au  sommet.  Ils  croissent  en  nombre^  les 
individus  dislincfs;  ne  reposant  snr  aucnn  tissu  filamenteux.  Ait 
mîer.  on  Tott  cette  téte  composée  de  filets  ramevx  «  charKës  despo- 
ridies  amoncelées  et  qni  se  logent  en  pins  grand  nombre  i  lenra 
extrémités.  Ces  fik  ts  très-serrés  ne  reprcsenient  pas  mal  une  honppe 
de  plumes  de  cygne.  J'ai  trouTé  ceci  dans  ma  cavcj  en  juillet. 

On.  Compares  le  Cépludotrio  monflifbrme  (  CépiaiotrkAum  mom» 
ffoides)*  V.p.  Sis. 

8.  B*  digitëe.  S*  cana. 

KuTtze  und  Schmali  JJj  c.  llclt  î y  p.  S3.  Pers*  Rt)  c.  Eur.  /,  /?.33. 
JJncli  Sp.  pf.  t,  p.  59.  Mucor  rnceuio&us  BuU.  llîst,  p.  104,  pl, 
504,  fiS'l^  f'otn  tis  racemosa,  DfCand.  Fl.fr.  2,  p.  jo?  Spi- 
cularia  racemosa ,  Pers*  Myc* Hur.  Itp,^o?  («act  sjra,  Botrjrtis 
poljractis  Unci), 

Une  noix  étant  encore  chargée  de  son  bron  desséché,  j'ai  tronvé, 
en  soulevant  ce  brou,  sur  rextérieor  de  la  noix,  un  duvet  gris  cen« 
dré,  dans  son  état  de  vieillesse;  plus  Liane  dans  sa  fraîcheur;  à 
ccrtaîocs  places,  il  était  touffu^  comme  du  colon.  Au  micr.  on 
¥oit  nn  tisso  serré»  de  filament  enlreoroisés,  très-déliés,  chargés 
d'un  grand  nombre  de  petits  grains  transparens.  Des  sporidtes» 
pins  grandes  que  ces  grains,  tantôt  sc  montrent  diaphanes  et  ter- 
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S?^  botaitte; 

minent  un  pédicule  eoaché;  taniôt  clle«  deviennenl  opaquet  rt 
s'agglomèrent  en  petit  nombre  •«  srauBdl  dn  pédieslc.  Qm^w» 
foîsy  on  voit  ces  globatw  •'tUongw  H  tencr  «MdigtiitiMi»  tat 
I«s  dÎTiiioos  sont  resserrées. 

Obs.  Ces  gîobuîes  diaphanes  oflVt-nt  queIc|Tjc  rapport  aveoiet^fo' 
tort.  Leur  allonge  meut  les  rapproclie  de  U  JPofytictû  n'mtrai. 

9*  B.  de  la  pomme  de  terre.  B,  diffusa* 

13^Alh.  et  Schw.  p.  3fi2.  Peru  Myù.  Eut.  /,  p.  U  (m  P^l^ 
Pttigmi  centré  SituM).  Cfer.  Lmek  SpecpL  /,  ^.  SS. 

OnToita  rœîl  nn,  sur  les  tiges  et  les  fculllos  de  la  Pomme  de 
terre,  corrompues  et  tenues  renfermées  en  lieu  humide,  de  petite» 
plaques  cotonneuses,  d'un  beau  blanc,  dbtanles»  de  divers  volna» 
et  qni  bigarrent  tout  le  végéta]  qui  lenr  sert  de  Ut.  An  mîer.  oadis- 
tiogne  des  grappes  sessîtes,  allongées,  de  figure  indétenninée,  kx' 
nées  de  grains  plos  on  moins  ronds,  d'une  teinte  roussàire  mit 
Celles-ci  occupent  les  places  inférieures  et  paraissent  être  dans  tm 
état  de  vieillesse.  Ailleurs  ces  mêmes  grappes  se  montrent  d'an  bel» 
blaaci  aussi  mat.  Dans  d'autres  places  et  ordinairement  au  sesi- 
met  des  grappes  tousses,  on  voit  s'établir  des  houppes  très*bls8* 
cihes^  formées  de  filamens  entrelacés,  du  tissu  le  plus  fin  et  trêf- 
serré;  lenr  forme  varie  beaucoup;  elles  sont  quelquefois  aplalics 
au  sommet  et  souvent  conâuentes.  Ces  houppes  sont-elles  le  der- 
nier éut  de  ces  grappes  dont  les  grains  se  seront  développés?  es 
bien  une  «ntire  plante  parasitant  sur  la  première?  quelque  ^ve- 
Irtc?  ^Msr.eandidm?  ou  enfin  ce  coton  blanc  qui  accompagne  Is 
Spher.  dematiurn?  Car  je  crois  voir  que  le  thallus  de  la  BotryUJ 
n*est  ici  représenté  que  par  quelques  filamens  blancs  entrecroisés  et 
très-rares. 

On,  Qnoâqae  ceci  dififtie  k  pliiaSeurs  égards  de  la  pUnie  de  WL 
ttJlih,  et  SeAm^f  j'ai  cra  devoir  conserver  eette  ajaoojniie  k  «•«s  ^ 
rîdentilé  du  lieu  nataL  Ce  que  ces  auteais  disent  d*ooe  fbmée  abondasM 
qoi  a'exbaie  lorsqu'on  secoue  les  tiges  do  U  pomme  d«  terret  spf* 
tient  à  U  PaiyaetiM  anereo»  Tovt  fait  croire  que  ces  anleurs,  d*aiUe«» 
si  exaots ,  ont  Coofbndn  deox  espèces  croissant  sur  fe  même  végétal*  Cfc 
qvi  em^rme  eette  opinion»  e*est  qn^ilt  rcoon naissent  «voir  fait  bfV 
description  de  mémoire.  f^,Linck  Obs.  1816,^.37,  ad  Jsptrg^i^ 
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^vaUspermum^  OÙ  il  dit  ^tie  1«  Botrytis  dtffusa  ttA*  S.  est  une  Pc- 

10.  B.  sur  la  terre.  B,  geofrlcha, 

iJmk  Sp,  pl,  /,  p,  53.  Gtotrîcbum  candidum,  Linck  Ohs,  /,  p, 
t      17»  Jig.  26*  PtfTf.  J/)rr.  1%  p*%6  {non  mihi),  âporotiishinn  Ja- 
xam»  Martim  FÊ.  Erfang,  p*  335 »  «  SporidUs  eliiptidt.m 
tmek Sp» pimtt  p»t9  ^  Spen^U  oMongts» »  Botrytii  geotricha , 
ChêMffigr    ^.  €7 1  toh,  4  »  jf^«  4.  * 

Tar,  a.  —  On  voit  sur  la  lerre  humide  des  forêts,  des  plaques 
interrompues  d*un  coton  très-blanc.  Au  microscope  on  a'assare 
qn'ellet  aont  composées  de  longues  bandes  festonnées  9  embri- 
qoéfs  «sses  serré.  Ces  btndes  sont  forméet  de  filatnens  trcs*d4- 
Ités,  cliargés  dans  lenr  lonçaenr  de  très-petits  grains  brillans.  Ils 
partent  souvent  d'une  hase  commune  et  s'élargissent  en  forme 
d'éventail^  dont  le  sommet  offre  des  ramifications  tres-entortillces^ 
trcs*serréesy  an  point  qn'oa  dirait  une  membrane  bouUlonnét, 
Les  filamens  inférieurs  s'agglutinent  ça  et  I|  en  manière  de  petitea 
eordes.  On  iroit  anasi  plusieurs  eorps  blancs«  asses  gros,  ovales  ou 
difformes,  semi-diaphanes,  tantôt  ramassés  en  petites  grappes 
très-peu  fournies,  tantôt  solitaires.  Kst-cc  là  un  cryptogame  k 
part?  {  ^^jrrotheeium  roricium?)  ou  bien  plutôt  ces  sporidies  ob* 
longues  (dont  parlent  les  auteurs),  venant  à  s'entr*ouvrir«  p?o* 
dniraient^Iles  ces  ramifiralions  emmêlées,  asses  semblables  à  de 
petites  têtes  de  chou-fleur?  (Sur  un  chemin ,  fions  la  forêt  du 
Sonnenherg^  au-dessus  de  Lucerne,)  Fin  d'août  jusques  en  no- 
vembre. 

Ois*  I.  M.  Lînek  dit  que  les  sporidies  tombant  aisément,  la  plante 
,  prend  alors  l'aspect  d'un  Sporotrio;  at  c'est  pour  eela  ^aa  le  SpmUri^ 
thvm  iaswm  da  Marttas  est  eité  pour  sjrnon jme* 

a.  Celte  Botrjte  parait  différer  du  Spoeoinehum  ehionewnt  et  bien 
plus  eaeoie  de  mon  Gêotnèhwm  €ëndUkm%  ^  est  le  StmefyHdium 

ÊÊfT€SiT€m 

Yia.  B.  —  J'ai  trouvé  la  même  espèce,  mais  moins  bien  dé'^ 
▼eloppée»  dans  ma  cave,  anr  la  terre.  U  est  remarquable  que 
^«st  à  lu  même  place  qui  m'avait  fourni  le  Myrçihfcwm  m- 

ridum* 
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If.  B.  en  épi.  S.  spicahé 

Pers.  Sfn.f.  p.  éïgi.  Spicuîaria  çemina  .^fyc,  Eur.  /,  p.  3^.  3f/- 
chélJ,  p.  XI 2,  tah^     »  j^.  4.  BolrjUs  n°  4.  Unck  Sp.pl* 

Les  feaîllet  lonbéês  et  honifdet  én.  chêne  et  du  héire  ofltcst 

des  plaques  d'un  giis  ceiuîrti  tirant  sur  le  >iGle{,  sur  lesquelles  on 
remarque  çâ  et  là  des  pyramides  blanches»  peocliées)  courbées^ 
Aa  inicroicope  OA  voit  .que  le  tbillns  est  un  grenelii  fonaé  de 
grains  irrondb,  reaoti  en  çrtppet  Irèt-peiltes;  le*  conptrti- 
fiiens  do  çrenetis  laissent  voir  ètt  filamens  rrès-eoofts  et  saaiieot 
qui  semblent  les  réunir.  Sur  ce  iliallus  s'i  ii  vent  des  pédicuici 
«tourtSf  simples,  ou  tasciculésj  blancs;  ils  supportent  un 
ceab  composé  de  filets  blancs,  très-serrés,  corome  agglnliacit 
chargés  de  sporidîes;  ces  faiseeanx,  souvent  aussi  épais  an  Iws 
qu'an  somme?»  sS~^ermtnent  plus  ou  moins  en  pointe.  A  cette 
€xlrémi!é  on  voit  les  filets  se  détac'her  par  petites  masses.  Les 
faisceaux  sont  souvent  acculés  deux  à  deux,  mais  irrégaliëre- 
ment.  On  les  tronve  aussi  solitaires  et  ne  reposant  sur  aocea 
thalltts.  J'ai  remarqué  nn  long  pédicule  blanc  divisé  au  aosi- 
met  'èn  rameaux  allongés,  gréfes,  très-divarîqaés  et  nus;  ce  qaî  1 
me  fait  penser  que  celle  houppe  s'ouvre,  s'élargir,  et  que  les  $po- 
rulcs  caduques  s'en  détachent. 

y  2.  B.  glauque  des  saules.  B.  cinereo-i  îrem» 

Kunte  und  Schmidt  Myc,  Btfk  /,  p*  8a.  P«r#*  Miyu  JSair,  /«  /i^  33. 

A  roell  nn  on  rOit  des  plaques  grenues  vert-glatique  cUir,  sor 
le  bois  corrompu  qui  se  trouve  dans  i'inicrieur  dt*s  saules  creux. 
Le  microscope  fait  voir  que  le  premier  éiat  de  la  plante  est  sa 
vert  de  pré  distribué  par  grains  sessilea  et  confluena.  La  oonkvr 
Tcrie  sé  maintient  sous  le  verrez  Ces  globules  verts  s'allongeât  èa 
manière  de  pédicule  court,  toujours  vert  et  renfle  au  sommet, 
qni  s'épanouit  en  une  fructification  blanche.  £11  e  est  composée  de 
grains  ou  sporîdies  assea  grosses,  qui  s'agglomèrent  en  petit  no»* 
bfe  pour  former  de  petites  'tét^;  tantôt  ces  létes  blanches  offnmi 
une  sorte  de  tapis,  où  les  grappes  sont  distinctes;  tantôt  eDet 
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s*j|[gIofiièrent  en  aggrcgals  plus  considcrables.  Des  filets  blancs, 
couru  et  droits  s'échappent  de  ces  grappes  de  tous  les  côtés*  Oa 
fomiqae  aa  miliea  de  cet  prodoetione  des  pédicoles  brona,  al- 
longés, conrbéf ,  raaieoz>  nns  an  tonmet  (acmblablet  a  cens  de 

tl  Polyactis  qtmdrtjtda) ;  sont-ce  les  pédicules  de  celle  Botrytis 
dans  leur  dernier  état^  ou  appaiUeonent-ils  à  une  autre  espèce? 

là*  B.  jaune  à  thailus  blanc.  B.  fiavicans^ 

LSntkOh,  i8f€,/».  3€.  Spec.pl,  [,  p,  58»  MimtkuPUMang. 
34^*  B.  flarida.  Pers,  Mye*  Eur,  /,  p,  3S* 

tJn  thalius  blanc  est  formé  de  filamens  monUiformes,  cou* 
«liét»  allongés  9  et  rangi&  côte  i  c6te.  Ces  filaneoi  se  détacfaenti  ta 
redressent  et  produisent  dct  pédîenlet  assea  courte,  anasi  blanca 

et  qui  portent  des  tètes  en  forme  de  petites  grappes  d*abord 
blancbeSj  puis  d*un  beau  jaunc-verdâtre.  Ces  grappes ,  quoique 
très-rapprochéeSt  sont  bien  distinctes.  Les  grains  agglomérés  en 
petit  nombre  y  sont  gros,  arrondis,  et  grenus;  ce  qui  parait  pro« 
Tenir  de  très  petites  sporoles  dont  ils  sont  eonfCrti,  Ceci  for- 
mait une  couche  interrompue  sur  un  petit  morceau  de  ciicne 
tombé  dans  la  forêt. 

Obs.  Cette  eip^e  àiîSkrt  du  Chlonditm  t^mJe^  qui  croft  sur  les 
plaacbes  pourries,  et  dont  le  tbatliu  filamenteux  est  jaune.  V.  Ltitrk 
Bâfûl,  Màg*  1809»  ^.  t3.  DufyBûian.  Gattin,  p,  927.  Compares  le 
DêmaiUim  muttiu  Mjcogr.  Tom.  Ul*  p*  33a. 

i4«  B.  yert-faniie.  B.  olwacea. 

Istncl  Oh  s.  1 809 ,     1 4.  Spec.  pl,     p,Si.  Persàfyc^  £w»  i%  pé  87* 
ChëvcUiÊt  /,  p»  67.  Di^  a,  1919. 

Tal  trooTé  snr  «ne  mmne  branche  do  bois  pourri,  que  je  crois 

être  de  chêne,  une  légère  couche  de  grains  vert-jaune  très-clair;  la 
coucbe,  formant  de  longues  bandes,  était  plus  épaisse  dans  les 
lentea  du  bois.  An  mieroscope  on  ne  Toit  ancnn  tbalius  fiUnsfp- 
teus,  vaais  des  grains  allongés,  aplatis,  conflnens,  Inissns.  Us 

forment  çà  et  là  de  très-petites  grappes,  dont  les  grains  (lesspo- 

ridies)  devienneiU  plus  globuleux;  comme  un  peu  veins.  Le  pë- 
dicale  de  ces  grappes  est  peu  visible  et  leur  sommité  ses  termine 
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foloniim  en  pointe.  Elles  toni  conioenlet  et  t'élendcnt  le  lofi^ 
det  sillons  qn^on  remin|ae  snr  le  bniaciie.  An  printemps.  (Jèêr 

15.  B.  jaanitre  des  herben.  S.  allochroa^ 

Liack  Ois,  i8o9«  p,  14*  Spet.pK  /,  p.  58, 
mttèas  txtktatts.  n  T^ets  Sjrsi.  p*  SS«      S3.  JPtnm  Âfyt»  Emr^  /, 

On  Toit  sn  sonraiet  des  fSget  de  plenles  corrompqfs,  un  fwttt 

amas  de  grappes  sessiles,  divtrgtmtw,  terminées  en  pointe.  Elles 
sont  composées  ds  |;rsiBs  rouds^  aggioB»ér^(  d'aa  blanc-jao* 
nàirè^ 

16.  B.  de  la  bouse.  B.  eJegans* 

Unek  Berùi,  Mèg*  1 8o« 1  S.  Spee%  »/•        ^•  P*r#*  Jl/W.  &r. 
;h  34<  ChetfoUteri^  p,€B*  Duèyr  St^»  919» 

Var.  a.  —  On  aperçoit  sur  la  bouse  de  vsche,  conservée  ca 
lien  humide^  des  plaques  d'une  coucbe  farineuse,  ensnite  coton- 
nense,  bien  blanche.  An  microscope  ce  sont  des  filamens  dmtlsi 
longs,  entrecroisés,  cfiargés  de  grains  très»petilS|  bien  ronds  H 
hiisans.  Ce  tissu  assez  rare  dans  certaines  places,  s'agglomère 
dans  d'autres  en  forme  de  houppes.  Les  grappes  terminales,  de 
forme  allongée,  assez  irrégolière,.  se  composent  d*on  petit  noai* 
bre  de  sporidies  passablement  grosies»  bien  blanches,  d*an  ns- 
peel  mat;  leurs  pédicelles  sont  pen  Tisibles.  Ces  petites  {grappes 

forment  une  sorte  de  f;u!rlandc  lorsqu'elles  s'allaclienl  à  quelque 
brin  di&  fumier.  On  voit  des  iilets  stériles  sortir  çà  et  là  des 
grains  de  la  grappe.  A  In  fin  In  plante  jaunit,  ks  gnippce  s'nl«> 
Inngeni,  et  les eporidica  deviennent  Inisanles. 

Vas.  b •  ou  état  d9  pùnllgste* * Ldnek  Le,  •  fioceis. * . » denmm  fiavei* 
celitibni.  9 

Snr  la  même  bouse  de  vache,  on  observe  dans  eertatnes  plam 
un  thallos  peu  fourni,  composé  de  filamens  jaunes,  très-coarts, 
emmêlés,  moniliformes.  Les  grappes,  aussi  jaunes,  sont  nlkm- 
g^S|  les" grains  (sporidies)  dont  elles  sont  formées,  sont 
tans  et  tuîsans.  -  . 
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17,  B.  rose.  B,  rosea. 

Monitia  rofw  Syn.f,  p,  iî^t.  D^ÂIh,  et  Seh»,  p.  AeU- 
diam  ? omimd  9  Ekretiherg  Bmtt»  p.  1 1.  P«ri,  Afjv.  Ew,  i^p»  29. 
AxptrgiDiu roivuf «  Batseh  Etemb,  i4tè,  ta,  /f.  58 ^  £îîiirir  Sp* 
pi,  /,  ^.  €8: 

A  l'œil  nu  ce  sont  des  (ouches  farineuses  d'abord  blanches, 
puis  d'un  ros€-janiiàtre  lort  clair  ;  on  ne  les  voit  former  uu  tissu 
on  pffv  dense  qae  dans  certaines  places  pen  étendues.  On  trouve 
eene  espèce  sur  le  papier  des  kerbîers»  le  long  des  nervures  des 
plantes  et  surtout  dans  les  angles  formés  par  ces  nervures  et  la 
côte  principale.  Au  microscope  ce  sonl  des  grappes  protluifcs  par 
des  amas  de  très-petîls  grains  ronds  et  dont  le  centre  est  luisant  ; 
les  pédicules  sonl  peu  visibles.  Ces  grappes  coofiuentes  lorment 
ides  guirlandes  plus  ou  moins  embriqnées  et  dont  les  bords  pa- 
raissent comme  festonnés,  à  raison  des  grappes  placées  à  leur 
extrémité. 

Oas.  Les  figures  citées  offrent  de  longs  pédieulef.  Il  se  peut  que  les 
iodii^dttt  iei  déoriti  n'eussent  pas  acquis  tout  leur  développement,  ou 
ipi*a  jaot  crû  sur  def  berbes  comprimées  à  dessein  dans  des  feuilles  de 
^  papier  gris»  les  pééieales  n'aient  pas  eu  l'eipaen  nceessaîré  pour  s*aU 
lougsr. 

yS»  b,  du  papier  gris.  B»  glomerulout^ 

Mucor  glom^rulé,  BuU,  Uist»p,  101,  pf.  So4,  //7.  ///.  Botrytis  en 
paquets ,  DtCand,  Fi. yr.  a,  ^.  71 .  Sporooepiialium  glomeruio' 
sum  »  CbtvalUer  ifp,6o^       3  «  >l^.  $• 

On  remanfue  sur  le  papier  gris  des  berbiers,  des  lacbes  ron* 

^es,  couleur  de  rouille,  poudreuses.  Au  microscope,  on  voit  que 
la  tache  est  composée  de  grappes  fort  petites,  de  figures  très-ir- 
jnégnliéres  et  dont  les  grains  sont  arrondis.  Les  pédicules  sont 
très^courts  et  coocbés.  A  la  fin  ces  grains  paraissent  sessilesi  ils 
•'agglomèrent  à  quatre  on  cinq,  de  manière  è  laisser  un  creux  au 
milieu;  ce  qui  donne  à  cet  aggrégat  l'aspect  d'une  sorte  dePé* 
xixe  poudréiise.  Sur  la  conclie  produite  par  la  Botrytîs  et  dont 
l'aspect  est  comme  d'un  drapé  grenu  «  on  voit  se  prolonger  des 
fiinmens  blanchAtres  et  moniliformcS|  mais  très-déliés. 

Tome  717.  S7 
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{Jyporoirichum .  ) 

TouÔe  plus  ou  moins  relevëe,  de  filamens  Irès^dëlies, 
rameux,  moniliformes  (cloisonnés).  Les  sporidîes^ 

souvent  très-nombreuses,  sont  petites,  simples,  non 
cloisonnées. 

ûj  Espèces  Oiandics. 

'  I .  Sporotric  blanc  des  écorces.  Sporotrichum  candidum^ 

linàt.  Jahrh,  p»  M*  BeroL  Mag»  s  809  »  1 3.  iS^^*  pL  1$  s.  tfèea 
Sysi.  p.  49,       45  B,  Per$,  Myt*  Emêt,  /,  p»  73.  Mmlims  FL 

Erlan^.  p.  33S,  ChêinUiierl^  p.      Dubjr%,  p.  921. 

On  trouve  sous  récorce^  ou  près  de  i  ecorce  des  branches  de 
ehéne  tombéci,  de  petit»  paquets  d*on  coto|i  bliac  £0  i*olMcr- 
Yant  au  microscope»  on  voit  qu'il  est  formé  de  filament  trèe-dé» 

liés,  entrecroisés  Irès-serr^.  Ils  sont  chargés  d'un  étiez  grand 

nombre  de  sporldies  très-petites,  brillantes,  disfantes.  L'exlr^ 
mité  est  nnc,  simple,  et  ne  forme  jamais  de  téte.  £a  été*  Yojes 
june  var.  B  ?  au  iiueor  micnucopi^  «on  a  (p.  5a9) 

3.  Sp«  da  bois  ouvré*  Sp.  pofysporam, 

Unch  Jahrb.  p.  169.  Bero!.  Mat^.  i8i6,  p.  34.  Sp.pl.  /,  p,  a?  Mot" 
tius  FL  Erlatig,  p.  àù  J,  l'ers,  Mjc  t*ur,  1$  p»  74»  CfuvaUicr  /, 
p,  46.  Duby  p, 

YAn,  A*  —  On  voit  sur  le  bois  da  diéne  onvré  (sur  les  ton- 
neaux dans  les  caves),  des  flocons  blancs,  mous,  réunis  en  tonf- 
{es  orbiculatres.  Ces  touffes  deviennent  couilueiiie&,  sans  former 
vne  cpuche  bien  épaisse.  Le.  mi<troscope  y  montre  des  fiUoien» 
trèl-nombrciUy  rameiik»  antracroîsét»  an  mtlieii%deaqneU  on  re- 
marque nne  grande  quantité  4e  petites  sporidies  ^olitileaiat*  (Chci 
moi.)  En  juillet. 
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Vâr.  B.  —  £1)6  babile  le  bois  de  tapîn  rédaït  en  bàchet.  Le 
tissu  est  tantôt  assez  rare,  tantôt  il  'forme  des  petits  paquets  ag- 
glomérés en  guirlandes;  quelquefois  on  Toit  de  longs  filamens 
leiidns  comme  des  61s  d*araignëe;  an  point  où  ils  a'e ntrecrotaent» 
se  logent  de  petits  pelotons  très-blancs  tout  chargés  da  ces  spo<- 
ridics.  C'est  cette  variété  qui  parasite  sur  le  Sphœronema  parabo- 
•dicum,  (Tome  111»  p.  5i6}. 

3,  Sp.  des  herbiers.  Sp*  epiphyllum. 

JJaek  Sp^pl,  If  ^»     «  M  hgfèis  ésneeatis,  • 

On  trovTe  snr  les  plantes  d'nn  herbier  mal  soigné,  an  coton 

blanc  et  serré,  qui  se  niche  surtoiït  sur  le  côté  infnieiir  et  le  long 
(les  nervures  de  la  feuille.  Au  microscope  011  ne  voit  autre  chose 
qn*aa  lissn  asscs  épais  de  iHamens  «ntracroiséSf  monilifonneSy 
«Tona  extréma  ténnité*  Les  grains  qnî  entrent  dans  la  formation 
de  ces  61amens  sont  à  peine  Tisibles. 

4>  Sp.  des  champignons.  Sp.  fungorum. 

Linek  Jahrb*  p,  1 70.  Sp*  pl.  ifp,^,  P^,  À(jrf  Eut,  Ifp.-j^  Cht- 

Via.  A.  —  On  remarque  i  raeil  an  na  eoton  «rtnéenB  biaae, 

trcs-louffu,  qui  couvre  les  feuillets  et  le  dessus  de  TAg.  poivré. 
Au  microscope  on  voit  des  filamens  transparens,  très-nombreux , 
entrecroisés,  chargés  de  irès-petttes  sporidîaa  brillanles.  Elles 
sont  répandues  en  nombre  le  long  des  filamens,  et  quelquefois  en 
pins  grande  quantité  à  leur  extrémité. 

Obs.  11  importe  de  consigner  ici  l'avis  que  donne  M.  Linck,  de  se 
garder  de  la  eonfosion  qui  peut  naître  entre  les  Botrytest  lorsqu'elles 
ont  perdu  leurs  sporidies  (leurs  grappes  fertiles T)»  et  les  Sporotna 
(Vojt  Sp.  pL  f  »  p,  53).  Ainsi,  l'on  devra  distinguer  areo  lotn  eelte 
Vdr.  A«  da  U  Boirytis  cgmiaa  par^      qui  s  le  même  lieu  natal. 

Vas.  B.—  Cfer,  lànck%  1816»  p,  34*  Sp.  candidum  var. 

On  troiiYe  snr  les  Boleis  corrompus,  du  côté  poreux.  Un  tissu 
blanc  fort  emmêlé,  et  qui  i  Tœ!!  nu  forme  une  conebe  continne:  Au 

nucroscopc  on  voit  une  touffe  de  filamens  enlrecroiscs,  charges 

.  il  une  quantité  de  sporidies  fort  petites.  L'extrémité  de  ces .  fils 
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est  ordinairement  tcimicce  par  un  de  ceâ  globule*  loisiDS.  CécîA 
ité  un  tor  le  Met  laiteux^  £a  octobre. 

5.  Sp.  du  polypore.  Sp.  bokktrm* 

mgvinna^  macrospora),  Voy,  aussi ^  Périole  poîlense  (Pmêk 

puhescens)  y  Tomelll^  p.^oo.  Comparez  e/^n  ia  JSote  fui  pré" 
ced*  Us  Mucorinéesi  p»  Si3« 

On  rtmarqiie  tnr  1«  côté  poreux  do  Folyport  venieobr,  do 
grains  bUnehAirety  arrondis  9  isses  fiimibreax.  An  nieroteopc  os 

voit  des  filamens  moniliformes,  fort  déliés,  qni  s'aggluunant  dioi 
certaines  places,  produisent  une  aorte  de  grillage  labjrintliî- 
forme.  Sur  cette  espèce  de  lit,  on  remarque  des  corps  globnlcn 
ou  ovslesy  de  dilféreniei  dimensions,  sonvcnt  difibnues.  Ds  fost 
pédieoiës  dans  le  premier  Age  et  à  la  fin  scsiUes.  Ib  sont  bfamci; 
d*abord  grenus;  chargés  de  grains  brillans  répandus  par  places, 
sur  un  fond  roussàtre.  Ces  globes  se  montrent  souTeat  creirés  et 
laissent  voir  on  inlérieQr  roussàtre.  A  la  fin ,  les  tètes  paiaiiiCBt 
bériisëcs  de  nombreux  filamens  dlTergeos*  tantôt  simples^  t»^ 
tôt  bifides  et  mooilifermes,  cbsrgés  de  grains  brillana*  Les  Vtif' 
pores  étaient  secs  depuis  long-leinpi». 

Obs.  I.  Je  suis  tentt'  de  croire  <|U*od  voit  ici  deux  eryptogaoïes  :  ^ 
filamsBS  déliés  de  ^oe^ne  Spontrie  et  lea  globules  blaoea  de  la 
fwlf •  Seraîent-ee  eei  globules  ^e  M.  Bbreuberg  aurait  pria  posr  b 
fructification  de  aon  eapèee?  «  spùnêiiê  mcawm  eAInayn.  »  Si  Voa  le- 
marque  quelque  dlllihreoee  avee  la  detcriptiou  de  ma  Përtole*  eu  fart 
rattribner  A  ce  qu'eu  la  faîwnt  {e  n'ai  pas  employé  le  mîeroaeefe. 

s.  Il  me  parait  que  e*est  la  même.Périole  que  j'ai  obtenréa  m  b 
TremeUe  cérehrine  B,  Tom.  Ul,  p.  a83. 

5.  Il  f.iudra  distinguer  tout  ceci  du  Cêphalotru  momli/orme  {Istr^ 
momiioiJes  A,  S.  Bactridium  candidum  Kunz")^  Tom.IIi|p«  SlI.Eipi** 
sans  doute  très'Voiâinet  mais  qui  croit  sur  le  bois. 

6.  Sp.  de  la  bou86.  *  Sp.  çaumM* 

Cfiir.  Spor*  mq9$UÊ0iumm 
Un  coton  blanc,  assert  serré,  distribué  par  plaques  distaotes, 
bigarre  les  bouses  de  vache  renfermées  an  iien  bnmide.  ta 
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croioope  offre  un  tiisu  très- emmêlé  et  serré  dam  certaines  places; 
il  «tl  fiinié  de  filamcoa  lort  déliét »  lortilléty  cbargéa  dé  iparîdtat- 
trèt-pctitaty'btcn  rondet  el  brillantet.  Eltet  Miogait  leloagdct- 

filets  et  souvent  les  terminent.  Cette  espèce  sert  comme  de  thallss 
au  Phjsarum  fimetarium^  dont  je  la  crois  cependant  tout-à-fail 
iodépendaota. 

b}  Espèces  grites* 

7.  Sp«  des  excrémens.  Sp.  inquinaium* 

Linok  Sp* pL  /)  p.  6»  6p.  tuerdarimn  album» 

Ctlla  aapèoft  M  tEonve  anr  let  èxcrémcnt  bnipiipt  «I  la  fiante  dt 
A  r«i(  nm  éHe  n*oihe  tfu*na  daval  grbfttre.  Ao  mieroscope 

on  voit  un  tissa  de  fîlamens  moniliforraes  d'une  extrême  ténuité*  ; 
lia  aont  chargés  de  sporidies  diaphanes  très-petites  et  qui  tenui« 
aeot  aoQvant  l'astrémité  dea  fileta»  Ce  léMao  domina  1^  Mue»  des 
tMrémens  (Af.  ilfmwwf  ),  p.  5aS. 

Ob5.  La  plante  tic  M.  Ltnck  Juù  j.iunir;  peut-être  ceux-ei  étatent-ifs 
dans  leur  premier  état.  Les  globule^  <liaphane9  feraient  de  ceci  u&  Hfu' 
cor^  si  la  manière  de  croître  n'était  pas  iQot-4-lait  diiîëreute. 

8.  Sp.  du  crpUiD.  Sp*  equinum. 

On  tfonve  anr  le  eroldto  da  eberal,  en  tien  bnmide ,  nne  moi- 

aîssure  grise  el  ensuite  plas  blanche.  An  microscope  le  premier 
état  montre  des  filamens  diTergens  comme  d'un  centre  et  assez 
droits.  Ensaiie  cet  fils  trèa-menus  s'allongaai  son  vent  en.  paquets» 
dpnt  lea  fila  iont  pataMèlea»  AiHenra  lea  exCrémitéi  aont  ifluné* 
Ui»\  qoelqvefeia  cea  fila  s'agglutinent  en  cordona  pen  eompieli. 
lies  àporidies  sont  preeque  imperceptibles. 

9.  Sp.  da  sapîn.  Sp^aiieiis. 

8p*  gnsaom?  Limk  Sp.  pi.i9  p»9. 

On  Ironie  tar  lee  aiguilles  et  let  rameaux  du  sapin ,  placés  en 

lieu  tiè^-huiindcy  uii  cotciii  d'ubuMi  hiunr,  et  à  la  fin  gris.  Dans 
son  premier  clat,  il  est  très-rare»  déité,  et  il  parait  quelquefois 
lènné  de  fil»  dtvergens»  comme  d'un  centre*  Il  devient  ensuite 
«sacs  épais I  terré»  cbai^é  da  aporiUîes  nômbireiites  el  tbul*i-fait 
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petîlci.  Oa  voit  Mvvent  r«xtraaîté  d^im  filtt  qui  M  itdmw  cT 
4oiit  la  poittU  M  lermlae parmi  trèt-pHit  eteealloiigé  et  poiAta, 

formé  d'un  ama*  d&  iporiilifs.  CeL-I  croit  dans  la  soru'lé  U 
Pézize  des  atguiUes^  biaU  n'eo  est  certainement  pas  le  ihallus. 
(  for^  du  SoiuieÊtiefg^  au-detmf  de  iMoenm^)  Fin  d*ocloiiie. 

e)  Espèces  noires;  ou  brunes, 

10.  Sp.  de  la  coUe*  Sp.  colla» 

tdnekSp^pLlf     19.  Psts,  Mfye»  Bêit*  1%  p»  Sa»  Cke^otUerli 
&o«  Duèy       934.  CdUansBi  aigritparamn  »  IMk  BeroL  Uê$, 
«809,  p.iT^  fig,  3^  iV«««  Sjrst,  p,  47 ,  ^g.  42.  Masfim FU BrL 
p,  340.  Quetoimnoi  obartuaniy  Ehrstiberg  Sjrlt»»  SeroL  p,  27* 
/riV*  ///,  /».  255.  C/er.  FrU$  Syst,  Orb.  veg»p,  i56,  *«ri» 

Chrelomiuinj  ncc  non  p.  i8i,  »rrio  Sporotriclium  «/«  coUa.» 
C/er»  Kunze  3ff'é,  l/ê/ï  ft  P»  I  ^*  CLaetomium. 

De  la  eoUe  de  relieor  ayanl  été  étendue  sur  vn  carton»  on  la 
Toit  qnelqae  temps  après  se  marbrer  de  jaune  et  de  noir.  L'endait 
jaune  paraft  comme  gras  et  eonitnn.  Ce  n^est  que  sur  les  bordt 

qu'on  remarque  des  aggrégats  de  s[)oridie5,  formant  des  grappes 
jaunes  appliquées  et  très-minces.  Ceci  me  parait  être  un  crypto- 
game à  part»  le  Sporotriduun  viteUtnmn?  (BypMia  de  Fries?)  eu 
quelque  chose  de  trèt-iroittn»  C'est  principalement  aor  celte  coadto 
jaune  que  s'établissent  des  traits  noirs  très*fins,  rameux,  appli- 
qués. Ces  ramUicaiions  très-courtes  sont  disposées  de  manière  à 
former  uq  grillage  lab/rinthé»  qui  laisse  voir  au-dessous  le  load 
jatine«  On  y  remarqua  de  nombreuses  eporidiea  «usai  noires  et 
très-petites.  Là  où  la  végétation  est  plus  abondante»  elle  deaat 

des  touffes  ijien  nôtres,  assea  cpaisses,  comme  laineuses,  char- 
gées des  mt^mes  sporidies  noires  et  luisantes.  Lorsque  la  plante 
s'étend  sur  le  carton»  on  la  Tolt  sur  lea  bords  de  l'espace  qu'dle 
occupe»  sons  forme  de  pointa  noirs,  allongés»  isolés  on  cou- 
flnens  ;  ce  qui  doit  faire  admettre  que  cca  ramifications  de  Tétst 
plus  parlait,  ne  sont  formées  que  des  sporidies  confiuentt  s  bout  à 
bouL  Sur  celte  même  colle  de  reUcur  sctablit  le  Corémie  àpùd 
farineux  (p.  ô39}« 

Oas*  Lon(|ue  je  roii  VL  litiek  donner  à  son  Mhtium  mgrùpmmm 
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tefloMot  jftoiiii  éJUteU  lutêéttmibët  M.  JSAm&«r^pftrlerd««ttto 
tMlw  d'ott  liMn  jaUM  ^««fîfMiM  ton  Chmtmiùam  thartmwm  ^ }«  a* 
^QÎt  me  défendre  dajoi^çOtt  qa*oa  «  eonfendu  deux  cr]rpl0^iiief  qui 
à  met  yeux  iont  dittiDcU  el  panuiteot  l'on  lur  rentre* 

II.  Sp.  do  papier. .  Sp.  chariaceum. 

Per$,  Myt,  Eur.  /,  p,  83.  Slilbospore  cbartarum,  Wirenberg  Sylv, 

Berof.  p.  2r.  Oïdium  cbartarum,  Linck  Sp.  pl.  /,  p,  i24>  Çfer, 

l'ries  Sj  si.  Orb.  vc^.  p.     6,  yerba  Sporotnchuin. 

On  ne  voU  à  l'ceU  un  qua  des  tache»  orbionlairea  noimy-comma 
Uineiises,  da  dilférantfa  graodeorst  letqnaUai  davieoBant  à  la  fia 
conflnentes.  Le  microscope  montre  pour  le  premier  ftge,  dvs  glo- 
bules noirs,  tantôt  sessiles,  laniôt  atiachts  à  un  pédicule  très- 
court.  Us  sout  mal  conformes  et  d'une  teinte  matte.  A  la  fin  la 
confluence  s'éiant  établie^  la  damier  état  offre  une  couche  dra* 
oolKcalensa»  sillonnée  de' rates  labyrinUtiformes.  Ella  est 
pen  épaisse.  Ceci  a  élé 'trouvé  snriin  carton  humide.  En  été. 

Obs.  Celle  espèce  me  paraît  se  distinguer  csscntiellemr m t  du  Sporo^ 
trie  hum  coHœ^  par  ses  globules  souvent  pédicellës  «t  d'uue  teinte  uiattc, 
Uudis  ^e  les  spondiesde  l'autre  sont  luisantes* 

l  i.  Sp.  des  vides.  Sp.feneitrale, 

DietmarûeviMtAi.  PÊ.  4**JM«       >•  jUMSp,pL  t^p.  19.  BUrs- 
foctadîum  fenestrale»  LmckBeroL  Htg*  1816  9^*. 3€*  Nêêâ  Syst. 
So»  fig*  47.  Martùa     fr/oK^.    337*  Bmby  a»  p»  924* 

On  voit  5ur  les  vilros  malpropres  de»  taciies  bnirics,  poiidreu- 
«es,  dont  le  diamètre  n'excède  guère  une  à  deux  lignes.  Au  mi- 
croscope ra  sont  des  ramifications  divergentes»  fort  grêles^  sur- 
font à  reitrémiié;  les  rameaux  sont  écartés»  appliqués;  lenr  cou- 
leur d*abord  blanche,  passe  au  bmn*bislre;  les  sporidies  globo- 
Iruses  brunes  sont  i>L-s^ijr^,  solitaiit»  ou  agglomérées  en  petits 
pelotons,  plus  nombreux  au  centre.  * 

d  )  Espèces  rose  ou  routes, 

ii.  Sp*  rose.  Sp»  sporulosum^ 

Liruk  Sp.  pl.  /,  p.  6  {^r.ii/.  nonnuUls  sjn.).  Pers.  Myr.  Eur.  /, 
p,  74.  Aleurûusa  «porulosum,  Linck  MeroL  Mag.  ibo^,  p* 
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Vai.  a.  ~  J'ai  vu  fur  la  goIIa  d*umàon  et  i«r  sa  ctrU»  oè 
elle  ftvait  été  d^ioaée,  des  tewiet  roM,  qm  uÊbtAmi  m  ». 
oroioope  m»  t^pb  «Mm»  eotieoiélé  de  Ûhmm  asMs  pea  nom- 
iMvnz.  Cette  espèce  fimnaSl  des  Ucbes  dans  lea  place»  où  l  liuiiii- 
dité  de  la  colle  ae  prolongeait  sur  le  cartoa. 

Va».  B.  -  Sfi,  mjrti^pkUmm  jg  nMtÊa$d»m  Nées.  P^..  .V^r .  £ur.  /. 
te«  •  in  Agarieis  deslnietît.  m 

Celle  variété  a  été  observée  sur  un  cartoa  où^avait  placé  des 
agarics  qui  s'y  aoat  dmoif  ot.  Sar  les  boidt  de  cette  ftage  aat 
coaebe  «otMneaie  blaaclie  «'était  éfaMte»  et  plus  loin  la  teiali 
me  sTéteadait  lor  le  certoa. 

On,  !•  Ooi  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Botryte  rose  (B.  rpsféi\ 
S.  Oa  deît  di<tinguer  avec  soin  cette  espèce  du  PcnmcUnum  roseum,  qui 
croit  fur  les  fruiis  et  dont  1m  filamens  sont  pi-nicillés.  3.  J'aae  éltW 
quelques  doutes,  s'il  y  avaii  Ueu  de  r<«unir  k  cette  espèce  d'avisés 
rotrics  Uancs,  qui  croissent  sur  le*  menues  branohes  tombées;  et  encoit 
moins  cette  espace  qui  nah  sur  la  tcne  (aïoo  Géotrie roêeU  car  «dlM 
fui  ne  des  houppes  Hérissées  de  filamens;  ce  qù  ne  iTaeeoide  -«^ff«*- 
avec  la  description  de  M.  Lîaêkt  m/hefi$  rarûsMtist  Mtrmiumjmi 


14.  Sp.  rose  à  bord  blanc.  Sp.  mjcopàiiim. 

Linek  Mnrh.  t'^B^.  p.  179.  ^^./rl.  /.  p.  i5.  Aw.  il^r.&r,  A 
^.  So.  Chep^Uiir  /,  /r.  49.         »,  ^.  9a3. 

Yab.  a.  —  J'ai  indiqué  cette  espèce  comme  croissant  sur  le 
Dédale  eonace  blanc  dessous  (TWw.  U,  p.  487),  Ce  sera  eacoie 
la  même  qui  habite  le  Pofypore  cdortmî  ftume  (PùL  êuBewsas)^ 
Totn,  Il/f  io5,  et  dtot  le»  bord»  aoat  chargés  d'aa  laîaeox 
blanchâtre.  Dislingves  de  cette  espèce  la  subs  lance  carmin  <jui  5e 
trouve  tar  le  Poh  bleuâtre  C  {Pol.  cœsius),  To/n.  lU^  p.  ia5. 

Vaa.  B.  —  Est-ee  biea  a  cette  espèce  q«*il  faut  rapporter  ce 
cryptogame  aurore,  observé  sur  ÏAç,  blanc  tous  suc  {^A,  FeUe^ 
i-eus?).  Voye*  Tom,  I^p^,  43o. 

e)  fùpèees  famtew. 

15.  Sp.  orangé.  Sp.  aurcum. 

LiMk  Aeot,  Mag.         p.  i3.  JSp.  pi.  /,  p,      ef  it^  p.  109. 
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ChmfaUùr  i%  p»  48.  Duhy  a,  p,  ^sB.  Mvoor  orangé,  BaUmUàtm 
p,  itA^pL  Soi^t S»  Égéritft oraogfe«  DeCond.  Ft^/r.  tt p»  7S« 

On  trouYC  sur  les  bonchoos  de  liège  des  houppes,  dans  certai- 
nes places,  hlanchcs;  ailleurs  d  un  beau  jaune;  plus  ou  moins  con- 
flucnies)  on  7  remarque  aussi  des  teintes  glauques.  Au  micros- 
cope 611  voit  VD  tliallaa  très-rare  de  fitaBena  blaaca  cnlrecroiiéa. 

,  U  a*j  établit  dea  hooppea  jaaaeay  Ibnnëca  de  fila  ezIrèaMment 
■lenna,  plut  oa  moins  rameux ,  chargés  dans  leur  longaenr  de 
sporidies  rnssemblëes  en  grappes  peu  fournies,  ans<^i  d'un  bcïu 
jaune.  Ces  productions  forment  tantôt  nn  grillage  irrégulier,  tan- 
l6t  se  dialribuenr  hooppea  aéparéca.  A  la  fio,  dea  végélaliont 
blanches  a'éiabliasent  sur  lea  jannes.  Cette  noiaissnre  occupait 

•  anriottt  la  sommité  du  bouchon  et  la  place  on  il  avait  été  endnit 
d'une  poix  rougeâlre. 

Obs.  Ce  qui  distinguerait  surtout  cette  espèce  des  Spor»  flat'issimim 
et  vitellinum^  serait  qu'elle  ne  se  change  pas  en  expaasim  foliacées  on 
meninraneuses. 

i6.  Sp«  doré*  Sp*  ftavissimum. 

Lmek  Bêtùi,  Mog*  34.  Sp.pL  /,  p.  9.  ChtvéOUrï^  p,  48. 

Dul^  s,  p.  Triehoderina  aureun ,  Pers,  Syn,  f,  p,  a3a. 
D*  Alh.  et  Schw,  p,  i35.  Acrosporinm  aureum?  Pers.  Mye.Etir. 

/,  p.  23.  ToruL»  aurea?  Cunlii  Drufs!- h/ .  J'I.  Ill,  s,  mh.  36. 
Cjcf'  Uidiuin  aureum,  Umk  iltroL  i^Iag.  li^ot^^p.  iH,  f  /  S/).  /■>/, 
If  p,  lai.  Necs  Sjrsf.  p.  48,  fah.  lll,  fig.  44. -Monilia  auit-a, 
Pers.  Syn,f,p,  6^1 ,  «  io  lignis.  »  D'AU»,  et  Schtp»  p»  363,  «  cel- 
laris.  » 

A  Tceil  nn  c'eat  nne  bonppe  de  colon  janne  assez  délié;  dn 
diamètre  de  6  lig.  et  plaa.  Au  microscope  la  baae  eat  nn  réa«*au 
trèa-fin,  defilamena  entrecroisés,  tortillés,  chargés  çà  et  là  dana 

leur  longueur,  i)e  petits  paquets  coniposL&  <le  grains  biaius  et 
brîUans.  Ces  paquet^i  devi-nant  runfluens  forment  dea  ramiUca- 
tiona  aplatiety  comme  foliacées»  d'un  bean  jaune.  Les  aporidiea 
devennea  jaunea  a*agglomèrent  à  l'ealrémité  de  pédicellea  courts 
et  peu  viaiblea;  ces  s^gnga^ts  se  dtsiribuent  par  longnea  bandes 
aînneus<*8,  super[)osces,  ronmir  cmbciquées.  Le  Mucor  ramrn.r 
à  pied  ùf  wt,  vat*  B,  sctabiil  sur  ce  Sporotric.  il  offre  des  iil»  ^ 
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bniiifp  minm  eoBim  âes  cberenz»  lamcux,  tornumléi  de  gliH 
baies  plus  on  moins  trinsparens  €t  qui  derîeiiBeiil  opaque»  et 
notrétres.  Cet  fils  bruns  se  chargent  de  ces  mêmes  peliis  grain» 
blancs  ci  biillaiB  comme  des  crulaux,  qu'on  trouTe  sur  le  ré&eau 
du  Sporotric.  Ce  cryptogame  a  crû,  «n  assc»  grande  aboodaaM, 
iQr  les  fonds  de  tomteanz  de  chéae ,  dans  aa  ea^e. 

On.  La  sjnraymîe  demande  d'être  mieux  cUbrouillce.  Suivant  M. 

aureum  n'csî  pOinJ  le  Tr'icho<h  rrna  aureum  son 
Srnops,  fuQg.  Vo^ci  ti  aiUeufâ  ce  ^ui  »era  dit  au  sujet  de  l'espèce  iu- 

vaûlc. 

17»  Sp.  jaune  du  bois.  Sp,  çUeUinum* 

*     Lùtck  Berol.  Mag,  1807,  p.  11,  et  1809,     i3.  Sp,  pL  /,  p.  1^ 
Ch§imliùr  /«  p.  48.  Sp.  flavissimun  jB  ▼itellinam,  s« 

On  Toit  à  rœil  na  un  colon  asxez  bien  fourDÎ,  formant  dei 
loufïes  de  figures  indéterminées,  d'un  bean  jaune  citron,  qo» 
dans  certaines  places  tourne  au  vert.  Au  microscope  ce  ooIoqk 
.compose  de  filameos  très-déUéSy  moDilUbrmcSt  entrecroisés;  cet 
fifameosy  qai  paraisseat  blancs  sons  le  yerre,  portent  des  spo* 
ridtes^  sonvent  logées  à  leur  ezirémité.  LA  on  tes  Toit  allongées, 
rassemblées  en  Irci-pciit  nombre;  souvent  à  Uois,  douL  celle  du 
milieu  est  la  pins  longue;  elles  sont  farineuses,  comme  plumeu- 
ses.  Ce  réseau  y  blanc  an  microscope ,  est  placé  snr  une  coadie 
inférieure  d*nn  beau  jaune  foncé ,  d*un  tissu  beaucoup  pins  coo- 
pact^an  point  qu'il  parait  comme  membraneux;  montrant  çàet 
là  une  pellicule  bien  jaune,  découpée  quelquefois  en  lanières.  Oa 
trouve  sur  ce  Sporotric  ic  même  Mucor  indiqué  Slxx  Sporotric  dore. 
11  sert  aussi  de  lit  au  Phjsaruin  farinaceum  (DidjfmiMm  Fna}> 
Compares  It^.dela  colie  (p.  SSi). 

Obs,  I.  n  est  fort  possible  que  cette  espèce  se  etnifonde  avec  la  prt^ 
dente.  Suivant  M.  Chevallier ^  elles  croissent  en  couipagiiie;  et  eo  effet» 

je  les  ai  trouvéti  .«ur  les  mciUCa  tonneaux. 

■z.  Cette  pellicule  jaune  serait-elle  un  ei  vpiogainc  distinct?  La  Tkt- 
/rp/tora  ritrinn  ?  (Tom.  Ifî,  p.  lia).  Comparez  ici  le  genre  Urpheha 
lie  ^T.  Fries,  Sy  st.  Orh.  %  cg.  p.  149,  et  Syst.  Myr.  llï^  p.  21t.  I.'.iuteur 
y  rapporte  le  TricMerma  aureum,  U  s'agit  bien  dans  cette  li^-phtlm 
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d^uMpeUieale,  naii  aUe  doit  former  I0  ^mJùtmf  èt  non  pai  Atre«  «oa« 
m*  îoit  dtfposëe  en  mamire  d«  tÂûlàu» 

i8.  Sp.  vert-jaune  (des  feuilles).  Sp*  chtoriman. 

Linck  Benil.  3fag,  i'6ib  ^  p.  35.  S  p.  pl.  /,  p.  17.  /'rr*.  Myc.  Eur.  F , 
78.  C}>e^  ailler  l^p.  47.  Dubj  z^p.         i\icr,Dittmar  DeuischL 
FL  m 9  2''  Hi^fit  p.ij/tab,  i8.  Fusidium  ilavo  vireos?  ' 

Celle  espèce  habite  les  fenilles  hamtdes  da  diéne.  Son  pre* 
mier  état  offre  des  hoappes  blanches,  formées  de  fils  dtver^ens 
et  monilîformes.  Elles  se  changent  en  peliïes  tac  fies  arrondies, 
d'abord  Terdàtres,  puis  d'un  beau  jaune  clair.  Au  microscope  ou 
yoii  des  paquets  allongés ,  composés  de  fiiamens  très-cnlortiilésp 
cbargés  de  petits  grains  très-nomhrenîc,  mais  dîstans.  Sor  ces  fils 
reposent  ça  et  là  des  sporidies  oblongues,  presque  diapbanes.  Eu 
octobre.  (  Sauvabelin,  ) 

f)  Espèce  verte, 

ig«  Sp«  de  Tencre.  Sp.  airameniL 

Confcrva  atrnmenlî,  T^ynghy,  Viles  ^Y^f-  Orb,  %'eg*  /,  p.  iSâ,  ad 
,S[)ornii  irîiîmi.  JMycocIi  rma  «trameuti |  Uuby  p,  gSti.  Hjrgro- 
crocîs  atxanienti  Âgardh,  \ 

Il  se  forme  sar  Tenq^,  surtout  lorsqu'elle  a  éié  délavée  avec 
de  reao,  une  croàre  d*abord  blanche,  puis  vert  d'ean  clair.  Elle 

se  compose  de  petites  îioujjpes  cotonneuses,  rjui  dcvionnent  con- 
flucntes.  A  l'aide  du  microscope,  on  voit  un  lissu  de  fiiamens 
très-déiiés,  entrecroisés,  monilîformes;  c'est-à-dire  chargés  d'une 
multitude  de  sporidies  brillanles.  L*exirémtlé  des  fiiamens  se  ter- 
mine par  un  corps  allongé,  bien  distinct  du  filet  qui  lui  sert  de 
pédicule;  ce  qui  rappelle  la  figure  d'un  fléau.  Cette  partie  su- 
périeure est  plumeuse;  souvent  même  on  croit  voir  qu'elle  se 
compose  de  deux  rameaux  accolés.  Ce  cryptogame,  que  M.  Fries 
range  dans  les  Sporotn/chum^  se  rapprocherait  beaucoup  du  genre 
PemdùUUam.  J'ai  aussi  va  sur  celte  croûte  un  long  pédicule  noir, 
que  j'ai  pris  ponr  un  débris  de  quelque  Mucor^  ou  Ascophora^^Xc. 

Oss.  Ne  poorrait-il  pas  se  faire  quecettesubstancesiceotrOYersée offrit 
ea  effet  deux  cryptogames  diiféreos?  La  partie  en  croûte,  presque  œem- 
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bra lieuse,  comme  charnue,  serait  ie  Mycoderma^  genre  maintenant  fe- 
légué  dans  les  Algues aeedon  des  Diatmnées;  plantes  que  l'on  dit  avM- 
siner  la  limite  du  règne  animal.  loi,  un  Sporotrichum^  tmvftBt  TopinioB 
de  M.  Fri«t«  Tiendrait  parasiter  st»r  le  Mytodtnma^  t«at  eomne  le  Pm» 
nuilUum  expansum  de  Idnek  babite  une  substance  fort  analognev  qu 
e'étabUt  snr  le  raisiné  eorrompv.  Vo j.  non  PmnieiUitÊm  glaaemm  iw« 
(p.  $3(),  n  cet  en  effet  fort  renieiqiieble  qiio.U  pinpert  de  cea  ifym^ 
êerma  ont  pour  Uea  natal  des  résidas  vînenx  on  fennenleeeiMee  (  VoTte 
id  Tom.  Ult  p.  160).  £st«e  aux  Jl^xedbin»qu*il  &ndra  repporlor  ees 
eotps  tlisraiis  qoi  se  tnm^ent  deos  les  lies  dnnB  oq  dn  viiMUfre? 

30*  Sp.  bleu.  Sp»  azureum, 

Ltnek  Beroi»  Mag,  1809 ,  /».  i3  ^ 

J'ai  trouvé  sur  des  herbes  pourries  dans  mon  jardin  »  des  houp- 
pes d'un  bleu  très-clair.  Au  microscope  eUes  sont  composées  de 
filament  plus  oo  moins  redressés  ^  dtvcrgena  on  eatr«eroisés^ 
chargés  de  sporidiei  asecs  petites»  Cet  bouppas  sont  dulantes,  ne 
formant  iatnais  vn  tapis  cootiaB.  Dans  leur  aocîété  était  la  Gêê^ 

taire  {^Guiùu  lu)  ^  p.  5{>6. 

Non.  I.  htSfiorotrUhum  pvrtuêm  deLinck,  Bemf.  Mag.  1809,  p.  i3» 
est  mon  Bisse  ¥eri  {Dêmatium  «wvsceiu)^  (  Tom.iUfp,  33a).  Aieales 
ans  sjnonjroes,  Chepattitri^  p,  47  et  /r«  y,  fs3.  Compares 
aussi  VAria^wm  UM^êrsum^  Lîncà  1809 y  p»  ti •  qui  poucmit  bîeo 
éire  Ja  même  plante, 

9.  Sor  le  Spentrieàtm  otufûeeum  de  M.  Peiseoti>  Mfy**  Ar,  i^^^i 
Umkt  Sp.  pL  ifp*  18;  espèce  qoâ  erolt  sur  la  terre  et  les  pienes, 
voyrs  une  Note  an  pied  de  mon  Bisse  vert  (Le.).  Gonsniies  îet  Frin 
Systt  Orh»  P€g%  f,  p*  3o( ,  et  sou  genre  7>û-At»s^«aim  ;  ses  otMcrva" 
lions  ten<)raient  à  faire  rejeter  cette  dernière  espèce  de  U  TaniiUe  des 
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{^oïdium.) 

Plantes  irroissant  sur  les  fruits.  Houppes  ciliées,  sessHes, 
se  colorant  souvent  au  centre,  où  loa  ne  remarque 
pas  un  grenetis  noir*  Les  filamens  de  ces  houppes 

sont  formés  d'articulations ,  qui  représentent  les  spo- 
ridies  et  sont  peu  adhérentes  entre  elles. 

l«  Oïdée  fructigène*  Oïdium  fructigenum.* 

^iiiuj  je  suis  et^, 

Kvm»  vnd  Sthmidt  Mfc.  Hep  /,  p.  80,  tah.  It^  Jig.  23.  linek 
Sp.pt,  1,  p.  ii2«  CheifoUisr  l^p,  43.  Duèy  2,^.  ^32.  Acrospo* 
lium  irucdg«ouui ,  Pers,  Mjx.  Eut.  If  p.  24» 

•)  Poires. 

VàM*  A.  —  Sur  les  poire»  vieiUes  ei  desfcchées  on  trouve  des 
lioappet  d*on  bUno-jtnnàlre.  An  mtcroicope  on  les  toU  formées 
de  filamens  trèt^en tortillés»  serrés ^  chargés  dsns  lenr  longnenr 
de  grains  très-pelîts  et  brillans.  Lt  UmlTe  est  renflée  et  les  bords 

n'offrent  pas  de  filets  rayontians.  On  y  remarque  des  cordons, 
formés  &ans  doute  de  filamens  agglutinés»  s'ailongranl  en  manière 
de  pédicnles»  lesquels  montrent  un  amas  de  sporidies  distribuées 
irrégulièrement  sur  quelques  ramifications  très-courtes;  cepen- 
dant la  surface  de  la  loulfe  estasses  unie. 

S^m^piariétéf  au  iw  luseunant* '^'Woytg  une  Non  sm  têts  dss  Musori^ 

nêest  p*  Si 3* 

Le  thalltts  offre  une  sorte  de  branchage  formé  de  petits  ra-> 
jneauii  tortueux,  entrecroisés,  assea  courts,  qui  tiennent  à  des 
brandies  un  peu  plus  fortes;  le  lont  se  charge  de  petits  grains. 

Des  cor^)5  plus  ou  moins  globuleux,  blanchâtres,  scrni-diaplu*- 
ncS|  adhèrent  à  ce  thallusi  on  les  voit  tantôt  fermes  et  couverts 
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de  ces  grains,  semblables  &  de  petits  cristaux  j  tanlât  ils  crèvent  ta 
sommet,  et  il  en  sort  des  sporidîes  adhérentes  a  des  tiiets.  Ces 
sporidies,  rangées  grain  à  grain,  font  aonvent  panitre  Jes  iiicU 
cloisonnés. 

Ois.  Les  sjnonjaies  Momiia  fructSgetta  et  Toniia /rveitgem  VmUt 
sont  Mm  par  M.  Ltnok  et  pour  son  OUùanJhittigenat  et  poaf  Ma 
Sporotriehum  fructigena.  J'ai  eni  derotr  les  rapporter  plutAt  à  von 
Bpoeknium  toruloides, 

'  Vab.  B.  —  A  l'œil  nu  ce  sont  des  bouppes  blandiâiresy  cotoa* 
tienses;  elles  deviennent  confluentes ,  an  point  de  convrir  tout  on 

cAté  de  la  puire  ;  à  la  tla,  elles  prennrnt  j»ar  pinces  des  teime* 
jaunes.  On  remarque  au  microscope  que  les  fiiamens  du  iiorddi 
]<i  tonCfe  sont  appliqués  et  rajonnans. 

*•)  Coings, 

Va*.  C.  —  On  voit  ici  des  bouppes  blanc-jaunfttre,  renai^ 

quables  par  leur  disposition.  Se  touchant  bout  à  bout,  elirs  fo; 
ment  des  lignes  continues,  circulaires,  concentriques,  trcs-»erre«à 
entre  elles,  et  couvrant  ainsi  toute  une  partie  da  fruit  cor- 
rompa. 

*•*)  Pammet, 

Var.  D.  —  Les  houppes  renflées  sont  disposées  en  cercles  ploi 
ou  moins  réguliers  et  concentriques.  Leur  première  couleur  ^t 
ronx*)attnàtre|  elles  tonment  ensuite  au  vert  d'eau»  en  coraneo- 
çant  par  le  centre;  k  la  fin  le  duvet  s*élant  allongé,  elles  devîea- 
nent  plus  bîancbes  el  confluentes.  An  microscope  c'est  une  per- 
ruque de  iliainens,  plus  ou  moins  droits,  ou  emmi^lés,  dtvergenSr 
moniltformes  et  terminés  par  de  petites  sporidies. 

a.  O.  de  l'abricot.  O,  lasam* 

Bhrenherg  Sylp.  Myc,  BeroL  p,  22.  LinrkSp,  pL  /,  p^  ia3.  Che- 
vallier I ,  43,  Dubjr  if  p»  93a*  Acro^iportum  l^^—n,  JPtru 
Mjrc,  £ir.  /»  p,  sS,  «  M  ptano  wmemaeai  » 

A  Tecil  nu ,  ce  sont  des  bouppes  d'nn  gris-jaunâtre ,  d*abori 
distinctes,  puis  confluentes.  Le  microscope  y  fait  voir  des 
mens  assez  simples»  plus  ou  moins  sinueux,  moniliforoies;  kor 
sommet  offre  quelques  bifurcations  terminées  par  des  aporidici* 
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La  toitife  est  tfèi-épaisie»  snriont  «a  ecnUre.  ▲  la  fin,  le  toni  m 
cliattge  en  no  coton  très-blinc  et  tret-làche»  qui  commence  k  m 
montrer  tel  sur  let  borda  de  le  honppe.  Les  HU  entrecroisés  qui 

composent  ce  coton,  n'offrent  plus  aucune  sporidie,  attendu 
qu'elles  sont  tombées.  Ceci  a  crû  sur  des  abricots  qui  pourrissaient 
sor  Tarbre.  £n  été. 

3.  O.  pourpre.  0*  purpuieum. 

Tet  trouvé,  snr  nne  poire  molle,  une  moisissure  dont  le  centre 

était  d'un  beau  rose  foncé,  pourpre  ;  et  se  nuançait  d'un  côté  au 
blanc  et  de  l'autre  au  jaune-olivâtre.  Elle  s'étendait  sur  la  lon- 
gueur de  plus  d'un  pouce.  Au  microscope  on  voit  un  tissu  trés- 
terré  de  filaraens  moniliformes  très-déliés  et  entrecroisés  ;  il  doit 
son  origine  a  la  confluence  de  bouppes  qni  sont  d'abord  distinc- 
tes. Chaque  houppe  se  compose  de  61s  rayonnans  dés  un  centre, 
qui  devient  lui-même  con<iistant  et  presque  solide.  Ce  centre  est 
brun  là  où  le  tissu  est  jaune,  et  pourpre  sale  à  la  place  où  le  tissa 
est  blanc.  Dans  les  parties  oik  la  couche  est  pourpre  ^  cette  teinte 
parait  provenir  surtout  dn  fond,  puisque  les  filaraens  les  plus 
allongés  sont  blancs.  La  poire  qui  donnait  celte  moisissure  repo- 
sait sur  \u\  A%  de  sapin,  auc^^uci  elle  avait  communiqué  sa  belle 
teinte  pourpre. 

£POCH]«I£. 

%^  on  iy^^  WM  poire. 

Ce  genre  très-voisio  du  précédent,  croit  aussi  sur  les 
fruits.  Les  houppes  sont  à  l'ordinaire  moins  bien  four- 
nies; rjut  i^uefois  (dans  le  (Jernierâ^p  O  f^l^^s  n'offrent 
à  Tœii  nu  que  de  simples  taches.  Le  caractère,  auquel 
on  les  distingue  essentielleinent  des  Oidàm^  c*est  un 
grenetis  ixuu  c^ui  se  maniie^ie  au  centre.  11  est  dû  à 


i>9^  EFÛCUNXE, 

on  amas  de  sfioridies  cloisonnées*  Les  fiismens  oti(  h* 

n)i}(nc  caractèi*e. 

*)  Stir  ieê poM^ 
I.  Épochnie  jaunâtre.  Epochnium  ioruloiàti* 

Epocbnivui  maQllioideit  hattlk  Btrol*  Mag.  1809»     18,  /«k  it 

fg.  28.  Sp,  pL  1%  3i*  Nées  Sjrst.  p,  45 ,  ftg,  40.  ChendlitrU 
p»  ^tif.  Torola  frnctigena,  Prrs.  Ohs,  Afyr.  /,  p.  26.  MonflU 

friicligena,  Pers.  Syn.  f.  p.  6^3.  Schum.  Sœ/f.  lyp.  nZ^.  Acro- 
sporium***  Oïdium  fructi^eiinin  ;  var.  rp>piiibiis  p;rî<«Ms  (rJf/• 
^y'n.)•  P*'''s.  J^fyc.  Bur.  /,  p.  24»  Fiisi:<porium  moni'ioides, 
Botan.  Gfjff.  2,  /7.  gz5.  C/êr.  SchmitU  in  Myc.  Ueft  If  p»^t 
ad  Oidium  friicti^enunu  Fries  S/stm  Orh»  »eg,p,  iSC« 

Tas,  a.  —  Hoappet  bliiichct,  d*abord  séparées;  on  votti 
rœîl  na  qu'elles  prennent  de  bonne  benre  nne  lâche  bnine.  kn 

microscope  cette  houppe  est  formée  de  (ilamens  divergens,  mo- 
niliformes»  blancs  et  très-aombreux.  Le  centre  est  occupé,  dans 
une  assss  grande  largeur»  de  grains  d*abord  brnnst  pois  ooûi* 
très,  exactement  appliqués  à  la  poire,  Antonr  de  ce  disqœ  soir 
règne  one  anréole  cotonneuse,  jannâtre-bistcéy  puis  plus  brane 
A  la  (în,  les  fileis  biancs  s'étant  allongés,  coaTrent  cette  ftucu 
fication  et  tonte  la  bonppe  parait  blanche.  Les  indtTtdos  defcss* 
confluens  s'étendent  snr  une  grande  partie  de  la  poire. 

Oôs.  La  figure  de  ^I.  Linck,  copit^e  par  M.  TVeos,  ne  rend  pas  trop 
bien  cette  espèce  (  Voj.  à  ce  sujet  la  var,  D).  L  indkalion  «  fiocas  gn- 
s^tSf  »  donnée  par  M.Lioek,  conviendrait  mîeax  à  la  var»  H«  M.  C^* 
voilier  dit  au  contraire  «  floccîs  alinsu».  Il  f;tut  observer  qu'il  lui  est 
échappé  une  inattention,  lorsqu'il  dit  que  VEpochmam  se  txonrt^p/rlf 
beurre  blanc  ronce,  M.  Lin£k  rindiqve  sor  eelte  poire  appelée  h€ff^ 
hianc  (  Spee*  pL  /•  c*  }• 

Vas.  B. —  (îoU.Trium  Inictigenum?  Line/.  Rerol.  Mag.  1816,  />,  37.Sc«e* 
rolium  variuin  jâ.â  pjrrioum?  D'Alb*  et  Schçcp,  7S. 

On  voit  sur  les  poires  qui  tombent  en  pourriture»  de  larges  pl>* 
ques  d*un  grenelis  noir,  couver!  d'une  fleur  grîiAtre.  An  nier. 

le  premier  élat  offre  des  houppes  de  filamcos  blancS|  redresses,  di* 
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vergcnJ,  inonîliformcs,  qui  recouvrent  nn  (ond  noir;\tr(».  A  la  fin, 
ces  fiiameoft  disparaissent  plas  oa  moios  aa  centre  et  demeurent 
tayonnaiis  nur  tes  bords»  Les  bonppes  se  monlrenl  alors  comme 
de  petits  eercles  cofifloeos,  ôa  même  enjambent  tes  nos  sor  les  en- 
tres. On  aperçoit  sur  ce  grenetis  quelques  taches  d*nn  vert  obscur, 

Viâ.  C.  —  les  poires  desséchées  par  trop  de  matnrité  offrent 

des  taches  d*tui  rouz-jaunâtre ,  qui  ont  plusieurs  lignes  de  dia- 
mètre. Au  niicroscoj)o  ce  sont  de  ju-iits  grains  concolores,  ri'nriî» 
comme  en  grappes;  ils  sont  ses&iies,  ou  ic  pédicute  est  peu  .ip- 
parent.  Ces  aggrégats  très-serrés  forment  on  tapis»  qui  se  fend 
par  compartimens;  les  bords  sont  comme  festonnes.  Sor  celte 
couche  roussÂtre,  on  remarque  une  assez  grande  quantité  dç 
corpuscules  noIrSy  sessiieS|  marqués  au  sommet  d'un  très-petit 
point  blanc. 

Oss«  I.  Cette  variété  est  la  sente  oà  j'aie  remarqué  quelque  ehose 
qui  approche  de  ce  caraetère  indiqué  par  H*  Lipcl^  pour  rEpoehmum, 
«  Sfcrt^a^  Hjppemdkuio  pmvo  fii^fitrmi^  ^uasi  pedkeUo  tiuimetCM  » 

s*  Je  pense  qae  cette  Tariété  aura  été  «disenrée  dans  un  état  déorép'i 
et  lorsque  tous  les  filamens  seront  tombés*  S'il  en  était  antremenlt  et 
qo'èlte  eût  tooiours  été  dépourvue  de  ce  duvet ,  alors  il  faudrait  en 
fAÎre  un  getire  k  part,  auquel  se  rattacheraient  les  synonymes  indiquas 
à  la  var.  ii;  ou  bien  ce  serait  la  Spt'/ocœa  pomi ;  voyei  la  ^olc  sur  la 
var.  £. 

•*}  Sur  les  prunes. 

Yab. B. — MoDÎUa  firuetigene t  P«r*. Syn,J, p.  £93 »  «•  m pmws.»  D'Alto 
et  Schm»  p.  3(S. 

Tje%  touffes  sont  peu  t>|>aisscs.  Au  liucioscope  les  fîlamens 
moins  serrôs,  sont  divergeosx  rayonnans^  le  centre  parait  rous- 
•fttre  et  tend  à  devenir  compact.  Les  corpnscales  notrs  ^nt  assez 
peu  nombrevi.  Les  filamens  s*aggIotînent  ça  et  là  en  forme  de 
coKÎons  plus  ou  moins  épais.  Sur  ces  filamens,  ou  à  côté,  on  re- 
marque des  corps  blanchâtres,  presque  diaphanes,  ovales  ou  dif- 
Ibrmes*  quelquefois  assea  grands^  et  alors  ils  paraissent  être  des 
aggrégats  d'antres  plus  petits. 

Obs.  Voyt'i  1.1  îSote  qui  procède  les  Mucon'nées  p.         et  cclls  qui 
e*l  à  la  fin  du /*/;^roMf^i/f ,  p.  600.  .  • 

Tome  m.  3S  ^  ' 
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; .  '  $  M    a  •*  *  r  ^ 
Vai*  B.— Torob  frneligena,  Pen.  Obs.  Myc.  /.  ;7.  26.  Sporotridiom 
lyoeoMOt?  Ektênt,  Sftç»  Ber.  p.  12.  i'^rj.  ^/yr.  Eur,  /,  ^,  Sa. 
-  linck  Sjf,  pLlyp.  1 8.  ChetHiUUr  /,  xi,  5p. 

conflaentM*  Le  iiiicro9copelc)i  mwntr»  cotmpoaA^  4«,fil«i|iaif  ttèi- 
ttombrei»»  terrés,  liâVergens,  et  qui  pareÎMent  formés  d'une 
chaîne  de  globules  très-peths  et  brillans  {septati).  On  distingue 

sur  les  côtés  de  ces  hooppcs  des  corpnscules  noirs,  de  diAéreniss 
foriyvçs  et  gn^dleun»  >  l'ordipuire  asse»  f  ctîu  «t  pas 


non.  Spiloetta  peittU* 
'  '     '  -     •)  wiXef  inie^tf,  et  itW»  ;>  Anî/^. 

Xfîic^  »S>.  pl,  11^     %$,  Frie»  ScUnm,  Suet.  exstcc.  n°  ^Bq» 

3t  n'ai  rien  reraarqaé  sur  les  làchcs  noirâtre»  qn*ofii«  IVxflDpUira 
dessécbc  de  Friea ,  sinon  de&  points  blancs  et  brillans»  Si  la  SpiU^ 
eaa  est  réellement  un  crjptogaœe  distinct,  il  faudra  dîfe  qa*oa  la 
trouve  eommunénient  parasite  sur  VEpochnium,  Corepaies  ki  VÈ" 
^  pothnie  perte.  Peut-être  la  var.  C  de  VEpoch.  HtrMdes^  qid  tt'a  tkm. 
"  defflamenteitx  ,  serait-^Deli  elle  seole  la  â^i&cm 

■         -■  ' 

dÊÊrtkiiiFt,  m^eng,p.  330.  Unch  Sp.pl.  /,  p.  33.' 

On  trouve  sur  les  poires  gâtées  et  desséchées  des  toolfes  bUn- 
cfaâtresi  isolées,  et  qat4evieiiitn(  eMwte  cfo^iieiites.  Lrar  eo^ 
lenr  passe  an  gris-verfllifré,  et  fa  détrépiihiile  offre  un  drapé 
grenu  d'un  vert  obscur.  Au:  mieroscope  t  est  une  bouppe  blan- 
che, qui  est  portée  sur  un  pédicule  assez  épais,  rousaAtre,  coart, 
renflé  au  sommet.  La  houppe  se  compose  de  rameaux  frri  nom 
brwzV^cMgeiiSi  Mis  ài  pe»  sibofeut  et  dnâél^:  Ib  soàt 
géii^ai|»rié«as.eBfiisaes  inlgûUèrâiMiit,  et  èè  ^oa  ei4lt  aper- 
Cftoir  de  peUles.seQdieÎHOiie  fimeasdi.  La  houppe  est  parfemée 
de  points  noirâtres,  pas  très-nombreux,  qui  seroal  aaos  doute 
les  sportdies  dans  leur  mamcité.  drapé  vert  obscur  péaètro  fat 
diair  même  de  la  poire. 
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MYXOTRIG. 

G)rp6  globuleux^  noirs,  servant  de  base.  Os  son!  héris- 
sés d«  fihmens  rametix  (verts) ,  portant  les  sporidiés, 

M.  jb  fies  rejette  ce  genre  dans  les  Algues. 

*  *■    t  ■>  i 

Mjxotric  du  papier.  Mjsoiricbmn  chattamm*, 

Kmt  Mjrf'  ih  /*•  «lo»  tôMik  S^pLit  p,  3S»  :BUé  Sfitk  ' 
Orh*  ve$^  p.  304.  Oneîdiiim  diartamait  I^ttt  im  Kmu  ÎÊfe.^ 
Hefè  J/f  p.  €3«  iàbm  ft«  fig*  u 

On  Toil  sur  le  papier  gri»  placé  en  Hou  liumidc,  de  nombreu- 
set  petites  taches  poUeiuety  d'un  vert  obscur ,  noirâtres  au  centre. 
Elict  sont  disséniaéet  mit  dst  eiplactaiepi  de  fonne  drealairèt  ou 
à  peu  près.  Aa  mieroieope  cet  tsete  offrent  nn  on  plosieitri  glo« 
bnles  noirs,  pea  lidMnty  MMltet,  tout  liérissët  de  poils  vert-  ' 
olive-  C^s  poils,  pfns  on  moins  sinueux,  ramenx,  sont  divergent 
et  laissent  à  peine  entrevoir  le  noir  du  centre.  Ils  sont  chargés  de 
trèft-pftitet  iporidîea  rondo»  el  dîapbanet;  le  tonmet  du  poil  porte 
eidînaircment  nae  de  ces  tporldiet.  le  B*«i  point  rà,  es  éist  ^u: 
éfÊÔM,  droit  et  eroefcn ,  qu'indiqnent  !«•  figures  de-Mv  Knm^  « 

PI^ILONIE.  :  .  : 

s  *)  '^oâu  fenmb^  wtAu, 

be9  flocons  transf^um^  mlwrawml  ias  apoii<Uas.iet  Isa- 
xatlaehent  A  une  sorla  de  i^^ww^  4  ib«ii4ranaparanf 

(et  qui  pourrait  fort  bien  être  lui-même  formé  par  la 
conflnenee  des  sporidiesf  ).  ' 

PsUonie  du  buis.  Psilonia  biui. 

SMi*  S&e^  pm$  4 1  ^-  78.  Syit^  Orh*  pt$^  p.  iSjr.  ihéjr  s» 
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 P8tI4>HIltf 

p.  926.  Tubercularia  buxi,  DeCand,  Pî.fr,^^  p,  no,  PsUoiiÛI 
rosea,  R^iex  Scterotnyc.  Sure,  exsiec,  nP  %^o, 

On  aper^ît  sur  la  face  inférîetiM  de»  feuillet  da  boisp  te 
grains  de  divems  forme»,  d'an  couleur  de  diair  pile.  Am  ni- 
crosrope,  tantôt  des  sporîdîes  arrondies,  de  la  leînie  Indiqaéey 
sont  cparses  sur  la  feuule,  adhérentes  par  un  filament  Irès-conrt; 
tantôt  ces  sporidies  conûaente»  forment  comme  de»  bra»  allongés^ 
au  bout  deaquel»  »e  trouve  un  petit  moodiet  d*atttre»  aporidîes; 
taptôt  enfEn  elle»  nfoiit  para  «'amalgamer  en  une  aorte  à^Sintma 
couleur  de» chair  mat,  à  demi  diaphane,  de  fignre  tr^-irrégnlièrc, 
formant  des  expansions  anguleuses.  Sur  cette  couche  on  aperçoit 
d'autres  sporidiei. 

Obs,  Ce  cryptogame  pourrait  fort  bien  être  placé  k  c6ti  te  l^tterem^ 
faireê^  comme  le  mt  M.  De  GaadoUet  plotM  qnfélfe  rang^  dans  1m 
Mutédinéet  »  d*aptè»  ropinloîi  dei  autre»  attteiir^ 

♦ 

SÉPÉDOIIVE. 

Xissu  filamenteux,  humide^  comme  gras.  Venant i  se 
dëirnire^  ii  iaiase  à  nu  des  sporidieg  très-nombreuses, 
non-cloisonné  (de  cœlear  jaune).  Les  fibmeoasofil 

rameux  et  cloisonnés. 

Sëpédoine  naycophileo  ^  .        Sfpeéhnnm  mycophilum. 

Lintk  BeroL  Ma  g.  1809,  p»  18.  Sp»pL  /,  p,  29.  Nées  $f»t»pm^^ 
j^.3S.  Mattim  A.  BrimgMp.  33^.  FrietSjnt.  Orè.  ptg.p.  iSS. 
Chevallier  h    ^  DtAy  tt ,  p.  9*5.  IKtienlaire  duTSoepeime, 

'Bi»U.BUt,p,^etwpL  \'fitiig*Kl  ti  Maew  évy999fmmtt 
■  pl*  ^9 M*  >•  Ilndo  aToepliilarv  JPen.  OAjv  Mfye*     p^  t$* 
Stjrn./,  p*  aif.  De<Umd^FltJr*  »«  ^«iSo.  If/cohaDcfae  ohrjrao- 
spenna,  Per$»  Trmié  sur  les  Ci,  etmest.  p,  i33* 

» 

Un  coton  blanc  et  gras,  comme  visqueux  ,  s'empare  de  certains 
grands  diampigoon»  et  le»  enveloppe.  Sou»  cette  croûte  «e  logent 
dca  glnbite  cntai»é»|  olfriwl  à  foHl  nn  «ne  pooaiîèN  joaqoille. 
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»  ■ 

qui  se  répand  en  grande  abondance  snr  toute  la  partie  inférieure 
da  cliainpigoou.  SoutcdI  même  •&  chair  parait  se  convertir  en 
celte  tobstance  jaane  et  un  peu  ^nuse.  D*aatres  fou  ce  fongns 
pénètre  tellement  rëptderme  de  la  plante^  qu'il  le  change  en  une 
écoree  janne  et  irèt-niaee.  La  forme  mêa»  dn  champignon  est 
altérée  par  ce  parasite,  au  point  qu'il  le  rend  toul-à-fait  mécon- 
naissable. Au  microscope  on  voit  ^uc  le  premier  état  est  un  co- 
ton blanc  formé  de  fib  très-déKé»^  entrelacés  trè»4erré»  cl  char-  ' 
géa  de  tporîdiet  tonl*&-lait  petites  et  brillantes.  Elles  passent  an 
jaitne.  A  la  fin  »  les  sporidies  ont  grossi  ;  elles  forment  des  aggré* 
gats  frslonnés,  cmbriqué»,  où  Von  ne  distingue  plus  les  fllcis 
servant  de  pédicelles.  Souvent  on  voit  leur  premier  état,  en  forme 
aphérique»  blanc  et  commençant  à  jaunir  au  centre.  Yoyea  le 
JBoteteûmmun  drapé  (B,  communii)^  T»  HT,  p,  37«  le^.  ènm 
moiti  (^JB,' castaneiis)^  TmlU^p,  4a,  4^.  V  Amanite  fausse  oronge 
(^Àm,  Âfttscaria),  T,  /, />.  ii.  L*.'/^.  visqueux  chocolat  A,  visci- 
dut),  71  l^p,  400.  El  \e Sclérotierinc  orangé ^  T.  IIT,  p\  370; 

Oas.  Je  n'ai  pus  to  le  Sêpêdotmau  lar  le  Bolet  comestible  (Tom.  01, 
p.  i9.  t4),  quoiqu'il  j  soit  indiqué  par  M.  I^rieoivt  Sjruf*  L  e.  S'il  s'a- 
git de  ee  eoton  blane  qui  abrite  les  tubes  dn  Bolet  dans  sa  f  eunesie  »  eom- 
ne  nue  sorte  de  voile»  il  me  parait  A^?oir  rien  de'eomnran  avec  te  5^- 
ptdMum ,  puisqu'on  ne  iNtIt  iei  auenne  pauadère  ianw  devenant  com- 
pacte ei  glaaote»  et  qoe  d'aiUaaia  le  Ssfibdtmum  a^uslpl  que  >s 
cbampigDons  déerépits  00  malades. 

SPORENDOIXÈME. 

(Sporen^Mmcy 

Sporidies  globuleuses,  très-serrëes  entre. elles,  portées 
8tir  des  pédicules  très-courts  et  d'abord  redressés.  Les 

sporidies  crcvées  forment  de  leurs  débrb  irangés  un 
tapis  continu. 

Sporciidonèmc  du  iVuiiiage.  Sporcndoncma  casci, 

Duhjr  2fp,^2i,  Desmaûéres Mem,i  tr/pt,  tjts,  aP  i$t,  Mucor  crus^ 
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lacé,  BuLUard  Ilùt.  />.  loo,  pl.  /j.  a.  Egérite  en  ctoùfc, 
DeCond,  Fl,jfr.  z^p,  72.  Seprdoniufn  caseoruna,  L/Vi^  •S/'.  ;»/./» 
p.  29.  Vl.cvalheT  /,  /».  53.  Oidinm  nil»ens,  TJnck  Bem!.  ,)Ia^. 
t8i6 «  ^.  37.  C/er.  Pfirs,  Mjrc  £ur, l^p,3&^iui Oidiom  aaitiw. 

Le  iita%  IroniAge  salé  montre  dei  pltcet  ocenpéct  ptrnn  ^ 

tiettè  fott|;e-orafi^é  et  allleufs  bhmc.  Aa  microicope  on  s'asinit 
que  le  premier  état  est  un  globule  blanC)  opa(|ue,  grena,  supporté 
par  un  pédicule  très-court,  fort  grêle,  quoique  bien  visible.  Cet 
gloUtttee  (  les  tporîdiee)  crèvent;'  et'  lenre  débm  frangé»»  t» 
eerH»^  en^qaét»  Ipcmentnn  teptt  eootîan,  d'abotd  Mené,  d 
enfin  rouge.  Ce  cryptogame  est  sujet  à  Tarier;  car  f ai  yn  les  glo- 
bules passer  à  la  couleur  rouge  avant  de  creTer,  D'autres  foi»  os 
•ggrégat  de  cet  aporidics  liMmait  une  t4te  blaocbe  montée  sur  oo 
pédicnle.lon  petite  nais  imflé  M  'lommel  en  mawnew  B  anne 
eoneent  qn'nne  nouvelle  conehe  iTéleblittmt  anr  le  inpie  fovge»  y  < 
faîL  dominer  la  teinte  blanche. 

.SporidioS'i^obiiriesstfl^  noa  cbiaonnée»»  portées  tor  de 
coofte  pédicules*  £Me«  fanh^bt  d'aboird  iine  confie 

'  matte  eè  continue;  puis  elles  finissent  par  se  résoudre 
en  une  jpou^Ii^  abondante*  Les  filamens  eemuit  <ie 
tliallas  soiÀt  ramenx  et  cloisonnés;  ils  disparaissent  de 
bonnç  h«u«,  :     ;.  .  '^.^ 

kfycogone  rose.  Mycogone  roaa^ 

Cette  espèce  colère  les  pares  dn  Bàkt  haBettxà  potdrif^it 
(  S,  pachypus).  Xoy.  7bf9t.  777,  p,  iS,  A  la  synonymie  qsE  y  cS 

indiquée,  ajoutez,  LincA  Sp,  pL  /,  p.  29.  OicvalUer  /,  p*  53- 
Duby^lX,  p.  917.  On  trouve  a  issi  la  AJ^cogone  sur  le  Moitié 

■  ■ 
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'  -  \Mjroihecium  Tode.)  ' 
plein  de  spoddifN^JioimJRIiiailpacei^^ 

*  '  * 

Tode  Mechî.fasc.  /,      aS,  tah,  38.  Fr;V.  Syst.  Myc,  HT, 

'  '  xtjm  Syst.  Orh,  veg.  p.  t  Sa.  iV!f«  J»;^*/.  p,  1 04.  Dacrydium  ro- 
>  fUviki  var.  LmcAr  0^ro/.  Mag,  1809,  ^.  41.  Sporotricbam  oospo- 

'  m»? .  Ehmher^  Syi»f,  Memt/p^  si     1 "  Sfioroliiclrai»  foMo 
.  «Om?  AûmIi  ^:^Jp^^  ttb  ]fiMili>^toM»«MPiéf 
(fini.  Ary^MllM).  Jlfy<«fr«|pAi»  i2Ï9^^i33P^  >: 

Vah.A. — -Je  n'ai  pas  de  doute  que  la  piaule  ici  décnle  ne  toit 
la  même  que  mon  Hàaantie  des  bois  ouvrât^  dont  je  n'airais  pas  tu 
la  IriiciificaiioB.  Â^Xml  m»  «e  Jom  .dft-  BnniftctitioMi  dont  Ita 
iotarvallei  to«t 'Mop^a- par  «tt  tissé  èaufansu»  tiMéfcr.  Air 
SBÎcroserope,  ooToit  que  la  tballoaait  composé  de  filamens  noiii- 
liformes,  trèi-délié*;  dans  cerlaines  places  allonges  et  parallèles, 
cl  dans  d'aair«s  .entortillés  et  rameux.  Lea  ramifici|tions  ne  sont 
antre  chose  qoa  f  es  fiiets  agglniipéli  m  fimie  de  oordm»  /Qad- 
^ifncfois  ce  cordoQ  allongé  en  aMmlèfe  de.pédîenle»  pnrlo  À  son 
ixtréniité  rnic  grappe  de  petits  grains.  Snr  c^te  conche  «  (PU 
aarque  des  corps  assez  volumineux,  arrondis,  ovales  on  diffor* 
aes,  entassési  ils  tiennent  a  des  £lets  très-déliés,  rooniliformes. 
Il  sont  iiises,  blanchâtres,  puis,  roux  de  corne,  d'un  changent 
mère  de  perle,  presque  diaphanes,  pins  on  moins  convcrls  de  cor- 
p^scnles  brllleus.  —  A  la  fin  ces  prodnetions- dtff ewioifc  ooiMs, 
paraissent  crevées  et  montrent  les  sponiles  noires  dont  elles  sont 
remplies.  Quelquefois  une  sorte  de  grillage  blanc  recouvre  ces 
capuies^  les  spomles  noires  sè  répandent     et  Jà  sur  le  thallna 
et  iir  les  capsules  enepre  blanches.  Cette  moisSuora  trooTée 
dan. ma  cave,  s^étctidalt  sur  un^moreean  de  sapin  oïlvré,  fiir 
un  ^pier  et  sur  la  terre  qui  eu  uuienl  voisins. 
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Vab.  B. —- By isocl.idiii m  en ncUHuro,  IJru  k  Berô!.  Mag.  iSié,  p. 

{Cjer.  Che>'aUier  /,  p,  5i.  Byssoclatiimn  ^  flofi  i  ramo;,n-e.rfmnû 
ncc  intricatî.  »  Cjer.  Himantia  subcorlicalîs,  Pfrs.  3î\-r.  Eur.  /, 
p.  q-;.  SteuJcl^  i'rrho  MjrroUiecîutn  roriduis).  Sporolrichum  brs;- 
sinum  ,  Linck  Hp.  pl.  /,;»*ïo.  Himantie  plnnieuse*  MycogrATI^ 
340»  cum  symn,  BoMfytàâ  miertttponf  LùukSp,pL  i^p»  57. 

Cette  variété  mt  parait  être  ia  même  ptasle  que  mon  Htmantie 
plumeuse.  Le  premier  état  est  une  petite  plaqae,  remarquable  par 
les  gouttes  d'tau  doiU  ej]e  est  cf>iivcrfe.  Cetlc  huraidilé  contribue 
à  ce  que  les  feuilles  de  bétre,  lieu  aalai  de  ce  cryptogame ,  ft'aggla- 
tinent  en  paquets.  Au  mtcr.  on  voit  u  réiem  tros-sené  de  fitemea» 
allongée  et  parallèlcty  diargéa  d'vne  mnltitiida  de  grainf  brillans^ 
Il  s'y  établît  çà  et  là  des  eorpe  blancs,  asses  peu  nombreox,  sessîles» 
anuiulis  ou  en  forme  de  poire;  ils  deviennent  plus  volumineux, 
prennent  une  teinte  rousse  et  sont  alors  cbargés  de  sporuks?  noi- 
râtres; mais  je  ne  les  al  pas  vna  crevés  et  pleins  de  corpuscules 
noîcs,  Éittt«c«  nn  étal  aoa  développé?  A.  I4  fin,  la  plante  offre  dca 
ramificaliotts  oplaties,  kmgnes  deplnsienis  ponces. -Les  tnlarvaUei 
vides  ne  sont  alors  poini  cotonneux.  Les  bords  de  ces  expansiona 
rameuses  sont  unis;  dans  telle  place,  la  largeur  de  ces  lanières 
atteint  quatre  lignes.  Lear  aspect  est  un  blanc  mat  et  cotonneas. 
J'ai  Ironvé  ceci  €lk  octobre  ,  dans  la  forél  de  Samabetm. 

Obs.  1.  Je  ne  saurais  v«Ii>  iei  ui  Spùi>oirtckÊm ,  puisque  le  tim  o*esC 
point  emraèîé,  ni  en  touffe  relevée. 

Les  goutic.s  ci  L\»u  ,  (jui  ont  v.ilu  à  cette  esp^cc  l'épitliète  rori-m 
dum  t  donnée  par  i  ode,  peuvent  ioit  I  ien  t4re,  non  pas  un  car.ictt*re 
mais  un  simple  accident  dû  à  l't'iat  do  tinosplicrc  et  à  i  iiuiiuJité  di 
local,  (]epend.mt  j'ni  cru  devoir  con^eri»  er  îc  i:om  de  Tade ^  parce  qu 
Sa  description  et  sa  figure  me  piiraisseul  cadrer  trè&>bien  avec  rn 
plante ,  surtout  avec  la  première  variété.  La  Himantia  subtorticalis  « 
Persoon  offre  de  pareilles  gouttes  d'eau  (Yoy*  Mj^€*  Sur,  L  c.)»  mss 
parait  être  une  autre  espèce. 

3*  On  trouve  dans  plusieurs  Muce'dinées  des  gloBes  blanes,  qui  al 
du  rapport  avec  ceux>ci.  Voyes  VEurotium^  le  Cœcotrichum ^  l'CAîirfMPt 
Jructigenum  jf^  VEpochniym  tomioidês  le  SpMvêrichtmùoittormf 
VjHettrisma  matnsporum.  On  pourrait  eneore  ajouter  iei  un  état  Isiu- 
riant  des  Pennkiliium  et  Corêmiumt  maïs  on  le  distingue  aisémenv  si 
Ion  a  égard  aux  extrémités  en  plrtbeau  qui  se  reaeontrent  dans  eetf*cî* 
VÀ§petgUim  gUwcus  w,  B  voalie  des  corps  libocs  réunis  diui  k 
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tleuz,  qui  ptturr.iîcn!  être  un  Dyilynnn  ratcr,  L'embarras  dans  tous  ces 
cas,  est  dedi'cidci  ai  c'e4  U»  une  truculicalion  apparten.mt  \  l'espèce, 
on  si  ces  corps  blancs  sont  un  autre  crvptogarae  pornsite.  Quant  aux 
Aîj  rothecium ^  ces  globes  qui  noircissent  et  5e  luonlrcnl  pleins  de  spori- 
dics  noires,  paraissent  appartenir  à  l'espèce.  Aussi  voit-on  que  M.  Fries 
r.inrrf»  1p  Myrofhecium  àskm  %u  Gasteromytilesi  TrUhodermaceU  Tou- 
tefois il  pourrait  aussi  trè4h>bien  se  faire  que  ces  corps  Blancs  fussent  pa- 
raaîces  et  moQtrasaeot  le  dernier  ëtat  da  Cephalotrichum  monUioides ,  qui 
a  le  méme'Ueo  oalal  ^e  Ta-  «or*  A  do  M jrolh^^e.  Sar  iôutes  ces  dilE- 
cahés»  voyas  la  Hôte  qui  en  eo  tice  des  ÂUnHnéês  (p.  Si3).  De  pbii 
«ne  dtmrtâldiom  9ùr  k  Tir.  B  da  PtnmeiUmm  (fimtmm  tCiêtwia?  isé* 
ria  ?  fiUma  ^)  «  où  l'on  jette  en  arant  l'idée  qoe  le  geoce  Jbmphk^rêm 
trodnil  par  M.  Fries,  SysU  Orh*  veg,  p.  170»  ponrraît  bien  devoir  ton 
origine  à  quelqu'une  des  profînctions  désignées  ci-dessus.  Compare» 
iJiJSii  le  iiiénie  ouvrage  de  M.  l  l  ics,  p.  307,  3o8,  3io,  3i  i ,  où  l'auleur, 
au  sujet  de  sa  tribu  Ryssrwj  dit  que  les  articulations  des  Bvssactcs  for- 
ment des  perid  ola  ^  artnuli  iii  'yanii  rumpentes  et  rnassar/i  spuraceam 
cjfuudentes,^  Il  cite  son  Cfixospon'um  (îîov.  Siiec.  1S17,  p.  80),  Cj  c/o~ 
hium  Ag.  S^'ncoUesia  Mecs.  Voyez  en  lin  le  même  Fries  Syst,  Orb.  *'eg, 
179  et  f  80.  Il  jr  a  lieu  de  TC9BarqaevliQiii«a  définition  de  la  tribu  Sy^ 
mfgUei  et  le  rappoft  qo*il  jr  tiwiTC  atee  ien-genre  il««dWna»(ZieT*àMieau- . 
1817,^.79.) 

%>i<MiWlWlWM^»»l<iaWWIlMli>%i^|^M<M>W>l>^^ 

(Ozoaîum.^ 

*  *  * 

Ramifîcalions  appliquées;  les  rameaux  in ftf lîeurs  plus 
épais;  les  supérieurs  cloisonnés  à  leur  extrémiié.Genre 
réputé  équivoque  ;  M.  Frîes  le  relègue  dans  lea  Âlgoes* 
(Yoy.Sysl.  Orb.  vcg*  p.  2i5  et  3o2,) 


Ozonte  couleur  de  paiiie.  Ozonium  sulphureum. 

Bjrssnff  parîetina  var.  et  flavescen.?,  T)eCand»  Fi,  fr,  a,  p.  66.  Ozo- 
luuiii  radians  var.?  Pcrs,  Afyc.  Luf .  i ^  p.  HH.  Uyssiis  sulplmrea  » 
Dulijy-  a,  /y.  934.  HypUa  sulpburea,  Pcrs.  iiitdit,  Linck  Sp.  pl.  If 
p,  t38»  in  ttotd  ad  Oxonium  auricomuai. 

D'un  point  radical,  où  l'on  remarque  quelques  traits  noirâtres. 


s*éIèfMt  dti  fpMMi^M  wmmm,  nmniwiiiwfpplîqtiéw»  iv- 
Bumt  «a  tîtta  co»ttBif  dans  1«  bat;  U  est  jaune  paiUe,  chato^aiii 

au  roussAtrey  d'un  aspect  toyeasi  dans  le  haut  de  la.  plante,  ce 
tissu  se  «qaare  en  nunificaUaiis  assez  larges  et  trrminMi  ftr-dif 
poilf  aoyrai.  Ais  iiii«nMQ|M^.Jc»tfibrw  q«t  teoMsl  «•  litM  Mt 
•U«<»0^  «yUodriqaei»  «Bt««  à  dwni  trunpaKuHi»  «niMlMéai» 
plus  épaisaet  dana  le  bat.  l'ai  vemarqué  çè  tl  là  ^aduBci  «oift 
assez  gros,  ovales  ou  difformes,  quelffoefois  paraissant  formés  de 
petits  bras  convergeas  en  pointe*  Ils  aoni  très-peu  nombreux;  peaft- 
étrc  parasites  ?  Celte  plaate  a'allgoige  à  S  ^  poMCCiaot  «M  km§mt 
noindra,  EHen  oàtnr  aoe  ptmi  bmide. 

FIBRILLAIRE. 

iFOriUaHa.) 

Ce  genre  étant  tcè»<éqaivoque  chez  les  àîSànm.  «aleois, 

il  est  d'autant  moins  nécessaire  de  le  définir,  quoa 
n'en  admet  ici  qu'une  seule  espèce. 

Pers.  Myc.  Eur.  /,  />.  &2.  Lmck  Sp*pLI,  p,  140.  Çfix,  frics  Syst, 


Fibrillaire  ramifiée!  tHriOana  ramomsimêë^ 

S9999rhy%  pf.  387,  fig,  a.  Uimanlia  rarooslssima,  Frùs  Oh$^  Mfyt* 
s«  /»•  aS».  Himantia  fiabelUta»  Perudfy€»E9Êr*l9p*^ 

Ramifications  bran-rouge  clair.  Blet  eccnpiiart  des  eapaees 

larges  de  6  pouces,  sur  une  hauteur  de  9  pouces;  appliquées 
contre  des  parois  enduites  de  plâtre,  qu'elles  tapissaient  presque 
entièrement.  Les  rameaux  soni  diviact  dès  la  base;  plusieurs  fois 
bifurqoéa»  divariquét.  Une  totle  aranèeese  règne  le  long  des  la* 
nlfietriont  ék  réanlt  celles  qui  ne  iont  pai  irop  diitaatet.  La  aéb- 
atance  de  la  plante  était  devenue  aècbe,  atset  semblable  à  faaM- 
dou,  du  moins  sur  les  plus  gros  rameaux.  On  remarque  sur  ces 
biancbagei  dei  plaque»  rondei»  jauniirca,  Ydoea^  da  diamètre 
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d'nne  ligne,  pas  Irèâ-nombreoâes.  Au  microscope  on  trislingne 
Mr  ces  plaques  dei  fibrilles  rajronnaotcs,  plus  ou  moins  tortillées. 
A«  eeatre  de  cet  potlt  divergent,  ae  trooY»  vn  toiât  de  grains 
blftMSy  firioeaar,  ttmtèl  lépavéit  ttDtôl  gmpés.  Ov  mHHm  40 
ceagrtiil*  binra»  ifAèfe  on  sryle,  ^mh  la  bas»  est  mbémse,  é*fta 
brun  mat;  dans  Tétat  de  sircité  où  je  Tai  tu,  il  était  courbé,  com- 
primé, rétréci,  chargé  d'un  farineux  blanc,  çâ  et  là  bérissé  de 
poils bnios}  rcxtféroité,  dans  un  indi^fîdu,  m'a  paru  renflée;  dasa 
la  i^apitt,  mm  partie  imetiftre  a?éta«t^lnriic?  le  atyk  se  ter- 
slaait  «s  pointe.  Im  ptuê  loiigir  eijte  allrigpiiem  8  ligma.  De  "pe- 
tits globules  broinnoir,  répandra  eà  et  là  aw  le  piaule  /  m'olit 
paru  être  le  dernier  état  des  grains  blancs  (les  sporidies?)  décrits 
ci-dessos.  La  piaule  jetée  dans  Teau  esl  deveaoe  momeaiaoémcDl 
Boirt. 

Cas.  Celle  espèce  uès-ienarqaaUe  {tpi  est  bien  eeSe  de  5Mr«n2^), 
■lériteralt  Ienl4-&it  d'être  ehservde  dans  sa  fratclwar.  Maintenant  eas 

prodactions  jaunes  1^  long  êtj\ej  sont<^11es  la  fructification  même,  ou 

une  plante  parasite  ?  i  out  nie  fait  croire  que  ceci  appartient  au  genre 
Chort/ostjium  de  Todc  (JasCml%p,  37 — L,»  fig.  5^  /  ,  approche  beau- 
coup de  ce  que  j'ai  vu.  Compares  aus^i  les  Clavaires  de  ia  secliou  Tj- 

P»  iie^ 

ALEVRISME. 

Ce  gcnrf!  d'abord  introduit  [lar  M.  Linck,  a  été  ensuite 
rejeté  par  iui-tnème  dans  i6&  Sporo/ncium.  Mats  il  me 
aemUe  en  différer  tetleinent,  ne  fftt-ce  que  par  Tab» 

sence  de  (uut  lliallus  filamenteux,  que  je  me  hasarde 
à  le  rappeler.  Sporidies  se  réunissant  en  petits  aggré* 
gats  angulenx  ^  ëtoilës;  formant  k  eUes  seules  une 

couche  iariaeusC|  pluâ  ou  nioius  coaliiiuc.  l^spèces 
Uancbea* 
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Linch  Sp.  pl.  l^p.      ad   Sporotrtchum  tbebaicunv  »  JStu  Sj  tt» 
p.  5o.  Fn'es  Sjsi,  Orb.  vcg,    p.  i85. 


I.  Aleurîsme  dtoilë.  Aleurisma  saccharinum  vnF  s/eUatum* 

AleoHjina  Mccharinum,  Ùnch  Berol,  Mug*  iSt6»  ^.  38  i^esd^sp^ 
Isaria  aguricina  Pers^y,  ChtveOùri^  p*  5s.  Sporotrielivm  »gh 
f ieinam»  LimA  Jahrh»  i**  Befi  ^p»tfo*  Sp*  pL  p*  7.  BhrmAtrf 
Sjrh,  BeroLp*  lo.  Ptn,  A^r.  Ar«/,  p^f^  Jhdyr  »,  ^«.911» 

V,4n.  A.  —  On  trouve  sur  ta  face  siipérieare  de  cerraitii  agi- 
rics,  particulièrement  tic  VAnnuliaire /térissé  ^jf,potjrmices),  ua& 
coocbe  fiarineiiM  et  blanche*  qai  à  la  fia  to«nie  an  griaàtre.  Le 
nimteope  montre  qne  le  premier  état  éit  un  greneiie  fermé  èt 

grains  distînefs,  qai  s'agglomèrent  en  dWen  test  ;  tooTent  en 

nicre  d'éloilo;  qucl(iuerois  ils  sont  rangés  en  ligne;  ail  leurs  00  voit 
ces  aggrégats  se  réunir  en  grappes  arnoocelcea,  embriquéea. 

Via.  B.  —  On  voit  anr  Ijig,  mgreteent  (A.  adtuêiu)  dans  soa 
état  desséché,  de  gros  poîals  blanes  dbiéminéa.  An  uiitreiceps 
ce  sont  de  petits  aggrrgais  de  sporidiet  bien  blanèfaee»  allan|étf 

cl  qui  forment  des  espèces  d'(^toiIc$.  AiHeurs  on  Yoil  ces  prodic- 
tions rangées  en  une  ligne  droite ,  non  interrompue  et  p^s  très* 
longue.  De  petits  flocons  rares  et  solitaires  se  font  remarquer  à 
et  là.  (Forêt du  Sonnenberg,  p^èt  de  Lueentem)  A  la  mî-octobie. 

Obs.  i .  M.  Linclc  met  nu  doute  ai  l'on  doit  reconn.titre  ici  un  véritaUt 
fungus^  ou  si  ce  n'est  qu'une  sécrcftion  provcnanf  de  l'Agaric. 

3.  Ceci  ro]>pel!e  le  t^enrt^  yl  JrrophoraiiQ  ]M.  l)ittinar(V,  Afj  cnffr.  T.U 
p.  II 5).  La  l'ar  fi  de  notre  Aletirtsma  a  été  vue  sur  1-/.  atluiSKi% 
qui  est  aussi  le  lieu  natal  de  V Asterophora  lycoperdoides  de  ^I.  Wl'* 
mar.  Cependant  XA,  adustus  où  j'ai  pris  cette  i'or.  B,  n'avait  prodoit 
anean  de  ces  Atte/^phorm  parasites.  Si  ces  petits  aggrégats  étoilrs  sont  U 
même  chose  que  cet  semeneei  étoilëes  vues  par  cet  auteur,  et  qu'il  dit 
se  produire  à  la  sniface  de  VAsttropAota  et  non  snr  les  lamcUes,  «lift 
il  y  aurait  tonjoon  plus  de  sujet  de  douter  «  aveo  M.  Peraoon»  dc  l*^ 
thentîcîté  de  ce  noureau  g^re. 

3»  li  y  a  lien  de  distinguer  eet  AUmismê  de  ta  Botryiis  sauAmaf* 
qai  croit  snr  les  lamelles  des  Agarics  et  non  à  leur  face  sopérleaie^_ 


3,.  Âl.  des  herbes.  AL  herbarum^ 

Ob  tronve  sur  l€i  feuilles  des  plantes  qui  ont  erù  dans  les  places 
humides  des  forêts,  une  couche  d'un  farineux  très-blanc  »  qui 
coBYre  souvent  tonte  la  face  supérieure  de  la  feuille.  An  micros- 
cope, on /toit  def.  giftîos  iogulenz»  comme  étoUé««  Uistôl  tréf* 
ipentit  et  serrés,  tantôt  nn  peu  plus  gros.  La  confluenee  de  ces 
grains  les  rapproche  en  très-petits  compartimens,  séparés  par  de 
fines  raies  ;  ce  qui  forme  on  labyrinthé  fort  menu.  Là  où  la  coa- 
che  est  plus  ëpaissp,  elle  prend  par  places  des  teintes  jaunâtrts. 
Ced  a  été  yb  lar  la  SBrelle  {OxaUs  aeeioseifa)^  le  fraisier»  la  vio- 
lette (f^ibla  eanina)f  la  ronce ,  les  chicoracées,  etc.  En  été.  (Fon^ 
du  Sonnenberg^  près  de  Lucerne,  )  .  ^ 

Obs.  I.  Od  pourrait  prendte  oeet  pour  nn  premier  état  de  VÉri4yphé$ 
.  {Jfphitomorpha  Wallroth).  Mais»  malgré  toos  mes  soins»  je  n*al  pu  y 
,  découvrir  ces  globules  noirs  on  bruns  {Spomnfiola  )  qui  sont  la  fnicti- 
£cation  de  ce  genre.  La  Fwrmarta  stminaria  de  Stmtxïsiy  ^pL  34»Ot  i> 
i  laqneDe  J'aTaîs  pensée  paratt  appartenir  plotdt  aux  Èrisjphém 

1.  Le  rapport  entre  ces  productions  et  VAIeurisme  étoUi^  est  an  reste 
frappant. 

3.  Ayant  obserré  au  m!eroseope  une  eoncbe  blanebe  et  farineuse ,  ré- 
pandue sur  nn  bois  de  s.ipin  ouvré  et  que  fai  prise  pour  ma  77;///- 
phore  iaf'yrlnffic  grt-au  (  Th.  calcea  rimosa).,  Toni.  III,  p.  2^3  \  j*ai  VU 
qu'elle  éta  t  composée  de  grains  anguleux  tout-à-fait  senibl.ibles  à  ce  qui 
a  éic  décrit  plus  iiaut  et  dont  la  réunion  produisait  exactement  le  mémo 
effet. 

3,.  Al»  du  croUifi.  M»  sfercoris. 

Yae.  a*  On  voit  sur  le  crottin  de  chcTal  nn  pen  desséché» 
et  datts  ton  InlérieBry  noe  couche  d'un  blanc  grisAtre,  assez  légère 
et  interrompue.   An  microscope  ce  sont  de  très-petits  grains 

hlancs,  scssiK's  ou  y  peu  près,  groupés  par  pclits  mouchets,  mai» 
distans  entre  eux.  Je  n'ai  pas  vu  qu'ils  reposassent  sur  aucun  tissu 
filamenteaz.  £n  été. 

Tab.  B.^Tai  observé  sur  nne  fiente  desséchée,  de  vaclie,  ou 
de  clicval?  une  snbstance  pareille.  Au  microscope  c'étaient  de  pe- 
tites plaques  toutes  composées  de  très-petits  grains  brillans.  Ceci 
n'offrait  d'atlleiin  attcnne  antre  orgaaintion.  Le  fumier  en  éuit 
tout  bigarré* 
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4*  Al«  des  frails.  jI/.  macrôsporm» 

lÀnck  Brrol.  Mag .  i8t6,  ^t».  38.  Sporotriclium  fructigenum,  lÂnck 
Sp,pl.  It  p.     {crtl.  nonnuïïîs  srHj)*  €kn^itr  ^  ^  4^4»  " 

les  fniiU  aqueux.  »  I/b/'t-  //,  /».  94t.  ♦  '    *  "* 

Va»,  a.  On  trouTe  sur  les  fcaaboîseï  dcst^cliéei  âe»  j^tSm 
bien  bltnct  et  dont  It  conflnence'fonne  de  petites  plaqiict  pen 

rëgulièrei.  An  microscope,  on  Toit  det  globes  blancs,  presqne 
dlapîianes,  d'assez  grand  volume  et  sessiles.  Dans  la  stiiic  ces  ^\o- 
bes  s'entr'ouvrent,  et  se  subdivisent  en  d'autres  globules  blaocsi 
oviltfi  et  plnt  peliif*  Cette  auBie  devient  pinè  opeqoe  et  pfted 
cette  teinte  roosiâtre  et  chatojanle  qu'on  remarque  dans  ta  nacie 
de  perle.  Les  globules,  se  réunissant  de  nouvesa,  forment  des 
aggrcgals,  allongés,  difformes.  A.  la  fin,  il  ne  paraît  pîns  qu'une 
surface,  dont  l'intérieur  est  icndilié  par  ondulations  ei  les  bcmU 
festonnés»  en  menière  de  grappes  sessUes,  On  voit  souvent  la 
fjfuettf  sabmmata  A  8*implanter  au  centre  de  cm  globes  blancs* 

Ces.  La  fabrique  de  cette  espèce  diffère  très-essenlielienu  nt  de  c£i!e 
de*  précédentes.  —  Y  aurait-il  ici  deux  cryptogames?  un  AUurnmc^. 
et  de  plus,  ces  parasites  globaieux ,  dont  j'ai  peiae  à  me  rendre  comp^. 
Voyez  la  TSote  en  téte  des  Maçonnées  (p.  Si3),  et  la  Note  3,  àb  6b 
des  àfyrothéques  (p.  600). 


Var.  B.  —  On  voit  sur  les  fnitts  du  sureau  yèble  (^Sami 
ebulus)  une  moîsisstire  grîs-blanc,  qui  en  couvre  souvent  toute 
la  partie  supérieure.  Au  microscope  ce  sont  de  petits  grains,  ds 
forme  plus  on  moins  ronde  et  de  volnmce  très-diUaceo^lls  s*a^ 
glomèreot  souvent  en  lélesy  tmt^  asseï  nrroadiasA  teatdl  aliov- 
gées  ;  d*ttn  blanc  mat.  le  n'ai  vu  ici  ni  pédicules,  ni  filamsns  qai 
liassent  entre  eux  ces  grains.  Etait  ce  une  séquétiott.  propre  à  la 
plante?    .  . 

VsR.  C.  —  Eî!e  habite  sur  le  brou  de  la  cliàtalgnei  du  cAtc  fi- 
térieur.  Des  grains  blancs  forment  des  espèces  de  grappes  spit- 
tieS|  ftstoanées. 
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AGABIC.  AGARICUS. 
a,  Amanite  ciiroii  (TV    p.  Z).  AmanOm  dtrium^ 

Vi«.  G.  —  Elle  se  distingue  par  la  ^teinte  da  premier  âge»  ^1 
est  blaaclrt  à  «21  purpurin;  Inîtaiitt  coiiiiii«  de  mUb.  La  Tolta  est 
blmcMtre»  «a  fome  de  tac;  coniqoe;  les  bofds  sont  peu  déia« 
diëe,  de  ntnière  ifiie  le  pédicule  pemft  t'y  enfiler.  L  odeur  est 
virense,  comme  au  reste  dans  les  autres  variétés*  Ceci  a  crû  SOB» 
les  hétresi  prés  dt  Luceme;  en  automne. 

47  bis.  A«  (Lépiote)  ocreux  lacéré  (T.   p.  54  ).  A.  ochro^ 

laniaius. 

Ch.  Le  centre  est  brun,  pointillé  de  noirâtre^  dans  i|Dt  «stes 
grande  laifeor.  Cette  teinte  se  nnaaee  par  ehbiures  an  jaoned*ocr« 
Ibncé^  dofé,  Inisani»  L'épidémie  se  fendille  et  se  dMse  en  lanières 
elen  finetwèeta  appliquées,  qui  laissent  à  découvert  un  large 
bord  blanc.  La  forme  est  plane,  un  peu  relevée  au  centre;  les 
hords  repliés  se  fendent  à  la  fin  assez  profondément  JDiam.  allant 
à  3^  p.  Cfaaîr  Uancèe^  ferme,  épaisse  de  6  I. 

F»  BlBBCi»  loasiIssaBt  à  la  Ihi  sar  la  traneha  qnl  est  entière. 
Ua  SMltarqaés;  rentrant  par  un  retour  brnsque  et  anguleux  près 
du  pédicule,  dont  ils  se  détachent  aisément.  lU  sont  nombreux, 
minces,  fragiles,  larges  da  4  1.  3  denii*f.,  oelni  da  mitiea  ii^ 
Ioog.^On  troaTeaor  la  tranche  da  peliifs  hoappea  blanaliei,  fiui» 
ncnaeSy  rangées  en  file  (Boùyte  desiametkw,  B.  taecharina), 

Pm  Blanc  et  chargé  de  peluchures  farineuses  au-dessus  du  col- 
lier. La  partie  inférieure  est  couverte  de  mèches  très-fines,  appli- 
quées, pointues,  bran  doré  dfir.  La  wmbrana^qni  a  fooni  cas 
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inècheSi  se  dctache  à  G  1.  au-dessous  du  cliapeau ,  pour  former  tut 
collier  renversé,  large  de  3  Lf  pco  régulier ,  déchiré;  blanc  ae- 
dessus,  et  colore  an^deisout,  de  la  teinle  des  mcthes.  Le  pédîcnle 
est  long  de  a  |  p.  »  épais  de  7  1.,  reoflé  et  sovrent  comprimé  an 

sommet,  combé  en  S,  aminci  dans  le  bas;  le  pied  recourbé  et 
globuleux.  Chair  comme  au  chapeau;  blanche  et  prenant  une  teinte 
dorée  prés  da  pied.  L'odeur  peu  agréable,  mai5  faible.  Ces  Agarics 
croissent  en  société  soos  les  pins;  en  octobre*  {£oit  tous  ia  Croix 
àlanehc.) 

385.  A.  grêle  à  col  tordu  (7\  /,  p.  383 )«      A.  certuas. 

Vjle.  C.  —  Eîîe  se  fait  remarquer  par  sa  forme  bémispbdrique 
et  ses  bords  refermés  dans  le  premier  âge.  Ce  chapeau  s  erase  sans 
devenir  plane.  Sa  teinte  est  à  la  fin  januAtre  bistré;  taché  çn  et  là 
de  bmn,  surtout  an  centre.  Les  lenillets  différent  snrtont,  en  ce 
'qu'il  sont  de  très^bonne  heure  bmn  bistré,  puis  noir  purpurin;  la 
tranche  est  blanclie.  Dans  f'étal  décrépit,  le' chapeau  se  fendille; 
le  centre  se  soulève  eu  une  grosse  écailie  et  la  teinte  tourne  au  gjn* 
aâtre.  Ces  Agarics  croissaient  en  foule,  la  long  d'une  crerasae 
mousseuse  de  l'éoorce  d'un  ttlIcoL  En  automne.  {Pramemadr,  à 
Lucerne,  ) 

4 19.  A.  coprin  radiquenz  (71  /,  /?.  4 16  ).  A.  macroriiaa* 

Vai.  C. — On  la  troare  dans  les  chiffons  que  Ton  lait  poomr  à 
Tusage  des  papeteries.  Son  premier  état  offre  un  bouton  allongé^ 
tout  couvert  de  peluchures  blandies,  et  dont  le  sommet  cal  roue* 
sAtre.  Il  forme  ensuite  une  longue  cloche  assez  resserrée,  d^me 
teio(e  gris  bleuâtre,  les  peluchures  étant  tomhres.  Les  fenîllets 
blancs  et  farineux  près  du  pédicule,  se  nuancent  de  la  au  brun.  Le 
|)édicnle  prend  qnelquelbb  une  épaisseur  de  10 1.  à  la  piaoe  oà  la , 
racine  semble  s'ajouter  an  pédicule.  Ces  Agarics  se  IbndeBl  en  un 
fumier  très-pusnf.  ( Papeterie  tie  Borhi  tPeiwoide  Jf.  BaHmatm) 
Comparez  le  Serpent  des  dii/ljons» 

433.  A.  momeaUné  (T./, ^.4^5).  A.  momenianem* 
.  11  croit  aussi  en  foule  dans  les  cbifibot  des  papeteries.  • 
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641.  A.  uolicissaiil  riilide  (7*.  ÏJ^p.gi  ).  A,jumaioJœtens, 

Yae.B.— Cfr.  Bliae  luisant  y  irîiédejftiinAtrciit  centre»  et  plus 
loin  de  bJen  TCidAtre  tris^rUir.  Dépérissant  il  tonrne  an  bran  café 

près  des  bords,  dojit  l'exlicniiic  Jioircit  (i;iris  certaines  j)laccs. 
La  loriue  c*t  cpj^vex^i  iea  bord»  mipces»  le  pcd truie  étant  plus  ou 
noba  cKcenlriqne,  la  partie  aa*dessua  du  pédicsle  est  an  peu 
déprimée.  Diam.  3  La  surface  se  charge  d'une  poussière  blan- 
die  fort  abondante.  Chair  bran  bistré;  une  ligne  noire  règne 
aii-dpssus  des  feuillets;  épaisseur  5  I.  Après  avoir  fait  un  angle 
brusque  (comme  les feutlleU),  U  cbair  devit  iu  mince. 
.  Fm  BlajBCS  à  cbangcaïKt  jaunâtre;  sur  les  borda  du  chapeau,  ils 
prenacAt  une  teinte  bistrée;  ils  sofit  très-nombreux,  minces,  ar* 
qués;  le  milieu  de  Tare  est  concave  ;  la  partie  inférieure  descend 
sur  le  pédicule  j  largeur  5  1.  Sept  derni'feuilietsy  souYrat  tor- 
tillés. 

P.  Bistré  jtiuiitre  par  stries;  celte  teinte  est  noirâtre  dans  la  jeu- 
nesse ;  eHê  règne  jusque  sons  les  feuillets;  le  pied  blanchâtre  et 

rolonnrux.  Longueur  alianl  a  3^  p.,  soTivent  beauix)np  plus  court. 
ÉpaÏMeur  6  ^  1. }  il  est  plu<<  oti  moins  courbé;  très-peu  renflé  au 
aommet  ;  davantage  au  pied ,  ipit  se  termine  en  s*arrondtsiant.  Chair 
bistrée;  assez  molle;  une  ligne  noire  se  montre  à  l'extrémilé,  comme 
an  chapeau  sur  les  feuillets.  L'odeur  fétide.  Ces  agarics  croissent 
isolés  sous  les  sapins,  en  automne.  {^Ren^ge/oc/i ,  près  de  Im^ 

7^7  iis»  A,  tigré  (jT.  //,  p.  i66).  iigriaus. 

Buli.  pl.-jQ.  Sowerhy^  /.68.  Pett,  Syn,f.p.  4S8.  FriesSyrsKi^  ^. 
176.  DeCand.  Fl.fr,  //,/».! 69. BeMrr»,Mi&.  12        À,  i?,  C,  D. 

Vul^- 11^  8a5, 

Décrit  d'après  le  sec» 
d.  Bistré  clair  (il  doit  aToir  été  blanCf  anrtont  ma  les  bords); 

chargé  de  mouchetares  noires,  poileuSes;  plus  épaisses  an  centre. 
Aplati  par  la  dessication  ;  le  centre  parait  avoir  été  plutôt  renflé 
^*ombiliqué.  Diam.  i  i  p*  il  est  assez  charnu. 
R  Blancs,  minces»  nombrenx,  adhércna. 

Tofne  UL  39 
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I*  Bran  mat;  chargé  d'an  fio  vdouiét  long  de  i  ^p.,  ^ia  da  al. 
tortimx»  terminé  en  pointe. 

Oss.Gettedeieription,  quoique  très-imparfaite,  me  sert  toutefois  à  rem- 
plir une  lacune.  J'aurais  cru  que  ceci  se  confonclait  avec  quelque  espèce 
de  la  famille  des  j4r^ent{ns  (  Tom.  //,  p.  iS6),  si  je  n'y  voyais  pas  deux 
différences  marqu.mtes:  l'une,  les  fewiUcts  nomi)reax,  et  l'antre ,  le 
pédicule  brun  et  veloulé. 

A.  |)oljgrainme  des  sapins  (2\         3oi).  A.  po* 

fygrammas  aiiuis. 

Vae.  B.  —  Cette  variété  (qrtî  csl  bien  le  Cyttopimlius  de  Batseb), 
eal  beaucoup  plus  petite  ;  sa  hauteur  n^élnnt  q«e  de  7  1.  »  et  ao»  ékt^ 
mètre  «  danaféiat  émaé,  de  8  I.  Dana  le  premier  igto,  le  éàÊi^,  tÊL 
ovolde,  polillu  ;  lea  borda  déraenrant  long-temps  prescftie  frmsêib 
les  feuillets  d'un  blam:  mat,  ne  août  ]>as  veineux.  Ix'pcdicuh  b^u 
clair  grisâtre,  sirié,  chargé  d'une  âne  poudre ,  est  long  de  1  p., 
épaia  de  t  1.  L*odear  n*eat  pas  inauTalse.  Ces  agarics  croiateoi  en 
troupe  dins  les  moniaei,  anr  Pécorce  du  aapin.  Ha  ent  éèé  cooillin 
par  m.  iè  docteur  ZoUUqfh-,  prca  de  lAceniie$  en  oeiobve, 

A.  piedjaunecaroé  dessous  (7*«//,^.3od).  A.  epip^ 

YaK.  C.«*  Cft«  D^abord  rbnasâtre  ;  pnia  bran  rbngè,  mMimt 
au  sommet.  Il  est  en  clocfae;  é  Is  fin  évaaé,  lèa  bords  e«doMa;  le 

sommet  ofTiant  un  large  mamelon  conique.  Surface  luisante  ;  char- 
gée de  stries  distantes.  Diam.  i  p,  5  1.  Chair  grisâtre,  irès-inince. 

F»  Blanc  cendré  ;  pleins  dans  tooa  les  âges  d'une  abondante 
poussière  blancbe.  A  la  fin  ils  prennent  un  eeil  roogéfttre  ytrèa  fatblc* 
Us  sont  pen  nombreux ,  épais ,  convexes  »  rentrant  au  Ibnd  dn  ctee; 
veineux  a  U  basej  il  n'y  a  guère  d'anastomoses  qu'aux  demi- feu i Ile t.s 
qnt  sont  tortilles.  On  u'cii  loiupie  qu'un  on  deux.  La  largeur 
des  feuillets  est  de  4  1< 

P.  Très-blanc  dans  te  bâutj  nutncé  pins  bas  au  jaune  doir  «t 
vers  le  pied  au  ronss&ire;  IniMnf.  Lon^eur allant  à  S  p.;  épaianear 
I  y\.  f  n'uiiiii^uant  2  1.  que  lorsqu'il  est  conokpnmé  d'un  double  sU- 
looy  ce  qui  lui  arrive  dans  la  vieille^.  Il  est  sinueux.  L'intétieux 
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Inblilé,  fibrillftis,  roni  {•im&lre.  I/odonr  r%i  tr<*§  pnanf«»  Cp< 

agarics  ont  crû  en  une  jx  tiip  roiiffe,  implaïUcs  dans  un  ironc  de 
chènc  coupé  et  demeuré  en  terre.  A  la  fin  d'octobre.  {Bois  au^HtS" 
sus  du  Gntnd^  à  Lucerne*)  ^ 

On.  Gètte  ^naikè  te  fail  remarquer  par  mmi  défaut  de  vitcosili^  e(  ses 
.feuillets  larges. 

944       Ag.  d*Hudson.  A.  Uudsoni. 

Sow.  t.  164.  Pers»  6jrnt/,fi*  3^0,  UeCaïuL  11^  /»•  164.  Duhj  //» 

Bécril  sur  le  tcc 

Ce  petit  cbaropignon,  qui  croit  sur  les  Hetix  faces  de»  feuilles 
mortes  du  houx,  offre  un  f;liapeau  convexe,  minée;  roux  (devenu, 
blanc);  irèt-rcmarquable  par  les  poils  brans,  roides,  longs,  pea 
aombrenx  donl  il  est  hérissé.  Les  feuilleia  blaiMv  sont  assez  pea 
nombrens.  Le  pédicule  ifès>fong«  gr^ie»  brun,  paraissait  vêtu  ait 
microscope.  Il  est  aussi  liérÎMé  de  poils  qni  s'y  implantent  à  an^^le 
droit.  Caractère  qui  avail  disparu  en  partie  à  des«tication. 
même  cause  a  empccht^  de  donner  les  dimensions  de  la  plante  sio* 
gnlièreinent  réirécie.  Les  exemplaires  ici  décrîii  ont  été  envoyés 
par  M.  Troçy  qui  les  a  trouvés  près  de  Tboune. 

foG4  tis*  A.  coquille  du  frêne.       A.fratinea  conclta, 

Ch,  Dans  son  premier  état  gris-roux,  drapr;  violet  obseiir  sur 
lea  borda;  convexo^plane;  les  bords  repliés»  £osaite  le  centre  s'en- 
fonce et  se  tache  de  rous  jaunftire  ;  les  côtés  tournent  au  violet 
foncé;  on  remarque  n  4  lignes  du  bord  nne  raie  ctreulairc  violet 
noir.  A  la  Gn,  ie  cliapeiiu,  |)resqne  toujours  accolé  à  d'auires  plus 
petits  y  en  manière  de  rosette ,  prend  la  forme  dimidiée.  11  est  d'un 
beau  ronx*;attne  au  centre ,  tournant  an  gris  violétAtre  sur  les  bords. 
La  aorftioe  s'éclate  au  centre  et  se  disiribiie  en  fines  écailles  poileuses» 
appliquées.  On  voit  ri  et  là  des  lâches,  d'un  violet  clair,  foriaenx , 
qui  proviennent  d^^  ic  que  la  chair,  violette  sous  l'épidcrme,  est 
■use  à  ou.  Celle  surface  esl  fratclte,  un  peu  humide.  La  partie 
Toiaine  dn  pédicule  devient  concave;  les  borda  incisés,  sinueux , 
ae  découpent  en  kogttctlta  arrondies.  Le  plus  long  diam.  atteint 
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7  p.  La  cliair  rsi  blanche,  ferme,  icnacc.  Elle  se  prolonge  conî- 
qiieraent  jusqu'au  bas  du  pédicule;  son  épaisseur ,  au  point  où  les 
feuîlleto  se  tcrjDÎnenly  est  de  6  I.  De  là,  elle  s'amincit  grtdodk- 
nent  jnsqu'aii  sommet.  Tonte  la  plante  est  hanta  de  i  p* 

F,  Ils  olYrent  dans  la  jeunesse  nn  changeant  du  jannAtre  en  violet 
clair  ;  cette  (itrnière  teinte  est  pins  ])rononcée  vers  les  bords  du 
chapeau.  A  la  fin  ils  sont  d'un  jaune  ocracé  clair»  chAtojant  lo 
conlenr  de  chair.  Ils  sont  très-nombreux  »  déenrrens»  larges^ 
1  ^  1.  ^  minces,  fragiles.  La  traoebe  plnsronsse  est  souvent  dédâ» 
rde.  On  y  remarque  de  petites  bonpes  farinenses,  blanches  (ins 
doule  de  la  poussière  séminale).  De  i  a  5  dcmi-feinliets  distribués 
irrégnlièremcot.  La  pointe  des  feoilieis  forma  sur  la  pédicule 
fréquentes  anastomoses. 

'  P.  Il  est  d'abord  plos  on  moins  comprimé.  A  la  fin  il  sa  réniot 

coniqiiement  dans  le  bas.  Sa  longueur  et  son  épaisseur  sont  de 
I  p.  Il  est  drapé;  violet  clair  dans  la  jeunesse;  cette  teinte  defiest 
grisâtre,  et  le  coton  se  séparant,  laisse  voir  de  pelilesalvéolfscoone 
labyrîntbéet.  L'ode nr  de  celle  plante  est  bonne  ei  donee,  La  tfsachi 
horiaontale  d'un  frêne  coupé  près  de  terre,  était  convcrie  de  S0 
roseUes;  au  printemps.  {Prilljr,) 

UÉRULE.  MEEUIWS. 
S.  Mérule  jaunâère  (T.  //,  p.  466 )•  ^Merulius  luiescnu 

Yae.  D.  —  On  la  trouve  sur  les  vieux  bois  de  sapin  corrompit* 
dans  les  forêts  et  même  sur  les  cônes  tombés.  Les  jennea  tndividi% 
souvent  diflfbrmet»  oUrent  des  productions  jaunes»  Tcntmes,  si* 
longées  et  terminées  en  pointe.  On  les  yoit  rangées  en  ligne  dMa 
les  fentrs  do  bois;  elles  y  forment  de  petites  tou'fes.  J'ai  obsené 
sur  les  cônes  qui  les  portent  des  plaques  jaunalreSy  farinensrs 
très-minces,  titti  pourraient  bien  être  un  Ihalloa  propre  à  oa  Méiak* 
Adulte  et  régulière,  la  plante  montre  nn  ehapêau^  du  dîan.  deê  L* 
jaunâtre  tirant  snr  le  couler  de  chair;  plano-convexe,  an 
déprimé  au  centre.  La  surface  s'écaille  de  très>bonne  heure  en  iom- 
de  petites  mèches  concolores  et  rayonnantes.  Les  veitÊCS  coukar 
éhiir  grisâtre 9  sont  assez  grosses»  pasirès^nombrenses, 
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Le  pédicule  f  d'un  beau  jaune,  ett  renforcé  au  sommet,  mtti  bien 
dUtinel  da  diapeau;  il  est  imivent  eompriiné,  tinneux,  large  à% 
%  U  Toote  la  plante  est  faante  d*iin  poare.  Son  odeur  un  pcn  p^ 
nélranle*  J*ai  trouiré  celle  jolie  variété  au  bord  du  BoAsée,  près  dê 
iMcerne;  en  octobre. 

lo.  Mer.  corne  d'abondance  nuire  {T,  11^  p,  ^lo)»  Mer, 

cornucopioidcs  nigrescens. 

Vas.  €•«— Etie  est  remarquable  par  la  couleur  de  la  Csce  ex- 

térieore  du  tube,  qui  est  jaune  rhubarbe  et  poudreuse;  le  bas  est 
grisâtre  ,  renflé  et  comprimé.  La  hauteur  de  la  plante  n'excède  pas 
a  p.  Cette  variété  croissait  en  petit  nombre,  sous  des  bétres ,  dans 
le  voisinage  du  JiénUe  eomt  d'abotuUmee  grùe;  ai  aepiembre. 
{Boêquet  prêt  des  Capueùu^  au  mord  de  Lueertte»  ] 

i5  Mér*  tujau  cornu  (7'.  //,    473)*    Mer,  tutu/osus* 

Quoique  j'aie  négligé  de  décrife  ceci  dans  sa  fraîcheur,  je  crbts 
dcToir  indiquer,  d'après  mes  exemplaires  secs,  des  dilfilrencet  asscs 
esêeniiellet  de  ma  précédente  description.  Dans  son  premisr  étal, 

le  sommet  est  renfle  et  ovale;  ce  n'est  qu'à  la  fin  que  celle  partie 
ofire  une  coupe  peu  profonde.  La  hauteur  atteint  i  p.  et  l'épais-- 
aenr  au  milieu  3 1.,  et  au  sommet  5  1.  Liolérienr  est  demeuré  plein 
d'une  cbair  rousse  et  devenue  dure.  Lorsque  te  dessus  n'est  pa» 
tronqué,  on  ett  lenlé  de  prendre  ceci  po«r  «ne  OapmrmputiBariê, 
J'ai  trouvé  ces  plantes  sous  les  sapins,  en  octobre,  près  de  Litceme. 

Oas.  La  ressemblance  arec  U  planche  276  de  Schcefir^  ne  me  laisse 
aeenn  dootesur  lasjaonjmie.  Ces  individus  étaient  encore  jenaes, puis- 
que l'on  n*j  voyait  aucune  tubulure.— Toutefois  je  ne  crois  point  que 
ecei  soit  une  enfiioee  de  ee  Mendim  ûermÊC^piiddts^  qui  n'effre  janiais 
qn*une  membraDe  flasque* 

ao  èis,  Mër.  orangé  terrestre  {T^H^  p.  478)«   Mer.  au^ 

runiius  fcri  csiris, 

La  coacbe  inférieure  «  qui  demenre  visible  anr  les  bords  de  la 
plante ,  est  nu  coton  blanc  »  marqué  de  pedts  creux.  Il  s'j  établit 
des  dénis  confltieniet  en  labyrinlbe»  mcruHIbrmes.  Vu  de  poinle. 
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ce  lubjriiiihe  Cftl  serrer  les  cloiioi»  «mck  épiisset.  fiUes  deicoMieiit 
]Mr  éugci»  MHS  t'allvoger  bcêocoop,  k*  pointe*  toal  coummm- 
balte,  MOI  éire  fort  oiguët.  La  prfoiîèra  coolcor  est  bbicbe. 
Dans  U  siiit«,  les  places  les  plus  proéminentes  se  teignent  d'm 

orangé  coiilfur  de  feu.  Celte  teinte  superbe  se  manif'esle  surtout 
aprts  fjue  U  pliinte  a  été  cueillie.  Dans  les  places  ainsi  colorées, 
les  cloisons  oo  peu  desséchées  deviennent  plus  minces  el  les  poiiils 
d'inlerseciion  plus  aigus.  Ceita  èspéce  croit  sur  le  terrean,  aiélé 
de  mcMisses  corrompues,  qui  se  trouve  dans  des  cavités  an-dessoei 
de  \ieillcâ  riiciiira  (l'arhtc  s.  I.rs  plus  heatix  iudividus  se  pienfienl 
en  fouillant  l'intérieur  de  ce  terreau.  Im  couche  est  mince,  rare* 
ment  conlinne  au  delà  de  a  p.  L'odeur  est  pénétrante.  La  sab- 
atanoe  molle  et  non  tremelleuset  permet  de  conserver  'le  chaapi- 
goon.  Après  sa  dessication,  la  chair  devient  jaune  soufre  et  ler^ 
seau  couleur  orau^e.  J'ai  trouve  cette  espèce  rare,  en  octobre, 
près  du  lue  RotJuéc ,  au-dessus  de  iMcerne. 

Oas.  Je  ne  oomais  aucun  STnonjnie  ^nî  puisse  oonvcoir  A  celle  phaick 
qui  pourrait  4lre  clatiéa  aussi  hien  dans  les  SisMmer  que  dans  Ws  Mit' 
ruUs*  La  Poria  ttrrtstns  de  M*  Penooa  e»t  ce  qui  en  approche  le  flM* 
<Voy,  Tome  ///,  p.  173).  , 

HYDWE.  HTDNUM. 
Hydne  fleuri  (7*.  //,  p.  5ii).         Hydhtm  Jloriformt* 

Vah.  B.  —  Hjfîn.  iloriforme,  Schaïfer  T.CXLVI,  fig.  4,  etc.  H.  sabero- 
sum  v.ir.  /g  auranliaca,  Batsdt  Coni»  li,p.  loZ^fig.  22a.  H.  auran- 
iJ  ^rniii  A.  S.  p.  263.  DeCand.         p.  38.  Pen.  Sj  «./.  JJJ.^ 
XXX.  Mxt,EurMtp.i6^.FnesOlê.Mj€,i^  i3i. 
itp»  4o3«  Dmfy  //,  p,  77*. 

Il  n*y  a  pas  de  doute  que  ceci  ne  sort  la  même  plante  que  le 
Hyd.  Jlorifonne  Sth«f.,  Hjd,  comj  a<  ium  Tt-rs.;  ou  It  ut  ;iu  p]u>  ut-*, 
simple  variété.  L'exemplaire  que  je  liens  de  M.  Tn>g  ne  m'offre  au- 
cune différence  essentielle  d'avec  ma  description.  SeulemcDi  ici» 
la  couleur  du  dessus  est  d'un  aurore  bien  piononcé,  pins  obscar 
au  centre  t  les  bords  blanchâtres.  Le  diam.  du  cliapcM  n*est  <|a> 
«le  2  ^  p.  Ceci  a  cru  sous  les  ^u^m:». 
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POLYPORE»  POUrPORUS. 

1*  Porjpove  guêpier     oojer  (7V  i7/f 49)-  Polyfru% 

favotus  juglandis. 

Celle  inagniljqnc  espèce  a  été  trouvée  è  îfofilbcnon,  croissant 
tsr  an  «leM  Ironc  d'orme ,  aa  priatemps.  Je  ny  ai  pas  va  de  dif- 
iireiice  C9ic«tîeNe  »?ec  k  variété  q[ai  croit  wr  le»  Boyert,  aînon 
ifn'ieî  les  mellh»  do  réseau  n'étatent  pas  grandes  et  que  la  longucar 

ÙQs  ttihcs  atteignait  à  peine  3  l.  ^  même  dans  un  individu  très*- 
votumioenx» 

ao.  P.  pied  de  mouton  (2\  111  ^  p.  67).  P./^w  caprœ^ 

Pëti,  Traité  sut  les  Ch,  fom€sf,p\  s4s^/<i  3.  Mye^  J5«r«  /ff /»•  37* 
F^i€9  Sjrst*  Âfye,  i^p.  3S4*  Dyhy  II •  ^«  y^^** 

Cetls  espèce  trouvée,  par  !VI.  Mou^cof ,  dans  les  VosgM,  est  bien 
la  mène  que  j^ai  décrite  sous  le  nom  de  orange  à  patikues^ 
V.  gunwttiut  Scbaifer*  Je  a'e»  attare  par  la  comparaisoo  d*tta 
csemplaire  qui  vient  de  M.  Bfoiigcol»  avec  tes  miens.  La  figure 
donnée  par  M.  Persoon  est  ressemblante.  Celles  c^n'en  trouve  dans 
Scb^efer  ont  été  prises  sur  le  dernier  état  du  champignon.  Il  me 
paraît  même  cnrieat  qae  |e  me  sois  reacotiiré  avec  les  habitans  des. 
Vosges,  en  ceci  qu'ils  appellent  cette  espèce ,  qu'ils  disent  cornes^ 
lible.  Pied  tfe  momton  noir^  pour  la  distinguer  de  Vtfyiine  timtê^ 
Hjtlnuin  rc^Huitlinn  ,  nommé  {)af  eux  Pud  de  inouliàii  bUitu  ;  lntu\\% 
que  de  mon  côté  je  ren)arr|iiais  la  grande  ressemblance  de  ces 
plantes  y  à  rextérieur;  du  moins  lanl  que  le  Polypore  est  dans  sa 
première  fralcbeur.  Enfin  Schœfef  donne  son  P,  awwtiius  pour 
une  espèce  comestible ,  comme  Test  celle  dea  Vosges^ 

46.  P.  scarlatin  {T.  III,  p,  99).  .         P.  cinnuùui  mas. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  sur  un  vieu»  bois  de  sapin  »  ou  elle  n'a-* 
vait  acquis  qu'une  longueur  de  4  i* 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


6l6  ADOmOKA,  £TC«  thélsphoex* 

1 1 5.  p.  destructeur  (  T.  111  ^p.  i63  )•        P.  dc&truclor, 

J'aî  «a  cette  espèce  dans  sa  fralclieiir,  appliquée  Terltealencot 
À  des  bois  dn  iapin  servant  tîe  marches  d'escalier  dan»  une  foréf. 
liC  «ouimet  de  la  plaque  se  replie  en  guise  de  chapeau,  dans  une 
largeur  de  5  I.  La  vidUe  ooacbe  est  nankia  mat^  comme  lai* 
aenz  ;  inr  cette  conche»  il  t'en  établit  une  nooTelle  d'un  blanc  mat, 
comme  de  plâtre.  Ces  plantes  sont  conflnentes  et  occupent  d'osies 
grands  espaces,  formant  des  ligues  plus  ou  moins  parallèles.  Les 
tubes  embriquésy  ouTerts»  caoaliculés,  ou  bien  se  prolougeaoc 
comme  de  petits  tuyaux  d'orgue.  La  chair  blanche,  dure,  épaisse  de 
9  à  3 1.  Là  où  la  plante  reçoit  moins  de  sucs  nutritifs,  elle  est  entiè- 
rement appliquée.  L'odeur  est  bonne.  {Bois  au  nord  des  Cê^micùu, 
prés  de  Lucerne,  Au  Gutsch;  elc.  En  ociubre.) 

THÉLÉPHORE.  THELEPHQRA. 

I  bis,  Thélëphore  terrestre  (T.  111  ^p*  177).  TheU- 

phora  terrestrism 

Pers,  Syn./,p.  SS€.  Myc.  Eut.  I,p,ii  3.  Frivs  Sj  s/.  /  ,  43i.  IS'ers 
Sjrsf.p.  zh'j^fig.  iÎJi.  Che\al}icr  I ^  p.  gz.  Duhy  II ,  p.  768.  Ao- 
riculaire  carjophjlJce,  Bull.  pl.  278.  Auriculaiic  terrestre,  DC» 
VI ^ p.  3i.  Agarious  tristis,  Batsch,  Cont»  l^p*  i6S,J!£,  121. 

£Ue  est  d'un  brun  purpurini  dimidiée.  Elle  se  rétrécit  d'ua  oM 
cn^une  sorte  de  pédicule  court  et  épais.  La  face  supérieure  est  cbar» 

gée  de  fibres  noirâtres  assez  courtes,  rangées  par  bandes  concen- 
triqui^s.  Le  bord  offre  des  fibres  adhérentes  à  un  (issu  laineux.  Le 
c6té  inférieur  est  lisse  et  ridé.  Disoi.  allant  à  i  ^  p.  Cette  Xbélé- 
phore  croit  embriquée,  connée  avec  les  individus  Toisins;  sur  la 
terre,  dans  les  forêts. 

I  Ur,  Th.  laciniëe.  TA,  tacàUaia, 

PerStSyn.y.p.  567.  fries  Sjsf.  /,/-<.  43 1 .  Steicum  laciniatam  Pers. 
Ohs.  Myc.  p.  36.  Aviricularia  cnryophyllon  Soiv.  t.  î  i3  ?  ElveU 
Schœf,  t,  3î5?  Thelepbora  carjophyllea  ,6  laciniatn  PeruMyt, 
Eur,  Ifp,tiz.  Chevallier    p,  91.  Dui^  U%p,  7^8. 

£Ue  diilere  de  la  précédente ,  en  ce  qii'elle  est  plus  petite,  plus 


I 
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noirAire  ;  mMntîellenient  en  ce  qve  les  fibm  do  bord  •#  détaelietit 

en  petit!»  pac^ueis,  terminée  par  des  filets  en  pointes  aigoèf ,  droites 
ou  courbées. 


Je  crois  <^tre  inaiiilennnt  certain  qne  ces  deux  espèces,  par  moi 
décrites,  !»ont  une  pare  illusion.  Cette  substance ,  d'abord  liquide^ 
pais  sèche  et  luisante  comme  un  Ternis»  n'est  autre  chose  qne  1a 
résine  même  du  sapin ,  colorée  en  ronge  par  je  ne  sais  quelle  com- 
binaison accidentelle.  Je  m*en  suis  assuré,  parce  quVn  entamant 

cet  enduit  brillant  avec  l'ongle,  j'en  ai  détaché  une  poudre  bljn- 
cJie,  qui  n*ctait  que  la  résine  écrasée^On  voit  aussi  «quelquefois  celte 
résine  se  colorer  d*nn  beau  bleu  clair.  Il  faudra  donc  corriger  cette 
erreur»  qui  s*est  r^roduitei  an  sujet  du  Pofyp»  tubéreuxdu  tapin 
(Tom.  III»  p«  1 7 1  ),  et  du  Pofyp,  bleuâtre  var,  C  (  p.  1^5  ]  ;  mai» 
au  contraire,  il  j  a  lieu  de  maintenir  ce  qui  a  été  dit  de  la  Spkérie 
carmin  poudreux  (p.  444} >  habite  sur  plusieurs  espèces  de 
Poljpores* 

Oas.  Compares  toutefois  la  Spheria  rttinm  Frits,  SysU  Ut  p»  4S3. 

78  ils.  Tb.  t^^>arpillée.  7!&.  dissminaêa. 

Je  ne  saiscomment  qualifier  mieux  un  cryptogame  que  Ton  trente 
aisn  fréquemment  sur  les  écorees  tombées  dn  sapin.  On  les  toU 
gritel^s  de  petites  plaques,  blanehes ,  cotonneuses,  de  figures  très- 
diverses;  tantôt  arrondies,  tantôt  anjjaleuses ,  pol vj^oncs,  laciniées, 
souvent  semblables  à  une  virgule^  un  petit  nombre  sont  confluen- 
les.  La  couche  inférieure  roussit,  la  supérieure  est  bien  blanche. 
La  substance  est  souvent  grenue»  d'autrefois  unie  ;  les  bords  min* 
ces,  appliqués,  n  offrent  |iotnt  des  ramifications  fibrillenses  à  la  ma- 
niez c  tics  ilirnanttt's.  Je  crois  d'autant  moins  que  vcx  '\  soil  un  tballus 
propre  à  quelque  espèce  pluspariaile,  que  l'on  trouve  sur  les  mêmes 
écorees  d'autres  cryptogames  qui  nH>nt  nul  rapport  entre  eux  :  la 
Sphtma  eueminUUa,  la  Peziza  (nef^or^  cie. 


34.  Th.  carmiu  (2\  III ^  p,  199)* 

F€^'ez  aussi  Sphérie  eanoin  lisse  (T.  IH»  p.  443). 


TA.  sieriUs. 
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CLAVAIRE.  CLAVARIA, 


a  bis.  Gavaire  en  faisceau  (T.  III^  p.  «Sg).  Cia%^aria 

Villan  Dauph,  3,  /».  lo5».  DeCand.  i,/».  57.  Pers.  Myc,  Eur, 
fi  p.  175.  Cla varia  inaefjualîs  /3  Péri,  Comment,  p,  jZ.  Sjrn.  f. 
p.  fioi.  V  OAj.  Mfc,  II,  p.  293.  iJf*/.  /,  p.  481.  i/» 
p»  764.  Cl*  vermiculata  iSoi^.  /•  2S3» 

Elle  est  d'en  beau  jaanc  d*oeiif  ;  tes  Ugci  tout  fcsterréès  à  1»  knc^ 
•n  un  paqnet  large  de  7  i  8  1.  Plasieitrt  dcBevrent  fort  eomtc» 

€t  lorlilléesi  d  autres  s'cluvent  à  différentes  Ijaulcurs  FJlcs  sont 
iimples,  comprimée»  et  marquées  des  deux  côlés  d'un  sillon^ 
imiiictes  à  leurs  deai  extrémités  j  larges  an  milicii  de  près  de  a 
ainaeoses»  même  lordncs.  La  pointe  eti  aiguë  et  défient  bru» 
pourpre;  i  la  fin  le  sommet  se  déebtre  en  lanières  fort  courtes. 
La  haiiieitr  loinle  est  de  3  ^  p.  Décrite  sur  uo  exemplaire  de 
M*  Trug,  qui  riodtqne  «i/i  cricetis  •* 

6  àis,  CL?  serpent  des  chiiljuns.       Cl»?  scrpentijormis. 

Cette  production  slngnlière  a  crÀ  dans  nne  de  ces  loges  en  bol» 
de  sapin ,  que  Ton  destine,  dans  les  papeteries,  à  faire  poorrtr  les 

cbiffons.  Le  premier  élal  est  un  bouion  conique,  couleur  de  chair 
griiàlre  «  un  peu  luUaiit,  monlé  sur  un  pédicule  blanc  et  coton- 
neux. Cette  sommité  se  renfle  en  une  sorte  de  massoe  oblongae, 
dont  l'estrénûté  coof  ^ve  la  teinte  dn  bouton  primitif.  Le  diam.  de 
la  massne  est  de  n  â  3  1.  La  partie  qui  la  supporte  est  blaocbe» 
cotonneuse,  plus  ou  moins  cylindrique,  ferme,  cpyisse  de  1 1  a  2  L 
sinueuse,  souvent  tortillée,  d'une  longueur  indéterminée.  Jat  vit 
la  plante  entière  s'allonger  «  10  p*  La  cliair  de  ce  pédicule  est  fila- 
menteuse ,  blancbe,  luisante  et  laisse  à  peine  nne  tnboinre  an 
centre.  Celle  de  la  massue  est  auui  blanche.  Dans  un  grand  in- 
dividu ,  cette  téte  longue  de  1  p.  se  chargeait  de  nouTeanx  dinm- 
pi^iioiis  blaucs,  coloinicux.  et  arroudis.  plante  ne  »e  ftind 
point  en  une  eau  noire.  Les  chi/fons  sur  lesquels  ceci  a  uii  étaient 
noirs  et  grossiers.  {Papeterie  à  ttergiswjl^  près  de  Luceme.)  Fat 
de  septembre. 
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Ob5.  (^elte  Tongosité  peut  bien  être  quelqu'une  de  ces  productions 
raomlrucuse«,  dont  on  sait  qu'il  faut  5e  défier.  Je  n'aurais  pas  bésiléde 
la  rattacher  h  quelque  espèce  de  Goprioa  {Vji.  MmrorhixM  P),  si  je  n'a* 
▼ait  été  retcDu  par  celle  eluir  fimne  let  aen  déliqncseentc  qoe  Toii  re> 
marque  ici. 

8  bîs^  Cl.  brillaate.  Cl.  micans» 

Pers,  Cnmm.pm  85,  Sjn,f,  €o4*  JyjUbm  etSchw,p*  29 1«  DeCantt» 
fi»  fr,  ti^  p,  9$.  Chep^Uer  t%  p.  fit.  Katiltam  taîcant»  FHes 
Sysi,  p,  l^p,  497.  Dubj  ilfp,  jSu  Sdlbam  niieâM,  Ptrs.  âffr. 
EtÊt,  i  %  p,  3SS« 

On  voit  sur  les  feuilles  sèches  de  certaines  plantes,  de  petites  mas- 
ftoft  couleur  de  chair»  dont  la  hauteur  n'excède  guère  ^  l.  An  mîcr. 
on  obsert e  que  le  pédicule,  d*mie  teinte  plus  claire»  D'e$t  pas  bien 
dbtinrt  du  renflement  supérieur.  Celte  massue  terminale  est  bien 
arrondie  au  sommet;  de  couleur  rose  et  chargée  de  petits  giaÎDS 
blancs  et  brilians  (les  sporidies).  Les  individus  assez  nombreux 
illaient  implantés  çà  rt  là  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  du  Pa- 
nicaut des  ebanpa  (EryttgiÊun  emnpesîn).  II»  étaient  logé»  surtout 
près  de  la  cMe. 

0ns.  Duns  le. démembrement  opëré  p»r  M.  Friex,  du  genre  C/ofaire^ 
cet  auteur  distingue  son  nouv'e.in  genre  PistUiarta,  suri  ou  t  à  ce  carao- 
tère«qaedani«et  petites  espècts,  les  nporirfies  n'occupent  que  hi  partie 
supérieure  de  rtijamMuoi.  La  CiaafariatçuisfiiUiwis  (Tome  111»  p.  239) 
appartiendrait  autû  aux  PittîUaria.  Dans  le  genre  Typhida  du  même 
auteur*  les  sporidies  se  trouvent  sur  toute  la  plante.  Cas  espècci  ont 
quelque  rapport  «Tec  les  Muoédinées.  La  Ctav»  êrj^hropua  (p.  14»)  et  la 
Cim¥,  ptmeiUata  (p.  34 1  )  seraient  des  Typhula*  Voy.  aussi  la  TtemeUe 
gn  éi^ntml  (p.  6s€}i. 

|2.  CL  massue  filiforme  (T.  111 9  p.  a4^}*  ^ucida. 

Vas.  C.  —  £lle  vient  de  M.  Trog  et  je  dois  ta  décrire  sur  le  sec. 
Son  lieu  natal  est  un  bois  corrompu.  La  Clavaire  sort  d'une  lacbe 
cotonneuae  et  blanche.  Le  pédicule  Irès-gréle,  purpurin  clair»  se 
renfle  dans  le  haut.  Au  sommet»  ou  voit  tantôt  une  petite  masse 
ovale,  formée  de  rameaux  comprimés;  tantôt  les  rameaux,  au 
lionibre  de  .|  ou  5,  sont  cc^utés  eu  manière  de  dtgîiation.  Celle 
sommité  est  d'un  pourpre  noirâli  c.  La  sabsUiic»  de  cnUe  iiUuUa  est 
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plQS  ou  moins  tremelicuae;  à  demi-transparente»  Sa  banteor  de 
S  à  S  i.  Let  iodmdat  sont  dÎMémiii^  à  dblance  tvr  le  bois. 

17  ùis.  a.  grêlç  (T.  ///,  p.  045  ).  CL  gracOis. 

Pert,Cùmm,p,  So.  Syn,f,p,  591.  fHgsSyst*It  p,  47$  (ezcL  sjn.  >• 

Buisson  blanchâtre  au  pied;  couleur  de  chair  obscur  dans  le 
haut  ;  les  tiges  se  divisent  près  de  hi  base;  les  ramifications  sont 
nombreaics;  les  nmeaax  Irés-délîés  se  tennincat  par  u  filtt 
allongé 9  qui,  quelquefois»  se  fend  en  deux  an  sommet.  Cette  ca* 

pècCi  haute  de  x  ^  p.  ,  se  trouve  sous  les  pins.  £nvoi  de  M.  Trag. 

3i  Us,  Cl.  tnaltifide  (T.  III  j  p,  aSu).       CL  muUiJid4JU 

PteniU  tubuUta,  Ftittf  Cfer  FHeê  Sjrsi,  CVA.  «v^*^*  90t  ptrèm^ 
Pterula;  aêe  non  El^fuag*  /, p*  s3€ %  vaho^  PiatîUaria» 

Buisson  haut  dc  I  p.  ;  compose  de  li^'es  fort  gicles,  redressées, 
rameuses  y  divisées  à  peu  de  distance  de  la  base.  Elles  sortent  dc 
tubercuies  noirs ,  asses  gros»  dilformes»  An  bas  elles  sont  noirâtres, 
comme  drapées  :  dans  le  milieu,  on  les  voit  cendré  roussàtre  ,  fit» 
rinenx  ;  elles  sont  comprimées ,  cannelées.  Le  sommet  se  termine 
par  un  frangé  roux  brun  ,  long  de  1  1.  ,  produit  par  les  dernières 
ramificaiionsi  qui  sont  fort  grêles,  cylindriques  et  luisantes.  Le 
microscope  montre  sur  ces  tiges  certains  corps  bruns  de  difliérens 
▼olames  et  quelques  courbes  blanches,  qui  seraient  dues  i  un  pa- 
rasite? semblable  à  un  très-petit  Iffocor  blanc,  pédtculé,  Seraicnt- 
ce  là  plutôt  les  sporidies?  L'exemplaire  sec  et  rotde,  qui  a  fourni 
cette  description  ,  parait  prouver  que  la  plante  n'a  jamais  clé  char- 
nue. J'ignore  quel  était  son  lieu  natal.  Le  nom  de  Picrula  tubulmtm 
devait  avoir  été  donné  par  M.  JUougeot. 

Obs.  Je  ne  sau  rien  du  nouveau  genre  Pterufa  de  M.  Fries ,  sinoo  qoe 
1  .mieui,  tldnh  son  S\  st .  Orh.  ^eg.  I.  c,  renvoie  à  son  Syst^Mycl^p.  49^» 
in  Oifs.;  mais  à  ctUc  place,  on  ne  voit,  à  la  suite  des  Typhula^  que  l.'ii>- 
dication  de  trois  Clavaires  que  !M.  Fries  ne  dil  p.ts  .ivoir  vue^.  Il  dit 
n  riiu'  di'  la  Ciïlt'cria  pctUfÙciUatti  Bull.  «  fenus  in^^wrsndujn  «.  C^orninC 
celle  espèce  (voyea;  la  ici  ,p.  241)  parait  en  etieldilii  rer  ;«  plusieurs  «fgards, 
de  toutes  les  autres  Clavaires ,  elle  pourrait  bien  être  rejeté  daoi  ut» 
genre  distîiiet.  Mais  pour  eeUc'ci  je  ne  puis  j  raooiioatlrt  aoesn  cara»» 
lèfu  aises  traiwlMiBt  pour  la  sortir  des  Clavaires» 
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GÉOGLOSSE  (  r.  ///,     258  ).  GEOGLOSSUM. 

Les  carictères  que  Ton  donne  pour  dUtnigaer  ce  genre  des  CSb- 

twreft  sont ,  que  I.i  massue,  plus  ou  moins  comprimée,  est  mieux 
distincte  du  pédicule,  et  qu*^  les  ulriculei  renfermaut  lessemea*- 
cet  {theem^  asei)  sont  pins  ▼olominenx,  plus  allon^.  La  coq» 
lenr  est  noire ,  brnne,  qadqaefoU  irerte. 

Note.  La  seule  espèce  que  j'ai  cru  prccëdemnienr  pouvoir  :k1  mettre 
comme  Gèoglossey  difTère  assez  essentiellement  et  des  caractères  iodi^uës 
et  des  espèces  suivantes»  ne  fût-ce  que  pour  la  forme. 

G.  glabre.  G.  glabrum. 

yàM»A,^Pers.  Ohs,  Myc.»  ll^  p,  6i,  Syn,  f.  p,  608.  Myc»  Eur.  /, 
/»•  194.  Var.  «.  Frie$  Syst.  T,  />.  488.  Chevallier  l,p»tt%,  Duiy 
Il 9  p.  7€9«  ClaTim  ephiogietsoides»  VmiUmu  Bt,  K  ftj^  3. 
MkhéUf    ^7% M»  4*  BMpL  371*  DeCamf.  H^p.  lot. 

Un  pédicule  plus  ou  moins  sinueux ,  renforcé  an  sommet  porte 
une  masse  ovale,  terminée  en  une  pointe,  qui  quelquefois  se  fend 
en  deoi.  Le  plante  est  d'un  noir  mat;  elle  noircit  anasi  à  Tintë* 
rienr,  Hantenr  i  1*  p.  ;  épaîaaenr  de  la  mafsne  a  1.  Cette  etpéce 
croit  tnr  la  terre. 

Vas,  B. — Geoglatêum,  ^  f  pmludosum,  jiuet*  U,  rr« 

Elle  ne  diff&re  que  par  le  pédicule  un  peu  plus  épais,  et  la 

massue  arrondie  au  sommet.  D'envoi  de  M.  Trog, 

VàM.  C  —  ^,  mMTOpus  PêTs,  Mye.  Eur,  /,  /».  1 9§. 

Foyez  Clavaire  langue  de  serpent  (  Tome  lll,  p,  240  )• 

G.  verL  G.  çiride^ 

Pêtê»  Obâ»  My€,  l,  p,  S^*  Cûmmmt»^  ^  Syn^/^p,  €10,  JFMàê  Sytt» 
I^p»  489.  Duhy^  n^p»  76a. 

La  plante  est  liautc  de  1  ~  p.  ;  le  pédicule  épais  de  près  de  1  1. 
se  charge  d'un  furfuracé  blanchâtre.  La  massue,  dont  la  longueur 
approche  de  4  1.,  est  aplatie  an  aonmiet.  La  couleur  eal  un  vert  de 
poircan  foncé.  Catle  capèeei  qai  erolt  mhm  les  hêtres,  a  aasai  été 
conmnniquëe  par  M»  Tng^ 
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PHACORIUZE.  rHACORRHlZA. 

Ce  gwe  se  dlttiai^e  par  mi  tobereiilA  clianiti,  diM|iiel  il  sort 
une  tige  plus  gj^e*  xtaflée  pré»  do  sommet. 

* 

Phacorhize  pistillanne.         ^Thaeorrhiza  sclerofioides. 

Pers,  MjrcEur.  I^p.  ijâ,  tah.  Xl^fig.  i  et  i  {non  optima).  Dulj 
//,  ^.  76 1 .  Pistiliaria  pliaconiilsa  ,  Friet  Ei»/ung,  /,  p,  a3& 

Un  tttbcrcaltf  noir,  granuleux  «  esl  assit  sur  la  lîge  d'une  plante 
desséchée.  Il  ne  parait  point  sortir  de  répîderme  et  n*est  entovré 
d'aucuns  (ilamens  blancs.  De  re  tubercule  s*élève  une  tige  fort 
grêk',  blanche  ,  renforcée  dans  le  haut  et  tcrinince  en  pointe;  on 
ms  voit  point  ici  de  massue  distincte.  Le  diam.  lio  tabercole  est  de 
a  et  )a  pliti  grande  épaitiettr  de  la  tige  nVsT  pas  de  \  h  Cette 
lige  t'allonge  à  9  I* 

Obs.  Quoicjue  cette  espèce  vienne  des  Vf)sc;ps,  où  elle  a       fîeiDuv  erîc 
par  M.  Moii  ^cof,  sur  le  Laiiron         j4lpr\  «  t  la  Cftmh't'  petasite , 
voulu  la  décrire,  parce  que  j'ai  bien  de  la  peine  à  aie  persuader  que  ce 
mÂi  ici  la  anémeplante  que  la  Clat^ria  scUro/ioiJes  de  M.  Cbailiel»  «iiMi 
que  8f*  Pries  perati  Je  croire.  ( Voj.  celle  espèce»  Tom»  lU ^  ^  a^a.) 

HÉLOm  {T.IJU  ajS).  HELOTIUM. 
Héiotie  dorée.  Helolium  aureum. 

P«rs,  Syn^f.p^  tf%,  jyjW*  ei  Schm,  p,  35o.  Zlsfy  /f,/»,  7SS.  Pcsisa 
Helotinoi  avrea»  FHet  Syêt^  11^ p*tS€, 

Chapeau  rouge  tuile  foncé,  pliis  jaiuijtrc  dans  la  jeunesse; 
d'un  aspect  mat.  Le  centre  très>légèrcnient  déprimé ,  parait  à  la 
ûn  nn'peli  releté,  ainsi  que  les  bords,  qui  sont  réguliers,  bien 
orbieola^ce.  Diam.  i  J.  X«e  pédicule  emncolore,  grêle,  un  peu  ren* 
lié  dans  le  bas  et  très-peu  sous  le  iiliapeao,  s'assied  sur  le  bob  de 
sapin,  dans  une  petite  touffe  de  poils  blancs.  Dnns  le  premier  âge, 
il  est  presque  aus4»i  long  que  le  diam.  ;  mais  à  la  fin  il  demenre  très- 
ebnru  Celte  jolie  espèce,  de  eobstanoe  sèche,  vient  de  M.  TfCjg, 
qui  la  prenait  pour  laiVoma  MfoioM,  P.  imr.  «ma.  Elle  a  été  iran- 
vée  au  commeneement  de  février^  or  oa  Behtàm  parait  nmm, 
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liivtr.  Il  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  Peùm  pUhja  {^Heio^ 
timm  Frkft).  /Vrr.  JbiM>«  «f  dSesjvr. 

LÉOTIE  (  î\  ///,  p.  %7?)'  LEOTIA. 

NoTK.  L  esp<  rc  n**  r ,  T.roti/i  r  'rrfnn/jns  ci  celte  qui  suit  ici,  entrent  dans 
une  preraivre  division  du  genre  Leotia;  la^peUa  st  diitii^oe  par  lao 
défaat  èt  Wseintlév  surtoui  a»  pédtoolc; 

I  iis*  Léotie  petite  mître.  Leoiia  mUnda* 

Pers,  Icon.pief.  p.  5^  •  /.  ^^tfig.  4  f  f.p,Sii.  Myc.  Eur,  /,  p^ 

1^5,  var.  >.  IJ  /ilb.  et  Schm,  p.  i^'j  ,  vor.  et.  Di  uf^i  hi.  St/i»-. 
Schmuit  ti  Kunz^  exstcc.      tj8.  Elvcla  eucullata,  Batsch  (Jont. 
fig.  iSî.  Clavaria  ferruqinea,  Soivcrhy  t.  84.  Mitrula  Ileyderi , 
Pers,Diip,Meth,p.Zb^  itti>.  3  /j^.  12.  Mitrula  lle/deria  abietis» 
/t /»•  49a.  M.  fMy« ^  89.  . 

]l.*exciap]ifre  lee  qae  je  li«Bt  de  M.  Trù^t  MiKrè  an  dlMpcm 

ovale,  long  d*tine  ^  I  dans  lequel  s*enfile  un  pédirnle  grêle  et  iî- 
noeux,  long  de  3  à  4  I.  Toute  la  plante  est  d'un  brun  mat^ Cette 
«ipéoe  croit  inplaatée  daaa  les  at^illct  do  iapio. 

VIBRISSÉE.  FIBRISSEA  Fries. 

Bëceptacle  en  forme  de  chapeau  ,  dont  les  bords  sont,  dans  le  pre- 
mier étal,  adhérons  au  pellicule.  Les  utricules  proiilères  (ojaj 
flféfe»!  à  la  surfaet)  il»  sont  «Alramélés  de  longs  filaniens ,  qui, 
•ttivaot  M,  Frica»  Ont  on  raonT«iiiefil  oacilUtoirei  dont  les  vibriF 
lions  répandent  sans  doute  les  scmeneva.  De  là  oit  vena  le  nom 
donné  par  Tauieur  à  son  nouveau  genre. 

Tibrissée  des  boncs.  Vttrisieu  fnmeoram* 

Frics  Syst.Mft,  12*9^*31.  Duhy  Itf  p.  Leolîa  truQCoruiiit 
D'Alb.  et  Sr.hiv.  p.  2^7,  tah,  3,/^.  3.  Pers.  Myc,  Etir,  I^p,  i^j 
née  non?  Leotia  elavm,  itid^p^voo^téîb.  Xiffig*  tu  ^s* 

D'après  les  auteurs,  le  efiapcan  dott  èf^e  jaune,  puis  orangé 
rouge;  les  bords  fermés,  se  dctat  lieni  ensuite  du  pédicule  ,  qui  est 
blanc  verdàire  et  devient  creux.  11  est  long  de  a  à  I.  Le  diam.  du 
chopean  atteint  a  1.  11  se  manilBalt  à  sa  mrfioedei  blani» 
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indiquant  la  fructification  qui  s'échappe  a  rcxtcrienr.  Les  exein- 
plairei  desséchés  que  j'ai  pu  observer  au  microscope»  m'oni  fait 
Toir  tor  celle  planie,  devenue  entièrement  noir&ire;  Je  p^icnie 
«bargé  d^nn  coton  bran  trèt*fin  et  tonrt,  qni  i^enfilé  an  centre 
d*ime  tèie  faémUpbériqiie  et  creuse.  Celte  téte  est  eHe-roéme  c«n- 
verte  d'un  colon  semblable  et  plus  allongé.  La  ])lnrife  L  iait  chargée 
de  gravier^  ce  qui  indique  sa  viscosité.  M.  Mougcol  l'a  troavée  dans 
les  VoageSy  tnr  det  débris  de  sapin.  Je  ne  la  décris  ici  q«e  po«r 
compléter  antani  que  possible  la  notion  des  genres* 

TREMELLE  (p.  aBo)/  TREMELLA. 

M.  Fries  . divise  les  Tremeltcs  en  plosiears  genres. 

I.  Exûiî(j,  ht  caraclère  distinctif  de  ce  genre  serait  d'avoir  Vhj- 
meniam  chargé  de  papilles  dures.  A  ceci  app^rtieiilirait-rvif<'/in::c(- 
ittim  oreUk  de  Judat  (p.  329).  Les  veines  on  nervnret  qui  diitin» 
gnent  sipariicnUèreinent  cette  plante»  m*ont  porté  à  la  réanirdam 
un  genre  a  part  avec  VAtaieulaire  tremeBoide  {Phlebia  Pries),  où 
l'on  trouve  des  veines  tout-à-fait  semblables.  !i\Lrrie&  plate  djrs 
son  genre  ïExùUa  recisa  (Pézîze  gélatineuse  de  Bull.),  que  je  ne 
counals  pas  ;  mais  il  lui  donne  ponr  synonyme  la  Tremeila  salicmm , 
qui  est  assurément  ona  autre  espèce»  et  ou  l'on  ne  rcmarqna 
cunes  papilles.  >  . 

La  Trihii  11  cÎps  Exidia  {j^landulosœ^  renferme  Jts  espèces  décnlei 
dans  ma  Famille  1,  p.  abo.  On  devra  y  ajouter  ma  TV,  piau, 
j^.  a94.,'  qui  sera  VE^eùUa  pùfya  de  Friet. 

II.  Tremelliu  Ce  genre  n'aurait  *point  de  papilles  à  rbymenium 
Les  sporidies  sont  dispersées  sur  les  deux  cùiés  de  la  plante.  A  ces 
Trcmelles  proprement  dites  de  M.  Fries,  appartiendrait  ma  Fa- 
mille II.  J*obserye  que  cet  autour  attribue  la  propriété  de  lesnâre 
en  jaune  ,â  la  Tt.  muenterica^  Sy^t,  11^  aog,  qui  aérait  ana 
Tr.  jaune;  et  que  j'ai  reconnu  cette  n|éme  propriété  à  ma  J>.  «lé- 
sentér(fonfie^  qui  est  cannelle.  Voj.p,  a84r  ^S^* 

VSk»'pétfym»m*  Cea  eipèeaa  manquent  anari 'da  papillea;  Am 
•ont.  déliqutiaanlgi  \  «Hf»  ptAii JV,  IRinMii  I<»  a  totatrfrdiM 
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M  ètction  Agjria;  Myc^  Sur,  l^p.  ioS«  Foj.  M  Fam.  IV»  7>.  At* 

it  Ail.  Treaidie  de  l'ortie.  TremeUa  uriicœ* 

Sy»t^  s,  ^.  m3t.  ChêPàlU^  i *  p.  98» 

Il  paraii  qu'elle  varie  de  couleur.  Daus  met  eiemplaires^  elle  ett 
dlMn  Janne  tréi-clair{  c^t  miai  ta  teinle  daoa  va  édualilloii  de 
MIL  HoU  et  Sdmidt*  70;  maia  eeex  de  M.  FHet,  eeriop*  tt?» 
le  montrent  d*un  jaune  orangé»  Elle  eat  gélettsense ,  ebergée  de  file» 

tnens  déliés  et  parallèles;  elle  est  de  forme  elliptique;  les  individus 
confluens.  On  voyait  sur  les  mêmes  tiges  des  points  noirs,  quelque 
sphérie  ?  oa  le  premier  étet  dn  Bàjtûmm  urtkœi  Friet  U«  p»570» 

I2«  Tr.  du  saule  {p.  a88)«  Tn  salîcum* 

CJin  Ekidia  teafsat  Jf^»  Sy»i»  tif  p,  aad» 

Observée  au  microscopp,  on  y  remarque  une  sorte  de  fleul^ 
lileuàtre  et  de  plus  certaina  ilocoBi  blancs  «ioueux,  entrecroiaéi| 
du  reste  enewiet  pepilles  eomme  on  en  iroh  eux  Mxidia, 

Ces*  H  ea  puis  m'enip^elier  de  etoire  qoe  b  dasefiptioa  de  IL  FrSet 
offre  nue  eonfoiioB  de  deoe  espèces  fort  distinctes ,  «  discas  planus  1 
nitens^  répandus  »;  ces  mots  s'appliquent  fort  bien  \  XmDremelte  dt  sauté 
et  pas  du  tout  à  la  Péziz£  géUtiifUase  de  iiuiUard,  Tremtiia  rtcisa  de 
Dittmar* 

* 

IV.  JgpHm  frîet» 

Kéceptacle  compact,  sph^rîquej  de  consistance  de  la  cire  lorsr|i/il  est 
wc;  gélatineux  dans  l'état  huioide*  Espèces  c|ui,  à  i'osU  Uu»  ne  parais^ 
aeat  que  eomoie  des  points» 

t*  Agyrie  bleuâtre*  Ag^frUm  cœsiunté 

Priei  Sjrti»  U*  iSl*  StUrà  Smee»  êxtUùi  wfi  1^9, 
La  plante  ayant  été  )iumectée|  on  voit  de  très-petlli  boutons 
bleuÀtres  (semblables  à  des  gouttelettes  d'un  empou  aiuré).  Ils  sont 
orbicolAîrcsy  Isolés  »  on  iccolés  ait  deadue  de  deiui  oa  trois»  Qeel^ 
i|iiefbii  utl  petit  ladtvida  eit  poié  'l«r  m  plosgliiid*  A  le  fift.  Ile 
cfféfettt  a»  ecntie»  Es  «Maal»  lâ  plante  Mne  an  loox ,  puis  en 
Tmnc  IJI^  40 
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brun.  Ce  90Dl  comme  de  petitt  graiot  céptodui  en  grand  nooôtfi 
sur  les  vieax  boi«  de  «apia. 

a.  A.  rousae.  ru/um, 

ntfa ,  P«r«.  Ohs.  Afye.  //»  74,  j^.  (.  Àfjec^JË^  /,^.  338. 
Tremelta?  slîctis,         Sj  n.f.  p.  6%9» 

EUe  parait  sortir  ilc  la  surface  des  vieux  bois  de  sapin;  éunt  en- 
tourée ei  ioolemie  «le  cWbrU  fibriUeax  et  biaocbâtcea  de  ce  faeîi 
Elle  est  d*ttn  roux  limo ,  bien  orbiculaîre.  An.  mkr.  oa  epei^ 
«uff  ce  bouton  bran,  de«  excroasMncts  plus  gélatîneuset ,  d*tta  lent 

jaunâtre  Irès-clalr;  elles  sont  ilifTorroi^s.  K$l-re  la  un  clément  d'unf 
nouvelle  >égcU(iûn,  ou  U  déromposition  ^es  sporidie»,  de  i'^i- 
veloppe  de*  semeoces?  Les  individus^ sont  nombreux  et  disuss. 

Y.  HymeneUa,  {Hymemfla^  FrêesSytè,  Orh^vtg,  p.  9H.) 

Arcepuele  trèA^misce ,  npinti,  coi  j;,ct>  dnns  l'rLit  sec»  un  peu  renâé  et  i*^- 

Ltiaaux  lorsqa  d  e^it  iaunude. 

H^  menelfe  vafgatre.  HymencUa  vulgam* 

^  Friti  Syst.U^  p.       H.  ebuli,  Friê»  tstU€*  n**  TremeliA 
tîcâ,  Fért,  Afy€»  /&«r.  /,  ^.  103. 

On  Yoit  sur  les  tiges  desséchées  du  sureeu  yèble,  des  tMh«s«l> 

longées  d'un  roux  1  oui^'oilre,  La  jiianlc  ayaiil  été  inoiulife,  on  J 
aperçoit  su  roicr.  des  renflemens  gélatineux  j  colliculeux  ,  trr^-pesi 
|»rDéminettS|  mais  qui  se  dessinent  mieux  sur  Textrémité  du  k»ord* 
Ces  taefaes  nombreuses  bigarrent  toulè  U  tige. 

9,  Tn  en  spatule  (T.  i//, p.  aSô),  2V.  nj/i. 

Je  ne  puis  guère  douter  que  cette  espèce  nesoît  la  Guepia»ftit*' 

Voj.  Sfst.  Orb.  veg.  p.  gt,  FJ.  fun^.  Il,  p.  3o.  Ce  qui  est  dis- 
tant plus  probable^  cjue  M.  Fries  dit  n'avoir  pas  vu  la  7>.  rufaàt 
Jbcquio  (  SysU  ir,  p.  337  )  »  laquelle  doit  être  la  même  plsaic 
que  la  7V.  heMbides  De  Cand. 

P»rê»Sjrmj:p,^39t,  JQreUbr.       aoC^AsBi^isinium  wwmtm* 
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PêTs*  Ctmmênt.pm  88.  Tr.  ejBncbiea  ^  cennita,  Scànm,  H^ft* 
44i«  C/€r.Firie$3x*i*ii%  p'  217,  2i8«  Tr.CoryneMrooides;  in 

* 

Celle  espèce  a  ctc  irouvéc  par  M.  BUnchet,  «ur  uoe  coque  de 
f«ine.  Elle  tu  son  offrant  un  tube  très*coinpriiDéy  un  peu  sinueux  » 
qui  s'^élargit  au  sommet  en  un  éventail  ridé ,  plissé  et  dont  les  bords 
août  festonnés.  La  couleur  est  vermillon  clair,  a  teintes  brouillées; 
et  la  sommité  de  réventail,  d'un  beau  jaune  citron.  La  Iiautcui  de  la 
plante  atteint  4- 1*  La  largeur  du  tube  \  1.  et  celle  de  rexpanslou 
supérieure  1^  1.  Là  surface  est  matte,  la  substance  molle  plutôt 
que  gélatineuse.  On  ne  voit  aucun  tubercule ,  ni  renflement  à  la 
base.  An  micr.  on  s'assure  que  le  tissu  de  cette  plante  est  composé 
de  fibrilles  allongées,  parallèles,  très-serrées  et  moniliformes  ; 
ces  fibrilles  sont  plus  visibles  au  sommet.  ^^SauvaUelin^  au  pria- 
temps.) 

Obs.  Cette  espèce  rappelle  la  Clavoirs  m  ^MÛtoMw^  ^  s4<  •  dont  elle 
diffère  surtout  par  ta  forme  de  la  sommité. 

DITiOLE.  DITWLA. 

Ikbcmle  dMirni  pédialé;  ioae  m  foilo  en  gâte  fifcrilleuae, 

IVijT/iatÛHif  est  félatinens.  U  contieot  4ea  «irieaks  {jh^cœ,  asci) 

remplis  de  s^uridxes  ovales,  dcilt^uescentes. 

Dilioie  racLiquetise.  DiiU^la  radicula^ 

Sy$t»  tt^p.  i70«  El,Jkng,  %fp,  17.  Duiy  if»  p*  Baaiaa  • 
MUjfet^f^  aa4t.  Pesiaa turbo ,  Pers.Mfyr.Em',  /»  ftai.  Aslotinm 
radieatam,  lyjlh.  et  ScAm^p,  348»  «0^.  FiHf/ig*  9.  Jfmt%f*  S74  * 

Téle  arrondie,  déprimée  au  centre  ;  blanchâtre  d'une  membrane 
H^azéiforme  qoi  la  recouvre,  an-dessous  de  laquelle  la  couleur  est 
jvme  orange.  Diam.  eioédant  i  1.  Oa  la  voit  semciil  crevée  enr 
les  flanei  et  II  en  sort  comme  «ne  grappe  de  globules  .étIVMmea  et 
gélatineux  ,  de  couleur  orange.  Le  pédicnle,  on  peu  plus  long  que 
la  léfc,  est  épais,  blanc,  farineux,  ridé  en  travers.  Les  Individus 
croissent  en  foule,  souvent  conués  par  lejkied,  qui  s'implante  dans 
It  bois  pourri  du  sapin. 
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PÉZIZE.  PEZIZA. 

« 

i6  Us.  Pézize  de  la  bouse.  Peziza  fimelmkn 

Sekum»  SmU*    4s(.  Mfi  SftU  My*  H  %  yS* 

Elle  esl  d'abord  concave,  les  bords  refermes,  l'extérieur  fari- 
ncux  cl  couTcrlde  gouUeleltesd'une  eau  claire.  Elle  devientde  bonoc 
li«ore  plane;  couleur  jaune  de  cire  clair  et  mal;  Jet  borda  cbargéi 
A  reitrémité  de  cîls  blancs  »  trèa«-coiirU$  elle  cet  bien  orbicniaiit; 
dîaai.  approchant  de  a  L  Le  detioas  ae  xàXfpàx  coniquesenl  laai 
former  de  pëdtcule  distinct.  Ces  Pézizes  croissent  en  j^onpes,  rap- 
prochées par  kur  base,  sur  la  bonse  de  vache  conservée  au  friii> 
£o  été. 

20  bis,  P.  jaune  d  œuf*  P.  vildloA* 

Petu  JIÊje,  Bmr,  /,  /p.  1I7.  FHê$  S/it.  11^  ^  84.  Dady 

Elle  est  jaune,  obîongue;  les  bord&  sont  flcxunnt ,  repliés  irré- 
gulièrement ;  la  surface  extérieure  est  coionoeuse,  chargée  deciU 
blanchâtres*  Longoeor  âllani  à  4  1.  Celle  espèce  ae  couvre  de  p»- 
ner;  on  la  ironvo  aar  li  terre  dans  les  Item  bnmîdct.  BBevisK 
de  M.  Trog,  sous  les  noms  de  P.  nAtÊhta  Pers. ,  P,  Âinm  Vkias. 

%t.  P.  bicolore  (7\  ///,  p.  3oa).  P.  iicohr. 

Aux  synonymes»  ajoutez  la  P.  chrjsophtalma  Pers,  Myc.  £t^- 
'  ,JtP*  aSoi  la<|o.clle  a  été  citée  .mal  à  propos  ponr  la  P.  et^fùm* 
et  qui  appartient  à  cette  cspèce-d,  à  eauie  de  son  |ned  noiiêu* 
;  à  M  partie  înliériettre. 

aa.  P.  amorphe  (7.  III 9    3o3).  P.  amorph* 

Via.  B.  —  Ceci  est  moins  une  variété,  que  la  véritable  P.ûmù''- 
pha,  Kilecst  d'un  roox  roogeàtre  dans  sa  fraicbeoTt  ^  plot  sombre, 
la  plante  ayaiit  vieilli.  La  disque  n*ett  point  concave,  mais  piai^ 
ren^é  un  centre  «  surtout  dans  la  jeunesse.  I*'aapect  poudrcns.  I0 
bords  repliés,  blancs  et  cofonneos.  Elle  est  sessile ,  orbiceliif* 
dans  son  é(at  régulier  j  du  diam.  de  i  l.^  mais  on  In  voit  jonrffft 
s*allonger^  et  par  sa^conflueocc  avec  les  v^istocs^  prpduire>4«ft  H' 
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tilc»  p1aqn€t  lohitê ,  fettonnéet.  Sur  l*^rce  âu  tapia.  Lt  w.  A. 

concave,  plus  rouge,  les  bords  moins  décidément  cotonneux ^  me 
parait  être  bien  platôt  la  Sticits  chQAophceam 

a4«      en  calice  (T.  ///,  p.  3o3).  P.  çalycina. 

Un  citaclèra  importanl  qnî  dîatiogaa  celle  espèce,  c*ctt  qu'elle 
est  atftîse  sur  une  base  tabereiileniei  coacolore,  qui  joae  le  Sde- 

rotium» 

a4  U$»  P.  lactée.  P,  wginea. 

MUhéU^  t,  Z^Jtg.  iS.  Ualler,  Bat  si  h  Ei,p.  laS.  Pers,  Ohs. 

AIjc,  lyp*  a8.  Sjn.f,p,  653.  Mjrc*  Eur,  l,p»  26a,  t'nes  Sfsi,  11^ 
p.  90.  Chevallier  i^p,  191.  Dubj-  Il^p»  749*  Peziza  lactea,  BuH» 
pL  376 ,  fig,  3.  DëCmÊd,  //»    8i.  Pcsiu  aivcay  2lîcicf<ia^^*ftt. 

Trèt-petîte,  d*eii^ifon  |  l.  Blanche;  llnlériettr  jdunâlre;  les 
bords  charges  d'un  colou  l'arineux,  &oiit  souvrnt  comprimés;  ee 
qui  rend  la  cupule  ovale.  Le  pédiculCy  asaes  long,  est  ausM  cbargé 
de  poil*  farincai  ;  U  est  renflé  an  sonunelt  preaqne  loujenrs  courbé  » 
ainiienx*  Cette  espèce  eratt  en  feule  sur  les  bsanches  sèches  du 
l^mboliier.  Elle  a  été  trouvée  par  AL  Blunchcly  an  bord  d*uue  cas* 

ciitie,  prés  de  liaden. 

Obs.  La  plante  ici  décrite»  n'allelgiiaiit  pas  les  diraensioiM  d'uae  Kgae 
qu'on  donne  à  U  P.  t^rgimea^  pourrait  bien  élre  ptisièt  la  mVm  da 
Friei  ;  mais  ee  qui  oe  s'aaçordetak  patt  serait  le  sjno»7iiie  €lamkêtùm 
de  BalUard»  donné  à  oalle-ci;  car  ectie  espèce  de  BulUard  doit  atoit 
l'iBiénear  (pi$  cenM» 

a6«  P.  velue  à  long  pied  (  T.  III^  ^.  3o4)-    /\  macro- 

pus  hirta^ 

j4 joutez  aux  sj'nonj  mrs  :  iLlrcia  iii.spicia,  Sih.rjt-r^t.  167.  PeaÎM 
sUpiUta  >  BmiiÙÊrd  iiisUp,  371  »  pU  i^^*  DeCaruU  11%  p*  8S« 

Vja.  B,^  Pasiaa  sUpîtota  «  Sow€thy^  /.  38?  Cfer.  Pen,  Mye,  Sur.,  /•  p. 
s37t  <  <*h  aliquibaa  cooreza  est  deliaeata «  vîIUb  eonnesdt.  » 

Cette  variété  est  mnarqaable  par  sa  forme  conTCxo-plane  ;  le 
centre  seul  offrant  une  dépression  profonde  et  conique  ^  les  bords 
yenvf laéa.  £Ue  eat  un  peu  pins  petite  dans  toulct  lea  parlics.  ie 


Digitized  by  Google 


63o  ADDITIONS  «  BXC  pizSUU 

laineux  qui  ixivm  U  face  ioférienfe  dachapeau  »  ainsi  qae  kpcdt* 
cnle  dan»  prcaqne  toute  ai  longueur,  étant  tu  au  microieope»  pa- 
rait compoié  de  petita  faisceaux  de  poUa  réunit  à  lu  liaae.  U 

chair  mince,  de  substance  élastique  ,  étant  tranchée,  montre  nae 
raie  blanche  en:re  deux  rousses.  De  cclUs-ti,  l'nne  indique  Té- 
piderme^  et  l'autre  le  laiaeax  iafécieur.  Le  pédicule  droit,  ierm(, 
cylindrique,  adhérait  ptr  un  coton  épata,  à  un  petU  Borceaa  da 
boîa  on  d'éeorce.  Sa  chatr  blanclie,  pleine,  aemhiable  à  dt  It 
moelle  de  anrea  u ,  offrait  i  fintérieur  lea  mémea  eouchca  ronsses  qae 
ceUes  du  cîiapeaii.  L'odeur  peu  sensible  n'a  rien  d'agréable  Ce'te 
jolie  variété  a  crû  aona  lea  hêtres^  en  oclobrt,  {^Pràs  de  Litcene.) 

aG  ùis.  P.  tubcLCUse.  *  P.  /uéerosa- 

Etirât  /,  p,  i35.  Dickson  II ^  p»  aS.  Sotp,  /.  63i  Jfriès  Sfstm  Mfc*if» 
p*  58.  ChêvaUUt  l^p.  aS€»  Dtify  il^  p*  j^u 

Coupe  d'un  jaunâtre  pàle,  de  consistance  de  }a  cire;  sa  teiol^ 
devi<>nt  plus  funcéc  et  tourne  enfin  au  bran  rouge.  Sa  haoleur 
atteint  S  à  6 1.  £Ue  est  anpportée  par  ml  pédicule,  i|n»  a^alloe^à 
a 4'  P'  ^  repose  aur  on  tubercule  noir,  «wondi^  difforaie,  doal 
l'épaisietti^  égel»  et  même  dépaaae  lea  dimMiaiona  de  la  eovpe.  Ce 

pé<îictiîe  est  sînucux  et  demeure  en  paitie  caché  dans  la  tcrf*. 
Celle  espèce  croit  au  printemps  dans  les  ioréts  et  les  prés  ombra^. 

Vam.  B.  —  Elle  diffère  par  aa  petheaae«  Su  hauteur  totale  a^ 
lent  pis  à  I  p.  Dana  l'étal  de  dessleation  où  Je  la  %ota,  elle  est  brea 
violer  «t  paratr  indiquer  une  substauee  iremelfeine.  Je  raursis  pnie 

pour  la  Pczizu  mthcaîa  doux  l'crs.  (Myc.  I.  c.)  veut  faire  u\v:  v3- 
rîélc  de  la  P,  tuberosa^  ou  pour  la  Pezha  rapulum  tic  liulJiard,  >' 
un  esemplaire  ne  m^avait  montre  un  tubercule  noir,  bien  proaoacéi 
quoique  pina  allongé  que  dans  la  yar,  A.  Ceci  a  été  trouvé  par 
M.  Tn^  de  Tboune* 

33  bis.  P.  des  aiguilles^  omm, 

Perié  Myt,  Enr,  p.  817,  nec  noO|  P.  perpasilla,  iUd,  P.  «evaUi 
Fn'es  £/./.  //,  p,  8  {êxcL  lym.  D'JO,  êi  Sdkm,  p,  3do>.  SjrsS^ 
Myx.  //,  p,  1 54. 

Un  .voit  à  l!«sii  nu  sur  lea  aigntUea  et  le»  menus  ftmcatts-  de  sa- 
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jnn,  âe  nomlireas  points  èlames ,  ûhtémînéê  ,  ofbieniafret,  aj)la^ 

lis,  mais  qui  ne  soiil  poijil  aillis  rcn*».  An  n  in  .  on  distingue  de 
petites  Pézizes  d'un  blanc  semi-diaphanp.  Leur  ouverture  e*l  d'a- 
bord régulière  et  la  cavité  profonde.  Dana  ïa  auite^  Touveriure 
prend  une  forme  allongée;  les  borda  aotil  ronniveni  et  aonvenl  rap- 
procliés  dans  le  milieu  de  la  longBenr.  L'i'ntérîenr  prend  à  ta  fin  nn 
cc'\  Jntitiifrp.  I.p  pinUtiil»»  fort  court,  s*implante  par  des  radicules 
divergentes.  La  iorme  de  cette  Pczize  est  1res -variable.  Ce  nVsi 
d'iabord  qà'an  disqoe  aplati;  qnet^efoiselle  a*«ikMige  comme  ti«« 
Clavaire  TCnirae  et  pendiée.  J'ai  tu  tel  individu  offrir  on  «jlîndre 
ourmonté  d*un  bouton  hêroisphériiiue.  Les  aiguillrs%iontrent  qurl- 
qudui^  un  côté  tout  blanc»  à  IVxcepliou  des  bords.  Celte  couche  est 
iormée  d'un  grand  nombre  de  points  cotonneux  blancs,  rangés 
qoelquefuis  dans  une  parfaite  symétrie  de  ligne»  parallèles.  Voit-om 
ici  le  tliallut  de  Tespèce,  ou  les  rudimens  de  nouveaux  individus  ? 
J*ai  lrouv(^  ces  Pézizes  croissant  en  quantité,  dans  la  soci^élr  du  S/jû" 
rotriclïum  abictis  (|>.  5di  daus  là  forci ^  au-dessus  du  Qutsch^  à 
Luctrnc,  A  Ja  mi-octobrOi 

3B  ùis.  P«  ceudrée*  P.  cincrca. 

Bmt$ch  Coni.  l^p,  1989/^.  tZj.  Soi».  f,€4.  Pen^Sx'f'^f  p.  634. 
Jlfye*  Ear,Ifp.  3oa.  fries  Sjrst,  //,  p.  142.  Nées  Sjrst.j.  261^. 
Ihihy  //,  p9  ^33.  Pdaise  calleose  var.  1 .  Builiard^  p,  2ôa  tpl.^i  6» 

Très-petite,  orbiculairei  aessile;  d'un  cendré  mat  ou  centre, 
entourée  d*itii  bord  blanc.  Cet  Féaizea  croisseaA  vobièea  tur  leii 
neRocs  brancbea  tombée».  De  M.  Ti  og. 

41  bis»  P.  iiexueuse.  P.fleireltà. 

Friet  S^êf.  //»  p.  I  Sa,  Lttnberia  licxeiia  ^cA  ? 

Elle  repose  snr  une  roucbe  blancbe  et  coton neuse»  qui  parait 
provenir  de  la  décomposition  du  bots  de  sapin.  Elle  est  très^peiite, 
d'un  noir  myti ,  i  ouvei  lure  est  [ku  jji ufonde ,  allongée,  sinueuse;  les 
bords  do  cette  espèce  de  coupe  sont  désignes  par  une  rase  blan- 
châtre. Les  individus  sont  groupés  an  nombre  de  4  *  6»  ou  guère 
davantage.  Cette  espèce  assez  peu  caractérisée  poumil  être  prise 
pour  uu  lljstçrium. 


uyiii^ed  by  Google 


63a  ÂBDl%lO»êj  «TC*  CXSMkhM^ 

4»»  P«  poire  da  8apia  (T.IIIf  3io}.  P.abkià  iejcLsjn.) 

« 

ÏA  •ynonyaiie  doit  être  velrtndiéet  cooraw  appartcamt  » 

pèce  laivante  et  en  partie  au  Cetiangiumferruginasum  (p.  6^7). 
Peat-étre  cette  espèce  très- régulière  et  bien  distincte ,  étAÏl-elIc  coih 
Ibndae  dan»  \AP€ziz^,Metk  d«  Sjm^i*  de  PcrsooB,  p.  671  «et 
désignée  par  ce  seul  mot  «  m^tondb  ».  Elle  a  d'aUtam  lei  plm  gnadi 
tappoffla  avec  la  P0Ùxa  HrMUmi, 

4%  iis.  P.  des  cônes.  P.  sirMIkÊ, 

frt£S  Sj^sf,  lit  p*  laS.  DeCamd,  f^i^p,  ïi.  P.  abielis  SS  slroLilÏM 
D'AU',  et  Sc/itf.p,  34%.  ïriMidiMiB  pipcua  fi  iUabiliwaiPt  Fin, 
Afyt*  Eut*  33at 

Brune,  Ibrt  peffle;  lélréoie  an  baa  en  forme  de  pédkole  épih 

et  court,  dont  la  base  est  entourée  d'un  colon  blaae.  Les  bords 
de  la  coupe  sont  épais  et  conniTens.  Cette  espèce  babite  les  côoes 
dn  sapin  et  se  loge  épane  sar  le  eèté  aapériear  de  l'écaillew  Vtwvk. 
de  M*  TV0g« 

CYPHiXE,  CYPUELLd  •  Fricf. 

Réceptacle  concave,  pins  ou  moins  membraneux,  détaché,  poor 
rordînaire  prolongé  en  fonne  de  pédienle;  rbymentom  a'ot 
point dkllttct;  on  d>  voit  pas  d'otricolei;  Ica  aporidiei,  itéé* 
gagent  comme  nne  ponaaièie. 

Cyphèle  digitale.  *        CypkeUm  diglkJk. 

Fries  Sjrst,  Mfc^  HtP'  ^oi,  Dubf  II  y  p.  j^z.Peùta  àig'htilisyDJik 

Clocbe  pendante  \  attachée  i  l'écoroe  da  mpin  par  nn  ptiicals 

long  de  3  1.  Toute  la  plante  atteint  nne  longueur  de  6  t.  lad»* 
ehe  un  peu  ventrue,  es-i  à  1  exiéiieui  (î  vm  bran  noirâtre;  chargé* 
de  fibrilles  appliquées,  formant  un  grenctis  disposé  en  lignes  fe^ 
licalett  L'Hitérienr  ctl  blanc,  tirant  anr  le  blenàtre  ;  nai.  La  docbs 
ne  prend  paa  nne  ouverture  plus  grande  qne  S  à  4  I.  Saa  barà 
sont  blanch&trcs.  Les  indiviiiu&  Ui^tiuciSa  asiex  nombreux  j  Mf^ 
couvrent  par  éuigea. 
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On.  Daim  m  Sytt;  Orh*  ^^p*      M.  FrMt.réwnk  «•  ffiif*  «nS. 

IF^  TrtmeWnt»  le  M  tttii  pft»  es  nenire  d'appvMer  la  dispovidon 
Mi  |)UiilM,  ^ui  me  leiiibletit  toatefoli  Ineo  ditparatef* 

PATELLE  C T.  111, p.  in).    PATELLAIUA Fries. 

Béceptacle  toujours  ouvert  ;  les  bordt  renflés.  Le»  individus  ne 
sortent  |MS  d«  rinlérîeur  da  végétal,  nais  y  sont  assis.  Le  centre 
linâmm  plo»  piofondéneot  que  daiia  les  T^^mpmnisi  Ica  bord» 
épais.  LliynéniiMB  davieal  povdnaK  aprèa  la  ^dittnictiMi  des 

niricules  (ce  qui  est  pins  visible  au  centre).  Les  utrtcules  ae 
sont  pas  séparés  par  des  paraphjses  (  corpuscules  intermédiaî* 
m).  Ca  çaracite  al  donné  comme  dialincttida  genre 

A  ce  genre  appartiennent  : 

I 

la  Pézize  palellaire.  Pczixa  paieUaria. 

Afoutet  aux  synonymes,  ^ees  Sy  st.  p.  nhj^fig.  265,  B,  Dubjr 
pm  764.  Fateiia  biibrmîs ,  ChepaiJitr  /,  p,  3o2. 

QaoSqoé  les  P.  atntta  et  Ugtutki  ne  soient  pas  rangées  par  les 
âttCaart  dans  ee  genre,  cependaot  je  serais  enelin  i  les  7 
laisser. 

ASÇOBOLE.  ASCOBOLUS. 

C&pvl6  diamaa,  eoriace;  scssile.  Les  vtrlenles  {ateif  Mmcp),  sa 
flumifcstent  è  la  sorface  sons  forme  de  points.  Us  crèvent  da 

bonne  heure  et  lancent  au^debors  leurs  sporidies,  que  Ton  dit 
rangées  sur  une  même  ligne  et  au  nombre  de  buit^pour  l'or* 

Ascobole  glabre  (7.  /I/,    3o4)-  '       Ascaiokts  giaèer, 

Pers.  Myc.  Eur.  p.  34  i ,  var.  H  varius  «  »  r /  alLus  » .  Cfer.  Pers. 
Obs,  Myc.  /,  p.  34.  Syn.f,  p,  677.  A.  S.  p.  348.  I^ees  Syst.  p. 
269.  Friffs  S  y  s/.  II,  p.  1 64.  Che9aUUr  l%p*  Uuby  //»/•  738. 
C£er.  Ascobolus  iuuneraus  IL  <v« 

Il      •  pat  ^  doala  qoa  la  planta  qtta  fai  déerita  sons-  le-Boiii 

de  Péùi€  blanche  du  crotiùt,  n'appartienne  i  XAscobok  glàbtt.  Si 
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j«  n'aî  IMS  iru  ctt  polnti  aoin-  qui  détigseni  à  la  toHaee  k  pté^ 
scDce  des  uirieitlct,  e*«st  ^'i|>|itftiiim«iit  ]«  Irnclificafioa  d€  et»  . 
ptiiiles,  qui  naissent  «n  automne,  s'était  détrntie  pendant  fhtter. 

Oss.  J'aurais  pris  ceci  pour  la  Pczize  coriace  de  Bulliar pl.  ^38» 
>f^>  K  9  fans,  ce  pédicuU  allongé  et  tortueiui       l'on  ne  voil  point  ieû 

TAMBOURIN,  Tyn^is  Tode. 

Réceptacle  d'abord  cofiTexe ,  pois  plane;  à  la  fin  li'grrrment  con- 
cs've.  L'épiderme  est  dur.  ii  est  couvert  dans  ie  premier  âge  d'un 
iPoUe  trca*Ai(^ce,  q«t  se  résout  bientét  en  une  farioe  likachitte. 
la  partie  inférienre  s'amincit  en  fonno  da  tonpia^  on  se  pro- 
longe en  nanièra  de  pédicnla; 

!•  Tambourin  du  nerprun.  Tympanh  frangulœ^ 

Fries  Sy$t.  ll^p.  174.  Chamailler  l^p,  3o5.  Duhy  îl tp.  737.  Spiise- 
ria  versiroriuis  A.  S* p.  ^z?  PexUa  ftaj^alae,  Pcrj.  J^r,  /:«r. 
324* 

11  sort  da  Técorce,  brun;  pnb  dTon  noir  mat;  il  ast  orbi- 
colaîre,  plane,  rétréci  par-dessous»  en  manière  de  pédknia  Ircs^ 

court.  Lê  diai»,  n'excède  pas  ^  1.  Celle  espèce  croît  en  nombre; 
les  individus  soltlaircs  ;  quelques-uns  coDÛueiis;  mais  je  oe  les  vois 
pas  sortir  en  masse  des  fentes  de  Técorce.  Ceci  a  été  trouvé  sur  dea 
brancbef  séelies  dn  Nerprun  bourtkùne^  au  bord  d*nne  ctseada  piéfr 
de  Baden ,  par  M«  BiaatheL  - 

a.  T.  farineux.  7*.  eùn^enu. 

»  •  ♦   

Jlfries  Syst,  /l",  1 75.  CheimlKer  t,  p»  3o<.  Duhy  ir^p.jZj.  PetSsa 
spbieroides.  Nées  Sysf.Jfff.  281.  Peziza  pyri,  Pert.  Sjrn.  f,  p. 
€71.  Peilza  pvri,  .mciipari.-c  cl  sphxroides,  Pt'rs,  M\c.  Ktcr.p. 
327,  32S.  Sphœria  consperni,  Fries  Scier,  Suec.  exucc.  n**  la. 
Cenangiam  conspersum;  ibid*  nf*  ty\. 

Cette  espèce  est  lrès*voisîtie  de  la  7!,  ala^  {Pez,  éUttêa^  p.  3i3)* 
et  peut-être  qn'elles  se  confondent.  Ici  l'on  t<nt  fécorce  qui  se  fend 

à  la  longnear  de  2  à  3  I.  Dans  cette  cavité  allon^i  e  se  nichent  une 
grande  quantité  de  cryplopnmi  s  noirs  cl  remarquables  par  la 
poudre  bianrlie  dont  ils  sont  chargés»  surtout  dans  le  premier  âge. 
Its  sont  d'abord  coUf  des  et  même  im  peo  renflé»  coiiii|aeiiciit  att 
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cçnire;  ensuite  celte  partie  se  dcprime  tant  soit  peu  et  paraît  se  àé- 
ti^ira  ;  les  Imrds  deneorent  éjMÎê  et  farinent*  Let  iadividus  queroii 
peut  apercevoir  nir  le  bord  de  cette  toalle,  Molfest  ^"Ue  se  pro- 
longent cjliadriqiiement,  dan»  ooe  épat«ear  prctqoe  égale  è  la  t^te» 

pour  atteindre  le  fond. 

3.  T.  de  faolne.  7V  afnea  Pries. 

^ojrez  Pézize  conssmct  de  l'aulne,  P,alnea;  p.  3i3. 

CÉNANGE.  .  CENANGIUM. 

Héceptacle  ferme;  à  la  fin  plus  ou  moin^  ooTert  ;  en  fnrmr  tle 
coupe;  sortant  de  l'ccorce  ou  du  bois;  le  centre  est  de  couleur 
différente.  L'extérienr  coriaee,  rintérienr  gnimelé.  Les  «triciilea 
entremêlé»  de  paraphyiei. 

i«  SoÊi^^game,  Scleroderria  /hèr. 

Béc^'ptactev  de  Ta  forme  des  spli^rîes;  cbot  le  dernier  Ige  rooTertore  est 

orbieoiaire. 

Ici  se  placent 

1.  La  Pczize  du  gi osciilier,  Peziza  ribesia  {Cenan^ium  ribis^» 

T.  m,  p.  3i2. 

9.  La  Pézise  do  cerisier,  Peziza  eetasi{jCéRangium  cermi),  p.  3l4- 
3«  La  Péaise  roide  du  pranellier»  P*  prunattri  riglda  «  p.  3i3. 

(Ajoutez  aux  s)'noitjritie$,  Cenanglum  rostellatum  ^  Chevallier  I« 
p.  3o7). 

4«  Cënange  do  sorbier.  Cenangittm  aiteupanœ* 

Pries  Srst,  ll^P'  i8i.  C^tfvalliêr  p.  3o8.  Dulj-  Il ^p,  -jZh.  Splue- 
ria  aiicupan'ae.  Pars,  Syn.f.p.  5i.  j4.  S. p.  a5,  Spliocii.i  cespilosa, 
l^odr  II t  P'  ^^tf'f'         Dothidca  cpspitosa,  Frirs  Ois.  2, 

p.  3/jR.  HysttM  iiim  sorbi  tfalileriii.  lloli  und  Schmidt  exiicc* 
n°  36  (rjrr/.  sjm,  Afjreogr.  dif^  p.  4^4). 

L'écorce  des  menues  brancbei  «èehes  da  sorbier  est  cbagnnëe  de 
petites  pnsloles  btanebftires,  qnî,  t'étant  eréréts^  labseni  voir  au 

fond  d'ouvertures  arrondies  ou  allongées  un  amas  de  corpuscule* 
noirs.  Ces  cupules  connées  et  adhérentes  par  leurs  pciliculrs  au 
fond  de  la  cavité^  dcficnoeat  Yiaiblea  aa  microKopCi  par  leurs 
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636  A0DITI01ffi|  £TC*  CfiKANGX* 

anwtQfw,  qui  font  dÀigoétt  ptr  des  cml«  Uuieliâtm.  Ctfit 
espèce  que  j*ai  irotiiFée i*o  été»  à  Frilly,  était  paffeitcmcilt  MmhMiU 

À  récbantillon  qu'en  donnent  MM.  HoU  et  Sc^màUm 

'  Oat.  Ceci  Ht  tout  autre  diofa  que  1«  l^larm  aarli  (p.  4S4)te 
lei  bdiWdoi  aont  iioléi,  aiiia  «or  réoovov» «■  lorme  4a  «atprtic  oa ét 
hateav»  at  maïqnéi  ét  catia  fanla  lo^gjUBdinala  prapra  attEflyaiwAii 

ll<i  Soêis-gau^.  Tribiidiam.*  ^)  rpé/iKmt  »■  J^ii^ 

Réeaptaab  an  Ibraa  de  pésiie  ;  I U  fin  nMBirairt  trob  ov  pMeas  ftM 

aboutisMDt  )i  un  centre  common? 

Od  doit  rapporter  ici 

5.  La  Pézize  noire  dti  chênes  P,  caUciformù  {JCeiutngùtm  caUct» 
/arme),  T.  III,  p.  3i4« 

On  remrqae  ao  nicrueope  les  oawtorttdflt  «tricske  (o«  pea^ 

être  pluiieiirt  indiTliliiteoniiéa?)  owertorety  dts-je,  qai  font  dé- 
signées par  des  raies  blanf  iiâlres,  tantôt  circulaires^  tantôt  ellipii- 
ques ,  sinueuses  p  comprimées»  comme  ceiiea  qui  marquent  iei  kfro 
de  VifysierÙÊm, 

6»  La  Pézize  groupée  des  pinSj  P,  pinasUi  {Cenangttun  pmoiUi)^ 
p*  3i5. 

A  jontea  ans  a/non/mea»  DtCaiid*  Fî,Jr^  €  «  20« 

7.  €•  du  pin.  C.  piUijum* 

Frkê  Sy$i,  itfP*  184.  SplMeria  pîthjre*  Frigâ  Ofts.  i,^.  t83^  r^^thi- 
dce  ptthxa  »  PHeg  Ofo«  //»  p»  35o»  EaBolpala  pithja  »  Fnu  Sd^* 

On  Toit  sur  i'ccorce  du  pin  et  du  sapin,  des  corps  noirs  de 
différeoa  volâmes  »  disséminés  ;  les  uns  aeaailea,  le»  antres  rciréci^ 
en  forme  de  toupie;  pédicoiét.  An  mieroaeopep  le  premier  état 
couvert  d'an  voile  blane^  la  plante  aortant  alon  de  Técorce;  ce  veile 
ne  larde  pas  à  se  dccliirer  et  se  détruire.  La  plante  adulte,  on  f  e^ 
serve  dans  le  réceptacle  commun,  un  aggrégat  d'ntricoles  (ou  d  lo- 
difidua  diatincta?).  lia  ae  font  reconnaître  par  leurs  oufertures 
loogitndinalea,  on  pea  ainneoict»  comprinéeSy  à  la  manière  é» 
Bysterimm,  Cea  Cénangci  cnnucBl  on  iioléii  ou  groupés  co  petit 
nombre.  i^Sauvabi:Un,) 
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.    ABDITIOMS^  ETC.  8TICTIS.  63^ 

Voyez  Spbérie  de  la  Xhâ^Dhore  ?  (p*  442}»  Spharia  epimyee*  ? 
tOm  Saus'genre,  Clidirii.*  *)  nXu&gtA,  une/eate. 

9*  C«  leirnginciDC.  CfiFraginasmn* 

Frits  Syst.  II ^  p.  187.  Scier,  exsi'cc.  n^aja  b.  Cenangiuiu  abietiSt 
Duhy  11^  p.  TrîbliJîuin  pîneum  et*   Pers.  Myc*  Eut, 

p*  ^2.  Pexîxa  abietis,  Fers»  Sjrn,/,p»  67 1«  DeCantd,6^p,  %Q* 

II  MTt  d«  Vécowt  du  |MB  «t  d«  tapîii  «imi  fiméniiient;  €ii  coope 
comme  pcdicnlée»  wêS»  d^à  remarquable  par  ton  mnrertttre-flloo- 

gée I  dont  les  bords  se  referment;  sa  couleur  est  alors  noirâtre. 
S*étant  étendu  sur  Técorce^  il  prend  une  forme  allongée;  il  est  di- 
vlté  par  une  longne  fente  aemblable  à  odle  des  Hytterium,  maie 
elle  est  mutent  irrégnliére  et  forme  troîi  bras  ;  ce  qui  rappelle  la 
fignre  da  THMUtun  calieffârme,  Ptr».  Bfye,  Ear,  tab.  Iltjfg*  3 
et  4>  La  couleur  tourne  âu  brun  mat.  T.es  individus  sont  souvent 
neeoiéi  deux  à  deux*  Au  micr.  la  auriace  parait  poudreuse. 

lO.C.duchcne  C.  quirdnutn» 

Vojea  Hystérie  du  Mie  (Tome  DI,  p.  4So>. 

STIGTIS.  STICTIS. 
Stictis  volvacëe  (  T.  Jlly  p.itj)*  Siiciis  radiala. 

La  piaule  décrite  sons  ce  nom  est  manifeslenif nt  le  ^hœroboUts 
sitUaUu,  (Voyex*le  plus  bas).  11  restera  toujours  à  Toîr»  par 
des  dcseriptîona  plat  ciaelea  1  en  qooî  la  SUeUt  rodkiMa  et  le»  sjno- 
nymesqui  y  apparttennentfdiffèrentdei  Sphérùbolt^t  t\.àitikJildmnt$ 

(  voy.  Diderma  floriforme ,  p.  387}.  M.  Fries  dit  qu'il  y  Sionalof^ie 
entre  celle  Siiciis  el  les  Spbérobolet .  Syst*  p. 
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NOTE.  . 

Page  3i9«  Sscoro  Oadhx.  Plantes  bjrssoïdes,  drapte 
ou  ramifiées,  etc. 

En  «SMgoiiit  tux  genrei  qni  entrent  dans  cette  sous-division,  la  place 
^n*ib  occupent  dans  sion  onvrnge ,  j'ai  suivi  ia  cUuifiealton  adop» 
tce  par  M.Persooo ,  dans  son  Synopsis*  Il  considère  ces  genres  comme 
des  Cjrmnocarpi,  ou  champignons  à  semences  nues»  plao^  à  àé- 
eowcrt.  Mais  cette  disposition  est  derenve  matière  &  controverse.  Ea 
effet,  M.  Fries  rejetin  à  pea  près  tous  ces  genres,  dans  Us  Algasa 
Voj,  Sysi,  Ori,  ^g.  Plusieurs  espèces  panassent  se  eouCpndra  arsi 
les  MucéMnétf,  Pour  les  Dematium  •  TOjr.  p.  5(o»  5S8f  le  GêoirisAm 
eatêditiitm  »  to jr.  p.  563  ;  les  Hlmantia  mrgtntea^  tuieûrtkaiis ,  pUmmê^ 
fiabeliaia%  yoy.  p.  3ç^9,  fioOffios;  UiHjrph»  sulphwta^  voj.  p.  601. 
n  seruit  difficile  d'assigner  à  toutes  ces  [Aantes,  leur  véritable  place  t 
sans  des  observations  nouvelles  et  multipliées ,  que  je  suis  hors  d'état 
d'entreprendre.  En  attendant,  Je  ne  saurais  m  abstenir  de  Taire  une 
reinafi^ue;  c'est  que  s'il  est  vrai  de  dire  que  plusieurs  de  ces  Jhnpu 
rampans  (comme  les  Utmantu  à  ) ,  oui  beavcoup  de  la  fonne  extérîetire 
des  radicules  on  du  t!:aUus  de  certains  grands  cliampi^nons ,  cepcD- 
dant  je  n'ai  jani.ij-5  i  ien  vu  ,  qui  pilt  me  faire  croire  à  ces  nn'tamor- 
pho  es  dos  Iliman/ces ,  XyIostromes%  Racodtum^  Ozonimn^  etc.,  co 
d'autres  grandes  espèces  de  genres  toot-à'-fait  dissemblables.  Vojr.  ce- 
pendant FrUs  Sy$U  Orb,  »tg,p,  S14— S17. 

LAME  DU  BOIS  (  T.  ///,  3 19  ).  XYLOSTROMA. 
I  Us»  Lames  du  nojrer.  Xjflosiroma  Ju^laadU. 

BaeodiBca  aluta?  Par».  Disp.  meth.p,  43.  Syn.f,p,  yot,  Mjre.  Ar. 
/•^v.â^.Xylostroma  radians?  Pfrs.Myc.Eur.t^  p.  v^j.  ^jrLle- 
reuin?  ibid,  Thelepbora  cyclotbells?  ibid.p*  i^t^. 

Elle  t%l  4*un  l^eaa  jaune  soufre;  elle  $m  chiou  par  plactfde  bna 
purpurin ,  qui  loarae  à  la  fin  au. cannelle;  wa  teinica  aeceofeiMal 
la  plante  étant  exposée  a  l'air.  La  rarface  offre  an  drapé  très-coa^ 

pact.  Le»  bords  festonnés,  sont  cotonneux  et  blanc-vci  ciàirc  a  Unt 
exuémité.  La  longueur  tic  cette  coucbe,  exactement  ap|  I  quco 
bois  pourri ,  est  de  6  p.  et  plus;  son  épaisseur  de  f  L  Elle  ciiertbe 
anisi  à  t*introdaire  dans  lea  fentes  dn  boit.  On  remarque  et  là 
de  pelttet  piqûrei,  des  pointa  enfoncés,  d'abord  concoloreSi  pais 
bruns;  Us  forment  ensuite  des  lacbes  bruoes,  orbicuUircs,  cafoa- 
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jouiinoiis,  iTC.  Btsn*  €3$ 

^écs  et  qui,  dao*  cerlaines  places»  deviennent  conûueotet.  Au  micr« 
4m  M  voit  dans  cet  taclica  branes  qn^in  drapé,  aiDa  aneone  fonnè 
diiiiD«t«.  Ailltnn  mt  nmrqne  des  filMMns  bfnnSt  qoi  i^afgln- 
IffMnl  iH^doîseuf  vil  T^teau  è  farges  maillas  ;  plus  Unn ,  les  maîtlM 

tlu  reseau  sfiniit  sans  Joule  icmjjlios,  on  voit  un  eruluil  brun  et 
luisant.  Daos  certaines  places,  un  coton  bbnc,  ëltiment  peut-être 
d'âne  nonvelle  végéiattoiiy  t'établit  anr  la  eottcfat  janne.  J*ai  yu 
sur  ce  cryptogame  des  amas  de  oorps  noiis  »  alloagéa»  atriés  ea  tra« 
TCrs,  que  j'avais  d'abord  pris  ponr  la  SphteHa^aeroj^jermum  «t  nigra 
de  Tode;  maïs  qnî,  vu  IcurdîfFormîté,  seront  plutôt  des  excrcnoens 
on  des  di  bt  1^  d  tnsectes.  Ceci  a  vié  trouvé  dans  le  centre  d'un  vieux 
noyer j <^iez  moi,  au  mois  de  juin* 

Ois*  Cet  taches  brunes  et  eoneaves  cpii  appartiennent  sans  dooie  à 
la  frnetîfieatîoat  ont  le  plus  grand  rapport  avec  celles  ont  étë  obser* 
vées  sur  la  Théléphorê  membraneuse  (  2%.  tams  ) ,  p.  i  ^6 ,  et  te»  papil 
âmbimmetsaf  de  la  TA,  eyctotheUs,  Mats  ici ,  outre  (jii'on  ne  voit  point  de 
tubercules,  la  manière  de  eroftre  indiqtie  évidemment  un  Xyhtfroma. 
Celle  espèce  rappelle  «ussi  U  Thêléphore  ornn^f  rofc^mnle ^  p.  en 
ce  que,  comme  chez  eUe,  1q  bots  se  colore  à  l'ialéneur  do  La  teinte  du  ce 
fungiJS. 

BISSE  (  1\  lll^  33 1  ).  BEMATWM. 
Bisse  cinabre.  Demaiium  ciunabaruium, 

p.  41. 

Voyez  mon  Déda/e  tiitahré  (Z>.  cifinabarina\  7*.  //,  p.  ^%%,  Il 
pom  làtt  se  faijc  que  celle  teinte  d'un  rout^e  vif  obscrvre  sur  (O 
Ijédalc  provint  du  Demaiium,  Cependant  j'ai  bien  des  doutes  sur  ce 
parasite,  (|uand  ie  vois  que  M.  Linckne  le  coonail  pas.  D'ailleurs,. 
M.  Persoon  rindique  «raprès  Linné»  comme  croissant  svr  le  Dédale 
du  chêne,  et  mon  Dédale  a  été  trouvé  snr  le  noyer.  Quant  i  la 
prctcudae  variété  de  D'Aib.  et  Scbvr. ,  c'est  évidemment  tout  autre 
chose. 

RHIZOMORPHE  (T.  ///,  334 )•  RHIZOMORPHA. 

Rhizomorphe  en  gaze.  Rhizomoi pJia  pulcalis, 

PerttMjrc.  Eur.  f^p,  55,  Rhiz.  subterranea  j8  pulealis,  Sjn.  f,' 
•  p.  705.  Rbia.  b)'Ssoîdeaf  DêCtmd.^tP»  ti€.  Duby  //,  p»  8(S. 
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P^an  tronc  noirâtre  et  velu  ft*élèvcBt  det  ramificatt^t  àtntffi^ 
Urn,  noirct  à  U  base,  bnuMt  «ù  aooMMl.  L'^iyioeiiitf  ItimMui 
••I  aoeapé  par  hm  gm  dct  phit  légéra,  smimim  par  mir 
tfcatiant  trèt-fines.Les  iommhës  tontblanchef  et  un  peu  pIofMwcfc 

Anmier.  on  voit  les  ûiê  de  ce  tUiu  chargés  de  sporîdies?  trèt>p«- 
tltet  et  transparentes.  La  baateur  de  la  plante  était  de  1 1  p*» 
tfaa'  Itrgtar  da  a  p.  Celte  jolie  espèce  a  été  trouvée  par  IL  BIib» 
chatf  à  Genètei  aor  la  paroî  d'âne  coacbe  de  tanaenr* 

SPUMAIRE  (  T.  m,  p.  3Ss).  SPUMABIA. 

Ce  genre  diCXère  des  ÂétiaUaùn  {FuOgo;.  Mthalium  Linck)|  pit 
*   vae  forme  pins  régulière  et  par  Tabseiiee  d'ona  base  neodiit* 
nénse»  La  ^mmim  n^ottre  potnl  une  pulpe  compacte^  biai 
distincte  du  péridte  >  comme  la  Fausse-vesseloup  {ReUculaiùt), 

Spumaire  sphéroïde*  Sfiotitaria  spkaroidalk 

gala,  Ha/Zrr,     n43.  Réiiculairc  sphéroïdale  var,  i^Bu/L  Hist.p- 
%P^* 44^»/^*  ^>  DeCund.  Il,  ^39.  Duhy  li,  p,  863.  Phjrsmai 
Bpbaeroidale,  ChevaUi€rl^p*.^%  ?  Cotifêt»  Pnu  Sgrsi^Ui^f*^* 
Diéemia  globofttoi* 

Petits  grains  sphérîques,  rélféeis  et  allongés  k  la  baae;  de  la  gfoi* 

âeiir  d'une  léle  d'épingle  moyenne  \  ils  croisscni  très-scrrés;  tlf  sost 
jilaocs ,  un  peu  lulsans  j  dans  leur  fraicbeuf)  très-mous»  pleins  d'ufi£ 
.jépaii»e.itiioeiir  blanche,  qui  a'épaacbe  ai  l'on  crève  cea  globnkstf 
les  touchant;  on  dirait  des  goattca  da  lait  conflaenlea.  Dereasi 
farineux ,  ces  globules  finissent  par  s'éclater  et  se  détruire.  Oa  l0 
voit  alors  pleins  d'une  poudre  noire.  L'odeur  est  mauvaise.  J* 
troQTC  cette  espèce,  sur  un  petit  monceau  de  fumier,  en  iieaoa' 
]|r«gé  V  ^  '  mateencencnt  d*aoùt.  (  Côêf  do  âSotUbe§UH,) 

Obs.  II  y  a  confusion  dans  le  Vtderma  globosum  de  M.  Fnes,ea<( 
qu'il  y  rapporte  les  synonjme.s  de  notre  SffUmwe^  ^ui  n'a  »ani  ^""^ 
rien  de  commun  avec  ce  Diderma^ 

FAUSSErVESSELOUP.  RETICULASU' 

■ 

Péridie  simple,  tréa^minee,  s'onvrant  d'une  manière  ifrégaUkt) 

se  déucliant  aisément  de  Tintérieur.  Chair  pulpeusC|  compMl'l 
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dont  les  cellules  soot  pleioet  d'une  substance  qal  se  résout  eu 
fioiittière;  Iporidîo  brunes  ou  noirâtres. 

Fausse-vesseloup  peau  d'acgent*     BeiUularia  umbnm. 

FHBtSya.  llUp-^V  MUkiU^  i«'lttiieop  lyeogabi,  JM(!r« 

f.  i33,y?^.  2.  Betloolaria  lycoperdonfi^fi^/.  p,  ^S»^»».  s,  /*  47<» 
fig.  /,  B,  c.  5ofr.  /.  S72.  Lycogabargeotea,  JPor^.  Syn,f,p, 
D*Alh,  et  Schw,  p.  8S.  DeCand.  //,  ^'ar.  a.  Beticularia 

argentea,  Duby  i/,  />.  863.  Strongiliura  fuliginoidej  ,  Dittmar 
cpud  Siurm  m  y  /.  3S.  JS  cei  Sjrst^fg,  3^.  Chevallier  /,  3ào* 

L*enTcloppf  est  une  pellicule  blanc  d'argent ,  Iniiante  eamiae' 
dTun  tttsn  de  soie  ;  les  bords  pins  blancs  se  collent  à  l'éoorce  et  j  as- 
sujettissent ce  cryptogame.  Sa  forme  est  en  eonssin,  long  de  a  p.  » 

large  de  1 1-  p.;  comprimé  ou  renflé  irr^gullèreinent.  La  pelliçule, 
qui  est  très>mioce»  se  déchire  et  laisse  à  découvert  nne  çbair  brun 
cboeoint.  Cette  peltîcnle  tourne  ensoite  an  gris  et  se  eonm  de 
raies  labyrintbées.  La  chair  bmnide,  lisse  à  femérienry  offre  an 
dedans  nne  pÀte  molle,  grenue.  Au  nner:  on  la  Toit  composée  de 
grains  agglûiuérés.  A  la  i\n  (lie  se  résout  en  une  poussière  brun 
c^nneUe»  qui  s'attache  aux  doigts.  Cependant  j'ai  vn  que  celte 
nnbstance  (  la  plante  ayant  été  conserréia  en  nn  lien  renISenné)» 
i^fest  dmngée  en  une  liqoenr  pronêan  boir,  qui  a  taché  lès  corps 
««▼tronnans,  et,  s'étant  desséchée ,  a  pris  le  luisant  d'un  "vernis. 
Ce  dernier  état  serait  à  l'inverse  de  ce  qu'offrent  \tsFuligo  {^/Etha' 
Uwm  Linck)  et  les  Spamuria.  Ceci  a  été  trouvé  sur  Técorce  d'nn 
poirier,  sn  cooMiaiicement  d'a<»àt»  près  de  Ituceme* 

Obs.  Puisque  ce  genre  paraît  bien  dislincty  j'ai  dû  oéctssairemeot 
changer  le  nom  français.  .      «   ■  • 

STÉMONITE  ( T.  lU,  p.  384).  STEMONITtS. 

■péridie  simple  et  fugace  ;  pcdicule  se  prolongeant  en  un  axe,  qui  se 
montre  souvent  au  sommet  du  pcridie,  comme. un  petit  bouton^, 
l'aie  est  noir,  même  dans  le  premier  état  mncilagineu^fr  de  la 
plante.  Les  flocons  du  eapiUUùm  demancent  «tiacliés  aploor  de 
l'aie.  Les  sporidîcs  bmnes  et  non  noirâtres* 

tome  m.  4t 


6i%  AB9mf»$t  me*  mnmuL 

Stémoiiitc  mucilage.  Sicmoniiis  spumarioidcs. 

SpumariaphyiaroidrsP  P^rs.  Syruf.p,  iS^,  D'jilt,  et  Sckm» p.  tjf 
DtC^tyL  €fp»  t  oi  fStenomtii  oblooga  fmsJ Upm  jpmiriàa  pinm  » 
Friês  Sjrst*  iUt  p*  I  Ss*  Ç/ir»  Di^erna  teitaeenw,  JFUts  fystMU 
p,  107»  RetiouUria  sphierotdatitt  BtiiL  p*  94  rar*  St  •  «tiM 

On  iroBve  tur  \n  ireset  de  Mptn»  iiii€  subtUiMe  ^emacMt 

bidncite.  Vue  de  près  ,  elle  offre  un  autas  de  globules  blanc  de  lait, 
semi-diaphaiiea.  Ce«globulet  ëtanl  loocliés ,  ilss  écraseni,  et  lemii* 
€ÛUf«  qa'Ut  eootieBiieat  dcvtcnl  confiaent  «I  prend  «ntmic  éa 
tcîotet  TiolélAlret.  A«  miKta  de  c»t  cndmt,  on  voilde fMlht  e^ 
noirs,  un  pev  tontbéê  («olbwMlto)  dont  chaoïui  auppoitaît  k 
gIobui«  écrasé.  Les  {^lobules  deineurcft  entiers,  devienneni  hrun- 
TOU^c  imif  IMAÏs  noirs  et  iuisans.  Ces  globules  crèvent  en  travers* 
M  nier,  oa  lee  volt  clorgée  de  poÎDls  hnlIaM^  A  te  .Ib  ton»' 
cîlage  cit  deveoii  bnia  violet loltent  coane  on  venûsy  dans  1^ 
quel  les  styles  ogglotiiiée.TlcBiieot  «e  nojet.  {Parét pmèê  dSffiK 
cçrne,  )  tn  octobre. 

Ohu  J'ewaâa  pensé  de  rattacliar  eMIe  eipieé  mnii  ijonlile  '  i»  ^ 
dtrwm  tpwmfkiA»  4e.  ITfifa  (%st.  VX^lh  >^4>^  ^  ioa  /li^wêw 
^lomvÀiSdrf  (îM.  tu  )f  il  rien  avait  pn  nae  faire  eonf^enecr  m 
U  préseiiee  d|nn  dovble  péridinn. 

DIDTMIB.  DIDrmOM. 

Hridie  measbfiMiXt  convert  d'voe  i^ooree,  qai»  en  détnpiMeif 
7  laiMe  des  débrit  ëeeUleas«  cotonneux  on  Ibrfiiraeée}  fonvir» 

tare  du  péridie  est  irrégulière.  Les  sporidies  brunes  ou  noiri* 
très  sont  entremêlées  de  hianiens  peu  nombreux.  Le  style  cen- 
.       pê  vencoolre  souvent  dans  ce  genre^  .qnj  est  d'esNeue 
dénemlnciiiettt  det  Phjaeim  de  Pjtnooo. 

EKdjmic  Mtrelaeëe*  Dtdymùm  eonksium^ 

^'      Puhy  /f ,  p.  858.  Dldcrma  coittexlum,  Pers»  Obs.  Myc.  F,  p.S^ 
Dithnar  Deutich.  Ft  llrji  ttt^  tab.  '6^.  Fries  Sj-st.  III,  p.  lU. 
Pbjrsaruiti  conlexluro,  Pers,  Syn,  J\  p.  1 68.  /ro/i.  pUu  ttk*  sit 
U  D'Mb.  4i  Sckw*  p.  91.  Chep^Uiêr  l^p. 
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fiftle  «t  griiàlt«»  liHiiait.  lit  foiiC  tfrroildit,  dtf  flIlopgCi  IrHgit^ 

lî^freniénfi  réniformes ,  sessiles;  amoncelés  en  grarid  fîotnbref;  son- 
veat  confluent.  On  voit  que  dans  Jeur  décrépitude,  le  péridium 
ovéve,  ionveot  laiéralement  et  qatl  M  détruit  i  te  ûn,  9û  gfande 
partie.  Au  mier,  là  inrfiica  parait  d'abord  iticB  «nie»  i|ii(ril|«« 
natte;  dans  la  aiitte  11  0*7  Êatmt  des  crevaiicf  eonries,  labjrriR- 
ihét% ,  comme  aux  noTanx  de  pèches.  Les  arêtes  de  ces  crevaises 
sont  (  Iiargées  d'un  fnrfiiracé  blanchâtre.  Le  péridiam  étant  d^  ' 
cliirc,  on  voit  Tintérieur  brun  ^  grcna,  dans  lequel  on  distingue 
des  filets  très-coarttt  blanchàtrci  et  qui  teaableQl  tcrUnnës  en  pin- 
ceau. An-dcisaSy  a*élèvenl  des  aigrettes  blandics»  IsmAni  fila- 
mens  dWergens,  droit»,  roîdes  et  montKfomes.  Sor  cette Bidymie 
sVtablIt  le  SUlburn  /xirasù/c um  (p.  5i8).  Cette  espèce  a  été 
sur  des  iierbcs  mcdidnales  infusées  et  corrompues. 

TBICHIE.  Trieiia. 

lioTË.  En  supprimant  totit  ce  qni  est  dit  ^  la  page  Sjo,  St<^  I»  dt*fijiitiort 
de  ce  geore^  comme  éuat  toiit-À*Cut  mauvaise,  sobititHS»/  seiie-ci  : 

•  Tlantas  dent  le  ptridUm  sa  eferat  itrégulièremeAt ,  Il  en  seit  tkie  tonflé 
«  fibmsnteasa  jeii^MHmà)  meiailiwiués  fM  dSM  Im  JréyfigH  Espises 
«  pédienlées  on  sesiilet}  pour  la  plupart,  de  eonteun  aiieS  fiv^.  » 

Le  periéhm  Aant  pins  eo«2tfàaf  «(He  dans  les  genres  voiifrfs,  met 
obstacle  ^  ce  qoe  le  capiliitium  se  prolonge  anésl  librement  j  c'est 
âu&si  [a  raison  de  sa  rupture  if  régulière,  iaadis  ^ue  dikAs  les  Afejfleff'  'i 
il  se  rompt  circulairemeot*  . 

*)  Espèces  pédiaâées^ 

lé  Triehit  en  grappes*  TmMu  Ivkjlkt 

Pen.  Disp*  met  h.  p.  3  et  54.  Tcon.  pîct.  tah,  Xït         l,  a.  Syn. 
p,  176.  DeCand,  If ,  p.  b^H.  Chevallier  /,  p.  324.  Dêthjr  H^p. 
839.  Tricliia  pyrilormis,  Fri^s  Syst.  Ul%p.  184.  Haller^  uA,  49, 
jSf •  5.  Ljroopefdon  ly>niltamnuw»  BoUch  Mi%/*jt0  liX   ,  ^  . 

Un  pédicule  brun  snjppoHe  une  grappe  èompOiéè  tfe  4'i  $  glo* 

bules  brun-rouge  foncé,  tnkafis;  ils  lont  âiUfllefs  tlids  le  bas  en 
lorme  de  poire.  Le  pédicule  s'est  pas  beaucoup  plus  long  que  la 
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grappe.  Toute  U plaiiU  n'est  guère  plus  haule  de  i  1.  Le  péridioa 
•*étani  crtf é ,  iU  i«  tort  me  tonfie  de  filament  «oloriUlé»,  lim- 
ioag«  cUir  ;  orangé  obtcnr.  Au  mier»  on  voit  lo  porîdtnoi  enoof* 
itrmô  chargé  d*  |>omU  Maact;  la  perraqiia  filanentcnaa  «s  «il 

aussi  chargée  (les  sponiles?)  Ces  plaotei  ont  crû  en  nombre  dans 
les  crevasses  d'un  bois  de  lapin.  £Uet  vteoaeat  de  AL  Trog^ 

a,  Tr.  en  massue,  TV.  clm  aîa,  | 

Pers.  Obs.  JUj-c  11%  p.  34-  Syn.f,  p,  178.  Spîîaeroearpe  pjriforoWt 
Buil.pL  417* 2.  Souf,  tab,  400,  fig»  6?  DeCaml»      ^«  lai* 

Elle  est  jaune  dans  sa  fratclieur;  ronsse  et  Inisantc  étant  sèche.  En 
forme  de  poire  flliongëe,  confluente  avec  le  pédicule,  qui  est  cou- 
colore,  un  peu  plus  long  qne  la  lèie.  La  touffe  de  filaaest  {capiUi^ 
éum)  ctt  d*on  beao  iaune  orangé.  La  liaiitenr  totale  approcha  de 
3  U  Cetta  ctpeca  croit  ao  nombra  tor  lea  mus  Ironct.  Gonwi-  | 
iiûioéa  par  H.  Tn>g<, 

3,  Tr.  irompeoae*  Tr.fùUax. 

pfTs.  Obs.  Itp,b^,  tab.  Ztfig,  4f  5.  Srn.  f,  p,  177.  DeCanJ.  11% 
p.  ibi.  Nées  Sys4,fig.  \  i3.  fries  Syst.  lll  ^p.  i  8S.  ChtfHtlUtr  l  f 

p* 324. Di^jc  ilfp, SpUërooarpe &coide , Midi, pL^i 7t/f.3? 
var.? 

£Ua  ett  roaga  vcrmiUoa  Iniaant»  avant  ^  la  péftdtnm  toitcrefé» 
Catta  opération  t'annonce  par  nn  enlbnoement  i|ne  Ton  ranarqat 
an  tonmet.  .Dant  la  malnrîtéi  la  oonlenr  tonma  au  gris  jaunftatf 

im'mc  pour  la  touffe  chevcltio  qui  se  développe.  La  forme  est  eu 
poire ,  dont  la  partie  inférieure  est  pii&sée  «  confluente  avec  le  poli- 
cala,  qoi  att  attea  court,  cannelé,  blanc  dans  le  premier  Age,  Cettt 
atpèae  orott  an  troupe  aur  lea  troncs  ponrria.  Ella  vient  de  M. 

Obs.  La  Sphérêemrpe  ficoîde  de  Bulliard  sera  une  xax.éii  et  non  «ae 
décrépilnde ,  pnisqne  la  £gure  doaoe  uoe  couleur  ooire  aux  iodindas 
.  encore  peuiâ  et  fermes. 

4.  Tr.  valgure.  TV.  wlgarh. 

u*t  «<  •  '  f^''*'  ^h'.^fy*^*  ff»  p»  3-.  Tr.  nigripes  Tr.  Tulgarii,  /*«ri.  •$/«. 
/'  P'  ^l^*  Chfi»ûlUtr  /t^^.  3aâ.  Xr.  nigripes,  FnnSjtt,Ul% 
p*  i86.  '  ■ 
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C«  iitot  étrè  1«  |itaiire  ilécrîte  idtnt  son  premtcf  Mk  »  tout  l«  fivx 

nom  dt  Phj-saire  laiteux  {Ph.  tactiflaum),  Mycogr.  III,  p.  3ga. 

**)  Espèces  sessUes, 

5.  Tr.  ovoïde.  .  .-^    Tr.  omia, 

Ptr*.  Oèt*  /»     €t  t     IT»     3S.  lie.  DêOaiuL  if^  p. 

S97.  IVichb  InrbînaU,  <So«r.  /oA.  8$.  A-im  ^^tf.  H/»^.  187*  GU- 
tlinit  tnrlniMtDt»  BaU,  M,  3.  Tndûa*  Baif§r  f, 

7*  LjpeoperdM  fiivogiiieaait.  Bmittk  (kmt,  i»  ^  «£7»  dOt 
173? 

Elle  est  jaune;  sessile;  les  individns  très -rapprochés,  même  en» 
ttMés, ibrtiioaibm*.  Le  pérédinia,  d'ftbord  liiiMiiit>.pandt  mtoite 
mt,  de  tft  poatsiére  téminate  ^«i  le  eovtre,  Le-capUKlhiia  fott 
toofiti,  Cil  chargé  de  sporiiliet  répandant  nne  pmMira  trèa*alNm- 

«iante.  l.a  couleur,  qui  est  alors  (i'un  bcua  jaune  d'or,  lui  mértteraU 
mieux  lepithètede  Càrjsofperme ,  qu'à  l'espèce  auiTanle. 

6.  Tr.  dorëe.  Tr,  chrysosperma^ 

ïhCami,  It^  p.  aSo.  ArVt  Sy^t,  lU^  p*  t9f*  Spk^focavpe  chry$ù* 
■   apenM,        Bhn  p*  i3f  •     417»      4*  CAtalfiar  /,  ^.  3a(« 
ndiia  nîtaiM,  ^Parf.  Ofo*  /«^  €a.4^/9b/^  tflo^I^  //, 

Elle  est  plus  petite  que  la  précédente;  d'im  beau  jaune  luisant; 
globuleuse  ;  les  individu»  ne  sont  ni  aussi  nombreux  ni  ausii  aerréa. 
Jjt  ctpillitiuv  jaitae  n'eal  paa  al  abondant*  Xa  plante  éianl  décré* 
pile  et  le  cbevetu  ayant  disparu ,  elle  devient  brun  cannelfr,  défoN 

mée;  monirant  le  péridiuni  vide  et  fendu  an  sommet  dans  sa  lon- 
gueur. On  voit  les  vestiges  d'un  lit  '^hjrpothaUus^  blanc,  plutôt 
brtlleus  que  membraneux. 

.7.  Tr.  oUve.  . .  .    ,     2>.  olivacm* 

Pm  8Co.  Ffies  SytK  iil ,  p.  1 87.  Tficfata  Inrliittata  b}  mÊwm^p» 
188.  Tr.  ebrysosperma  b. 

EUe  est  allongée  en  toupie;  olive  toncé,  InUant;  le  capîlUliani 
d*aa  beaa  janne  ;  paa  Irca-aaillant*  Lea  indUidna  aoal  àam  nom* 
breni,  ablîtalrea»  oa  rapprecbéa  Celte  eapèce»  que  jt  tieiia  de 
Ma  Thg,  croit  aor  le  bois  mort» 


8.  Tr.  variable. 


r.  t  ana. 


TrWa  Tafia  m  diUiU,        OAt.  Up  p,  3».         ^  tSt •  IT^A. 

On  trouve  sur  les  ironci  de  sapins  ponrrîi,  aq  milieu  tîe  fines 
me)iiff4,  des  plaques  orbiculaîref^  conflucntes,  longues  de  i  p.; 
tic^iainmi  tant  tatate  est  va  fo«i  vîqléiAcre.  On  iea  dimît  bordétf 
ét  cUa  Maaosi  ne  aoat  Mira  cboaa  qoe  le  Siâbmm  pmrasiie  B, 
JL  ralde  d'im  ram^  on  voit  que  le  premier  état  olfre  dei  tab<:ic«lca 
arrondit ,  conflucns ,  dont  le  fond  ron»$âtre  est  convert  de  filamens 
blancs,  appliqués,  qui  leur  donnent  un  aspect  farineux.  Les  ttiber- 
cuIm  étanl  crevée  et  rintëriear  nia  à  ira»  il  résulte  de  la  confluence 
«ne  cottdie  poiidreoM»  d'an  rom  oeraeé'^  aar  laqncile  i^ablît  le 

TU  près  dea'blia»  de  IiIIIIm,  vmla  lia  de 
jttillet.  ' 


Fsrt.  Dùp,mtetk,pm  ïo,  Sjm,/»p,  t$t  yar.  jB>  Tr.  apongioldes, 

lars  Dauph.  III  ,p,  io6i,  fVies  Syst,  III,  p.  i88.  Duhy  II,  p. 


cale,  Batsch.  Coni,!^  p,  174.  Trichiai  renota,  6cÂitm, 

» 

Sœll»  i/|/7«  207. 

Paifil^t  d«  cordon»  cotonaevii  moa»»  d'aa  jaane  joaquilK  Oa 
•ont  eatrtlacét  oomne  de  |ietits  bojani*     loa^aear  dn  paqael 

approche  de  1  p.  Il  repose  aar  ane  coope  dimidice,  dure ,  large  de 
^  I.,  évasc'e,  difforme;  elle  lient  au  bois  par  nn  pédicule ,  lonj:  de 
3^41.»  renflé  près  de  la  coapei  pointu  à  son  e^^tréiaitc.  Le  lout  est 
aane.  L'iniértettr  de  li  conpe  est  vêla.  £a  déiachaat  la  {liaate  do 
l'arbre,  il  en  eal  tombé  nae  poadro  sonfre  si  aboadeate»  qv*oa 
eèt  dit  aa  filet  liqnide.  J*ai  tronvé  deoz  fois  ee  singafier  cryptogamo 
sur  des  sapins  vivans.  Il  est  probaUle  que  je  ne  l'aurai  pas  vu  dans 
«en  premier  état. 

^    Qif.  Gitté  eipèce  doit  étte  volsiBe  de  1k  7V«  rnStMlmim  Fars.  ;  la- 


,  qaeNOvaaireot  iKs»,  a*ea  nrait  fn*oae  wîMY^ftw»  JSpap.  si  IKuarw 


.9,  Tfv  ontorCill^. 


'  ,  Korft,  Les  Trichies  ^uc  j'ai  décrites  à  la  pa|^  3^o»  ou  bien  aTaieot  clé 


âBDinOIfS,  BTC«  FinrSAIAB.  $J(j 

tAmnén  k  Icat  àiéim  «t  1»  pétUiom  tflMit  Mmllf  oa  bte  «Um  ap- 
pwtianMDt  à  qMli|iia  gtnfe.  Ha  Triakim  ^Hmdnaa  pMt  bSw 
desMDrer  un*  Tamté  ^  la  21*.  w{fn^#«*  Ce  peut  aoin  Aiff  IVlinrpAi 
oehroleuea  (FriatS/ttlIIt  p«  iSi  )  on  VJreyna^Uftêrie^  da  Stbvsi» 
//,^.  ai5.— 'Sur  la  Triekia  purpure^SûXtwhittt  TOyaa  l^.purpunm 
SeliaiB.  //,  /».  21 1 ,  on  bien  Jrtyria  pum^ea  Tar,?  on  tofia  Areyrit 
Hiaeùm  Schuou  //,  p,  21a  «m  hj-pno»» 

PIIYSAIRE.  PHYSARUM. 

Jjt  péridie  est  ainiple,  glabre.  Sî  Ton  prend  pour  Ici  débria  d'i^n 

péridie  extérieur  ce  farineux  blanc  qu'on  remarque  sur  les  Ph» 
Jiinetariutn  f  farinaceum  f  et  anttadvs  f  il  faudrait  en  faire  des 
Didjrinium,  Le  Phjsaire  n'a  jamata  de  siyie  central  {fobtmtUay 
Let  aporidiea  font  bmnea  on  noirfs;  le»  filaneoi  dont  ila  sont 
cntieiséléi  ne  forment  paa  one  loolfe  saillante  bors  du  péridif • 

Phjsaire  gorge  de  pigeon  (  T.  111 ,  p.  39a).  Physarm 

cotumbimm. 

St».  addenda.  CU^Uùr  i,p.^.  Dulyll^ff,  9t:  Rû$  SysiMlt 

Il  doit  être  jêun&Ire  dans  sa  jennesst  \  mais  je  ne  l'ai  e«  i|Ée 

violet  noirâtre;  ce  sont  des  globes  lisses,  dont  lediam.  atteint  \  I. 
Le  sommet  s'élnnt  crevé,  on  voit  à  rintérieur  de  nombreuMS  spo- 
ridies  noires.  Asa  dacrépitnde,  le  péridium  éiaot  détruit»  dtt  moins 
en  ptriier  on  peut  observer»  à  l'aide  du  mier,»  «ne  dbarpenta^de 
.  libimens  noiis^  edbérens  an  sommet  d«  pédicule;  tb  aonl  pinson 
moins  droits,  ramifiés,  divergens  de  tons  cMés  jusqu'à  In  ôrcon- 
férenc:^  de  la  téle.  C'est  dans  cette  forôt  que  logent  les  sporidies. 
Le  pédicule  est  grêle»  nn  peu  plus  long  que  le  diamètre  da  iebape^u. 
Sa  conleor  est  bièn-violcl  ;  il  parait  fibrtllanx  sons  le  ecsie.  Cea- 
plantes  etolisent  en  fonle  dent  let  monssea»  anr  lat  ttonea  do 
sapins. 

Ph.  bleu  à  pied  blanc.  Ph.  ebagaim. 

MJntk  Bernf.  Mag.  181  fi,  p,  45.  Fries  Sjsf,  lll^p.        (  Cfer,  l^hj- 
saruiu  albipei ,  Ldnek  Berol.  Mag,  1 80$,/».      Pbjsaram  coDnjH 
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n*y  permettent  pas  beaucoup  d'exactitude.  Sur  des  TDoreemx  de 
bois  ouvré)  oa  voit  de»  petites  plaques  orbîculaires,  d'un  hetn 
bïmBL  oendré*  reposent  sur  «a  fend  bmift-notr  et  greao«  Au 
nier,  on  s'iteare  «{oe  des  léie»  bleoee,  en  lorme  de  ooape»  lenet 
erev^f  aa  toiBniei«  ctl  d^hiré  en  lantèree*  Le  diani.  doil  avair 
été  de  1  1.  Un  pédicule  aussi  long  que  le  diain.,  renflé  au  sommet, 
se  fait  remarquei*!  même  à  l'œii  nu,  par  sa  blancheur  L'cspccf 
de  ibajlua  bran  far  lequel  reposent  ces  cryptogames^  parait  être 
produit  par  de  nombrcnseï  petites  spMries ,  snr  lesquelles  U  pcit 
aussi  se  liire  que  les  sporutes  noires  du  Phjsaire  soient  toabén 
Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Alexb  Forci,  amateur 4tip 
tingué  de  la  botanique. 

Ph.  blanc.  F/i.  album. 

Frits  Sysl,  Mye.  lll^p.  147.  Licea  alba ,  IFrUs  in  Kunz  Âfyc» 
«  «  ^  66  ?  C/èr,  Pbjsaram  dnerenn  ]S  «  Pen*  Sju^f,    1 70?  lif* 
eopodoa  eioereum»  Boiuh^g^  1(9  ?  Didynimn  einereeiit  JUti 

On  voit  sur  les  menues  branches  du  bouleau  ,  des  tub^rniiii 
•  bianc  cendré 9  noirs  au  centre;  iis  sontsi  nombreux  que  la  brio* 
cbe«i  est  lonfe-grivelée.  Us  reposent  sur  me  membrane  blancbe, 
si  minoe  qu'elle  ne  permit  que  eomme  «ne  eoadie  farinenta.  As 
microscope  le  tubercule  est,  dans  son  premier  Age,  coÛTertd'asc 
'  pellicule  blancbe,  qui  ensuite  se  rompt  par  fragmensi  et  doot  H 
éébrisne  persistent  qoe sur  les  borda}  rintérieur est  noirâtre;  )«» 
Jilameas  qui  s'entremêlent  ans  sporidteS)  seul  pen  visibles.  1^ 
membrane  servant  de  thalins,  est  changée  de  fines  raies  parsNslv 
provenant  des  veines  du  bois.  Elle  se  détache  çà  et  là  par  larobieBif 
'  qui  sont  propres  à  faire  illusion.  Les  tubercules  sont  si  p"'^  1"^ 
leur  diamètre  est  à  peine  appréciable.  Zx>rsqu*oa  remoe  les 
èhes  couvertes  de  ce  Physaire,  on  voit  la  poussière  séminslt» 
répandre  eomme  une  lumée.  Ceci  a  été  trouvé  en  biver. 

Pht  des  famier^.  Plu  fiau^if^ 

.  .       St/ium^ SctU.  2,/7.  loS.  Frits  Syst.  ///,  p,  î38.  Cfer.  dAlh. ri 


Diyiiizeo  by  Google 


▲DBlTlOIISi  BTC.  PHYSAIBB.  €^9 

Le  premier  état  «ton  œuf  blanc,  mnni  <le  quelques  poiis  o  la 
bâte.  Il  est  d*abord  sessiic  et  se  prolonge  ensuite  en  un  pédicule 
court,  épftif»  à  peine  iriiiUe»L«*  indtvidM  sMbrtttS»  mb  di- 
'•niMi  loht  jannàlrc»  âmu  les  pl«ect  oàtto  te  lanMt  totot-li  boait. 
A  ton  décKn,  la  planie  nattît  et  devient  à'It  fin  ^rb  noiiétre;  La 
périiliuni  s'ciant  crevd,  on  dirait  à  l'œil  nn  que  celte  téte  demeure 
membraneuse;  mais  vue  au  microscope,  elle  parait  formée  de  fi* 
lanient  perlée,  droite,  eonrts,  difcrgene»  em  tMnière  de  bdiippe. 
Cet  filÉBeiw  iTegglntineiit  et  la  tlle  eontimieà  te  sMotier  en  fonm 
de  poire,  dont  le  tooimet  ett  ebarf^é  de  graittt  blancs  er  d'une* 
fiasse  appliquée  comme  Qo  réscau  arauécux.  Ceciaéléva  en  été. 

Oit.  M.  Friêi  remampie  avee  raison  qae  cette  espèce  s*éearle  on  peu 
det  autres  Phjsairet  «  MSciÊfuid  TmhiaMiw^Od  peut  en  dire  aatakt 
de  l'fipèee  tniTante» 

Ph.  farineuY.  Pk.  farinaceum. 

Pcrs.Sy  n,/.  p,  174.  D'AU  *  et  Schw*p,  9<5.  ï)uhy  liotan.  Call.  Il  ^ 
p.  860  (cjcl.  SYn,  Cioinum  faiinarf  iim  Linck.  V.  Linik  Brrofm 
Mag,  1803, /7.  iS  ).  Cj'er.  Ph^saruni  cinereumt  Chevallier  I , 
33&.  Didymiam  farinaceom ,  Pries  Sjrse.  m%p,  if  ^»  «  affinwni^ 
tpcciem  io  Ugoo  queretoo  le^ît  Mougeol*  » 

Cette  espèce  avait  pour  Kt  ce  tbalfus  janner décrit  a«v  Sporo" 

irii'hum  vitellinum  et  Jlnvissimum  (p.  B8î,  386);  plantes  trouvées 
sur  des  tonneaux  de  chêne.  A  l'œil  nu,  c'est  un  lapis  de  grains  noirs, 
cônvcrit  d'an  larinem  blanc;  iit  reposent  trèt-terrét  tar  nnnièm^ 
plan.  An  micr.  cea  létet  noirct  tont  errondiei,  réireciet  à  le  basé, 
Mttiies,  chargées  d*on  grillage  de  filament  btenct,  entreeroité», 

appliqin's  rl  qui  s'agglomèrent  ça  et  la  ru  jietils  p.KjuetS.  On  aper- 
çoit sur  ces  iilcu  de  petites  sporulet?  biaoches  et  de  formes  ir- 
régttlières. 

Fh«  à  toupet.  Fh*  aniindes. 

FHtt  Sytt,  Hyt.tU%p*  t3S.  Spbcroearpe  ft  loapel  (  antt0de$)  Butt. 
tS7  \  pU  3€8,  >l^.  a.  Tncbia  antiades,  DêCmut,  lit  f*  i&a* 
CArywfiKirfi.^.  3sS.        -      .  v 
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J*ai  trouvé  caoyiilogmie  sordwiiniMeiitlItift  ■vm  Icopuw- 

tarifé  et  ei»nlr«d<tiéclié«fl.  A  Ml  tiu  ce  sont  des  téres  j  auae  d'ocrr, 
farineuses,  et  <!ont  répiderme  ie  détache  même  par  lambeaux.  Qoel- 
ques'unes  demaMrent  tetaUet,  difibnnea^  leur  plsa  loBÇ  dimmèm 
•tteiat  3  L  Lft  plnpsrt  Ml  nontée»  «dr  na  pédicole  gmitic-,  en- 
I9«lé»  tondent  eourbé,  reoflé  «a  pied  ;  long  de  »  i  aj-l.  H  pmrfl 
t^infroduire  dans  une  téte  spliérique  plus  ou  moins  régulière  et  doit 
la  partie  inférieure  forme  un  enfoncement  circulaire  autour  do  pé^ 
dicttle.  Le  diara.  de  la  téle  égtle  la  loagaenr  âu  pédiaalc  Cdie 
forme  rappaOc  les  Oi^jrgm9  et  les  TuÊiuiomm.  L'Inlértcar  paiift 
plein  d'une  palpe  coneotaïay  plat  an  oioins  ferme  et  aèrika;  fi^ 
tcrieur  du  pcdirnie  lowrnc  au  noiràîrc.  Au  inicr.  la  su i  face  de  la 
téte  se  montre  composée  d'on  tissu  de  petits  grains,  réanis  en  grap» 
p«i  peu  foniaict,  cl  tapponéet  par  des  filimeaa  Irct^coarts  et  d'aae 
eitréme  teaaîlé»  Ce  qei  repréiente  la  palpe  elle-aiéaiey  la  péridiam 
étant  détrait.  Avant  celte  destraclîon ,  il  s'établit  aa  scMnaiat  de  la 
léie,  une  petite  touffe  d'un  chevelu  grisâtre;  elle  sort  par  nne 
ouverture  souvent  peu  remarquable. 

Obs.  Cette  espèee  partîotpe  de  plasîears  genres  diffêrem.  £tle  est  PMy 
taire t  par  eet  enfoneement  omUfiqué  autour  du  pédieule  \  elle  acnit  «ab 
DùfymÙÊm  par  son  éooree  fiirinense»  et  une  TWehU  par  sea  rhctale 
saillant  bors  da  péridie.  Mais  eo  quoi  tartout  eeite  espèi^a  offira  aae  aj^ 
rilaMe  anomalie ,  eVst  à  raison  da  celte  pu^pe  (gUhé)  qui  denMnre  eom- 
pacte  après  que  le  pét  idie  a  disparu.  Aussi  M.  Frie»  ne  semit-il  pas  eloi* 
gr:c  de  la  cl.isser  dans  on  genre  à  parl.tleMe  f.ibrîque  r.ippi-lle  ctllr  de 

lie/u  ularia  ( Fausse-vesscîoup  ).  Voycz^  Frirs  Sj  s/.  I/I ,  p.  i  27,  isS 
ef  113.  Quoique  ma  plante  n'ait  pas  crû  sur  le  bois»  je  o'ai  paj  de  doote 
que  ce  ne  soit  l'espèce  indiquée  par  BulUard* 

DIGTYDË.  DKTYDIUM^ 

Péridie  membranenz,  diaphane;  se  détruisant  il  labse  Yoir  un  it- 
•eaa  qui  bii  sert  comme  de  charpente.  Lee  sporîdict  qal  7  aeal 
reaferatéee,  ae  repoaeat  aar  aocaoa  Hocoits. 

Dictjrde  ombiliqué.  DùUydmm  umiUicakmu 
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li#r.i^^.^7,  Piot/rlium  cerancini,  TWm  Syst,p,  tso,/^.  117. 
Mnqor  OMiMlliUiit  CoaT.  // 1  ^«  i3S  •  lio^  4s  •  «3t* 

On  ne  dislingue  à  l'œii  nu  que  de  pelils  globes  pédiciilés.  Le  mi- 
croscope fait  voir  un  pédicule  brun,  courbé,  qui  supporte  un  |)éri- 
dittm  d'iibord  poarpre  obscur,  pais  bleuâtre  et  trenspercnt  lorsqu*U 
Tfenl  k  se  détraire.  A  k  fin  le  péridiam  ajeot  dbparn»  on  ae  ?oiC 
plas  qu'oa  squelette  globuleux,  composé  de  fils  noirs  »  parallèles, 
convfrgens  d'un  côté  au  pcillculc,  et  de  l'autre  au  sommet,  où 
ils  rentrent  en  s'enfon^nt  au  centre.  S'il  j  a  entre  ces  lUs  npîra 
quelques  raaiifieatiotts  transversales,  elles  sont  Irès-pea  visibles. 
L'effet  produit  par  ce  petit  panitr  à  ctsira-vpie  est  tcés^joli, 

* 

LASIOBOTRYS.  LASIÛBOTRYS.^ 

Voyez  lo  Xyloma  du  rlièvre-feuille  (  A',  lonicerœ)  Tome  III,  p.  469. 
Ajoutez  aux  jy/tunrmrs,  Dothide«  lonicera,  ChepaUicr  /,  p.  456, 
tah,  X! ,f!^'.  37.  Dubf  p,  71 5.  Lasiobotrys,  Kunze  MycHcfi 
Il  y  p.  8  S.  Crf  fille  t.  1^1 .  Lasiobotry»  loniceree,  l'ries  Sjst,IIlf 
p*  233.  (Jler.  Umeot  ^ries  EL/un^f»  U »  p»  lao.  DoUiideju 

Les  caraetères  distînelUs  de  ce  genre  seraient  cenx«ci  ;  un  pétidio 
on  peu  coriace,  s'affaisse  an  centre.  Un  suc  gélatineux  doit  être 
e^ntpnn  dijns  lin  autre  pérîdie  intirieur  {ou  pcridiole).  Les  5{>ori- 
dies  renferment  d'autres  sporidioles.  Le  pérîdie  doil  reposer  sur 
un  thallus  de  fibres  rayonnantes. 

M.  Kuns  dit  que  «se  laskèôoys  qu'il  déorit  ivee  tant  de  soin» 
«st  dû  aux  exemplaires  que  M.  Sclileiclier  a  le  premier  fait  con» 
naître.  Cf^pendaiit  ce  que  je  vois  sur  des  écliantillons  bien  conservés, 
que  je  liens  de  la  même  source ,  me  montrent  des  différenees  asses 
Ifnppapifls»  Jo  ne  iraave  point  iei  ces  filamens  bruns ,  bien  pro-> 
Moneés,  qui  doivent  partirdt  It  base  et  qui  auront  valu  è  la  planta 
répillicte  de  velue  dans  la  composition  de  son  nom  groc.  Tout  ce 
que  je  remarque,  c^est  que  la  base  de  chacun  des  péridics  réu- 
ak  csi  une  rosette,  «st  marquée  par  un  eercle  de  petits  floeon» 
Iteos  trè»>enai«i  ^  peu  fonmis*  Da  ftitey  Ici  péridiéf  sont 
. lîasM «I Iniaatr  Saivant  M.  Ki|n&.lcs  pétidies  da  centra, de  cet 


6Sa  AnDixioNS,  xtc.  ÉaisrrHS. 

«ggrégftt-  aoat  diétîA ,  avoflé»  (MriâiiMi«r«)«  Cwt  ^«  «mi  tr 
eoBtniîre;  let  pHtt  je^mt  lubmalcs  tout  amôvetlét  mn  cratre.  Cet 

doutes,  qui  feraient  craiudre  ici  quel(|ue  confusion,  méritent  peu»- 
être  d'élte  écUircis. 

ÉRISYPHÉ.     .  ERISYPHE. 

Le  pcridium  finit  par  s'ouirrir  au  sommet,  et  devient  ombiliqaé. 
Il  en  renferme  an  ou  plusieurs  autres  Çjyeridiola)»  Les  sp<ii»- 
diei  en  eonliennent  aoitt  d*antrcs  {sporidioia)^  dan»  lesquelles 
se  logent  les  semences  (  sporœ).  Le  péridiom  passe dn  blaincliâtfe 
an  jaune,  an  brun  et  enfin  an  noir.  Le  thailns  snr  lequel  il  cit 
assis,  manque  quelquefois.  D'autres  poils  ou  ciU,  sortczil  da 
pcridiam.  Ils  sont  appelé  capUtiéùun  par  Wallroth  ct/ariem  par 
Scblechtendahl  et  Pries. 

a)  Pérùiium  ne  contenant  qu'un  seul  péridiolamm 

.1.  Érisyphë  enfumée.  Erisyphe JuUginctu 

lânck  Sp^pL  t«^.  t«s,  Wes  SytU  iiif    s38  rar.  a«  E.  swgai» 
wshm^DêCmid.  PJ^p.it»^  Ckê90iUerUp.^uDuix  U^p.WL 

Celle  espèce  habite  les  deux  côlés  des  feuilles  àc  la  Sangiiisorbe 
oOicinale.  Elle  est  plus  abondante  sur  la  face  inférieure,  oit  elie 
forme  des  taches  bmnes  »  irrégulières.  Le  péridium  est  cTabonl 
janne  clair,  puis  brun.  Ces  tnbercnles  très-serrés  sont  cootcHs  de 
fifamens  bmns ,  cloisonnés ,  tortillés.  Le  micr.  m*a  fait  voir  çi  tt 
là  de  très-petites  têtes  blanches  polices  sur  un  fiN  t  coin  t.  For- 
ment-elles le  capilliiium  propre  a  l'espèce?  ou  est-ce  là  qaeif||ie 
antre  cryptogame  parasite? 

3.  Ér.  du  houbion.  £!r.  kumulL 

DêCundé  FUp*  106.  Umh  ^p,pL /*  p.  tôt.  CkëMUUr  î^p.^ 
Dufy  llfp*  9€9é  Z>  vaaaiaris,  vaiw  a»  /Mm  Sjr»t»  Bf^  p. 
Alphitomorpha  Homuti  «  WaUrotà» 

Sur  la  face  supérieure  de  la  feuille,  on  voit  des  taches  asset 
lai|pet  d'nn  blanc i^risAtrei  eUes  sont  formées  d'nn  lissn  filanHnni 
fort  emmêlé  ;  aillettra  1  on  voi(  de  nombrmiz  pointa  blanc» «fuepi^ 
dntt  ce  même  tim.  Â  U  page  iaférieorei  on  Unem  dsi  tadw 
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û*un  ronx-bran.  Au  mier»  on  t'assure  qu'elles  sont  composées  de 
tobereolct  brune ,  très  •rapprochée  et  couverte  de  filameoi  tortillés  » 
■QMt  bmns.  On  renerqve  ^  et  là  sur  ce  aérae  c6lé  de  le  feuillet 
-  des  tubercules  d'un  beau  jeune ,  lotsans ,  trensperens ,  bien  ofbicu- 

laires ,  Minnontés  d'une  petite  exct  olssauce.  Ils  sont  peu  nombreux. 
C'est  ie  premier  état  de  l'Érisjphé. 

•   L)  I  cridtum  contenant  plusieurs  péridioles. 

(7*.  ///,     4oo).        Er.  penniciUata. 

Lmcli  Sp.pL  /|  1 13.  Fr-es  Sysf.  llf,  p.  z^XDabjr  //»/».  871.  Al- 
pbitomorpbe  penmciiUu»  WaUmh» 

Une  première  variété  de  cette  espèce  est  TE.  de  Taulne  (  J?.  alni)* 
Ma  description  pèche  en  ce  que  le  disque  n'est  pas  entouré  de  fila^ 

Uit'iU  blattes;  niiiis  c'est  plutôt  sur  sa  suif.KC  iiicniL'  tju'cjn  voit 
des  flocons  blancs,  qui  laissent  a  dccouvert  un  fond  noir  au  centre 
Cl  sur  les  bords.  L*eitrémité  de  ce»  flocona  offre  moins  un  pin- 
ceau» qu'un  amas  de  grains  blancs  de  diiférens  voltfmes*  M.  Friea 
'  tienttes£.ciWMteet4£rf'tffû»topourdee^anéiésdela/i^ 
et  en  effet)  elles  sembieraicnl  mieux  mt'riltr  ce  nom,  que  celle 
qui  croit  aur  l'aulne. 

jS«  Ér.  chevelue.  Er,  comafa. 

MJnck  Sp.pl.  I,  p,  1 14.  Alphitomorpba  comata  1f^a//roe^:,  E.  cvo- 
nymi,  DêCond^  Fl^  p,  io5.  Chevallier  p.  376.  Dubjr  11%  p» 
671.  £.  pennicillata  »  var.  C  tries  Sjrst*  Ul ,  p*  a43. 

On  voit  sur  la  face  inférieure  det  feuilles  (  et  plus  communément 

anr  celles  du  fusain),  des  taches  assez  étendues,  formées  d'un  léger 
duvet  blanc,  sur  lesquelles  de  nombreux  points  noirs  be  font  remar« 
qiaer.  Aumicr.  ce  sont  des  tuberculesj  d'abord  jaunâtres,  puis  not- 
r&tres,  orbicnlairet  ou  oblongt ,  de  grandeur  médiocre.  Leur  rogo- 
«lté  indique  bien  la  présence  de  plusieurs  péridiolet.  De  leur  su^- 
face  partent  des  filameos  nombreux,  cotonneux,  dont  la  longueur, 
excède  6  à  8  fois  le  diamètre  du  tubercule;  leur  extrémité  t^i  l)i(idc 

OU  même  irîMe.  lia  iarmcai  une  touffe  dont  le  sommet  est  recourbé. 

ê 

4«  Ér.  divariquée.  Er,  du  aricala. 

UneàSp,pi,  up,  m»Dt^  //»  p»  870  Alpbilomerpha  divarîcata» 
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£tl€  habite  la  fic»  tfiférieiire  des  fraitlet  de  la  bevrdtine  et  éii 

chcvre-feailIe.Le  ihaîlus  rst  peu  remarfjtiable.Lf  s  tubercules  brnnf , 
trfs-petiift,  peu  nombreux  et  diuéminés.  Le»  tilamcns  blancs^  tsses 
longs,  toni  divergens  d'un  eeoire,  on  Toa  iroit  plue  d  m»  laber' 
cote.  Ils  rayonnent  appliqués  sur  la  feaîlle.  Lenr»  extréoiîtcs  sont 
remarquables  en  ce  qu'elles  portent  de  petites  létes  flocooneates, 
assez  Lien  ;ii djulIIls.  Ces  ûlamcn*  i^capiiiiliu/n)  manquent  sur  uu 
grand  nombre  de  tubercules*  «^d(^e#  Unniimniur Jioccit  ieaerù 
dtaphanU  m  Wallr. 

5.  Ér.  rayonnante.  JEr.  guilata. 

Linek  Sp* pL  tfp*ii€,  Fritê  Systm  Myt*  ltt% p,  14 Alpbilmaeii* 
pba  gntlaU  WmtlnttK  Eryxibe  suffultan  tUUmtùeà.  Ifteg  Sf$t> 
p»  148,  J!g»  134.  Seleretittm  erjsiphe  i*«r#.  Ofo*  Jfyc.  i',^  i3L 
SfH.f.  p,  1 24.  Sthum,  SmiL  //,  p*  187*  Bryiîpfaa  nuinm  i^kt 

Ois,  I,  p.  soC. 

Cette  espèce  offre  plusieurs  Tariétés«  Sur  les  bords  do  disque 
•^implantent  des  filament,  dont  la  base  est  bnlbense.  Ces  fiteif 
rayonnans  se  courbent,  el  s'appuyant  d«  leur  pointe  snr  la  lénifie, 

ils  soulèvent  le  péridinm  par  nn  effet  de  leur  élasticité.  A  la  fin ,  les 

bords  du  péiidiuiu  s  i  i;irit  affaissés,  ils  entraiiieiU  avec  eux  les  bul- 
bes des  filimtrns,  dont  les  extréiDités  se  dctacbeot  de  la  feuille  et 
se  redressent. 

Far,  I.  Ér.  du  coudrier  (  T,  III,  p.  ^8).  Er,  coniu 

Apmiez  aa^  9ffii»t^fm»t  Eryi/pfae  pas&ypot,  HùrHm  /?•  Eriêmg^  1 
p»  393. 

Le  péridinm  d*abord  bïancbitre ,  puis  jamiê»  détient  brun-noir. 
I>e  centre  relevé  en  mamelon,  finit  par  s'enfoncer.  Va  surface  se 
charge  d*un  coton  blanc,  qui  forme  souvent  un  cercle  autour  da 
centre  demeuré  noir.  Ce  cottfn  proviendrait  de»  débris  cTonv  Té- 
sicole  globuleuse,  blaacbé  l$poNingioUm)t  que  Ton  dît  sortir  da 
centre  et  se  dessédier  ensnlte.  Les  fflameni  rayonittiii  dv  bord,  sont 
peu  nombreux  et  allongés. 

Far.     £r«  dà  frénc  (iftsd. 399],  Et*  Jmxmu 
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Far,     £r.  du  saute  (p.  399).  £r.  ja/ic«ir. 

Sous'variétt  ?  E.  obtusata  (salicis)  /.iW^  Sp*pL  i,p.  1 17.  E.  salicts 
Chevallier  /,  p,  376.  Z^tf^f  //f  p*  871*  £•  «duoca  b  «alicis  i^>/r# 

La  face  iofcrienre  de  la  fenilte  do  #<alw  Mitr  (/«ni»  à  me  éta^ 

mine  j3,  DeCand.  )  csl  presque  enfièrcmenl  couverte  d'un  farineux 
blanc,  sur  lequel  on  voil  Je*  points  assez  nombreux  dans  cerlaine» 
places.  Au  nier.,  ce  sont  des  tubercules  d'abord  jaune  clair,  puis 
bruns  el  enfin  noirs.  Les  filamens  blancs  (i^  eapiiUtmn)^  soulpl»* 
cés  fégnliéremenl  au  bord  do  disque  noir.  Ils  sont  nombreux.  Leur 
longtieur,  assez  égale,  est  de  deux  fois  le  diamèire  du  tubercule.  On 
Us  \oit  d'abord  arqués^  le  bord  toucbaul  la  feuille  j  00  dirait 
«lors  de  petits  soleils. 

^ar,  4*        du  bouleau.  Er.  bitutœ, 

VeCaiÊJ»  yt^    107.  FrUt  SfsK  /f/t  p*  s4C.  E.  gottata  Tsr.  d* 
Les  individus  sont  Ircs-pclits  ,  peu  nombreux.  Us  t.e  tiouvenl  au 
revers  des  feuilles  du  bouleau  blanc,  qui  ne  sont  cbargi^s  d'aucun 
Iballus  blanc  bien  prononcé.  Les  filamens  nombreux,  ^ssca courts^ 
forment  un  rayonnement  régniier  autour  du  disque  brun. 

Obs.  En  observant  ces  cryptogames,  il  y  a  lie  u  de  .*e  doficr  des  cils 
des  feuilles  sur  li'M|iH*nps  ils  croissenl }.  car  souvent  ces  cils  et  leurs 
peùtes  buihes  InT  clrni  le  disque  de  i*£ri<jrphé^  d'autres  fois  même  ils 
•travdlveDt  son  intérieur. 

6.  Kr.  de  1  aubépine.  Er.  ox^acanihœ. 

DtCmd  Fit  p*  to6.  CkumiUtr  l^p.^.  Dafy  U^p.  868.  E.  dan* 
destina  LineA  Sp*pL  Itp»  to3.  Alpbitomorpba  elanidestioa  « 
WmUroih^  Cfât.  FwUt  Sytt.  ili^p,  a4C,  in  notâ  ai^E.  guttaUm. 

Le  tballus  blanc  forme  une  couche  très-légère  sur  le  côté  iiifé- 
rieur  de  la  feuille.  Les  tubercules  d'abord  jaunes,  puis  bruns  » 
sont  très-petits  et  assex  peu  nombreux.  Les  filamens  offrent  une 
petite  bulbe,  surmontée  d'un  filet  assec  court,  aminci  au  sommet. 

Ut  sont  très- peu  nombreux  ;  qneîquefois  deui  ou  trois.  Quoique 
atsisau  bord  du  disque,  ils  ne  forment  jamais  une  couronne  rayon- 
nante. L'intérieur  du  disqiie  est  chargé  de  corpuscules  blancs» 
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qui  paraissent  être  le»  débris  d'une  vésicule  crevic.  On  voildonc 
que  M.  Fries  a  raison  de  trouver  qae  ceci  peul  passer  pour  une  vi*  . 
riété  imparfaite  de  V£.  gutUtta»  ' 

J.  Ér.  commune  {^T.lll^p.  398).        £r^  commwus» 

Linek  Sp.  pl,  i ,  p.  io5.  Pries  SysK  Iti^p*  s3si.  Dah^U^p- 
AlphitoroorplM  eonaanis»  Waiifth, 

I 

Cette  espèce  se  trouve  sur  un  lrcs*grand  Dombre  de  plantes  di-  , 
verses.  Le  thallus  est  formé  de  filets  trcs-mettas  et  emnélés.  Le  le- 
hercule  réaiitt  plasîeors  pértdioles*  Le  capillitinn  est  implanté  lar 
]e  ttisllos  et  non  snr  les  tubercules  ;  cependant  on  Tott  sur  leer 

disque  des  corpuscuUs  blanc  s  de  différentes  formes  et  quelquefois 
allonge»  et  vcrroicuiuires.  VE.  de  la  berce  {E,  Heraclet)^  Tomelllt 
p,  398  »  appartient  à  celte  espèce.  Suivant  M.  Fries  les  E.  iampfo- 
carpa  ,  depresta,  bêoeeUaris  9  ne  sont  que  des  iriiiétés  de  VE.  cdm- 
muffis;  et  en  effet  dans  les  eiemplaires  que  j'ai  pu  observer»  il  ai'i 
cté  difficile  d'y  trouver  quelque  caiaclëre  di«^ilnctif  qu'il  fût  aisé 
de  bien  éublir.  On  peut  voir  dan»  les  auteurs  cités,  commenlilsdis- 
tingoeot  les  variétés  de  V£.  commuais  f  d'après  les  genres  depkatei 
qQ*elIes  habitent  ;  les  légumineusWf  les  ombettffertt,  lté gnminéttf 
Itê  latiéet,  les  Mcoracées,  etc.  etc. 

8.  Ér.  de  i  ërabie  (7.///,  p.  399  )•  En  aceris. 

J joute»  âtuB  synomhMÈ  £.  bieomls  lÀmk  Sp,  pl.  i,p.  tis*  JVo 
Sfst,  ///,  p.  244.  CBei^fKer  /,  p.  Sjj,  Dufy  II,  p.  870. 

riOTX.  Est-ce  au  genre  Erisyphé ^  qu'il  faut  rapporter  c«?*  grain»  bboa, 
anguleux,  dont  on  voit  si  souvent  les  feuilles  vertes  «  comine  m»- 
poudrées,  et  que  j'ai  décrits  sous  le  nom  A" Aleunsme  des  herhrt 
(p.  €ob)f  J'ai  lieu  de  croire  que  c'est  là  ce  thaiUu  iteriUs  dont  : 
VU  Fries  dans  tes  Notionii  générales  sur  VÈrisyphé,  SjrsLlUt  p.  t^- 
Oomparra  ee  qu'il  dit  de  VE^paimnm  (ibid.  p.  ad6).  Vo/ea  aussi 
aoou  •  Trmeé  sur  Us  eh,  eemest.t  t4s,  ou»  à  propos  de  r£risypk«i 
il  parle  de  cette  maladie  des  pbmtes  »  comme  sous  le  nom  de  Bkmè» 
îardioiers. 

PÉRISPOiUË.  PERISPOAIUM- 

tries  Sj-st.  Orb,  ve^-p*  161.  Sjtt»  M^'C,  lUfpm  a^S — aSJ. 

Lça  caractèras  qné  M.  FHai  donne  à  ion  noufent  gnrff  toax  i* 
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péridiam  iMbo  e|  gélatineux  à  Tiatérieur;  a*oiiTratit  au  sommer  et 

devenant  ombiliqué.  Les  sporîdie*  globuleuses  sont  noyées  dans 
la  pulpe  intérieure.  Ce  genre  doit  différer  i°  des  l.nsjfjhé^  par  l'ab- 
sence àe pérîdioies  et  de  sporidioles  et  même  d'un  thallas  librement 
développé  ;  ft*  des  SjpAéries ,  par  le  manque  d*tttricQles  (a#ei)  et  d'un 
wtcleus  qui  tombe  en  dissolution  (d^luens)  ;  3*  enfin  àt%SeiÊrotiumf 
par  une  pulpe  molle  et  le  péridium  qui  s'ouvre  au  sommet.  Ce- 
pendant on  est  porté  à  croire  que  ce  genre  n'est  pas  encore  stifû* 
aammeot  déterminé,  lorsqu'on  voit  l'aotenr  reconnafire  qne  les 
espèces  qu'il  y  fait  entrer  sont  tellement  disi>erateS|  qu'elles  pour- 
raient fonmtr  à  plusieurs  autres  genres.  Eu  attendant ,  je  rrois 
devoir  indiquer  celles  des  plantes  que  je  connais,  tenues  pour  être 
.des  Périspon'cs. 

I.  Pcrrp.  et isyphoides .  C'est  le  Sclerotium  erisjphoidês  Fries 
cxsicc.  G9  {vqy,  ici  page  4oa).  Après,nn  nouvel  examen,  je  ne 
saurais  toujours  voir  ici  qu'un  Sdéroie;  014  encore  mieux  une  Éri- 
sypké;  car  tant  que  cette  petite  plaque  de  eoton  couvre  le  tuber- 
cule,  il  parait  jaune  avant  de  devenir  noir,  étant  libre  de  son  en- 
veloppCi  cbaogemenl  (le  coulrui  propre  aux  Érisyphé. 

3*  P.  maadare,  ^yo^f^  Spàœria  macularis^p,  685.) 

3.  P.  speireum.  Spbvrta  speirea,  Frk$  Ohs*  p.  18$.  Exsiee. 
A06.  Sclerotium  7  Speireum.  Friei  Sr^i,  II,  p.  361. 

Je  ne  vois  sur  l'exemplaire  de  la  coUeclion  de  M.  Fries  qu'on 
corps  brun»  appliqué  sur  la  face  inférieure  d'une  feuille  de  rosier. 
Il  parait  cbamo,  bnin*notr,  luisant  »  aplati ,  ridé»  très*inégoller, 
long  d'une  ligne.  Sur  cette  surface,  on  voit  des  filamens^  blancs, 

cotonneux,  porlant  des  flocons  globuleux  aggioméié^.  . 

SCLÉROTE.  SCLEROTIUM. 

Iiea  caractères  communs  aux  espèces  assea  disparates  qui  entrent 
dans  ce  genre,  sont  ceux-ci  :  Tubercole  charna  on  cartilagineux, 
de  formes  très- diverses  ;  revêtu  d'une  écorca  très-mince  et  adhé^ 

rente  \  a  étant  surmonté  d'aucun  mamelon  on  autre  sommité  dis- 
tincte. Les  sporidies  sortent  quelquefois  au  dehors  comme  une 
fleur  (/xfirvio]  répandue  à  la  surfiuie» 
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7»  Sclérote  des  champignons  (2.  III ^ p.  f\i>3).  Sclero- 

roiium  Jungoium» 

Pers,Sfn,f.p,  120  (excl.  »yn.).  D*JIb,€t  Sthw.p»  73.  FrUsSji* 
//,  p.  »5*. 

J'ai  irouvt;  daoft  les  feuillcls  de  l'Ag.  poivre [Jg.piperatiu)  en  eui 
de  corruption,  tiD  champignon  arrondi ,  rétréci  à  m  base,  decoa- 
leur  jaune  d*ocre.fopcé^  ant.  Dîam*  x  i  3  ).  La  subalence  fermCf 
presque  dore.  TI  était  uni  par  le  pied  à  un  îndîvîda  pins  pcûL 

L'intciieui  olituil  une  chair  roiit;e  orange,  assez  consistante.  AU 
dessication ,  il  s'est  ride  et  a  pris  des  icioles  rougeàu  es  sur  les  parlki 
proéminentes.  £n  juillet. 

9«  ScU  variable.  ScL  varim, 

DeCartd.       ^.  ica.  F/ies  Sysf.  H 9  p*  sS?.  CUtutifier  I^p^^T^ 

Globuleux;  les  individus  souvent  conflucns  ;  le  diam.  de  la  gran- 
deur moyenne  est  d'environ  B  1.  Il  est  d*abord  blanc;  pois  il  toorae 
au  jaune  verdfttre  et  finit  pef  être  noir  et  ridé ,  grannlrax.  i*io- 
térieur  est  une  cbair  blanelie.  Ce  crypiogameeroft  sur  le  chou  col- 
tîvé,  placé  en  lieu  humide.  M.  Mongeot  Ta  trouvé  sur  des  caroftei 
pourries,  où  il  était  niché  dans  une  couche  d'un  coton  blanc  (une 
Himantie?).  Celui-ci  devrait  être  le  ScL  ehngatum  [C/tevaUttr  Ir 
p.  3 69  y  tab,  lOy/^.  7)»  mais  l'eicmpleire  que  j'ai  aous  les  yeosve 
m'offre  aucune  différence  essentielle  d*aTee  le  ScL  varimm, 

10,  Sel.  graine.  ScL  stmen» 

Tode  Mechl.  I ,  p.  4,  tah.  I^fig.  6.  Prrs.  Sj  n.j.     i  z3.  Dedmi* 
p,  I  l3.  IX Alh.  et  Schw.p.  75.  Friei  Sjst.  II tp.  ^'mSjî^' 
Jig*  i38.  Clieialiier  I^p.  368.  Dubf  11^  p.  873. 

Globe  légulier  y  dont  le  diamètre  approche  d'une  ligne;  d*abofd 
blanc,  puis  roux  jaunâtre;  alors  lisse;  â  la  fin  noir  et  fiacaeit 

grenu.  Les  individus  peu  nombreux,  isolés,  reposent  sur  Foaect 
Tautrp  face  des  feuilles  du  peuplier.  Ce  lieu  natal  ne  doit  pas  lefair^ 
confondre  avec  le  SdcroUum  poputneum  ni  le  Xyloma  populiMWR 
{p*  4^}.  Ce  Xyhma  se  rencontre  sur  les  mêmes  feuilles  ^  ^ 
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Sei»  semén ,  où  il  est  aise  de  les  dislingner.  Le  ScL  semen  paraît  sur 
plusieurs  végétaux  corromp.ns  et  plus  souvent  sur  lea  tlgea  de  la 
pomme  de  terre. 

4 

'  SPHÉJUACÉES. 

Cea  cryptogames  entrent  dans  la  grande  division  des  Pjrénotnkrs; 
dont  le  earaclère  essentiel  est  d'avoir  un  périthèque ,  e'est^à'tlire 

une  enveloppe  plus  ou  moins  dure,  laquelle  en  contient  nne  se- 
caodc  appelée  nucleus.  C'est  danscel  intérieur  que  sont  renfet-inés 
les  utncules  (afc<  j  tkecœ)^  réceptacles  des  semences  {sporidies)^ 

XToTE.  Le  peritheeiam  est  appelé  par  2lfM.  Chevallier  et  Dnbj  recepta- 

culuni  ;  ce  tpji  e^st  pour  >I.  Fries  une  enveloppe  encore  plus  gént-rale. 
M.  ScliujuU  donne  le  nom  de  peri/Arz  r  à  une  vessie  ou  pellicule  très-fine 
et  filauicnleusp  qui  entoure  îuinu'tliateinent  les  utricules  (Sc/i/ouc/ie), 
V.  SctimiJt i  My  coL  llcft  II ^  p.  7,  '//  nutd.  Mais  c'est  la  ce  qui  est  ap- 
pelé nucleus  par  M.  Fries  et  autres,  Ce^  différences  dans  Je  sens  des 
mots  sont  passablement  propres  à  obscurcir  une  matière  déjà  si  dini» 
cile.  Que  le  nucUus  soit  donc  une  £ne  coveioppe»  on  que  mémeil 
paraisse  comme  une  sorte  de  grumeau  («a^iim  ter^e^  tonjours  fisut* 
il  tenir  qu'il  est  intérienr  au  périlhèque'^qu'il  contient  et  cette,  géla- 
tine dans  laquelle  nagent  les  utricules,  et  les  parapbjses  ou  fibrilles 
(jui  s'y  entremêlent.  Là  gélatine  condensée,  durcie,  peut  aussi  fort 
bien  produire  ce  grumeau,  ou  cette  matière blancbe «  que  Ton  voit 
sortir  de  Postiolum  des  spbérîet.  La  notion  du  sfroma  est  encore  assez 
complexe  dans  cet  ordre  de  cryptogames.  Le  «frow.i  vrai,  d'une  sub- 
stance jiliis  ou  Mloin.s  s. Miilaire  à  celle  nu  pcnllu'ijur,  vA  t.mtui  coiinue 
un  lit  intcrieur,  tantôt  et  le  plus  .souvent  il  sert.  (l.i/i->  K.s  ^piictics 
composées,  d  une  enveloppe  gtnérale  qui  rcunil  Ica  ptnthcipjes  ;  et 
alor&  il  ej>t  diHicile  de  ne  pa:»  le  conlondrc  avec  celte  i-corce  noire, 
dure  ou  friable  qui  naît  de  la  confluence , mémo  des  péritlièques. 
Le  slroma  faux  {s/roma  spurîum)  est  d'une  .substance  étrangère  au 
périthèque,  et  le  plus  souvent  n'est  que  le  résultat  d'une  dccomposi* 
tion  du  végétai  sur  lequel  la  plante  babite.  U  est  mon  ou  fibremc;  blan- 
cliAtre  ou  de  teintes  claires.  Tantôt  il  demeure  inférieur^  tantôt  il  re- 
monte en  s'entremêlent  aux  përilbèques.  Je  vois  enfin  M.  Fries  ad- 
mettre le  mot  concepfMuluntf  pour  exprimer,  dans  deux  de  ses  tribus 
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de  sphirïts^  une  enveloppe  extérieure  et  partienlière,  qal  Kofdm 
un  bvxitromft  et  toute  fruelificatioD.  yoy,  Seei,IIi^  jÊMi^kiftk»' 
rieœ,  Ttih*  9.  CÙTumseripim  et  Trih,  to.  Inauet»  (  Fr»  Syst»  11^  3st.) 

Le»  Prrrnornicrx  sonl  divisés ,  i)ar  M.  Fries,  en  quatre  onirfs; 
dont  deux  qu  il  regarde  comme  plus  parfaits^  sont  les  Sphrrimett* 
et  le»  Phacidiacées»  Dans  Je*  fireinière»»  le  ttucieus^  piein  d'otn- 
cule*  bien  formé»,  est  diffluent»  et  dans  \e$  deroiem*  il  detoevR 
sec.  Les  deux  ordres  d'une  dignité  inférieure  et  dont  les  utricul4>s 
sont  oblitérés ,  reçoivent  les  noms  de  Cjrtisporées  et  de  XjiotHocées. 
{^Sjst,  Orb,  veg,  />.  99). 

SPHÉRIE.  SPHuEBIA. 

La  disposition  que  j*avaîs  suivie  étant  purement  artificiel  le  et  soa- 
vent  défectueuse,  je  range  ici  les  espèces  d'après  les  ciassiâca* 
lions  nouvellement  introduites. 

TABLEAU  SYSTÉMATIQUE. 

A*  Sph,  composées.  * 

Segtiou  L  PérUtromcs  [J'er^/tericœ).  Perithèques  nojés  dans  U 
ptrtie  supérieare  du  stroma  ci  dont  Tostiole  ne  se  prolonge 
pas  CB  Ibnne  de  coL 

1,  Clavi/brmes  {^Clavatœ  Sclimiiit.  Bjpocrea  Tries).  Stroma  en 
forme  de  massue;  d'une  substance  charnue»  ou  fibreuse.  It 
est  distinct  du  pédicule  »  qui  est  stérile.  Plantes  croissant  sur 
la  terre»  les  chrysalides  mortes.  {Sph^  milUarisp  et^uum; 

ophioglossoides  f  p.  665,  G66.) 

a.  Hjpo.rylon  {Xj'iamv  Chevallier.  Cauliculato'StcXnïuài).  Slroni 
confluent  avec  le  pédicule,  dont  le  sommet  est  souvent  sW* 
rile.  Substance  ferme ,  dure.  Plantes  croissant  sur  le  bois 
(n^  1—5,  p.  4o5— ^h,  carpophilUf  p,  6G6.) 

3.  Poronie  {^Voronia).  Stroma  en  forme  de  coupe,  dont  le  som* 

»  Celle  première  division  n'est  pas  d*iine  rigneur  .ifcsolnc  ;  cxv  oa 
trouve  soii\  ciil  dans  les  composées  des  pérîfhèques  «solitaires;  to»t 
roniinc  il  arrive  que  des  sphéries  simples  crûi&seut  coooëes  ou  vaèmt 
cQuiluentes. 
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mtt  est  cléconvert  et  bknc.  Les  pëffithéqiMt  noirt  M  logent 
dmis  ce  disque.  (Sp/t.  ptmetaêa,      6,/?.  408.) 

j(.  En  coussinet  {Pnhu'nnfœ).  Stroma  convexe,  compact;  couvert 
d'un  voiie  poudreux  et  fugace.  Périlhcques  montrant  leurs 
fommilés  à  le  circonférence.  (  K**  a3f  a^t  a^#'*4>7  ^i^^ 
SjpA,  eoncenttiea;  mhffi»rmu;p»  667»  668.) 

5.  Gétatineuset  (Ejrcentrieof  Citer.  Hfpoert0  Fr.),   SlVOBM  gé- 

latineux {Spà,  f;r/afi/mxa ,  p.  668). 

6.  Cannées  ^Connaia.).  Stroma  plaoe,  indéterminc.  Périthcquef 

connëe,  placét  à  la  surface;  ne  s*allongetnl  poini  en  fonso 
de  col.  (N~  i3»  iip  ai»  34—37.) 

Section  IL  Hrpostromes  (Hypophvricœ  Pries).  PérilhèqQfa  im- 
plantés verticatement  dans  rintérienr  da  strona  qui  les  reconvre» 
Ils  se  prolongent  en  un  col  plus  ou  moins  long. 

7.  Fra^s  {Gleboêœy  Stromasec»  fragile  «  n*i^tant  pas  appliqué 

ma  sol  natal.  Péritbèqnes  asseï  irolnmineux,  noyés  dans  le 

stroma;  terminés  par  nn  col  très-court.  (N**  10.) 
6.  Ligneuses  (^Lignoç(v).  Stroma  plane,  inince,  ligneux,  appliqué 
au  sol  natal.  Pcritbèqucs  nombreux  et  serrés,  assis  sur  la  base 
du  stroma.  Leurs  ostioles  formanl  un  col  Ircs-coorly  ne  sont 
saîllans  que  comme  des  mamelons.  (N^  iS^  i7i  18 ,  19, 
36,  29,  3o.) 

-.9-  Fasciculrcs  (^P'ersatiit's).  Stroma  se  confondaiU  avec  Técorcc, 
son  lieu  natal;  ne  recouvrant  point  les  péritlièques.  Ceux-ci» 
rassemblés  en  un  faisceau,  ont  leurs  ostiolca  courts»  ou  al- 
longés. (N**  a?»  ad,  a9.) 

1 0.  Conereseentet  {Otncresccntet),  Stroma  formé  de  Pécorce  même. 

Périthèques  d'abord  solitaires,  puis  se  réunissant  en  paquets 
irréguHers;  ostioles  prolongés  en  un  bec  tcés>court.  (K^t 
la,  ao.) 

Sectiox  III.  Pseuda.Kt!  oinc^  {^Ampïiijtheruœ  Frîes  ).  rérùhêquea 
convcrgens,  disposés  en  cercle»  allongés  en  forme  de  coi;  en« 
lonrés  d'un  lauz  sIfoidb* 

11.  Hm'cloppecs  (Ci>v«//i^c//^/<7'}.  Une  enveloppe  générale  et  noire» 
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(eonc^iaeuUtm)  f  renferme  iiii  ttrona  produit  do  sol  miil 

(  la  matrice).  Périthèques  rmcrrés ,  mélét  en  sHvm*  ,  ter» 

minés  par  de  longs  cols,  qui  &c  iont  jour  au  centre  du  cou  cep- 

lacle.  (No«4t»  4^-) 
is.  Biattehes  en  prûon  Ç^laeiuœ),  Le  .roaceplacle  (ou  eiiTeloppe 
générale),  eM  identifié  avec Técorce.  I^e faoi  siroma  offre  on 
petit  disque  eéracé,  blanc,  et  plane.  I^s.péritlièquea  amo»- 

celés  au  centre,  percent  le  dtsquo,  de  leurs  co's  inoin»  allon- 
ges que  dans  la  famille prcccdentc.{N**  7,  iiy  cincta^ p.  668.) 

13.  Pointet  en, disque  (  ObmUatm)»  Point  de  concepiacle.  Stroaia 

purement  corlical.  Péritlièquea  disposas  en  cercle;  leaoaiiolc» 
renforcés  an  sommet,  s'agglomèrent  pour  former  on  dîsqtie; 
laulôf  à  eux  seuls,  tantôt  nrat  lcs  avec  le  stroma ,  qui  remonte 
avec  eux.  (^IVo»  8,  3i,  et  add.  p.  Gô'y,  3a,  coronata,  abieUs^ 
decorit'cans,  saticina,  p,  669,  670.) 

14.  En  eerek (Circinnatee).  Aucun  concepiacle,  ni  même  do  atro> 

ma  y  sinon  le  végétal  corrompu.  Périthèques  placés  en  cerde  ; 
leurs  ostioles  courts,  ou  allongés  et  conver!,'ons  offrent  à  U 
fin  leurs  soniujiiés  creuses.  Ces  Sj'li  i  los  devraient  être  re^pir- 
dées  comme  simples,  elles  n'étaient  pas  réunie»  à  In  base. 
(Nos  %S,pukkeUa,p.  671.) 

Section  IV,  ÉpUtromes  {^Épiphcricœ),  Pmlhcqr.*  s  a^s;«i  sur  un 
stroma ,  souvent  faux.  Ils  sont  couverts  dans  Tenfance  ,  de  Té- 
corceou  de  Tépiderme  du  végétal.  Ils  n*ont  point  de  col ,  oxceplé 
la  Si'Ii.  Jtmhnata,  p.  675.  Espèces  qui  peuvent  à  peine  être  ran- 
gées dans  les  composées. 

15.  Amoncelées  ^Ccspitosa:),  Slroma  [aux ,  ou  forme  du  lit  natal; 

il  est  convexe^  grumeux.  Périiliéques  libres,  ne  se  terminant 
point  en  un  col  allongé;  pleins  de  gélatine  dans  leur  fnt* 
cbeor.  (N"  47,  eoceùtea  ahietis;  eueurhitula;  p.  67 1.  4^^,  ^ar. 
B.  4i)»  coccinca  ;  rinnabai  ina  ;  cupularis  ;  p.  671,  67 '^.) 
36.  Conjîne/ites  (Co/iJ/uenics)»  Slroma  mince,  formé  en  majeure 
partie  de  la  confluence  des  périthèques.  Ceux-ci  sont  eoBoés» 
mous,  pleins  dans  leur  premier  état  d'une  substance  blnn* 
che.  Espèces  cortiroles.  (N**  33, 48  var.  k,  MmekgntmKta, 
mutila  ,  /issa  ;  p.  67  3 ,  674.  ) 
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I7«  En  séries  {^SerUttœ),  Sfroma  formé  do  parenobyme  des  tiges 

lierliacces.  Péillhèqties  couverîs  de  leur  ûjruîcrmc;  disposes 
souvent  en  séries  parallèles.. (N*^  56,  6i,  /////fa«//a,/>.  675.) 
16.  JtapprocÂées  ^Con/ertw)»  Stroma  formé  do  parenchyme  des 
feQÎIIeSy  ou  pour  rordioaire,  nnl.  Péritliéi|uef  cliétiis,  rap*- 
prochëi,  niché»  dam  Vépiderme  de  la  feuille.  (M**  €6»  67, 
79  »  finibriata^  p,  GjS.  ) 

B.  .S/;A.  simples. 

19.  A  lit  totnenteux  {JBjfs^isedœ)»  Périibèques  glabres,  sorlanl  d*un 
lit  cotoanenx ,  on  farineux.  Oflioles  surmontés  d*ttn  marne» 
Ion  pins  ou  moins  marque.  (  N°'  73 ,       bystisûda,  p.  676.) 

ao.  f^cliU'A  ^f't//osœ).  Pcrillicqucs  converls  d'un  duvet  011  de  poils. 
Ostiol«-s  Tnanieloniics,  ou  un  peu  allongés.  et  p.  676^ 

Coy  et  p.  G76;  G/^-f  /iiniita,  eatieseens,  p.  677.) 

ai.  Nutf  {Denudatœ),  Pcrilhèques  nus,  arrondis  à  Icnr  base^ 
ne  reposant  sur  aucun  lit  qui  leur  soit  propre;  ils  sont  quel- 
quefois confluens.  Leur  ostiole  est  vaguement  mameloné. 
(N**  46,  5l  ,  Sa,  cpispharia^  p.  677,  Ct  n°  17,  var.  B 

peùza^  moriformby  p.  678,  cl  n°  54-)  ^•B.  Cette  dernière 
espèce^  comme  je  la  vois,  appartiendrait»  ce  me  semble,  bien 
plutôt  aux  Composées. 

aa*  Cremêes  {Pertusœ).  Pcriilièques  aplatis  à  la  base.  Ostiole 
dorii  le  mam»'hin  est  caduque;  après  sa  destiuciioit  le  pi  ri- 
thèque  parait  neux.        4^*  appfnnaia,  semùiufla,  p.  679.) 

a3*  Ji  itirge  bouche  (Platjstoinœ).  Féritbèqnes  conireris  dans  leur 
jeunesse  d'une  couche  (noire).  Ostioles  très^ouveriSt  souvent 
allongés,  comprimés,  macrostoma  ;  compressa  (p.  680,  G81). 

a4*  ^  ^o^f^  (  Ccr(itn\iij/;!if  y  l'rritlièqiics  engaçjf'S  à  Irnr  nais- 
sance dans  le  lit  natal;  terminés  par  un  ostiole  cylindrique, 
allongé  y  souTCttt  beaucoup  plus  long  que  le  périthèque. 
(N*       pilifieta;  rasirata;  p.  68i«) 

aS.  Cachées  (Obteetœ).  Féritbèqnes  noyés  dans  le  Tit  naïal,  qui 
les  recouvre  dans  le  premier  A£»e.  Ostiole  t  ourt,  souvent 
élargi  à  sa  sommité.  (Ft/irpa;  d^eata;  pcnonatai  rhodos" 
toma;  ditopa;  ^        683.  ) 
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26*  A  pulpe  blancJie  (ObturaUe).  Périthèque  sortant  de  l'écorct. 
Ottiole  élargi  »  laissant  Toir  à  riitt^rieur  vue  substance  blia- 
chAtre  {naeleiti  eeroceus),  (N*65,  lonieeru;paMita:  fyrÙÊa? 
p.  683,  684.) 

37.  Couvertes  {Siibtccta'  Fries.  Supratecta.'  Chevallier).  Pot  ithêtfaes 
s'incorporant  à  leur  lit  natal,  qui  les  recouvre  dans  le  pre> 
mier  âg;e.  Ils  sont  pleins  de  gélatine.  Ostioles  qnelqoefoli 
oblongs  ;  s'élargîssant  à  ]a  fia  en  lorme  de  copule,  (N**  &1» 
80,  81,  Uusi;  bujni;  maeiUarù;  p.  684»  685.) 
a8.  Des  tiges  (Cauficofrr).  Périthèqnes  d'abord  converls  de  l'cpi- 
dermo,  puis  mis  a  nu.  L'ostioium  peu  saillant  varie  dans  sj 
forme.  L'Inténear  blanc  {nudeus)  est  remarquable,  (I^'^S;» 
et  p.  686;  58>  el  p.  686;  S^^  6a;  can/ÔMi;  coa^pianata;  a^ 
greUa;  rubetta;  aeuta;  p.  687»  6H8.  ) 
Des  feuilles  (  Foliicolm).  Pérttbèqnes  incorporés  dans  la  feailla 
et  ne  s'en  dô^^ageatit  jamais  entièrement.  Ils  sont  d'abori 
pleins  de  gélatine^  puis  évasés. 

*)  Périthèques  ciliés  (trkMhfp.  688). 

**)    terminés  par  nn  long  col  {sMaeea;  tiitt' 

/ormiSf  p.  689;  giMmon,  p.  691). 
•**)  ' —  n'ayant  aucun  des  caractères  précédeos. 

(N"  68,6^;  hcderœ^  p,  690.) 

C. 

3o.  Dir  A£E  (  Dcpazea  ;  Phj  Uosticta ,  Fers.  Traité  sur  les  Champ. 
cotnesL  p.  5S).  Périthèques  implantés  dans  la  feuille;  dépoar^ 
Tiu  d*ostioles  {astama).  Ils  produisent  sur  la  feuille  des  places 
sèches  et  tachées.  S*élant  ouverts  à  leur  déclin ,  leur  iotéricaf 
se  montre  blanc.  Ce  serait  ce  nit<  Icus  soluius  ceractxx  arneus , 
que  M.  Chevallier  donne  à  ces  plantes,  dont  il  iait  ub 
genre, à  part.  Suivant  lui»  on  n'y  trouTerait  matropiiiÀ 
paraphyses.  Yoy.  FL  de  Pqris^p.  4^9. 

a  )  Croissant  sur  les  feuilles  vertes.  (  N"  73 — 78,  tsm»- 

Ut'coln  i  snponariœ  ;  hiLricola  ;  p.  Gf)l,  Gg2.) 
b)  Croissant  sur  les  feuilles  scdies.  Yoy.  dans  les  Sph. 
rapprochées  (conferUe)  les  n"  66,  67»  cùcumvoiktâ 
et  eùvinnans  (i!^.  bifrons  Frics  }* 
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A.  Composées,  i.  Clafiformes  (GEai^lOf  Scbmidl). 

1.  Sphërie  militaire.  Sphœrîa  militarîs» 

Pers»  Comment,  p.  1 1.  Ohz.  Myc,  Il  ^  p,  66.  Tuh.  ll^fig,  3.  Syn.f. 
p,  1.  Sowerhy^  t,  6o.  Fria  Syst,  //,  p.  323.  Jiolton^  /.  1 38.  Cfitwaf- 
Ker  If  p*  5o6.  Ûuhjr  JI^  p.  6^9,  Hees^fig,  3oS,  Cl«v«m  miU  tarit 
croeea ,  f^miiont^  p,  /.  yi/^**  4*  Olamia  graaulosa  »  BuUiùrd 
Wtt,p,  \^%fpL  ^^tfig*  U 

]/cxemp!aire  (jiic  je  décris  à  cansn  de  la  rarclé  de  rcsjx  (  r  ,  vient 
deM.Mougeot.  L'individu  est  sans  doute  de  trcs^petius  dlutcnsionSy 
comparé  aux  différentes  figures  que  j*ai  sons  les  yeoi.  C'est  une  mas- 
sue cylindrique,  longue  de  6 1.  »  large  d*â  peine  1 1.  Toute  la  plante 
étant  haute  de  i  ^  p. ,  le  reste  consiste  dans  un  pédicule  recourbé  à 
sa  base.  La  couleur  de  la  massue  est  jaune,  picoté  de  points  bruns 
irisibies  à  rœtl  nu  ;  le  pédicule  couleur  de  chair  obscur ^  on  peu 
iarineux,  offre  dans  le  haut  quelques  cannelures  tordues.  Au  micr, 
on  s'assure  que  ces  points  bruns  sont  des  globules  Intsans»  comme 
gélatineux,  enlourés  d'un  colon  jaune  ,  qui  se  renfle  la  plante  étant 
liumeclée.  Ct'lte  espèce  s'implante  dans  les  chrysalides  rnories;  on 
la  trouve  aussi  sur  la  terre ,  dans  les  monsses,  les  débris  «  etc. 

2.  Spb.  agariforme.  Splu  capiiaia* 

Ptrs»  CfrnmMt*      i3.  Syn,f,  p»  3.  Mye,  Eut,  /,  iab,  X  Sehmidt 

in  Myc,  Heji  I i  p,  5S.  Frits  Syst.  //,//.  324.  /)uhy  II  ^  p,  678» 
SpLccria  agarieîformîs»  Bolion^  tab,  i3ck.  Sotwerlty^  t.  354. 

Celte  espèce  s  'implante  dans  le  Sclèroderme  truffe  de  cerf  (  Scie" 
rodermacervinum),  au  moyen  d*un  pédicule  jaune  »  recouvert  d'une 
£ne  membrane;  il  est  sinueux,  renflé  an  sommet.  Une  léte  brun- 
cliàlain,  arrondie  ou  ovale,  enserre  le  pédicule  et  y  adhère  par 
SCS  bords  ondulés.  La  luiuteur  de  la  plante  est  de  passé  a  p.; 
celle  de  la  tête»  de  7  à  H  1.  L'épaisseur  dn  pédicule  au  sommet 
est  de  3  a  4 1.  Souvent  deux  pédicules  et  leur»  têtes  sont  oonfluens. 
D'antres  Ibis  les  pédicules  se  divisent  près  dn  sommet  et  portent 

deux  télcs  distinctes.  J. 'intérieur  soit  du  (  Lapcau,  soit  du  pédicule 
est  jaune  clair.  Tout  l'extérieur  est  couvert  de  sphérules.  Après  la 
dcssicalion  la  téle  noircit  et  le  pédicnle  devient  bmn-olivétre  et 
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conjmo  cîrapô.  A.  rctlc  Opoque  la  substance  sortie  de  rorificc  des 
sphilTuies  produit  des  points  blancs  à  la  surface,  qui  est  devesvt 
rude  presque  comme  da  chagrin.  Cette  description  a  été  faite  sor 
des  individus  secs.  Un  de  ceux-ci,  qui  a  été  eémintiniquë  par 
M.  T/vg,  était  petit,  sa  longueur  totale  n'excédant  pas  i  p. 

3*  Sph.  langue  de  serpent.  Spk*  ophioglossoîJes, 

Pers,  Comment,  p,  is.  Syi»,f.  p.  ^.  D'Alb,  et  Schw.  p.  a.  Bries  ^/*/« 
//,  p,  324.  Kunz  und  Sthmidt  Myc,  Uefi  //,  tah.  i , 
Cftetfaiiier  l^p,  &o&*  DuVy  IT^p»  678.  QaTaria  radieosa»  Buli,  Bat» 
pmt^Sf  tahn  i^ifitfig,  a.  Spiueria  radicoaa ,  DeCand,  II ^  p*  s83. 

Celte  espèce  a  dos  nipports  de  forme  cl  de  conlour  avec  II 
Clavaria  ophioglossoules  (p.  2iJo).  Elle  est  d'abord  brune,  jau- 
nâtre au  pied  ;  à  la  fin  noire.  Le  sommet  offre  une  massue  alloiH 
gée,  et  qui  se  rétrécit  k  sa  réunion  au  pédicule  ;  la  massue  est  longue 
de  S  à  7  1.  Toute  la  plante  atteint  i  f  p.  La  téte  étant  trancbce, 
on  voii  In  chair  jaune-vcr(!ûlrc  cl  filamenleuse.  L'exlérieur  est  en- 
tièrement bordé  de  sphérules  bien  visibles.  Celle  espèce  croit  sar 
la  terre.  Les  individus  décrits  venaient  de  M.  Trog, 

3.  Hypozylon  (^Xjiariof  Chevallier*  CatUicitiaùe  Schmidt)* 

4*  Sph.  de  la  faine.  Sph.  carpophiia* 

Pers.  Obs,  Mye,  /•  />•  19 1  //«  p*       tab»  Imfig*  3.  Comment,  p.  iS> 
Syth  f. p.  6.  A,  S. p.  a.  Scbum,  Ilfp.  1 76.  Pries  Sjrsi.  II9 p* 

Dtdy.  II i p.  Sj^» 

£lle  s'introduit  dans  les  vieilles  coques  de  la  faine  et  $*yaiNtà 
au  moyen  d'un  petit  tubercule.  Le  pédicule,  presque  aussi  loo; 
que  la  massue 9  est  sinueux,  à  cannelures  tordues.  La  massue 

lindriqnc  (  si  terminée  par  «rte  pointe  courte.  Sa  surface  est  cbsrgés 
de  grains  allonges ,  séparés  par  de  petits  sillons  fort  irrégiilif*- 
Toute  la  plante  est  d'un  noir  mal ,  même  à  la  pointe.  Elle  n'ai 
nullement  velue.  Sa  longueur  totale  est  d'un  pouce  au  moins;  1*^ 
paissear  de  la  massue  de  -J  1.  Au  micr.  on  ^oît  que  ces  spfc^r"'^ 
formant  legreneiis  exlérîeuf,  sont  sinj*nlirrcnu  ni  allonp'e»  eiqu" 
sort  de  leur  orifice  une  substance  blanchâtre,  comme  de  petiU  uis 
toriillét  et  trèt-oourts. 
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Ifcn.  Je  compare  i  ceci  une  autre  spliérie  trouvée  par%.  Blamehttr 
auui  sur  des  eoqaes  cle  fatne.  Celle^î  est  tr^s-velu*;  d'un  Brun  noi- 
râtre ;  on  la  voit  se  diviser  au-dp55ous  de  la  moitié  de  sa  longueur,  en 
plusieurs  ramCMiix  r.lHurmes,  ùivergciis  au  soinniet ,  qui  se  tciriine 
par  une  longue  poiiile  blaîiche.  La  tailU;  est  :\  pou  pics  colle  de  ia 
précf^dpnte.  Cp!1e-ri  me  parnît  ^tre  iint'  vaîiett-  petite  do  la  Sph.  hj-~ 
ffoxfion;  ou  pcul-cUc  apparlient-eiie  à  ma  var.  B  de  la  Sp/i.  (/iffùtifa. 
Cotte  comparaison  me  fait  naiire  de  grands  doutes  ^*il  y  ait  eu  con- 
fusion entre  ces  plantes.  Ën  effet ,  fe  ne  conçois  pas  eomment  ce  colon 
lirun,  épais  «  qui  se  montre  sur  une  espèce  qui  me  parait  adulte ,  se 
changerait  (comme  paraît  le  Toulotr  M.  Persoon)  en  une  surface  Msse 
et  grenue^  et  encore  moins,  comment  ces  longues  pointes  blanches  » 
dures  ,  sèches,  se  métamorphoseraient  en  une  massue  uniforme  et 
toute  noire* 

4.  En  eoQStliieL  (  PuWinatœ), 
5»  Spb,  rayée  par  couches.  Sph^  concentrica* 

Bolton^t.  180.  Pers.  Comment,  p,  iS.  Sj  n.J.p.  S,  tah.  i  2  rt  4. 
Scf  urn.  lïfp.  177.  DeCand.  II,  p,  284.  Vries  Sfst.  II y  p.  33i. 
El./,  Ut  p-  62.  Cheyallier  /,  p,  5o3.  Duhj  U%p,  675.  Sphœria 
tuniiîata,  Todell^p,  b^j^tab.  17» i3o.  Ljcoperdon  atrom, 
Schœfgr^  #.  329.  Sphscria  frazinea ,  iSbn».  t»  i(o* 

Elle  csl  d'abord  Lrun-roiigc;  dans  co  premier  état,  la  stirfnce 
offre  des  tubercules  assez  gros,  séparés  par  des  fentes  bien  roar> 
qaées*  Ensuite  reziérieur  noircit  et  parait  comme  chagriné  de  pe- 
tites postules  trés-nombrenses.  La  forme  est  globuleuse,  plus  on 
moins  îrrégvlîère;  diara.  7  ft  8  I.  La  Spliérie  étant  tranchée,  son 
inli-rleur  se  montre  rayé  d'un  grand  nombre  de  bondes  conron- 
triqueSy  blanches  et  séparées  par  une  Il^^tie  noire.  Os  bandes  indi- 
qoent  autant  de  stratifications  successives  ;  autant  de  lits  de  spbé- 
rules.  Ces  différens  lits  sont  liés,  dans  la  fraîcheur  de  la  plante, 
par  une  gélatine ,  qui,  s'ëtant  desséchée,  cet  intérieur  devient  très- 
fragile.  Les  sphérules  sont  elliptiques,  a  raison  de  lenr  pression 
mutuelle.  On  s'assure  au  niicr.  que  la  couleur  blanche  de  ces  pe» 
tilas  xones  protient  des  parois  intérienres  des  sphérules ,  dont  les 
débris  semblent  cannelés.  Cette  espèce  rare  ches  nous  a  été  trouréo 
par  M.  Trog.  £Ue  croit  sur  le  frêne,  le  saule |  l'aulne,  clc. 
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6.  SjiIj.  granuleuse.  Sph.  rubifornus. 

JPers.  S^  n./,  p,  9,  fuc  non^  Spb.  grânuloM*  il'iJ.p.  11.  «Ostiob 
miiiatO  aciito  ».  Hypoxylon  grnnnloîum,  Butl.t.  48-,/"^.  1.  Sph. 
graniiîosa,  DeCan/J,  II ^  p.  286.  Chevaltler  /,  p.  5o3.  Duhy  //»/■ 
680.  Sph*  muitiformis  b ,  /^riW  ^r''<  /A  ^< 

Le  bois  tnr  lequel  elle  s'assied  est  taché  de  noir,  sonvent  dans  vne 

*,'r;iruîe  étendue.  Les  sphti  ulcs  sont  groupées  pelito*  masses,  con- 
vexes, qui  ont  jusqu'à  4  1*  de  diam.  Ces  nasses  se  touciient;  ail- 
leurs  on  les  voit  moins  renOëes  ei  se  prolonger  en  forme  de  bandes* 
Les  sphérulfs  sont  noires,  asses  grosses ,  orbiculaires,  peu  proé- 
minentes; manies  an  eenlre  d*nn  petit  tnberenle  pointu,  oonrt  et 
noir.  Celle  pointe  devient  ;i  la  [\\\  blanche.  On  trouve  celte espèra 
sur  les  vieux  bois  de  sapin  et  sur  les  troues  de  bouleau. 

5.  Gélatineuses  {fixcentricoi  Chev.  Bjpocna  Fries). 

7«  Sph.  gélatineuse*  Sph,  gelalinosa. 

Tode  lip  p.  48 ,  par.  |8.       Xn^jSg.  134.  FrU$  Sjst,  il,  p» 
Cheimllier  /,  p,  iot»  Duiy  i/,  p*  680. 

I)(  5  tjclios  irivgulières  noir-verdâlre ,  drapées,  servent  de  Vu  à 
deux  ou  plusieurs  sphcrtcs,  distantes,  rarement  confluentes.  Leur 
forme  «st  convezCi  surmontée  d'un  petit  mamelon.  La  plante  étant 
mouillée  est  d'an  vert-oHv&tre  asses  clair  et  le  mamelon  plus  obs- 
cur. Lorsque  la  spbérie  est  sèche  elle  toome  au  brun-rouge  mat; 
sasuildce  un  peu  .nuil<  n  e ,  riniéricur  blanc.  L'exemplaire  sur 
lequel  reposaient  ces  sphenes  as&es  nombreuses^  était  un  bria  de 
rosier.  11  venait  de  M.  Trog. 

la.  Blanches  en  prison  (i/icitfir). 

B.  Spb.  latente.  Spi.  cincia^ 

Kunz  Mjc.  Heft  II,  p,  45.  Bigs  Sj-sf,  3fyc»  iéxcL  sym 

Celte  espèce  est  remarquable  en  ce  qu'elle  demeure  cadée  aous 

rccoi  ce  qu'elle  soulève.  L*épiderme  de  Técorce  offre  une  pustule 
arrondie,  dont  la  base  exlcrienre  est  indiquée  par  un  pli  circulaire 
bien  marqué.  L'ouverture  au  sommet  est  fort  étroite.  Les  pèritliè» 
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qaes  soiil  rangés  ea  cercle  sous  l'écorce.;  celui  qui  e«i  placé  an  ceptre 
ett  pin*  gros  que  les  autres.  De  leurs  orifices  il  sort  une  substance 
<;éracée  btancliftire.  La  sphërîe  étant  détruite  laisse  pour  Tcstiges 
des  taciics  blanciies.  L'exemplaire  décrit  venait  de  M.  Trog. 

i3.  Pointes  en  disque  [^OUaUata,'), 

9,  Sph.  couronnée.  Sph.  curoiiala, 

Ptrt,  Sftujip^  4^.  DeCami.  il,  p.  292.  SrAmuit  3fyc,  Hefi  //, 

Il  sort  de  l'tTorce  soulevée  un  faisceau  de  tyiiiKÎres  pas  très- 
nombreux,  noirs,  rangés  circuiairement  autour  de  Técorce  et  dt- 
vergens;  d'autres  occupent  le  centre.  Us  sont  obtus  au  sommet  ^ 
«aaea  courts.  Au  micr.  ils  paraissent  formés  d'anneaux  ajoutés  boni 
i  bout.  L'orifice  f  rès-pelît  est  blancbàtre.  Cette  espèce  croft  sur  le 
cornouillrr,  1  alisier,  le  bouleau  blanc.  Lexeiu]>laire  décru  venait 
de  M.  Trog. 

Sph,  chagrin  du  hêtre  (/?.  420).  Sph./aginea, 

Après  un  meilleur  examen,  je  voia  qu'il  faut  rétablir  dans  la  sy- 
nonymie de  celte  espèce,  la  ^fh,  îitrgiéu  b  Fries.  Ajoutez-y  ^///. 
faginea^  ChevaiUcr  /,  p.  484» 

10.  Sph.  du  sapin.  Sph,  aùieiis, 

Kunz  Mye,  Htfi  11%  p»  ^7.  FrUs  Syst*  II9  P»  S^S*  Duby  Utp,  689* 
Cucurbitaria  pinastri,  Grépille^  Cr,fi»  t,  5o> 

Des  splii  rulcs  pas  Irès-noiiibroiiscs  ,  réunies  en  forme  citculaire 
sortent  de  Iccorcc  des  menus  ramcnux  du  sapin.  Les  extérieures  for- 
ment un  cercle  assea  régulier.  Elles  sont  peu  saillantes,  arrondies; 
d*abord  surmontées  d'un  très-petit  mamelon  ;  a  la  fin  creuses  an 
centre;  un  farineux  blanc  occupe  les  intervalles.  Les  spbéries  étant 
détruites,  il  en  denu  iire  une  substance  spongieuse  et  jaunâtre.  Ces 
groupes  de  spbéries  sont  distans. 

Oas*LaiS^^A.^»  sapin  de  M.  DeCaudoIIe,  Fi^p,  i33,  est  la  Cytispore 
du  sopin  (Tome  III»  p.  4(1  )• 
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If.  Sph.  chasse-ëcorce*  Spà.  decorikansm 

Kunx,  Myc,  Beft  II,  />.  46.  FHes  Sj-st.  Il,  p,  Z^B,  DtAf 
p.  689. 

L't^cori  c  se  soulevant  comme  uac  large  pustule,  il  ea  «ort  des 
sphéries  noires,  assez  nombreuses»  rapprochées»  peu  proêmi- 
nentes.  On  remarque  à  leur  sommet  un  lrès*pelit  tnbercnle»  oa 
mamelon  loîsanl.  A  la  fin  ce  centre  s'enfonce.  Ces  sommités  étnot 
dC'Iriiites,  les  spliérics  se  cliargcnt  d'un  farineux  jaune  il  oci  c  fortco. 
L'écorce  déparait  par  places  et  Ton  voit  le  bois  entièrement  tac  he 
d'un  noir  mat.  Sur  cette  couche,  on  retrouve  le  réceptacle  des  siihc> 
ries,  sons  forme  d'une  pustule  noire,  large  d^une  ligne,  orbîcttlaire, 
on  allongée.  Le  sommet  obtus  est  jaune  d*ocre;  on  dîslîngoe  ici 
de  petits  cercles  ndJt  s  ,  soniinitt  s  s  ïphénes  déiruius.  î/initTÎeur 
de  celle  masse  est  de  la  même  teinte  jaune.  Les  pustules  sont  dis- 
tantes et  pas  très-nombreasct.  Cette  espèce  croit  aur  les  bmncbc» 
tombées  du  chêne ,  du  bétre,  etc. 

Obs.  Je  tli'cris  cette  splicrie  remarquable  sur  un  ecii.intilltja  voVifé 
par  M.  Mougeot.  II  nie  seniLK'  r;iv(jir  souvent  rencontrée  dins  nos  forèls  ; 
et  je  l'introduia  J'aut.irit  plus  volontiers  ici,  qu'elle  tîoii  I.iire  dispj- 
railre  une  faMS5;e  synonymie  tpi'on  trotive  ?i  ma  Sph.  plaque  noir<r  var.  B 
/|  1 4  )  ;  car  ceci  n'a  sans  doute  aucun  rapport  avec  les  ^pJu  ui^uta^ 
macula^  décor ticata%  etc. 

12.  Spli.  du  saule.  SpJt,  salUina. 

Pgrs,  Ohs»  Mjre,  IfP*  €4*  fyf^*/* P  «4 7*  Sowerfy,  tah»3f2^J!g*  i.  De 
Cwd,  ^i,  ^.  134,  Pries  Sysi,  /7,  p.  401.  ChevaUier  I ^  p*  484. 
Duhyllfp»  689.  Sph. eancellata»  Todelt^p* Z^^tab.  XlUJig,  107. 

On  voit  sur  l'écorce  du  sàule  des  pusinKï,  assez  nombreuses, 
mais  distantes,  de  différens  volumes.  i»e  disque  peu  saillant  est  d'a- 
bord blanchâtre ,  puis  noir;  cette  teinte  est  due  aux  sommités  des 
sphérules  qui  vieunent  k  percer  cette  matière  blanche.  Les  sphé> 
rnles  sont  très-petites  et  assex  peu  nombreuses.  Cette  espèce  se 
trouve  en  hiver. 

Oas.  Il  faudra  retrancher  de  ma  Sph,  cùnfiuenie  du  saule  (p.  412) 
le  synonyme,  DeCand,  F'l,p.t%i^^  qui  appartient  àteUe-ci. 
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i4«  £a  cercle  ^Circmnatae), 

i3*  Sph*  élégante»  Sp/t.  pulchella, 

Pers,  Sjm,/lpé  43.  Traité  sur  ies  CAûmp,  etunêst,  p*  1  So.  JW^i  Sjrst» 
p»  3ùSffig,  33s.  /9><!fs  Sjrse,  IJf^  p,  i^oB.  DeCand*  p,  127. 
ChepoUier  /,  p.  483.  Z'ci^  //«  690. 

Périlhèques  nombreux^  rcunU  en  un  grou|)e  arrondi ,  rpie  Ton 
vott  conctié  surrécorce  dépouUIé«  de  son  épiderme.  Ces  périlhèqaes 
sont  surmonlés  d*itn  col  cylindrique,  un  peu  courbd»  long  d'une 
K^ne  et  un  peu  plus.  Les  eols  sont  ronvergens  à  leur  sommet.  L'ex- 

trciiiiié  du  col  offrr  rm  Irès-pclit  tubercule,  qui,  i'!ant  ilt-lruit, 
laisse  voir  celle  sommité  creuse.  Toute  la  plante  est  d'un  noir  mat. 
On  trouve  celte  sphcrie  sur  le  cerisier.  Uczeniplaire  décrit  avait  été 
pris  sur  }e  Cerasus  avium, 

i5.  Amoncelées  {Cespiiosœ')* 

i4«  Sph.  pézize  rouge  {J\  111  ^ p»  4^6).      Sph.  cucur-^ 

bitula. 

Ceci  est  l'espèce  décrite  à  la  page  4s6  «  sous  le  nom  de  {^Sph,  eœci* 
nea  abùtits),  La  sjnooymie  doit  être  rectifiée.  Les  synonymes  de 
Persoon  doivent  être  retranchés,  pour  y  substituer  Ptrs,  Syn,/, 
p,  53.  Fnes  Sjsf,  II  (non pas  ^.  41  s)  »  mats /».  4  >  &•  La  Sph.  pezi- 
totdea  j8  DeCand,  VI^  p^  ii5 ,  i|ui  croit  sur  le  sureau  t  ne  parait 
un  synonyme  plus  ou  moins  douteux. 

Dans  les  c:ieniptaires  que  j'ai  sous  les  yeux,  les  spbéries  sont 
lisses,  luisantes  ;  VosUolum  bien  marqué.  Le  sommet  ne  se  déprime 
point  de  bonne  beure,  comme  dans  la  Sph.  cinnabetrina;  mais  le 
globe  ne  se  cliang(>  en  une  coupe,  que  par  la  destruction  de  la 
sommité  <.lu  pt  i  iii.tque.  Ici  les  pctiis  {;toiipcs  sont  ilisscrninés, 
assez  saillans  et  paraissent  assis  sur  l'écorcc  du  sapin.  Cette  écorce 
était  toute  grivelée  d'une  Théléphore  à  laquelle  j'ai  cru  pouvoir 
donner  le  nom  de  Th,  spana^ 

i5*  Sph.  écarlate.  Sph.  coccinea. 

Pers.  It  o/i.  ft  Descr.  I ^p.  47,  tah,  Xlljfg.  2.  Syn.f.  p.  4g.  ï}' .llh. 
et  Scuw»p*  34.  DeCanJ,  Fl^  p,  126.  Vria  Sj  st,  II,  p.  413.  £i» 
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Tode  fli  p,  3t,f»  104.  Sph.  mort,  •S'oir.  f.  tSS? 

Elle  est  d'un  rouge  vermiiion  ;  un  peu  ridée;  YosUolMm  pea  pro- 
éminent ;  à  la  6n  elle  passe  an  brao^violétàlrc  H  le  centre  se  dé- 
prime tant  toit  pea.  Les  granpet  sont  sontenas  par  Técoree;  ib 
croissent  souvent  en  ligne,  isset  rappracîiéf.  Dans  certaines  pftm, 

on  voit  des  split'i  ies  conliu»  iiU  s,  (jui  formr  nt  de  pclites  ]>]aqne» 
dont  les  bords  sont  relevés  en  coupes  diCformes,  d'un  beau  rou_r? 
orangé.  Ailleurs,  une  7'«6efvir&i«re jaunâtre,  qui  doit  être  la  J*- 
hereularia  minor^  parasite  sur  les  sphéries.  Cette  espèce  ae  treaf^ 
fréquemment,  surtout  sur  Técorce  du  hêtre. 

Obs.  Qne  faut-il  entendre  par  ce  Siroma  suhlufescem^  dont  parle  îtL 
M*  Pries ce  qui  r.)p pelle  cette  l»ase  ronge peiote  dans  les  ieom^HBtm* 
de  Si.  PersooD.  EstHse  qu'on  aurait  pris  pour  un  Stroma^  ee  qw  ^ 
semble  être  un  aroaa  de  fpbëries  détruites  on  avortées?  Dam  tons  les  cm, 
ees  plaques  orangées  et  séehes  étaient  tont  autre  eliose  que  les  Tnber* 
eulaires  faunàtres  et  molles  qu'on  ▼ojaîl  tout  à  edlë* 

16.  Sph.  cinabre.  ,  Sph.  cinnaiarim. 

Todê  lit  F*  9i  'tf^*  ^^/Ig'  (S*  fyst.  lit  4 ta,  BLfimg.  //> 
p.  79.  Chevûiliet  /,  p,  480.  Duhy  p»  ^9*>»  DetUschL  Sthw, 
JloHund  Schmîdtt  34.  Sph.  decolorans,  Pêri,  Sjrti,/>p»  49- 
8ph.  fragîformts ,  SoiperBy,  /.  i56  (non  /Vjooii).  Cocuihitaiia 

cinnnbarina,  Gréptife  rrypt.Jl.t,  i3ô.Spb«ria  petixotdea 

rar.        DtCunJ.  f-'l ,  p,  iti^ 

Via.  A.  —  Elle  est  d'un  ronge  cerise;  trcs-petite;  croisunt  es 
groupes  ramassés,  convexes  et  très>rapprochés  les  uns  des  aolrtti 
dans  les  éclatorcs  de  Técorce.  An  micr.  ces  globes  sont  greanf» 

surmontés  d'un  t  or[  ^  (  oalqiic,  lui  i  c  ourt  et  très-élar^i  à  sa  bs«*» 
11  disparait  de  bonne  heure,  et  alors  il  se  manifeste  un  petit  rreux 
au  sommet  de  la  sphérie.  On  observe  snr  ces  spbêrtet  de  Dombrcei 
petiu  cristaux  blancs  de  dilTcrentes  formes.  Cette  espèce  croit  péfe- 
mêle  avec  la  Tubercutarla  vufgaris.  Souvent  celle-ci  s*ctend  et  se 
prolonge  sur  1rs  spliérics,  comme  l'indique  la  figure  de  Torfe. 
Ceci  a  urù  sur  le  liobinier  iaux-acacia  \  à  MontinmoH ,  au  prin- 
temps. 

Oas.  t.  M.  Pries  estime  (dans  son  ELftutg.  L  c.)  que  la  Ttdênuf0i* 
tulgan'i  et  en  général  les  autres  de  ce  g^nre  »  ne  sont  qne  des  apbkitf 
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«Tortées«  Situ  m'â^iier  de  décider  unft  aanî  grande  qoesiion ,  je  romar. 
qnerai  tontefoît  qu'on  Toit  det  TtAereulw-et^  d*itii  ronge  TermiUon 
pâle,  •orttr  de  t'ccoroe  tout  aussi  petites  qne  les  «ph^riei  qui  sont  à  «ôlê  ; 
tnbereolairet  régulières  dans  lenr  forme  et  d'ane  snlistaiiee  qui  paraît  • 
très-différente.  s«  Cette  spliérie  se  distingue  de  la  Sph,  euevrbitufa^  en 
ce  que  cette  di  rnière  est  d^idément  lisse  3  et  qu'elle  est  monie  d'un  ma- 
melon {osiiolurn)  pcrsi»Unt< 

Yak.  B«— £lle  se  fait  remarquer  par  un  ronge  beancoap  plnt 
^if  ;  les  groupes  très-uombreux  scmblenl  assis  sur  l'écorce.  Les 
spbéries  grenues  offrent  au  sommet  un  creux  bien  prononcé,  qui 

leur  doiinc  l'aspect  de  Puz.uei.  CcUc  varlclc  csl  ci  lli.  cjui  csl  duiiaée 
par  M.  Jt  ries  dan»  ses  Exsicc,      1S4.  Sph.  decoiorans  Pers, 

17.  Spb.  en  cupule.  Sph,  cupularis. 

PfTf,  Oh*  t, p.  65.  Sjrn,/*p*  33 *  tah»  i, /Ig, 9 »  9»  to»  ^.  ^.  ^.  1^. 
JfêCanJ,  yi^p,  ts8.  Fm  Sx*t,  H^p./^tS.  ChêPaiikrItp.  48a. 
Duhy  Ht  p,  69a.  Spb.  eucurUtnla  b  nigreseens»  Thde  Ii^p.3^  • 
Sph.  pruni,  Sehwn.SmlLJItp.  164.  Cjcr.  Spb.  ÊCÊTVêUkt  Frits 

I/écorce  des  menus  rameaux  étant  détruite ,  les  spliéries  prennent 
sa  place  «i  s*établis»ent  entre  les  fibres  do  bois.  £llef  sont  00  bien 
encadrées  dans  ces  fibres,  ou  bien  sontennes  par  Técorce  voisine  de^ 

meurée  adliérenfc.  On  les  voit  nombreuses,  serrées  et  distribuées  on 
compartimcns  fort  irrégoliers.  La  sphérie  est  noire,  assez  petite,  or- 
biculairci  si  elle  a  crû  en  liberté;  mais  souvent  comprimée,  et  dif- 
forme par  la  pression  des  Voisines.  Sa  surface  est  ridée;  le  sommet 
pourvu  d*nn  mamelon  caduque  et  qui  fait  place  k  u|ie  ouverture 
profonde,  assez  lar^^c  et  i.\o\it  les  bord^  ^ont  •  j^ais.  Celte  espèce 
se  trouve  sur  le  httre,  le  tiiai me,  1  ormeau,  le  tilleul,  iepruuier., 
L'écbantillon  décrit  venait  de  M.  Trog^,  qui  tenait  ceci  pont  la  S^, 
aiseryota  que  M.  Fries  a  distinguée  de  la  S^,  eupuiam.  Cependant 
tous  les  caraciéres  propres  a  cette  dernière  espèce  s'appliquent  à 
ce  qui  cuil  sous  nos  yeux. 

16.  Conflnentes  {^OmJUÊentes). 

18.  Sph.  note»  de  muttqae*  Sph.  melogramma. 

Variolairc  roclograuiiue.  Huit,  Uist.p,  i$2,  pL  49a,  fig.  i.  Pers* 
Tome  m.  43 
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Les  sphéries  sortent  en  groupe»  de  récorce,  dont  iVpîderrae  ir- 
levé  iet  ftOttlient  et  les  entoure.  Ces  groupes  sont  souvent  oonflneo» 
.  boni  à  bout.  On  Ict  voit  ditposés  en  longues  lignes  plus  00  moiai 
parallèlet.  Le»  epbériet  sont  très-nombrenses »  ferrées  , 

dans  le  groupe  \  à  la  fin  le  centre  se  déprime  à  la  manière  de  peliie» 
Pézizes.  Elles  sont  d'un  noir  mat,  saupoudrées  d'un  farineux  bianc 
Celte  espèce  croît  sur  diverses  espèces  d'arbres,  pins  coanmiwéBcat 
sur  le  bétre* 

19.  Sph.  ëvidëe.  Sph,  muÛ*. 

FrUs  Sya*  lit  P-  424. 

Lesaphérics  sont  assises  snr  une  taolie  noire;  elle»  sont  irè»- 
jpetiiea»  ridées»  diUTormes,  manies  au  sommet  d'an  point  tnber* 
cnlenx  et  Inîsant.  Lenr  «onflnenoe  forme  un  groupe  saillant  s«r 

l'écorce.  La  sphérie  luisee  Totr  a  son  déclin  tm  intérieur  bien  blanc, 
qui  devient  toujours  pins  large  a  mesure  t]ne  le  pcrithèque  se  de- 
irait*  A  Uffin  cette  substance  blancbe  et  grumeuse  {xiroma£ptvÙÊm?^ 
dâipaiiBit  et  il  ne  reste  pins  de  la  tpbérie  qa*nne  petite  coopc  noire 
ét  viide,«enftmeée  dans  la  baii».  Oetle  esptee  se  trouve  son»  récocce 
da  peuplier.  L'écbantillon  .dëctit  venait  de  M.  Trog. 

ao.  Sph.  ficxueuse*  Sp/i.  fissa, 

Pêt$*  Sym,.f,  p,  79.  S»  p*  40/Mn  Sytt*  Xf»  p.  4»4.  Cfar, 
Sph.  Dothideat  îfoi%eotv  Friet  Sjr$i*  17»  p.  ^ASLjki^^  II, 
p,  8€.  ChévaWer  /«  p,  480.  Dvif  ^9^. 

Celle  espèce  se  trouve  sur  les  brani'hes  scclics  du  Rouer  des  ^iens 
{Rasa  canina).  Elle  se  montre  sous  des  formes  très-diflérentcs. 
Lorsque  la  spbérie  est  isolée»  c^est  nn  tubercnle  oblong»  d«uil  k 
-bord  offre  nne  rateblandie  et  cotonnense  et  le  sommet  one  dmi* 
nence  noire  et  luisante.  Dans  la  suite^,  la  raie  extérieure  devient 
noire  et  la  raie  blanche  se  retire  vers  l'intérieur.  A  la  fin,  le  centre 
se  déprime  dans  nne  grande  largeur  et  da  point  milieu  sort  une  pe- 
tite loalfe  de  ^tonblanehètre.  Ailleart  on  voit  des  plaques  otbê 
coklre»»  renflées I  da  diam.  de  »  L  et  un  peaplns»  à  la  Ibimatinn 
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desquelles  peut  avoir  contribué  quelque  acciflent  de  Técorce.  Elles 
sont  entièrement  chargéet  de  sphériet  de  fignrei  trèt-diveraes»  La 
plupart  offrent  de  longues  fentes  sinnenses  (à  la  manière  des  fl^rw- 

ierimn).  Ces  productions  labiées  sVnlrccroisenl  ;  les  intervallM  sont 
remplis  oà  et  là  d'un  furfuracé  blanchâtre  {^slroma  spurium).  L'é- 
chantillon sur  lequel  ceci  a  été  décrit  portait  one  indication  qui  fe- 
rait connaître  que  M.  Mongeot  prenait  cette  sphérie  pour  noe 
Tariété  de  sa  Dothtdêa,  qoi  cependant  doit  croîtra  snr  les 
rameaux  tombcii  liu  fréue. 

17.  £n  séries  {^Seriatœ)* 

ai.  Sph.  himantie.  Sph.  himanila, 

Pers,  Sjrn,/,p.  89.  Ohs.  Mjrc,  ÏI^p.  £9.  DeCand,  Vl^p.  i38,  Ries 
StUr.  Saee»  ê»dt€.     «43.  Dotliidea  kinanlia  t  ffUs  Sftt.  /f * 

Celle  espèce  singulière  croit  sur  l'épiderme  de  la  tige  des  Ombel- 
lifèrcs.  Elle  forme  des  plaques  d'un  noir  bmn,  où  l'on  voit  des  iu<- 
berenles  irés-YOtsîns,  noirs,  loisans,  coniques,  fort  petite.  La  tache 
snr  laquelle  ils  reposent  me  semble  formée  de  filamens  bruns  »  ap-> 
pliqués  en  vn  tîssn  serré.  Sur  les  bords  de  la  plaque,  les  spbémles 
sont  distantes,  disposées  sur  tin  réseau  de  inailles  oblongues  et 
brunes.  Elles  occupent  les  points  d'intersection  de  ce  réseau. 
JH  Fries  s'est  déterminé  à  rejeter  cetle  espèce,  ainsi  que  la  ^ph, 
t^pata  (p.  ^Zi^àm  lesDotbîdées,  paree'qu*il  estime  qa*il  nexbte 
point  Ici  4e  vériiablo  périthèque. 

18.  Rapprochées  {^Con/erta.), 
aa.  Sph.  du  charme.  Sph.  fimbriaia, 

Pers.  Obs,  if  P'  70.  Var.  a.  carpini,  Sfn.  /.  p,  36.  Traité  sur  les 
Champ,  comesl.p.  1 5  i .  Fries  Sjrst»  II^p.  436.  C^ieya/lierlfp,  4764 
Duhy  //,  p.  6^S.  Sph.  tpiculosa,  Bolsch  CoatmZf  p»  373»  JS^, 
i8s«  Sph.  carpiai,  DêCand,       ^  xaS. 

Une  plaque  noire,  luisante,  plus  ou  moins  orl)Iculnîre,  dont  la 
largenr  approche  de  a  I. ,  occupe  la  face  inférieure  des  feuilles  du 
charme  encore  vertes.  £lle  est  visible  à  la  face  snpérienre.  Les  péri- 
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thèqa es  réunis  sur  ce  lit  commun,  sont  nichés  dans  le  pareiuLrme 
de  la  feuille  ;  il  sort  de  chacuu  d'eux  un  col  assez  long,  pet  (jendicu- 
Uire,  uo  peu  renflé  au  sommet  ;  leur  bas«  est  remarquable  par  un 
cercle  de  pelnebore»  blanclies  qui  rentonre.  Ces  ottiolea  (on  cob) 
sont  atsez  peu  aombrens  et  distant. 

B.  Simples.  19*  A  lit  cotonaei»  {Bfssistdc^), 
a3.  Sph.  à  lit  brun.  Spi.  fyssiseda, 

Pers.  Syn.  f.  p.  67.  ToJe  IJ<,p.  lO,  tab,  IX^fig.  70  var.  jg  fusca. 
,  SchmiiJt  ti  Kume  exsicc.     58.  DeCand.  //,/».     5.  Sph.  aquââv 
FriêM  Syst,  Il,p>  442.  ChtwalUer  /,  p,  475.  Dmiy  II ,  p.  «97. 

Une  couche  drapée ,  comme  de  velours  bran ,  s*étabKl  sur  Tècomt 

des  menus  rameaux  et  plus  particulièrement  du  chêne.  On  j  \o\i  d-^s 
sphéries  brunes,  nombreuses,  voisines,  assez  grosses,  sphénques, 
régulières»  lisses ,  surmontées  d'un  petit  mamelon  bien  dialiact.  Le 
périlbèqae  s^ëtant  détruit,  sa  partie  inférieur  demenre  enfoncée  en 
forme  de  coupe,  dans  ce  thallns  brun» 

ao.  Velues.  (^âfoMe). 

Sph.  laineuse      4'o)«  œùm. 

Ma  description  était  vicieuse.  La  sphcric  dcvcloppce  p  n  *^  un 
mamelon  noir.  Après  sa  destruction,  l'oriâcc  se  montre  coiooueui^ 
ce  qui  ne  provient  point  des  sommités  de  plusieurs  sphérales»  pois* 
que  la  spbérie  est  simple,  mab  de  ITémission  des  parties  inlérîcnm 
qui  servent  à  sa  fructification.  Cette  erreur  a  été  caoao  qoe  b 
6ph,  ovuia  a  été  placcc  saus  aucuncraison  dans  la  lam.  I. 

Sph.  poileuse  {p,  ^Z'Z).  Spk,  pUosa. 

Splu  piltfera ,  DêCmnL  II 9  p»  3oo. 

Cette  espke montre  nn  foiscean  de  quelques  cils  noirs,  épois  à 

la  base,  aigus  au  sommet  et  divergens.  Il  est  dû  à  un  amas  de 
périlhëques,  dont  chacun  porte  son  style  propre.  La  Sph^  jpiim* 
est  indiquée  croître  sur  le  bois  et  les  branches  sèches.  Qnoiqoe  U 
mieBBt.ait  été  trouvée  sur  U  tige  d'une  ombelUfère,  cela  ne  snfit 
pas  ponv  I*  rendre  suspecte,  ittendo  qu'il  a  été  irérifié  qve  ki 
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iphéries  qui  habitrni  la  [^ni  tic  ligneuse  des  tiges  herbact^es,  sont 
aussi  lignicoles.  V*  Pries  EL/ung»  IJ^  /»•  to4«  La  même  observa- 
tîpn  t'applique  aux        exiUs,  pU^era^  etc.  Compares  la 
2>ematium  (p.  686),  dont  les  poiU  ne  iont  pas  dUergenti  maia 

eoiiuéiés ,  touffus. 

a4«  Sph.  hëriss(?e.  Sph.  hîrsuta, 

Somerhy^    386 ,  fig.  3.  Friet  SyU.  //»  p,  44^1  Tar.  iS.  Che^aUiêr  /, 
p*  474*  Duby  H ,  p.  697. 

Elle  est  d*un  noir  tirant  sur  la  brun;  d*ui»  ▼olune  médiocre; 
|;lohu!ciisc,  allongt'C  au  sommet  en  forme  conique,  sans  mamelon  , 
dîstiucL  £ile  est  ciiargée  de  poils  Uès-fios  et  dÏTergcns.  A  la  fin 
le  sommet  ofiTre  une  ouverture  arrondie  et  asies  large.  Le»  indi- 
vidus toot  rapprochés  en  dillérena  groopei,  sur  nne  éeorce  en  de^ 
trucliom  L'échantillon  avait  été  Ibumi  par  M.  Tro^. 

a5.  Sph.  cheirae,  Spi*  canescens^ 

Pers.  Ohs  3frc.  /,  p.  67.  Syn.Jlp»  -j2,Friâ$  Sjrst»  ii%.p»  448.  CA*- 
ptUlier  l,  p,  473.  Duijr  Ilt.p,  6^. 

Elle  est  Irêt^petiie;  un  pen  ovoïde  ;  ehargée  d'an  duvet  de  pmlt 
blancs ,  très-fint,  courts  et  nombreux;  te  sommet  montre  dans  le 

l>on  âge  un  pclil  manieh)n  noir.  A  la  fin,  le  {n  1  iih(  que  t  !,int  dé- 
truit, il  D*en,  reste  qu'une  coupe  bruue  assise  sur  l'ccorce.  Ces 
apbéries.  eroiuent  en  fonle  sur  le  chêne  et  le  hêtre.  EUe  a  été  oosi- 
naniqoée  par  SE.  Th>ff, 

at.  Kitet  {DentuUUœ)* 

aC.  Sph.  epispherie.  Spli.  episphccria. 

Tode  II,  p,  SI  y  toi*  XI t  fis*  89.  Pm.  Sjn,  f.p.  Sj.  A.  S. p.  s& 
DeCûné,  Fit  p*  14s.  BrUt  S^U  II f  p>  454*.  Nêts  Sytt,  /  35i* 
ChtpaiUèr  I^p*  47e.  Daby  II ^p*  €98.  Fries  esike,  a65. 

Elle  est  Ucs-pclitc;  d'un  rouge  vif,  luisante;  sphérique.  Au  mi- 
croscope, on  voit  que  l'ostiole  est  blanchàue,  farineux,  plus  ou 
moins  irrégnlier.  A  la  fin  la  sommité  »*entr'ottvre  et  montre  une 
cavité  profonde 9  dont  les  bords  oblongs  denaenreat  chargés  d'une 
poudre  blanche.  Cette  espèce  est  disséminée  en  assez  grande  qttan<« 
tilc,  sur  la  >Sf?h.  plaque  noire,  Sph,  stigma  (p.  4^4}* 
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aj,  Sph.  hydrophore.  S^,  pezist* 

Tode  //,  p.  46 ,  //7^.  1 5 ,  fig.  122.  P^ri.  Syn.f.p.  BS,  A.  S.  p*  \\. 

fiées  fig,  36  [ .  DeCand.  H^p-  29S,  et  yi^p.  1  L^Z.  fVies  S  vit.  II,  f' 
45z.  Cfiera/Zitr  /,  /'.46^.  Duhy  //,      6<)8.  SpL.  iiaïuat^  ,  Hofa. 
Deutsrft!.  FL  tal>.  ii^fig^  1  ?  Pe/lza  IndropLora  ,  BulL  toh^ 
^g,  2  ?  Ljrcoperdon  hvdropbarum,  Sowerlj^  t,xii 

Elle  est  d*8bord  spbériqae;  d'un  rovge  oran^.  Il  sort  de  fos^ol* 
un  globule  limpide ,  qui,  t*ëlant  crevé ,  la  spbérie  devient  conctve; 

après  la  dessicaiion  ,  elle  est  jaunâtre;  les  Lor*is  «"^pais  et  farineux. 
Une  vartéléy  bien  décrite  par  Hoffmann,  offrirait  cette  litilVrence, 
que  la  gélatine  te  diange  en  filament  farineni.  La  fructification  àt 
celle^^cî  aniaît  de  grands  rapports  avec  la  Sph,  eUrinn*  Cette  o* 
pèce  erott  en  troupe,  les  iodividos  serrés ,  sur  les  bols  è  dciu 
pourris.  M.  De  Candolie  la  dit  parasite  sar  sa  Sph.  dccorlkai&i 
qui  est  ma  Spiu  macuia  ^  (p.  4i5). 

a8.  Sph.  en  forme  de  mûre.  Spk.  moriformis. 

Via.  A.     Tûde  lï^p,  s  s,  téb*  Xfjig.  90  et  91.  Fers»  Syn.f,p,  ZlL  Frî» 
Syst,  II,  p.  4  S8.  Scier,  Suee»  estitc     isS.  ChewaWer  /»  p  47*» 

ïhihjr  II f  p.  699. 

Cette  variété  est  fort  remarquable ,  en  ce  qu'elle  se  montre»  en 
même  temps ,  dans  deux  états  diliereni»  comme  simple  et  co«n< 
composée.  En  elftt,  sot  les  botds  de  Tespace  qu'elle  occvpessr 
le  bols  qtti  loi  sert  de  Ht,  on  voit  une  concfie  de  sphértes  sinpl^ 
noires,  giobulcuscs,  sans  mamelon  marque,  mais  ou  Ton  obsmc 
toutefois  à  Torifice  des  points  blancs ,  produits  de  la  snbstaiice 
intérieure.  Ces  spbéries  tendent  déjà  k  se  réunir  çè  et  ls«  en  pe* 
lits  moocbets  de  3  a  5,  etc.  Là  où  la  plante  est  plus  développée»  «s 
voit  les  spliéries  s'agglomérer  en  têtes  arrondies,  ou  allongt^cs* 
rétrécies  à  la  base;  ces  têtes  sont  tuberculeuses;  mais  la  pré^oct 
de  ces  mêmes  points  blancs  et  cotonneax ,  qui  se  montrent  es 
nombre  sor  la  même  tête,  indiquent  autant  de  périrbèqDCf 
ttnets.  Cependsfit  la  féte  finit  par  offrir  sonvent  «ne  large  cavité» 
au  fond  de  laquelle  on  observe  une  gélatine  blanche  et  dess^dWs» 
ce  qui  semble  supposer  un  strôma  inférieur,  autour  duquel  s'a^lo* 
mèrent  les  péritbèques.  Cette  description  a  été  laile  svr  ua  écbaa- 
tillon  de  U  collection  qu'on  doit  i  M.  Frics» 
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Va»,  B.—  Vmr*  fi,^$ekuUtm  (roj.  kk  ptge  430). 

Celle  variété  diffère  toialement  de  la  précédente.  Ici  lef  spM- 
ries  reposent  sur  un  disqne  qne  l'on  ne  trouve  point  dans  Tautre. 
Deax  de  ces  disque*  charnus  sont  souvent  adhérens  par  le  flanc 
Les  spliërief  allongées  en  tujan  sont  bien  accolées  en  nn  Aiisceati  » 
mais  ^les  demeurent  ires-dîstinetes,  même  vnes  de  e^té.  Une  antre 
particularité,  c'est  que  l'ouverture  se  fait  en  long ,  d*Hn  seul  c6té^ 
de  manière  qu'on  voit  ces  itibcs  fendus  et  eanaliculës,  quelquefois 
jusque  près  de  leur  base.  Cette  Isbrique  me  parait  si  sHignliére, 
que  les  amateurs  des  nouveaux  genres  pourraient  Irèa-bîen  en  tirer 
parti. 

aa.  Creusées  ^Pertusœ)^ 

29*  Sph.  à  lit  conique»  Sph,  aplanata. 

La  sphérie  repose  s«r  un  Kt  noir,  lisse,  ridé,  csrcnlaire  et  peu  lar- 
ge. II  a  brancoup  de  rapport  avec  celui  de  la  Sph.  moriformis  fosci- 
culata,  excepté  que  les  bords,  au  lieii  dVfrc  renflés  en  bourrelet,  des- 
cendent sur  Técorce  et  s'if  applalissent.  Dans  ce  lit  s'eocbasse  un  dis- 
qne brun-rouge,  muni  d'une  pointe  conique,  notrê^  courte  et  pas 
trop  aiguë.  Ensuite  ce  disque  devient  raboteux,  collienlenx;  re  qui 
est  r  rtna  rrpiable  dans  1 1  s  j^t j  uî\h  irali  wdus,  011  je  soupçonne  que  phi- 
sicurspéritlicquessonl  réunis  <}anslc  mt-mc  disque.  A  la  fin  le  disque 
s'enfonce  et  l'on  y  Toît  un  fnrfuracé  blanebAtre.  Il  7  a  souvent 
confluence  entre  ces  lits,  qui  portent  ainsi  plusieurs  de  ces  proln- 
bérances  à  base  très-large,  où  se  logent  les  spbértes.  Ces  produc- 
tions se  tlélj  uiiaiil  enlièrement,  laissent  sur  le  bois  un  creux  blan- 
rl.âtre,  entouré  d'un  cercle  noir.  Ceci  a  crû  sur  une  meaue  branche 
dépouillée  de  ^n  éeoroe.  Quoiqu'il  puisse  rester  quelque  doute ^ 
que  cette  spbérie  sott  bien  eelle  qu'a  décrite  H*.  Pries,  cependant  je 
n'ai  pas  su  comment  cbanger  le  nom  que  H«  Trag  a  donné  à  sa 
plante. 

3o«  Sph.  à  Mi  membraneux.  Sph,  semimuh» 

Pen,  Sjrn.f.p.  70.  Fries  Syst,  //,  p,i^Bi^, 

La  ^bérie  croit  in  milieu  d'an  Ut  blanc-]«anâlre|  plutôt  mem- 
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braii€iix  que  cotonncai,  et  qni  cit  niperfidely  ne  ptniifsaal  pebl  j 
ItroTcnir  de  quelque  dettraetion  du  bois.  Elle  est  d'ebord  iplk'f  îqiKi 

le  sommet  un  peu  allongé  coniquomenl.  On  n'y  vint  auc  iin  maiii*- 
Jon;  mai»  l'orilice  est  marqué  de  bonne  heure  par  un  poiut  bUac 
et  cotonnenx.  Ensuite  la  spbérie  se  déprime,  devient  concifc  et 
s*cnfoDce  dins  la  membrane  blancbef  qui  la  déborde  ctrcnbircMcat 
Dans  cet  ëlat,  la  spbérie  paraît  diar^d*un  fnrfnracé  blant ,  eti  la 
fin  ce  coton  ,prodtiil  de  la  fructification  inin  icnr  t  avant  dispara^k 
fond  de  la  concaviié  est  noirâtre^  portant  au  centre  une  petite  eicroti- 
sance  brune.  Ces  spbéries  sont  atsea  nombreuses,  voisinesy  mil 
disiinctes;  il  est  rare  qu'on  en  voie  deux  ou  trois  confluentes  diai 
1p  même  encadrement  membraneux.  Ceci  est  décrit  sur  un  éeliaa- 
lillon  qui  vient  de  M.  Trog^  et  qui  m*a  paru  reposer  sur  une  écoree 
die  saule  ;  cependant  la  spbérie  est  indiquée  croître  sur  les  boit  secs. 

Ois.  t.  M.  Persoon  dcerit  le  développement  dé  cette  sphériè  àm 
un  mode  inverse,  pnisqp'il  dit  que  les  «phérîes  d'abord  ct^hée*  daasb 

subst.^Mo-  blanche,  en  sortent  et  deviennent  à  demi  saillantes.  MaisedI» 
progression  me  semble  opposée  à  ce  que  je  vois.  2.  C^tle  cspt  rt  c -  ; 
avoir  les  pins  grancis  rapports  avec  la  Sph,  alhicans^  (jui  di£[ere, 
reaUt  totalement  de  la  Sph,  confiucm  (»^.^.  412). 

a3.  L  large  boucbe  (Plaijrttotnmy, 
3i.  Spb*  à  large  bouche.  Sph^  macrosiom* 

Mes  Sx$t.  11^ 463, 470.  Spb.  debiscens  rar.  jB  fasea ,  Pen.Sp» 
f,  p,  56.  Spk  maerostoma  Tar. %  foaeât  "PoSê  ti^p<,  ra.  JhCsmL 
yi^  p.  142.  Dah^-  H^p.  701 .  Cftr,  Sph.  angustetft»  JP«ra«  cf  /W» 
«  rami ,  quibus  innata ,  nigreseant.  » 

L'éoorce  sur  laquelle  habitent  les  spbéries  est  revétne  d'un  en- 
duit noir  et  lisse.  La  spbérie  perce  cet  endntt  et  ne  parait  d*aboid 
que  comme  un  bourrelet  plus  ou  moins  circulaire;  le  centre  pbae 

oIIk:  un  trcs-petit  mamelon  d'abord  noir,  puis  qui  laisse  sortir  ptf 
son  oriiice  un  point  blanc  et  cotonneux.  Ensuite  les  bords  de  l'ou- 
▼erture«e  relèvent  et  paraissent  plus  ou  moins  crénelés.  Cette  on- 
▼erture  est  ordinairement  large  et  orbiculaire  \  d'autres  fois  cUip* 
tique  et  plus  ou  moins  comprimée.  L'intérieur  coneaTe  ae  coam 
de  grains allongcSi  d'aboid  DoirS|  puis  hï\iui{asci)  \  on  j remarql* 
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«DMÎ  dei  filameiu  blancs  et  appliqués  (juirapkytes).  Les  tphéries 
sont  nooibreosts  ei  ne  dépassait  gnèra  la  ratCiee  de  Fécorce. 

Sph.  comprimée.  Sp/i>  compressa. 

Ptrs.  Sj-n.fp.  56.  DêCand.  Vl^p.  142.  Frits  Syst,  Ihp. \jo,  Che- 
vallurUp.  ^6S,DufyIItp.  701.  Lophium  eam^namm^  FrUi 
Sclerot,  Suee.  exstcc,  «•  8g. 

Les  branches  pourries,  dépouillées  d'écorcc,  sur  lesquelles  cette 
'espèce  habile  »  sont  chargées  d'une  conche  noirâtre ,  mince,  inégale , 
comme  finement  Tetne.  La  spliérte  est  petite,. saillante ,  allongée; 
d*an  noir  mut.  Elle  est -divisée  par  une  fente  longitudinale,  sou- 
vent conipriuice  au  milieu.  Les  bords  de  celte  fente  sont  renflés, 
grenus»  irréguliers,  plus  ou  moins  farineux.  Les  individus  sont  peu 
nombreux  et  distans. 

24.  A  ioug  bec  (Ceraioslomœ')»  ^ 

33.  Sph.  filiforme.  Sp/i.  pilifera, 

FriesSyst.  Il,  p.  471,  var.  a.  Scier, Sue£*essiee,  25.  Duhy  If , 
p.  701  (excl.  sjrn*  DeCand,)»  Sph.  rostiata,  Sehum,  SœLIifp*  e55. 
Nées  Syst.fig*  354  «  B? 

J*ai  trouvé  sur  les  tigp»  sèches  d'une  grande  herbe  un  poinlillc 
noir  et  très-fin  ;  ailleurs  de  longues  taches  d'un  noir  mat.  Au  mi- 
croscope on  découvre  des  sphéries  irès-pelites,  allongées,  à  moitié 
enfoncées  dans  le  bois  et  terminées  par  un  long  col  mince  comme 
un  cheveu  ;  plus  on  moins  sinueux  ;  penUétre  dix  à  qninee  fois 
])lus  long  que  la  sphérie.  Quoique  cliaque  individu  soil  diiiuicl, 
leur  grand  rapprochement  produit  les  taches  noires  observées  dans 
certaines  places.  Cette  espèce  a  lout^à-faiLlc  port  du  Sphœronema 
parabtMcmn  (p«  5i6).  Elle  croit  aussi  comme  lui  sur  le  bois  de 
sapin  ;  mais  elle  en  diffère  par  la  fructification  et  sa  petitesse. 

34.  Spb.  à  long  bec.  Sph.  rosiraia. 

Todeli^p.  14  ,  79.  Pers.  Syn.f.  p,  58.  Fries  Syst,  11^  p.  47$, 
▼ar.  b.  DeCand.  f^l^p,  x3a.  Duhyll^p,  701. 

Le  périthèque  globuleux,  noir,  poudreux  est  surmonté  d*un  col 
courbé ,  long  d*une  ligne,  plus  épais  à  la  base.  Le  diamètre  du  pé* 
rithèqoe  e^t  d'enviroit  les  \  de  la  longueur  du  col.  Cet  «phériea 
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rroissent  en  loifit»  m  TéeoTce  dn  ékàtÊt.  La  «or,  de  M.  Fric», 
telle  qtt'oA  le  toîi  dam  let  5eftr.  Awe.     1 ptétcate  mt  c«l  dttf 

à  êix  fois  plas  Yong  que  le  péritlièqae;  il  est  d'ooe  épaiaseor  ^jak 

et  quelquefois  uu  peu  sinueux. 

aS.  Cachées  (O^/ecKr]. 

35.  Sph.  chagrin  noir,  SpÂ*  euJypa, 

Kuaz  Mjre»  Heft  tl ,  So.  Erles  Sysi.  fF,  p,  478.  Duty  ti^  p,  fta^ 
Sph.  opereittata  t  Pers.Sj  n.f.  p.  i>o.  Sph.  decomponeos,  S^t^ 
tah,  317. 

Le  bois  sur  lequel  s'établit  cette  spliérie  est  enlîèrr ment  tadiéde 
noir.  Elle  tooléve  cette  coodie  noire  et  la  perce.  Elle  eat  petite, 
globuleuse»  allongée;  saraionlée  d*an  mamelon  semblable  i  nm 
poînl  noir  et  luisant;  ce  qni  donne  à  la  spbérie  nne  forme  pTramî- 

tl.ilc.  Les  individus  sont  dJslans  et  dissémines  sur  le  bois,  d'une 
manière  assez  régulière.  Cetlc  disposition  la  distingue  au  premier 
aspect  de  la  ^»k,  stigmn,  dont  les  individns  -sont  beaueoop  plet 
rapprochés,  plus  nombreux  et  d'un  plos  petit  Tofnue*  La  ^duL 
eutjrpa  croit  sor  le  peuplier,  le  frêne,  le  platane.  M.  Blanchet  l'a 
trouvée  sur  les  tiges  du  lierre  et  sur  le  chèvre-feuille  xjrlosteoo. 

36.  Sph.  en  bouclier.  Sph.  c!ypca/a. 

Nées  Sx**' p*  3iS,>^.  3&&*  JMes  Sj9t,  11, p»  487.  Dmèy  ll^p*  704* 

Il  s*étabtit  snr  les  tiges  de  la  ronee,  lorsf^iVllet  sont  sjkbcs  et 

dépouillées  de  leur  écorce,  des  spliéries  disséminées.  D.tns  leur  pre- 
mier état  ee  sont  des  points  noirs,  luisans,  saillans,  et  qui  ne  suni 
point  distinctement  Toilés  d'ancona  tégnmens provenant  de  la  ronce. 
Adulte,  la  spbérie  est  ovale,  longue  de  \  de  1.  peu  aalllanie;  les 

bords  renflés  en  nn  petit  bourrelet  ;  le  centre  est  occupé  par  un  ee- 

tiolum  de  Cgure  i liomboïdale,  un  peu  relevé  au  milieu.  La  sphé*- 
rie  est  très-luisant^e.  L'^cha^nlillon  décrit  veqail  de  JVL  T/t^. 

37.  Sph.  masquée.  Sph.  pcnonata. 

FHe$  in  Kunze  Myc.  Iltft  II  y  p,b\.  Sjrst.  ll^p.  1 S  j. 

£lle  soulève  en  forme  de  mbcrcoie  i'écQrçe  du  bouleau  el  la  perce. 
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Im  sommité  de  ce  tubercule  couvert  de  l'écorce,  montre  un  ostiolum 
fort  étroit  y  comme  une  feate  obliqae  et  noire.  11  en  sort  un  glo- 
bale de  matière  bUneliAtrey  parité  de  la  frnelification.  ▲  la  fin^ 

les  spliëries  étant  détruites,  il  n'en  reste  que  la  partie  inférieure  et 
concave  noyée  dans  Técorcc,  en  forme  de  cnpnles  noires  el  luisantes. 
£lles  sont  souvent  groupées  au  nombre  de  4  à  5.  Description  sur 
un  exemplaire  fonmt  par  M.  Trpg, 

38.  Sph.  k  bouche  rose.  Sph.  rhodosioma. 

iyjlh,*t  Sehm. p.  43,  tah,  tVjig,  3. Hfut  Sjitjig. 338.  RUt  SyêU 
II t  p.  483.  Duhy  ll^p,i\i^. 

Elle  perce  Técorce  du  Nerprun  bourdaine, (ilAneiffnryïmr^nib). 
I/écoree  soutient  circulatrement  Yostiolum,  Cette  ouverture  ronde 
a*é]ergî  t  pins  on  moins  ;  elle  offre  nn  p.iquet  de  eorpuscules  fiUmen- 

toux  d'un  I  ose-roii^e  i  les  Lords  do  l'ouverture  sont  plus  bl;incîià- 
trcs,  cotonneux  »  comme  crénelés.  A  ia  fin,  ki  ne  reste  de  la  sphé- 
rie  qu'un  creux  »  au  fond  duquel  on  remarque  pendant  quelque 
temps  un  coton  blanc.  Les  spbéries  sont  dbsêmtnées  irrégulière- 
ment sur  la  branebe. 

$9.  Spb.  cachée  de  Taulne.  Spft.  dihpa. 

Fries  in  Kunzc  Mjc,  lU/t  11^  p.  5a,  S^yit,  U^p,  4S1.  Duh^  U^p. 
703. 

Elle  demeure  long-lemps  eacbée  sons  Técorce,  qu'elle  rond  in- 
berculeose.  Après  qu'elle  l'a  percée,  Tosliolum  montre  ton  orifice 

pl<  in  d'une  pulpt;  Llanchâtre  ;  sa  forme  c»st  arrondie  on  elliptique. 
Les  bords ,de  l'orifice  deviennent  noirs.  Si  l'on  détache  et  rebrousse 
Técorce^  on  voit  le  péritbèqne  divisé  borizontalement  en  deux  parts« 
qui  demeurent,  Tune  sur  récoree,  Taniresur  le  bois,  en  forme  de 
petites  cupules  bien  rondes  et  noires.  Je  tiens  Tccbantillon  de 
M.  Blauciict. 

S16.  A  pulpe  blanche  (OftHrraftr). 
4o*  Sph.  du  chèvre-feuille.  Sph^  huicerœ. 

Sowerhyt  tal,  3^3       6.  Fries  Ut  p.  4^2.  Duly  II,  p.  705. 
Je  la  vois,  non  pa*  perccK  Técorce,  mais  s'asseoir  aor  le  bois  qui 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


^4  àTOlTIONS,  ETC.  SPHiaiE. 

en  est  dépoaillc.  Elle  est  d*abord  globnleiue»  d'«n  aoSr  ml;  a* 
tnanifet te  as  soauaet  not  ouvcrtore  cimlaSrtt  et  pvofoiMle»  dn» 
laquelle  on  remarqne  des  reslea  de  g^kilîne^t  d'an^  potpe  Mm- 
cbAtre.  A  la  fin  la  spliérie  devient  concave  et  brun  •  ;  elle  pant 
s'enfonc  er  dans  le  bois.  Les  individus  sont  peu  nombreux.  CtUe 
espèce  ïinhàt  le  ciièvre-Ieuille  péricHjinèDe» 

4i.  Sph.  cône  renversé.  6ph,palM, 

FrUs  SxiU  tl^p.  494.  Duhy  il^p,  70S. 
Elle  sort  de  1  ccorre  cliargéc  d*nn  fnrfnracé  blanc,  qni  se  rcpand 
sur  le  voisinage.  Dans  son  jf  une  âge,  elle  esl  saillante,  en  cèec 
renversé  et  ainsi  rélrécie  à  la  liase.  £nsnite  elle  parait  a*aflâlfier; 
rooverture  s'élargit;  les  bords  sont  renflés  et  la  sphérie  oflTre  sa 
disque  pins  00  moins  régutiery  an  centre  duqnel  on  aperçoit  d« 
corpuscules  blanchâtres.  Le  noir  de  celte  sphéne  est  toujours  plu^ 
ou  moins  poudreux.  Les  individus  sont  pen  nombreux;  qaelqaes- 
nns  rapprochés.  Cette  espèce  habite  les  brandiel  siches  do  sasiect 
da  cerisier  à  grappes  (pntnui  padas), 

4 a.  Spb.  hystérie  du  poirier.  Spk»  pfriaa» 

Fries  in  Kunze  Myc.  Heft      p.  53?  Sfst.  ll,p,  4^  î  Sph.  hpte- 
riformis  Schum.  6 œil»  II,  p*  i 

Elle  fend  l'écorce  d'une  manière  assex  trrégnlière;  poor  Tot^ 
naire  en  long.  Dans  cette  fente  sont  nichées  pinsienrs  spliéroles  coa* 

vexes,  noires;  chargées  d'un  furfuracé  grisâtre.  A  la  fin,  la  fenie 
de  Tccorce  s'arrondit  et  le  fond  de  sa  contavitc  parait  d'un  noir  mat. 
Ces  réceptacles  très-nombreux,  se  placent  dans  le  sans  de  leor 
longueur,  en  travers  de  la  branche.  L'échantUlon  déerit  venait  di 

Obs.  puisqu'il  y  a  ici  plu  ieiirs  spht-rulcs,  ou  périthè^ues^  celte 
pèee  devrait-elle  être  rangée  dons  les  Sph,  stmpUs? 

37.  Couvertes  {àuùteciœ), 

43.  Sph.  de  nr.  Sp^.  faxt. 

Sotp,  /.  394  9^g,  6 .  fn'et  Obs»  i  »  ^.  s83»  SyU*  /f,  p.  5oo.  DtÊhf  U % 
p.  70S. 
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'  Elle  pem  les  feuill«  mortes,  comme  un  point  noir  sortant  d*n& 
Ittbcrenle  eotonnenz.  Adulte,  elle  est  satHante;  tsnt6t  orbicalatre, 

-rîdêe,  noîre,  marqnëe  au  ccnlrc  d*im  point  blanc  et  cotonnei^ic;  lan- 
tùt  et  le  plus  souvent  fendue  en  long,  à  la  manière  des  /nstrrium. 
]>s  iodividossontsontcnt  confinras;  quelquefois  groupes  a  3  ou  4» 
d'autres  fois  placés  bout  à  bout  sur  une  ligne  plus  on  moins  longue; 
L«9  fentes  longitudinales  menant  dans  ce  cas  à  se  rencontrer,  on  di* 
l  aii  un  long  liysit  t  itiia  sinnciix  et  ridé.  Le  noir  de  cette  espèce  est 
mat  et  poudreux.  Les  individus  très^nombreux. 

44*  Spb.  du  buis.  •  Sph»  busL 

DèConiL  FI,  p.  146.  Chevallier  f,  p.  466.  Sph.  atrovirens  jg,  A,  S* 
^.48,  tab  Utfig.  1.  Fries  Sjst,  Ut  p.  \30\.  Duby  11  ^p*  705. 

£Ue  perce  Tépiderme  qui  se  divise  en  lanières.  On  la  trouve  sur 
la  face  inférieure  de  la  feuille.  Elle  est  orbicntaîre;  d'un  noir  mat.  Il 
sort  du  centre  un  filet  mncilagineiix,  blanchâtre,  court  et  caduque. 
Lorsqu'il  est  tombé,  le  centre  demeure  blanc.  Ces  sphéries  6out 
très*Dombreu5cs,  disposées  sans  ordre;  on  les  trouve  souvent  voî- 
aines  an  nombre  de  5;  mais  je  n*j  ai  rien  va  qui  ressemblât  à  un 
quinconce  régulier. 

45.  Sph.  i  tacbes  grises.  Sph.  macularis, 

Fries  Ol'S.Jffrc,  /,  p.  186,  /t^J\  a,  ^g.  4.  Srsf.  II y  p.  boz  (r.rc/. 
syn»  ScUr.  Suff.  exsUc*^  n°  20).  Dubjr  11^  p»  706.  6ph.  geogra- 
phica,  Scier.  Suee»  exsiec»  87.  Peiisporium  macalarCy  Frûs 
Sx*i*  m 9  pm  »it,  ' 

On  voit  a  la  surface  supérieure  des  feuilles  sèches  et  tombées  du 

peuplicr-ireuihle,  des  laclics  nonibreiises  et  largcsj  d'un  gris  cendré. 
Elles  sont  dues  à  l'épidermc ,  qui,  dans  ces  places,  s'est  détaché  de 
la  feuille.  Sous  ces  taches  loge  la  spbérie,  qui  est  brune  et  im- 
plantée dans  le  parenchyme.  Elle  est  d'abord  très^petite»  pyrami- 
dale; puis  elle  s'affaisse,  devient  orbiculaire  et  à  la  fin  concave. 
Ces  spbérieSy  qui  ne  paraissent  à  l'œil  nu  que  comme  des  poinls, 
sont  rapprochées  et  forment  çà  et  là  des  groupes  plus  ou  moins  nom- 
breoi.  Description  lisile  sor  des  exemplaires  communiqués  par 
M.  jBlanehêt* 
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Autres»  Ayant  eitmiiié  rcxempUire  des  Bkribe.  de  M.  Fric»,  fj 
Tois  à  It  face  supérieure  de  la  feuiîle,  dea  tidiercnles  jaanes  dis* 
êéminés,  peu  nombreux.  Le  tubercule  assez  grand,  est  reafié  ro- 
niquement  et  à  son  soramet  «'assied  un  corps  noirâtre  en  forme  de 
mameion.  J'ai  lien  de  croire  tpie  ce  tntiercale  jaune,  pnlpeas  ?  «*c»- 
fonoe  dan»  le  parenefajne,  le  détmit  et  qu'il  ne  reste  ^as  à  la 
surface  que  cette  sommité  noire.  On  TOÎt  en  elTet  sur  ces  feuilles  «n 
grand  nombre  de  corps  noirs  de  diffêreiUtâ  fuî  mes  ,  plus  peljrs 
que  les  tubercules  jaunes.  Leur  centre  admet  un  coton  blanc, 
froctification  sortie  de  rostiolom?  Ces  m^es  tobcrcales  jaanes  se 
tronvateat  snr  les  feuilles  qui  ont  foarnî  la  première  dcsmptioa» 
maïs  moins  bien  caractérisés. Son t>ee  là  denx  cryptogames  difTéreas? 
Y  a-t-il  ici  un  Pcrisporitun?  ou  une  Érisj-phc? 


Adde  •  Cheval  lier  y  p.^S^?  Cfer.  Frits  Sjrstm  «rft.  pê^.  p»ui^  Vermi- 
oolarîa,  ToJe  El.fang^  //,  104  ef  107.  Splu  Tcrmieularia, 
FrUt  Sy*U  il*  F*  4Si? 

On  s'assure  au  microscope  que  la  sphérie  est  formée,  ou  du  moins 
entource  d'un  tissu  noirâtre  fort  délié,  emmêlé  en  touffes.  Le  nom 
français  qne  j*ai  donné  à  cette  espèce  ponrrait  être  meilleur,  pntsqne 
ce  lit  de  colon  blanc  est  étranger  à  la  plante  et  que  d*atllears  it  se 
retrouve  dans  un  grand  nombre  d'autres  espèces.  La  ^ph,  demm* 
ttutn  doit  être  distinguée  avec  soin  des  SpA.  jnlosa  et  Sph.  criUs.  La 
Sph,piiosa  monire  des  cils  noirs,  roides,  épais,  surtout  k  la  base 
et  divergens.  La  Sph^  exUis  est  surmontée  d'une  touffe  poiotne  de 
poils  bruns  de  la  plus  grande  finesse.  M.  FHet  propose  de  réunir  ces 
différentes  espèces  sous  on  nouvean  genre,  Vertnieulana  Tode.  Il 
tirerait  son  nom  de  ce  que  les  .sporidics  scrwii  nî  v(mui!oi  4>a 
voit ,  en  effet ,  sur  ces  spliérîes  à  leur  déclin,  des  corpuscules  biao- 
ch&lres  de  diverses  figures  ;  souvent  sinueux;  il  se  peut  qu'ils  ap- 
partiennent à  cette  fructification. 

Sph.  des  herbes  {p^  4^>)«  ^M*  ^^vm. 

Je  Tai  trouvée  sur  les  tiges  desséchées  de  la  Molène  ùouiUon  bla/tc 


aS.  Des  tiges  ^CaïUicoiœ), 
Syh,  à  lit  fie  coton  (p.  4^0- 


Sp//.  dcmatium. 
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ÇFerbascum  thapsiu).  Un  coton  très-bianc  et  ras  y  abonde.  On  se- 
nit  Unié  de  croire  qoe  ce  cotoo  ne  provient  pas  de  ia  dettractiott 
eîu  végétal,  en  ce  qae  son  premier  élit  montre  de  petites  plaqaes 
.  oriNCnlaires  ,  qui  forment  par  lenr  confluence  ce  lit  blanc.  La  sphé- 

rie  noli  e  j>ercc  ce  coton  et  s'y  <'iablit.  Elle  rst  pciiip,  convexe,  peu 
aaiiiantey  ridée.  Un  très-petit  mamelon  luisant  subsiste  très-long- 
temps an  centre.  A  la  fin  l'orifice  devenn  créas ,  laisse  voir  le  bianc 
de  rittlérienr.  Cette  description  est  à  préférer  i  la  première^  où  il 
pourrait  s*étre  glissé  quelque  confusion  avec  la  iSph.  patetta,  La 
iTit-me  espèce  abonde  aussi  sur  les  tiges  sèches  cl  les  fcuiiies  du 
mais* 

YAa*  C^^Jbid,  Yoyes  Tespèce  snivante. 
46.  Sph.  des  tiges.  Sp/t,  caulium, 

Fries  Sjst.  IliP»  5og.  Ei,Jitng,  11^  p,  104.  Da!/y  If^p.  jùf*C/êr, 
Spb.  lirella  t  Firie*  EL/uif^,         loS.  Duiy  H t  p,  io43. 

Ceci  est  la  même  chose  que  ma  var.  C  de  la  Sph.  des  herbes 
f  p.  Elle  est  saillante,  allongée  en  forme  tîe  navette;  divisée 

de  bonne  heure  par  une  fente  (IWr/b/um)  qui,  à  la  fin,  est  aussi 
longue  qae  le  péritbéque.  Celte  fente  laisse  voir  le  blanc  de  Tin- 
térieor. 

47*  Sph.  aplatie.  Sph.  complanala. 

TuJe  II y  p.  Il  yfig.  88.  Frtes  Sysf.  If^p.  ^t^S.  C/in  af/irr  If  p,  ^63» 
Duhf  II y  p.  706.  Sph.  hcrbarum        lers.  Sjn.J.  p,  78. 

Elle  est  orbtculaire;  les  bords  un  peu  renflés;  le  disque  se  relève 
coniquement  et  porte  nn  petit  mamelon.  A  la  lin  le  centre  s'en* 

fonce  dans  une  assez  grande  largeur,  et  Torifice  du  mamelon  émet 
tine  substance  blanclie  et  grnmeuse.  Ces  s])liti  ics  sont  nombreuses, 
éparses  sur  une  surface  cotonneuse  et  blanche^  provenant  comme 
dans  les  espèces  voisines  «  de  la  destraction  de  l'épidcrme  et  da 
pareneh3nme  des  tiges  des  grandes  herbes. 

Obs.  Celte  esp^co  pst  plus  grande  que  I  j  A  .  t/rs  herbes  y  qnî  e n  dif- 
fère d'ailleurs  en  ce  que  dans  son  dernier  ct;U  elle  est  tout  simplement 
déprimée;  l'o^^tiolum  laissant  aussi  paraître  une  évacuation  blanche.  La 
Sph»  compianatu  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  Sph,  paiell»^  qui  te 
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distingue  en  ce  qu'elle  ronscrvu  un  numeloii  plus  gros«  arr<M»ài  n 
oblonc;.  ReriKtrqiions  eniin  que  ceci  eotratac  des  correotions  à  ia  SJMQ- 
mie  de  la  Hptu  des  herbes  (p*  432). 

48.  Sph.  à  lU  noîr.  Sph.  nlgreBa^ 

Fries  Obs,  i  •  /».  1 79 1  4 1  •  4*  S^sf.  if,  ^.  Si  a. 
De  longaes  taches  noirfs  s'étendent  sur  les  tiges  sèclies  des  Cuko- 
psiS,  Ils*y  éiablit  des  spliéries  nombreuses,  disscmiiiccs.  KUeiM^nt 
rondes,  noires,  Inisanles.  L'orifice  du  soroinet  est  queiqneA»» 
oblong;  il  montre  a  la  ûa  une  cavité  profonde,  qui  laisse  Toir 
un  intérienr. blanc.  L'exemplaire  décrit  Ycnatt  de  M.  7>«^. 

49.  Sph.  rougedtre.  SpÂ.  ruieUA. 

Per$.  Sjm./,  p,  63,  m,  j8.  J»S,p.  33.  Nées  Sfst*/: p.  353.  J»*C. 
Pm^  p,  i3S.  Frus  Sfsf.Il^  p.  SoS.  Chë^alUet  l^p.  46S.  Mf 
lî^p,  706.  Sph.  pprpbjrosona,  Tode  II ^  p,  ta,/^.  7a.  fna 
exsîce.  A*  s4ow 

On  voit  sur  les  tiges  de  la  pomme  de  terre,  des  lâches  assez  lon- 
gues, d*un  pourpre  violet  clair;  il  s'j  établit  des  sphériea  noirâtres» 
très- petites»  disséminées,  coniques , ironies  d*un  col  auui  coniqac 
et  obtus.  Une  autre  Tarlété  se  trouve  sur  riconil  napel. 

50.  Sph.  aiguë.  SpA,  acab* 

So^*'.  t.  119.  Pers,  Ohs.  II ip.  70.  Syn.  f,  p.  62.  Sfhurn.  Strl/'H, 
p.  1 57.  I  nès  Sjst.II^  p.  507.  ChevajUier  I^p,\S^,  Dui^  H^p,  7^6. 

Péritbèqne  bien  noir,  d*nne  forme  assez  peu  régnliét«.  H  est 
surmonté  d*un  ostiolum,  tantôt  allonge  ot  pointu  ;  îe  plut  souvent 

en  forme  d'épine;  c'est-à-dire  comprime  ei  aplati  à  &a  base," 
cette  partie  est  luisante  et  caduque;  car  Ton  voit  pliisienrs  indi- 
vidus qui  en  sont  dépourvus.  Ces  spbérîes  sont  disséminée»  enasfff 
grand  nombre  sur  les  tiges  sèches  de  Torlie  diotquc,  de  la  powa^ 
de  terre,  etc.  H.  Trag  a  trouvé  celte  espèce  sur  la  tige  de  VJ^temuit 
alpina, 

99.  Des  feuilles  (Folikokc). 

51.  Sph.  ciliée.  Sph.  iricklk. 

Fries  Obs.  Mjrc,  II,  p.  332.  Sfst*  11^ p.  Si  5.  E^siee.t^  MC^Cif 
vailUt  /,  ^.462.  SphRrîa  denutimn  iS ,  P«rs.  Sym /.p,9^  Exot- 
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poriom  trichrllum ,  Unck  S  p.  pl.  H,  p.  tii.  Duby  U.p.m 
Cfer,  Fries  Syst,  orh,  Ptg,  p.  i^u  £/.  fung.  //,  ^.  ,07  et  ,09. 

'  U  feniUe  parait  bigarrée  de  pointa  blancs  et  noirs.  Au  ,nir  r 
on  a'auiire  que  ces  taches  blanches  sont  un  duvet  formé  de  flo 
cons  allongés,  sessilcs,  d.vc,g:rns,  lequel  couvre  entièrement  la 
-  tache  noire.  Ce  duvet  persiste  loog-iemp»  aa  centre  et  finit  par 
disparaiire.  Le  disqne  noir  offre  dea  rides  sinaeiises  et  le  centre  est 
aouTent  renfië  en  une  bosse  peu  proéminente.  Les  exemplaire»  ici 
dëcnu  Tenaient  de  M.  Mongeot.  Mais  IVdianfillon  qui  est  dans 
les  plantes  dcssécluos  par  M.  Fries,  montre  celle  espèce  dans  on 
étal  plus  parfait.  CcJic-ci  a  crû  sur  les  menues  branches  du  lierre. 
Là  cette  sphérie  est  héiîssée  de  polis  noirs»  très-fins,  courts  et  di> 
Tcrgens;  assea  semblables  à  ceux  qu'on  Toît  dans  la  Sph.  pUosa. 
Cette        trith^  est  indiquée  croître  aussi  sur  les  feuilles  du 
saule  marceau.  Ces  poils  sout  très-caduques  et  ils  disparaisient  ai- 
sémeot  sur  les  feuilles  unies.  f 

Obi  m.  Fiies  propose  de  joindre  ceci  i  b  \Sph.  dematium  et  d'en  faire 
«n  nonvèau  genre,  son^  le  nem  dtt  f^icutaria  Todc. 

5a.  Sph.  en  forme  de  soie.  ;  ^pf,^ 

Pers.  Sjrn.f.p,  $»,  Traité  sur  les  Ch.  cornes  f.  p.il^^.De  Cand,  f^i 
p.  l3l.^.  S,p.Z2.  Frics  Sju.  il,  p.  5,8.  El. Jung.  rr,p,  ,09! 
Ceratosloma  setaceum ,  Fries  Ohs,  Myc,  n,p.  34a.  Sph.'ciUarif 
et  epipbjlla,  I/i-rW. //,  ^.  5oo.  ' 

Le  përitbèque  trës-peiit  est  oiebé  dans  la  parenchyme  des 
fçnUlcs mortes.  LeccU  p«roe  répidcrme  es  se  prolonge  en  lorme 
d'an  fil  noir,  ordinairement  penché.  Sa  longueur  aiieun  ^  i.  Les 
individus  peu  nombreux  croissent  cpars  sur  la  face  inférieure  des 
feuilles  de  chéoe»  de  peuplier ,  etc. 

53.  Sph.  porle-tube.  Sph.  iubœformis. 

Todtil^p.  bt.fis,  is8.  Pgr,.Sxn./.p.€o.ji.S.p.3,.  DeCuuJ. 
yt^p.  1S9.  JStet  Sjrst.fig,  343.  Schmidi  Myc.  ffejt  y/,  tah.  ,  \ 
fig.  7«  Fr:€s  Syst,  //,  p,  5i€.  Chei^titr  I,  p,  ^Gi.  Duby  [[] 
p»  TeS. 

Elle  est  d'abord  convexe;  d'un  brun  jaune-oUvâtre.  Cetle  cou- 
leur parait  due  à  l'épiderme  de  la  feuille  dont  elle  demeure  long. 
To>ne  IIL  44 
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tempft  coowrte.  Dm  la  suile.  il  s  ^^Ièvc  an  rentre  un  col  cyl.»- 
drique,  attn  gl«e,  noirâtre.  On  le  voit  sauvent  couronne  u  an 
noînt  «oîr  et  loitaot.  que  MM.  D  AJb.  et  Scbw.jegeot  av«rai*oû 
provenir  de  la  golalîne  ét»$échée.  A  U  fin,  h  iphém  demnlpto». 
noire,  lui»anic  el  chargée  do  lides  concentriques.  Les  indind» 
•ont  nombres,  tnr  U  face  iiifûrieure  des  (euilles  sèches  de  l  auiac, 
du  coudrier,  ele« 

Obs.  yoy^z  ICI  le  Traité  mw  its  Ch,  ^amtêi,  de  M.  PerP«»»p.  5* 
L'auteur  s  attachant  h  cette  aî«r«iice.  que  Vortlolum  •'•Iloege  F«  ^ 
Ei5latinee«a»rric,  pr-  iM  s,  d'en  tirer  le  caractèw  d'unc  DOWlIe 


division,  à  laquelle  on  dunncrail  le  nom  de  Crratostoma*  II  y 
Sph.lastnarla.  Cette  id.'e  ne  paraît  pas  avoir  ëlc  goûtce;  earlatlib 
CtratostWM  de  M.  Friei  n  csl  pas  distinguée  par  ce  caractère. 


54.  Sîph,  gaome.  Sph.  gno 

Todê  //,^  6e tfig*  *^*/-/'-  6  ' 

fig.  6.  Scfmùit  Afyc  Beft  li,  /e*.  w/v-    I>eCW.  T/.  ;w  i3a. 

FHés  II,  /».  5i7.  ChêPalHer  I,  ^.  4^>'  ^» 

EUc  est  d'abord  convexe ,  couverte  de  répiderme  de  le  Mk, 

L^ofttÎQlum qui  le  perce  est  grêle,  allonge,  droit;  je  !'ai  vu  am.nci 

au  soiDinel,  Uns  doute  e  cause  de  Téut  de  deMÎcatioo  ;  car  lei  « 

tpurs  le  disent  renfié  en  naaiuê.  Le  péritbéque  **éient  HWré  de 

l'cpideiiiu  ,  fiait  par  se  déprimer;  et  rostîolum  (le  slyîc)  deiMM« 

permanent  au  centre  de  celle  cupuk  Les  individus  naissent  fa» 

peu  nombOTX  Vkt  U.fâce  inférieure  des  feuilles  sèches  du  coudrier. 

5&.  Sipb.  du  ïx9Lgon  {RuscusacuUaim).  Sp/i.  lu  Jeratu* 
Il,  p.  511.  Dttèy  H,  P*  îej.  Splu  eompUmta 

A  rœil  nu  ce  sont  de  très- petit  s  polnis  noirs  n-pandus  sot  I» 
face  inférieure  des  feuilles  sèches  de  cet  arbn&seau.  Au  mier.  U 
sphérie  ptrtU  orblculaîre,  aplatie,  lisse,  luisante.  L'osliolum  d> 
bord  saillant  et  blanchâtre,  se  détruisant,  le  centre  défient 
cave  et  noir.  Ce3  si)1r  ries  sont  adhérentes  an  parenchyme 
non  saperficieUcs,  puisque  leur  place  se  dislingue  de  l'autre  ç4li* 
la  feuiUe. 
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fS6.  Sph.  pâlë.  Sph*  artocrea$, 

Thdf  II  %p»  ao,  iah.  9  ,  fig,  73.  Pers.  Syn,  f.  p.  77.  FrUs  Sjrsf.  If, 

Elle  liAbite  k  ftce  inférieure  des  feniYlet  moftes  4a  hêtre.  A  TcdSI 

"WïïU,  on  n'apcicoii  que  des  points  noirs  aj>latis.  Le  raicr.  montre 
1a  iphérie  bien  ronde;  au  centre  esl  «n  trè»>()ctit  mamelon  rond, 
«fitooré  d*nn  rebord ^  en  forme  d'anneen  eîrcHlaire.  Cef  anneeo  dV 
l>ord  bien  eafier»  icadileeiiittile  ee  séparer  comme  un  tour  dé  petites 
iverles.  yonverlnre  do  marnebm  ett  dîllielle  à  reeofiiiattre  ;  cepen- 
dant elle  existe.  La  surface,  d  abord  luisante ,  parait  a  la  fin  pou^ 
^reua«  ei  ^risAire. 

On.  Je  ne  Vttîi  paepdor^oi  M.  Frîes  pAend  que  la  Sph*  artœreai 
de  M.  DeCaadoUe  (Ufilre  de  eelle  de  Tode,  Le  Xfiomaftgineion  que  le  ' 
iBtVniQ  amteur  vent  être  na  bon  synonyme  de  eette  espèee ,  ne  parah  en 
différer*  ne  ftt-«e  que  paroe  <|n*on  n'y  fait  pas  mention  de  cet  anneau 

fMjrt  remarquable.  F,  FrU$  Sjr*t.  lit  p,  ult,  Ccmgmtdm^  eto. 

C«  Dépaze  {^De^Mizea). 

57.  Sph.  des  feuilles  du  tremble.   Spk»  D.  fremulœeo/a. 

FHes  S  fit,  lltp,  529.  Sph.  lichenoides  var.  ^^DtCand,  VI^  ^  «47. 
Xytoma  concenttieam ,  Per%.  Ois.  Tl^  p.  101.  Spli.  maenUris* 
S€kmidt  H  KunZf  vs$,  nf*  78  {êsrt  tpt,  f^iei)  l 

'  Tacbet  d'un  p-it  violëf&fre  au  centre,  sur  les  bords  vto1et>bnin  ; 

r«»\iréinilé  terminée  par  une  raie  noire.  Celte  lâche  dont  la  forrnn 
est  peu  régulière,  prend  un  diam.  de  5  à  I.  Elle  provient  de  la 
décomposition  de  cette  partie  de  la  feuille.  Les  spbériety  qui  ne  pa- 
raistent  que  comme  de  Nombreux  points  noirs,  sont  enfoncte  dans 
les  débrttde  l'épiderme;  on  les  voit  d'abdrd  renflées,  puis  planes; 
(jn  V  renia ri^uc  dans  eertaïus  individus,  un  point  blanc  et  coton- 
neux 9  iogc.au  ceulre. 

Oas*  On  fistingnera  aisément  eette  ésp^e  de  la  SpA,  maculons  Fîtes, 
qni'vrott  sur  les  feniltes  mortes  du  Irerobte,  tandis  que  eelle^ci  habite 
tes  feuiUes  mtes. 


Digitized  by  Google 


693  ABIHTIOMI»  ITC.  «miftlX. 

58.  Spb.  de  la  saponaire.  Sph.  saponariœ. 

DeCand.  Vhp,  1 46.  Nsemaspora  epiirhvll.t,  DeCand.Srn.  pl.  p.  fc^* 
Sph.  (Uej^aAea)  PiuUii  Yâi-.  b«  i*rytê  SjrtUU^p.  bài.ÂJaèyr  Jl, 
p,  712. 

Oo  voîi  Mr  l«t  IMllet  Ycrtai  de  cttte  pinM,  nom  pa^ttoe  «ia- 

plc  Uchc,  mais  pIulAt  «M  «oticlie  drapée,  jMOitf  &octt  âm  niïliat 
cl  plus  blanchâtre  et  cotonneufc  sur  les  bord».  Elïe  est  orbiculair^', 
Qimlloii^^  jusqu'à  G  1.  et  plus.  Kilo  est  visible  des  deux  côtés.  Ccst 
9ur  la  fiie»  iupérienre  <le  la  leuUle  qve  a'étri>iwiwit  kt  ipiiérita/ 
qui  M  parakaeol  à  Vml  m  q««  OMMst  4ca  polM  ooiilk  Obattiéa 
avec  le  verre,  la  sphcrîe  dlibord  Hnûéêf  i^oavre  «aMito  poar 
émettre  un  filet  blanchâtre  et  peu  allonfjé  ;  il  est  caduque  et  la  sphé- 
rie  te  montre  a  la  fin  concave  et  bUncliàire  au  ccmre.  hu  iadift- 
diù  ioat  aiae»  aombfenx,  aa|i  «titltMk 

59.  Spb.  dëpaae  du  biiia^  Spi*  iusdcoitt* 

Fr.es  Syst.  Il  y  5l8.  El.fung.  ll^p.  1 10.  Buly  //,/?.  71 1.  Spb. 
licbenoides ,  »'<ir  t/,  DeCanJ.  Vl^p.  149.  Phyllosticta  limb.ilij, 
Pers,  Traité  sut  Us  Ch*  comesi»p,  10.  Depaza*  boxi,  Chetro^ 

Une  croàie  blanche  «t  line  ^empara  da  bord  d«  la  Cniill*  verte 

du  buis  et  s'y  établit  des  deux  côtés.  Sa  loagaenr  ett  de  4  I.  et  sa 
largeur  de  1  ^  L  Elle  est  plissée  des  rides  de  la  feuille;  une  raie 
noire  la  sépare  de  son  intérieur.  Je  ne  sanitit  voir  dans  cette 
conche  qui  me  semble  membranense  et  itiperpoeée,  mie  déeoe»- 
position ,  ni  une  maladie  de  la  fenille,  mais  plutôt  im  Ut  propre  as 
crypiogame.  Les  sphéries  s'établissent  sur  la  face  inférieure  de  la 
feaille  ;  elles  ne  sont  pas  irès-nombreuses  ;  tncâ-pelîies ,  puiicutor- 
mes.  On  voil  la  spbérie  percer  cette  couche  blaache  ei-la  renfler 
en  tubercule.  Elle  est  d'un  noir  mat;  comme  potieiise;  à  la  te 
concave,  marquée  an  centre  d'un  point  blane. 

Ob$.  Cette  tspcce  et  la  Spli.  saponariœ  ^  sont  celle»  où  j'aî  cru  roir 
assez  clairement  dan*  ces  lackcs,  un  vcrit.ible  suhîculum  propre  aux  spiié> 
ries.  Y  .luraîl  il  lieu  d'y  chercher  le  fondement  d'uuj  distinction  dus 
tts  DepozM  ?  . 
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DOTHIDE  (  2\  ///,  p.  444).  DOTHiDEA. 

8.  Dothide  du  genôt*  Dolhîdea  genisialis, 

FHèM  Sf9t.  tifp*  SSs.  Chê^àWâr  I^p,  45€,  Dcd^  tl^p,  71).  Sph»- 
ria  geaittalis»  Pêrtk  t 

Ello  s'élablit  sur  les  tu:  il  les  du  Cent-t  h  ti^e.  aîh'e.  k  l'œil  nti  ce 
«ont  de  gros  points  noirs  tigrrs  de  blanc,  dont  la  forme  est  irré- 
gnliéiw*  iiiicr..fail  Toir  d«i  périthèqvei  coBflntDt,  dîtlingnës 
par  d«i  «flcii  ssîllAiitcfty  ie  rtacooinat  à  dUKrens  ângîes.  Les 
^dbrto  du  mmeim  f>«raîsaeiit  an-âéhon,  dans  eertames  places , 
comme  I<*s  frai^mens  d  une  memliraTic  lilnnche,  qui,  sVfanl  rom- 
pue en  élo:ie,  laisse  voir  un  fond  noir  au  centre*  Ailleurs  ce  ne 
foal  qne  des  fibrilles  blADchet  répasdaet  sur  k  siiH^te. 

Om.  Celtft  esp^  entre  â»m  la  Tribu  f/,  Bntmpemtêê  de  1I«  Frles.  Ces 

Dothkles  M  distinguent  en  ce  qti'etles  sortent  de  f'^pMerme ,  qui  les  en- 
toure et  les  soutient.  Dans  cetln  catégoiic  sont  mes  n"*  -,  4,  5  et  6.  A 
.  kl  Tribu  l  Deniula/œ  »j|>prtrtienr)eni  les  espèces  qui  sont  libres  et  super- 
£cieiltts.  De  ce  nombre  est  la  Z>.  ^ibbunUtna^  n°  7. 

9.  D.  de  la  ronce.  D.  mbi. 

Exosporîum  rubi,  iV<p^j.  hinck  Sp, pl.  Il,  p.  1 15.  Chevallier  /, p,  39. 
I^uby  litp*  883*  Dolbidea  oluttODttuiB«  F^igs  Sjrst»  11%  p»  563» 
ElenfAt/tm^A  HtP»  Sj^ft,  Oth,  ifês».p*  t)i  «  19a»  Gonoplea 
mbl,  BM  êt  S€hmidu  V.  StêudeU 

On  voit  sur  la  face  supérieure  de  la  feuille,  des  laclies  noires» 
petites,  orbiculaires,  assfi  aoa4>ceusc&.  Sous  le  verre,  elles  sont 
collicolciiaes,  ridées.  Le  eontoar  cxiérieor  cfl  eomme  fealooné  «I 
bordé  d'an  léger  duret  bhinc.  Qnelqaet  ^lamena  bknca  se  foui 
Mssi  apmetoîr  è  Ta  saHae».  Oo  Toit  çà  et  U  de  petllet  eoncarités. 
Il  est  fiequeiit  que  le  centre  de  ccltc  petite  plaque  se  creusé  en  en- 
tonnoir. Plus  souvent  encore  ce  centre  se  détruit,  de  manière  qne 
k  vert  de  ht  feuille  iy  montre  hb  peu  renlltf'eB  tobercule. 

Oks.  La  Vothiâca  chœtomium  Fries  doit  être  pihsa*  Ce  qui  ne  &*ao~ 

ccTile  pas  avec  ma  plante.  Il  est  vrai  que  Taulcur  prétend  que  VJirospo- 
riarn  ruhi  Nees  «1  Linclt,  qui  tloi  I  ^trc  la  m^iVie  e^p^cc  ,  lur.i  clc  décrite 
d4os.  un  état  de  jeunesse*  £n  général  M»  Fries  rej[elte  tous  l«s  Bjcosporium 
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de  M.  Linolt.  Eti  «ttéiidaiit  que  d'anni  grands  dooles  aoieiit  lev«a,  |r 

crois  bien  faire  de  laisser  îk  cette  espèce»  le  nom  da  T^cCal  qui  USonroJ. 

10.  D.  de  la  renoncule.  JD^  rmmtmcJL 

fries  Sj-st,  11^      562.  Dubjr  11^  716. 

Elle  liabils  U  ficD  ioftHeare  de  la  feoîlle  (da  moias  c'eit  mm 
ches  moi).  Les  périibèqoes»  fon»  U  fom*  de  peiate  d*an  aoir  vel» 

sont  disséminés  sur  certaines  places  de  U  feuille.  Cts^l  un  pnin tille  , 
qui  ne  figure  pas  des  ramiiicatioos»  comme  dans  d'autres  espèces. 
On  remarque  au  micr.  sur  le  périthèqae»  de  pelilee  cavûéa  otèi 
cttlaîrct  el  des  floooot  blance  trèt^légen.  Cctifl  ctpcat  m  Ummn 
aur  la  A.  âcre  et  Xê^SL*  nunptmlit» 

POLYSTIGMA,  POLYSTIGMA. 

Sttîfani  M.  Friet,  ee  geoie  ne  doil  paa  être  diaiingoé  des  IktÊki 
def*  Il  rentre  daat*  nae  de  m  deas  eleta«e  giairatee  éit  Oe> 
thtdes,  qu'il  appelle  CmtKoieê  et  doal  le  cetaeière  cet  cTavaîr 

les  (îelliilcs  noyées  dans  le  réceptacle  *  ccUulif  immersts  m.  Les 
autres  Dutbides  outiea  celhtles  saillaotes  •proininulis     F'ojr*  ML 

I.  P.  orsLXigé  Cr.  /!/,  p.  448).  P.JuUua. 
Jlf9ufê9  mtx  tpmgrmes  Splneria  hjrelofpîtnat  Mviios  A  Erit^» 

Dufy  lit  p»  7  ■4* 

Il  est  à  remarquer  que  la  fructiHcation  se  développe  du  cote  ia- 
Hérieur  de  la  fcailfe,  et  que  ces  petit$  creux^  ou  pointa  enlbacéii 
lont  l'oviilce  dct  cellnltt  (^tMam}, 

3«  P.  rouge.  F*  ruèram, 

DeCamI.  FI,  p.  r64.  €h€90llkrêt  p.  4S8.  OeAid^i  nAra,  Bin 

Syst,  U^p.  553,  Dubj  £lt,p*  714.  Spfc«ri«  robra ,  Fries  Ois.  1, 
p,  lyt»  ScL  SuecejesUûmul*  t^t*'Xy\ot\:A  rubrum,  Pers.  Oit.  -  , 
p.  toi.  Syn.  p.  to%,  DeC^ndj^HtP*  àjj.  Cjcr.  Pcru  Mju  tiÊr,i, 

♦ 

W:ati4fé  sur  tÉrMf  diamp^^ 

On  Toîl  mu  lâiliMi  iapcneim  daiifittUlft.ât  citadbriiiM»  dci 
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grains  ronge  pourpre  foncé;  ils  lont  nombreux  ^isolétoo  eonfluens. 
A  l'aide  du  verre,  on  s'assure  qu'ils  sont  formés  d'un  rij^grégal  de 
sphéniles^doQt  rosljolum  est  peu  marqué.  Ces  petites  masses  sont 
arrondies  »  sesiilea  et  même  nn  pen  détachées  dans  iear  coatoor* 
de  répiderme»  qni  n'est  point  décbiré  et  où  l'on  n'aperfoit  an* 
cone  tache circoktre  aotoor  du  cryptogame. 

Obs.  i.Il  a  élc  trouve  par  M.  Alexis  Forel.  Quoique  la  DothiJca  ruLra 
ne  M>it  indiquée  que  sur  le  prunier,  eepcndant  ceei  s'j  rapporte  fort  Jneo  \ 
dViilleurs  rien  qui  en  fa<se  un  Xylomm  ou  un  Eeti/ium, 
1.  Suivant  M*  Fmt»  ia  Doiàidea  tM  <p«  44&)  serait  on  Poljatigna. 

PHACIDIE.  PHACIDIUM. 
a.  Phatidie  du  houx  (71  ///,  p*  4^B)*  Pàùcîdium  aquifoUL 

Ajoutez  aux  sy  noityme%  :  Scf.mldt  Mj  r,  lîeji  p.  ^4.  Spbxria 
ilicis  b  ?  Fries  Sj-sf,  H, p.  Soi.  Xyloaaa  aquifolii»  DcCaad  Fl^ 
p*  ih^  Sph^riA  bifrooa  •  Sow,  /•  3i6* 

Celle  espèce,  bien  distincte  de  la  Ceutbospora  (p.  701    finit  par 

crever  su  cenlrej  d*où  l'on  voit  sortir  par  une  ouverture  irrtgu- 
lière,  souvent  allongée,  des  flocons  assex  épais  et  courts,  d'une 
matière  ronue  et  gmmeosc« 

OiSi  Ceei  a  da  rapport  ave»  la  Gn^tdUtÊ  phmmdM  Poîteau  {^Phm^ 
tidiwn phmmcU  Moo^eot),  dont  j'ai  vu  un  MantiUoii. 

5.  Ph.  des  feuilles  du  piti.  Ph.  îacerum. 

Firiês  Ois*  St^«3ia*  Sfst,  Il%p*  S7&. 

€ctle  espèce  a  beancovp  de  rapport  «ree  )ê  Pk,  vamnatmn,  Im 

surface  se  divise  en  lanières  couvertes  de  l'épidcrmc  de  ia  Icuiiic. 
L'intérieur  se  montre  bran  noirâtre. 

G.  Ph.  de  i  airelle.  Plk.  vhcanu. 

JRtês  SfsK  //»  p,  S75. 
Elle  sort  de  répideriuc ,  à  ia  lace  supérieure  de  la  feuille.  FHc 
est  très-petite  y  convexci  elle  se  feud  en  qualrc  lanières,  laissant 
vok  nn  fond  bistré  noirâtre.  On  tronte  oetie  e^ice  sur- l'airelle 
ronge  {yacemium  vitû  idtra). 
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EXCIPULE.      ^  EXlIPULA, 

BiSceptfcte  d'abord  convexe,  puis  concave;  i  demi  enlbneé  dam 

le  végétal  qui  lui  <iort  dt  matrice.  Le  ccnlre  du  disque  est  remar- 
quable dans  son  dernier  ctat,  par  une  ouverture  orbicaiaire,  qui 
laisse  voir  une  matière  moJie,  céracée,  blanchâtre  (nicdSe«#). 

I  •  Excipule  de  rosmoi3d&.  Exdpida  aspera. 

F^k*  Sy$t,  Myt.  //,  p,  $97.  Ckep^iUer  /«     3o9,        9 ,  8- 
Uiiiy  //,  p.  73c.  PetÎM     Sphseria  aapera,  Mougeot ,  m  lify. 

(  >n  voit  sur  les  tiges  sèches  de  \  Os  monde  roy  aie  ^  des  points  Doîrs 
dissémiacs.  Observé»  an  mtcr.  t  ils  paraissent  dans  le  premier 
enfonces  dans  répiderme;  puissaiHanSy  gtobnleiix  tus  de  pointe; 
en  forme  de  vase  sesstie,  si  on  les  regarde  de  e6té.  Ils  sont  noire; 

chargés  a  la  circonférence  de  corpusc  ules  blancs  ;  eiau  centre,  d'ane 
sobsUnce  blanche  (partie  sans  doute  frtictifcre),  qui  obstrue  Tori* 
fice.  Le  nom  donné  à  cette  espèce  vient  de  ce  qu'elle  rend  la  tige 
de  rpsmonde  rode  aa  toacher. 

a.  Ex.  du  framboisier.  1  £r«  rmbi. 

Frics  Sjst.  Mjc.  lit  P'  i$0»  Chevoilier  /  f  p,  So^,  tab.      Jtg,  ^. 
Dulypi.p.  73$. 

Cette  espèce,  qot  crott  tnr  les  branches  da  frtmboÎMcr»  est 
moins  régolière  qne  U  précédente;  elle  est  pins  enfoncée  dans  Té- 
corce  ;  on  n*y  observe  pas  ce  cercle  ootonnenx  qni  entoure  loutre. 

Le  disque  est  occupé  a  la  iin  par  de  petites  rides  et  un  petit  tuber- 
cule qui  n'est  pas  toujuurs  bien  central.  La  description  de  ces 
deoz  espèces  a  été  faite  snr  dei  exemplaiccs  qnt  venaient  de 
H.  Uongeot 

HYSTÉRIE  (T.  //i,  p.  45û),  HTSTERIUM. 
i4.  Hjstërîe  flexueuse.  Hysicrium  coaiorium. 

BUtmtr.  Deutidk,  Ft,  itaè.  3s.  H*  grspUetmt  b.  Mot  Sjtt,  Ift 
p,  58i. 
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Celle  espèce  croil  sur  l'écorcc  du  pin  sauvage.  Les  individus  sont 
tl'uo  ooir  niati  Mrré»  ics  uoscootre  les  autres;  longs  d  environ  a  i.; 
rMBrqiMlilw  is  ot  qa^b  sodI  flexnms,  eontooniés,  et  <|ae  la 
|«fif e  longilodiiMil*  n'tol  uidîi|aée  qii«  par  vue  ânt  nie  pea  pro- 
fonde. 

1 5.  U.  de  la  ronce.  H.  rubi. 

Per$»  Oht,  it  p,  84.  Syn.f.  p,  ioo*  A»  S»  p»  5£.  Fries  Sjrgt,  //, 
p.  587.  DuBx      P-  7^3-  Hypedenuft  Tirgunorom  a»  D#C^ndL 

165.  Lophodermiura  rtibi,  ChetHtUier^  p.  435. 

£Ue  est  longue  d'une  ^  U,  croissant  en  |uule  et  placée  dana  sa 
loDgueur^  aur  les  rameatut  secs  de  la  looce.  3a  forme  eat  en  ne- 
<vette;  d'abonl  aplalie,  pnta  renflée;  d'un  noir  Iniaent*  La  fente» 

qui  est  étroite,  sépare  des  lèvres  très-minces,  quelquefois  sinueu- 
ses. Cette  partie  un  peu  saillante  ^  est  jaunilre  d'ocre  mat.  Celte 
liystérie  croit  sur  lea  divertea  cspécea  de  ronce. 

f  6.  H.  opégraphe.  H.  Dichœna  fagiiiea^ 

Pries  Bi./ungm  iifp»  143.  Opegraplie  fagiaea  »  P«ri,  DeCand»!!^ 
p*  3o8.  Opegraphe  epiphega ,  Ach  f  meth.p,  24.  Opegraplie  ma> 
cuUris  «  faginea ,  Duhj  II,  p,  641.  Seliiaodemia  fagioeom  ^ 
Chepailier  /,  p,  438. 

.  On  toit  lea  branches  encore  vertes  du  liètre,  cou  vertes  d'one 
croûte  noire  y  grenue  »  rude»  qui  s'étend  quelquefois  aur  tout  un 
côté  de  la  branche  ;  ou  qui  aiUenra  Tembrasse  comme  un  anneau 

circulaire.  Là  où  elle  est  moins  abondante,  elle  prodoit  des  ta- 
ches plus  ou  moins  arrondies  et  confluentes.  On  s'assure  an  niîcr. 
qne  cette  croûte  est  formée  de  périthèqoea  oblongs,  divises  par 
une  raie  élargie  et  peu  régulière.  Dana  le  premier  Age^  Tépi- 
derme  se  fend  pour  laisser  passage  au  cryptogame  qui  est  alora 
Ion;:;,  étroit  et  sinueux.  Les  lèvres  sont  à  cette  époque  resserrées 
ei  leurs  atêles  saupoudrées  de  blanc.  La  croûte  étant  formée ^  elle 
eat  colUcnleuse  et  comme  crevassée.  {Sauvabelin.) 

17.  H.  (ie  l'aiiclle  fangeuse.  //.  dcgenerans. 

Frit*  in  Myc.  Uefi  II tp.  €0.  Sysi*  i/»  p.  S8&.  DtÊèy  II ^ p.  719. 
£lle  perce  en  assez  grand  nombre  l'écorcc  ^  dont  elle  demeure 
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entourée  et  tonlenne.  Dans  ton  premier  â|*e,  el1«  offfkv  tBn  «Me* 

Ion  au  centre  Cette  partie  venant  à  se  tlt  primer^  Venfoncemeat 
parait  quelquefois  orbiculairc  ;  et  alors  ccuc  espèce  se  rapproche* 
cait  dca  Pkaddium*  A  l'ordinairty  le  aûlâeu  offire  ooe  nie  aUongée, 
•oiiTeol  diffonna  et  donl  lea  lèvm  sont  épaiasea  et  écmném.  Oa 
voit  avr  le  disque  intérîenr  des  corpnsenlea  cotonneux ,  eoasaac 
plnmeax,  arrondis,  d'un  blanc  bleuâtre  (débris  du  nucieusy 

H.  de  l'airelle  rouge  {T»  III ^  p,  4->3).     //.  mclaUucuja. 

^'ajoute  à  la  description ,  qu'au  micr.  ou  voit  sur  le  disque  dé* 
concert  par  Técartement  des  lèvres  »  dea  corpnsenlea  blancs  scm- 

blables  i  cenx  qui  ont  été  décrits  à  XH,  dégénérons» 

18.  H«  bossue.  H.  àmmùm. 

Fries  Syst»  II »  p»  $91 .  X^ioma  fagioeum  ,  DeCanJ,  /'/,  p.  i  S7  ^ 
Cfer*  Fries  Sy$t.  ii%  p.  uiU  Corrigenda  ,  etc.  Fries  ests.  166^ 

Co  cryptogame  naft  sur  In  fiiee  inférievre  dea  fenillea  mortes  dn 

Iiêtrc.  Il  est  noir,  luisant.  Les  individus  sont  cliétifs  et  aplatis.  Dans 
son  état  développé,  il  est  saillant.  On  voit  au  centre  une  bosse 
oblongne»  enlonrée  d'un  rebord  aussi  ovale,  dont  elle  est  aépa> 
.  lée  par  un  espace  déprimé.  An  micr.  la  surlm  parait  trèa-fiae- 
ment  ridée  f  et  l'on  observe  autour  du  renflement  central ,  des 
poils  blancs,  dont  quelques-uns  assez  longs. 

Ott.  I.  Ce  renflement  au  miUca  de  i'oavertnre  allongée,  ne  ae  ren- 
contrant pas  dans  les  Hjrsteriam,  eeei  sentblerait  pkit6t  être  nne  va« 
ttélé  oblongue  du  Phaeidimn  emwusium*  a»  Vojres  an  sarplas  ta  Nele 
qui  est  an  bas  de  la  Sph*  ûrtecreas^  p.  691* 

19.  H.  (les  graminées.  H.  culmi^eaum. 

Fries  Oh»,  2tp,  3àh  f^*  ^^UH*  3*  Sff**        5)f .  SMÎet.  n*  97. 
Dukx  //f  p*  7»!.  LopboderminnB  granûnewn,  Chet^mOier 

p, 

Cette  espèce  noire,  en  forme  de  iiaveue,  croH  en  nombre,  dans 
le  sens  de  sa  longueur,  sur  les  tiges  sècbes  des  grammécs.  Je  la  %oâs 
sujelle  à  bien  des  variations.  Dans  certains  eaemplatrcs»  elle  est 
renflée  au  sommet  et  parait  ne  s'ouvrir  en  manière  de  fini  te ,  qu'a 

une  seule  extrémité,  où  il  se  dégage  de  petits  iiocons  blancliàtres 


I 
I 
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«t  trèt-eourtt.  Dens  d*«iilret»  on  a  Mttî  b  peine  è  j  décou- 
vrir une  fente;  celles-ci  sont  comme  {^rrnuos,  irès-allongées  et  re- 
marquables en  ce  que  l'cpidcrme  de  la  lige  remonte  et  les  loiitîcnt 
dam  leur  kmgiMr.  Dan»  les  écbaiiltliona  qui  tont  dans  la  coUcc- 
de  U.  Frica,  la  toia  ctt  an  conlvaire  tvèa-^argie;  le»  inili- 
'vifkw  attea  coorU  et  paraitMAt  aupeffidelSi  du  moiat  daat  Icnr 
ctat  de  maturité. 

20.  H.  du  scirpe.  H»  scirpinum* 

Frlfs  Sjst.  Il,  p,  $90»  Duly  Ht  p.  710.  H^podcmia  scirpinuro, 
DeCatêd*  VU  P»  i^^*  Spbaeria  lepkMtONDa,  Ehrenherg,  Sylp» 
Benl,p,  »9«Lopliodeniitum  leirpiniiiB»  ChepoUier  /»  435. 

Elle  est  d*abord  renflée  et  anguleuse  au  tomrael  ;  ta  forne  ctt 
en  navette.  Ensuite  la  fente  allongée  se  manifeste  ;  les  lèvres  s'é- 
carleot  considérablement  et  d*une  manière  irréguliêre.  L'intérieur 
découvert  montre  les  débris  du  nudeuss  formant  dans  certaines 
places,  comme  un  coton  assez  dense,  et  ailleurs  des  corpuscules 
farineux.  Cette  espèce  croit  en  nombre  sur  le  scirpe  des  lacs. 

Ou.  Omis  mmi  dctsiei  cUt,  ceci  rappelle  U)at-i-£ul  Ici  PhacUUiau 

LOPHIE.  LOPHIUM.* 

^)  Xo^o$)  une  crcle» 

Périthèques  superficiels^  i  deux  Talves  qui  s'entrV>UTrent  Lennc/lrirx, 
qnt  contient  des  utricute»  mêlés  de  parapliyses ,  s*étant  détroit, 

l'intérieur  se  réduit  eu  poussière  et  le  péniia-(£ue  se  muuUc 
YÎdc. 

Lophie  ostracée.  Ijophium  mjfiiliuum.* 

*)  iwrtXHi  une  àtUtre, 

FH€t  Ohs,  Ztp.  34  s.  Syst,  //,  p.  S33.  ChêpMerr^p»  43s.  Duby 

Fit  p.  718.  Ilypoxylon  ostraceum,  Ruil.  p.  170,  t.  444,/^.  4. 
bpiixrui  ostracia,  Sow.  t,Z'jb^fig-  y.JI  vsferiuni  lu^ iiVmnm ,  Pers , 
Syn,f.p,  57.  A,  S.p,  S4.  iVw,  Sjst,  /?.  2^»  /.  ^Jig»  3oi. 
Fries  ejcsioQ,  nP  6o* 

Jm  péritbèqne  représente  fort  bien  las  deux  vahres  d'une  coquille 
de  monle*  La  fente  parait  n'être  que  TeUct  de  TouTcrture  de  ces 
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▼aIipm.  Cm  péritYiequM  tout  «oîrt  et  luÏMns  ;  ils  paraissent  pou- 
dreux et  finenicni  striés,  vus  an  microscope.  Ils  soul  couches  dam 
différons  Kus  et  adhérent  aa  bois  par  un  pi^dicale  mai  viaUile^ 
L'iniérienr  eit  blanc;  mU  cm  périthè^iaca  fnpU»  élmt  dtaiiis» 
il  nVn  mia  qsCun»  conebe  gicMc  d'im  Imm  bitiré.  Lca  czc» 
plairtt  delà  collection  de  M.  Fries  montrent  des  périthèqnes  noyés 
dans  une  croùfe  commune  ,  sous  la  foi  me  d*une  mûre;  ces  pcridtt- 
ques  ne  se  laissent  voir  que  par  une  pointe  conique  qui  perce  là 
*  croAte  et  qui  offre  an  lommet  nn  point  Manc.  Si  c'est  ici  U 
mène  espèce,  il  Init  amier  qoe  fMi  extériMir  éMn  aingotièie» 
ment  des  figuras  okéas  et  des  ëcfaantUloBS  qiM  j«  décria, 

SPHÉaONiiME  (  T.  ///,  /i.  5 16  ).  SPHjERONEMA. 

Une  certaine  analogie  de  ce  genre  avec  les  Stilbum  ,  m'avait  pTif^ago 
à  le  placer  dans  les  Mucorinées ^  tandis  qu'il  appartient  aux 
riacées.  Au  surploSy  ma  définition  do  genre  pèche,  en  ce  qu'elle 
exclurait  des  espèces  qui  ne  forment  pns  de  lige.  U  suffit  de  dire» 
qu'ici  le  pértthèque  émet  nn  corps  globnieux  très-mînce,  dans 
lequel  sont  renferrrK  e^  des  sporidics  gélatineuses  elt^ui  Huit  par 
acquérir  quelque  dureté. 

3«  Spiléroiième  à  petits  bras.    Sphœronema  cladoniscum, 

Friâs  Oba^  i ,     188 ,  iab,  tl^fig,  7.  Sx*t,  U%  ^«  537.  Ch^ydOim  4 
4£0é  'DubylU  p»  714  •  Çf,  SpbcrooeoM  TenirîeoaBaia  fno 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Sph,  paraboUcum. 
On  ne  voit  pas  ici  un  tliallns  de  coton  blanc  La  tige  hanie  de^  h 
repose  sur  une  base  bulbeuse;  cette  tige  est  concbée  on  sinnai^ 
Elle  se  termine  par  nn  globe,  quelquefois  arrondi;  le  plnssonfcet 

allonjjc.  Cette  sommité  porte  d'autres  fois  des  bras  trèi-conrtt, 
comme  des  rameaux  avortés;  ailleurs  on  trouve  au  milieu  de  la  tige 
un  petit  ranean  recourbé  en  crochet.  Celte  plante ,  dont  ia  leimc 
noire  n'est  bien  foneée»  se  charge  dans  phisicors  parties,  d'iio« 
conebe  blanche,  comme  crystalline.  On  voit  aussi  à  la  léte  qoelqBCf 
fdamrns  pluuieux  s'y  attacher.  Ceci  a  crû  sur  un  vieux  bob  de 
•apiu. 
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4«  Spb.  ironqaé,  Sph,  iruncaium* 

J'hes  Sjs/.  //,  p»  539.  Exsicc*  /»"  io5. 

n  ftt  d'ibord  nojé  daos  Je  bois  de  sapin  ooirré  et  blanchi  de  vé* 
tittté.  11  devient  eniaîie  saillent,  hémisphérique;  sa  conlenr  est 
noire.  On  remarque  an  sommet  nii  globule  bl^ne,  derenn?  opaqne. 
Ce  globale  élant  tombé,  on  voit  au  centre  du  disque  un  petit  en- 
foncement. Des  corpascales  blancs  paraissent  sur  cette  surface. 

5«  Sph,  acfospermumf 

Sor  celte  etpècn»  qui  est  eket  noi  fort  douteuse»  voyez  ma 

Sph»  petit  tonneau ,  p*  44^  et  119. 

6.  Sph*  subdaium. 

Pries  Sysf.  //,  p,  536.  Duhy  lltP-  724'  Sphœria  subulafn  <x  lutes- 
cens,  i^^r^.  Sjn.f.p.  ^^.ji.  S, p.  S2.''  iVirfj;  Sjst. p. 3i  3^5  B. 

Vojes  ce  crypto^me  trouvé  sur  VJganc  nigresçent  (Tome  I, 
p.  4769  Obi.  a).  Compare!  cette  prétendue  variété  de  VAstéro^ 
phore  vessehup  (Tome  III»  p.  3? 5). 

Geuihospore.  Ceu&ospora  phaciéUoiiit. 

Fries  Sfst.  Orb,  veg^p,  1 1 3.  GrévilU  Crjp,fi»  p,  a53  et  2S4.  i^ué^ 

Le  péritbëqae  est  caché  dans  un  tubercule  vésîculeuz,  un  ^eu 
cbamn.  Le  nueletu  doit  être  noir. 

C  est  le  Phacidmin  multivalu^  (Tome  Ili,  p.  458}.  OievaUier  /, 
p.  44». 

Observée  an  micr.,  cette  plante  paraît  orbicolaire,  rousse,  d'un 
aspect  mat,  comme  graisseux;  le  bord  offre  un  cercle  noir.  Au 
centre,  Il  se  forme  une  cavllé,  dont  le  fond  noir  s*apercoit  sous 
les  lanières  d'une  membrane  roossc ,  fendue  en  étoile  a  li  ois  ou 
quatre  comparuincns.  Les  individuâ  sont  quelquefois  coniiueospar 
le  flaoc.  Du  centre»  il  sort  des  fiiameos  blancs ,  cotonneux,  souvent 
assea  allongés* 

SEPTAIRE.  SEPIARIA. 

Périthèc^ue  a  une  seule  io^^e  \  ne  renfermant  pas  d'utricules.  De  sou 
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ouverture  sortent  dos  sporidlrs  nllong^  cs,  cylindrîqncs ,  arttca- 
léesy  liées  cotre  clics  par  un  gluten,  et  praiant  la  Aimie  d'on 
cordon  sînnenx.  | 

SepUire  de  rormeao.  Sepiaria  ulmi. 

Nop,  Fior.  Suee,  V^p,  7g»  Kunm  Bfyt*  Stft  tt^  p.  1 07.  Cht- 

voilier      p.  429.  Duhy  11^  p.  885.  Septoria ,  Frirs  Syst.  Orh.  I 

ffg.  p.  w^et  135.  ELfung»  ll^p,  117.  SliiLospora  1  uredo,  | 

i5a.  I 

On  ▼oitrarlet  feaîllet  de  Tonne  ehampétre,  à  la  face  ioféricoie, 
de  petits  eorpa  blane-soifttre»  ootoa»ew»  anrtont  à  la  iMae,  qni  eit 

renflée  ;  ils  t'allongent  en  on  fil  recourbé,  aises  écart  et  souTent  ren- 
flé au  sommet.  Ces  cryptogames  sont  ininos  m  {;rnnd  nombre 
sur  la  feuille.  A  Taide  du  micr. ,  on  ¥oit  la  plante  d'abord grameose, 
semi-diaphane  et  ensuite  plus  on  moins  floconnense;  les  sporidi«s 
telles  qu'elles  ont  été  décrites  pins  haut,  se  séiiarent  en  plnsienn 
anneaux.  Une  tacite  rougeâtre,  pen  étendue,  se  fait  remarquer  sur 
la  ieuiUc,  à  la  base  de  la  Septaire. 

PHOME.  PHOMA. 

Pérîthèqne  tris-petit;  implanté  dans  le  végétal  ;  il  s'y  forme  a« 

sommet  une  ouverture  ronde,  qui  laisse  voir  rinlcricur  {^nudeut)  \ 
mou  et  blanchâtre.  Les  sporidies  sont  globuleuses* 

I.  Phoaie  4u  iréne.  Fhoma  samarorum, 

Dt^  ihp»  7«7»  (Dtsmaeiérês  »  Crypi,  ê*s,  tfi  349*) 

h.  rœil  nUf  ce  sont  de  petits  points  qui  couvrent  en  foole  J« 
capsules  {samares^  Gaërtner)  ou  est  renfermée  la  graine  da  £réae. 
On  y  observe  cet  points  des  deui  côtés  de  la  capsule.  Le  mier*  Ant 
voir  \ch  pcrilhèques  bien  arrondis ,  un  peu  enfoncés  dans  le  végétal. 
Dans  leur  bon  âge ,  ils  sont  presqu*enlicrement  couverts  d'une  sub- 
stance blanche  et  céraoée ,  qu'entoure  un  cercle  noir.  A  la  fin  il  ne 
reste  plni  qu'an  centre  qnelqnca  fragment  floconneux  de  cette  es- 
pèce de  voile.  Cette  plante  était  très-commnnei  en  hiver»  anr  des 
frênes,  dans  k  coteau  de  Rlontbenon, 
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3.  Ph.  du  saule.  Pi.  salignum, 

,  Fries  Syst,  Il^p^S^B»  ChevoUUer  I^p.^B^  tah,  Xltfy» ii.  D^fy  lIp 
p,  727.  Xyloma  aalignum ,  P«rf .  Sjn./.p,  lùS.Â.  S.p,  66,SpIi9- 
rîa  salicina,  Sowerhy^  /.  ^^^Jig^  1 .  SplwrjA  uUgna ,  Friêt  exwc, 
n<»  a83. 

Celte  espèce  y  beaucoup  pltu  grtnde  que  It  préc^ente,  Iiebite  le 
face  iapéneare  det  feuillet  do  Mole  marceao.  Je  le  Toia  ae  placer  de 
préférence  aur  lea  nervarea  de  hi  featlle,  formant  ainai  dea  rangéea 

parallèles.  Le  périthèquc  csl  plus  ou  moins  01  biculuii  c  ,  d'un  noir 
Juiaant,  comme  ridé.  Un  y  distingue  dans  plusieurs  individus,  jus- 
qtt*8  troia  éminencea  et  même  dAvanlige  ;  e'eal*à-dire  ««tint  de 
logea  diatinctea*  Quelquefoia  il  n'y  en  e  qu'une.  L'intérieur  eat  blan- 
cbâtre. 

3.  Ph.  du  lierre.  Ph*  hêderœ* 

Vcsmxuura,  »  n**  ^âo.  i'rus  El,f,U^p,  1 1^.  Duby  //,  717. 

Le  péritbèque  soulève  Téenree,  et  pasatfe  cemme  un  tubercule 
en  forme  de  nevette  allongée ,  recouvert  en  partie  de  Técorce*  Il 

est  d'un  noir  poudreux.  L'ou\rrhn('  an  sommet,  qui  <  st  assez  large 
ei  l()n^'uc  ,  n'offre  sur  aea  bords  qu  une  line  mcmbrxinc  blanche  et 
fibriiieuae.  Celte  onvertore  n*eat  point  relevée.  Lea  indi? idoe  nom- 
breux sont  placés  d«ns  leur  longiuenr  snr  les  rtniatnx  secs. 

£N  LÈVRES.  LABRELLA. 

Périlbèqui  enf  oncé  dans  le  végétal  ;  diviaé  par  une  feote*  Il  recouvre 
dea  aporidiea  noyées  dana  une  substance  gélatineuse.  On  n'y  re* 
connaît  Aucuns  utrlcules. 

£11  lèvres  de  Tacbilide.  LotireUa  ptarmicm. 

Pries  Syst.  Orh,  reg.  p.  364.  El.  Jung,  Il  ,p»  i^^,Duby  U,  p.  726. 
Desmaziérei  exsitc.  189. 

On  voit  sur  les  denz  e6lési  des  fieuiUae  encorn  vertes  de  Hidill- 
lée  siernntatoire,  nne  quantité  de  poima  noîna.  Au  nier,  les  pé- 
rithèqoea  implantés  dans  la  feuille,  se  montrent  oblongs,  luisans, 
divises  par  une  fente  peu  rt-gulicre ,  quclquefo^  clergie  au  milieu  j 
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on  remarque  dans  quelques  indiviflns  ^iliis  dUne  de  ces  raies.  L«! 
ptrilhcque  dans  un  étal  de  jeunesse,  est  tout  couvert  d'une  couche 
blanche  et  grenae.  Dana  la  auile  cette  couche  (le  mtcleits?)  ae  dîa- 
aoot  et  ae  dÎTtse  en  globules  semUdiaphane»,  ronaaâtrea  et  doot 
plusienra  sont  ercTés.  Une  très^petite  macédinée  (  PemueiUiam  em- 
didurn?)  para^kitaii  i»ui  cvà  icuilles. 

LEPTOSTROME.  LEPTOSTROMA. 

Lea  caractères  distinctifs  auxquels  on  reconnaît  ce  genre,  sont  sur* 
tout»  \^  ^u*oii  b'j  voit  point  d'ulrtcoks  («uct)$  m»  cfue  le  pcri- 

•  thèqut  ae  détache  ckcnltîriMnt  da  végétal»  qui  loi  sert  de  mt* 
teice. 

(Tome  III,  p.  l^ùZ),  Lcpt.  pterula  et  Lcpi,  f-Ucum, 
Vajea  aar  eea  eipèoea  tHn  Sjrst,  //,  p,  6oi.  JËU/mng*  //■  ^«  s  5o. 

Leptofitrume  des  joncs.  LeploUroma  juncinum, 

,  Mês  Syst»  //•  p,  S98.  C&epmWer  /«  p.  440»  Dtâfy-  il^  p.  73C: 

Taches  noires,  oblongues,  nombreuses,  placées  sur  les 
sèches  du  jonC|  daaa  le  sens  de  leur  longueur.  Elles  sont  Inisanles  et 
Ile  paraissent  striëct  qu'en  raison  des  fibres  de  la  plante  qnVHes 
couvrent.  On  y  remarque  de  périls  corpuscules  grisâtres.  La  plaque 

Itiisanie  clant  détruite,  il  n*y  reste  à  la  place  que  des  taches  noi- 
râtres et  poudreuses.  Cette  espèce  ae  trouve  sur  le  jonc  aggloincrc 
el  le  jonc  épars. 

ASTÉROMA  (  T.  111,  p.  47 1  )•  ASTEROMA. 
a.  Aslëcoma  de  la  verge  d'or.      Astcroma  solidagimis. 

Cke^aUier  p.  448.  Xylona  soUdag^oîs,  Fties  Ohs»  i<,p.  1 99.  IV- 
thidea  sdidaginis  var.  j8,  FHes  Sysi,  fi^p.Hz^Dui'^  Il^p.jti. 
Xyloma  virg«  aureœ,  DeCand.  yi%  p*  1S8. 

On  trouve  sur  la  face  inférieure  de  la  feuille,  des  taches  orbicu* 
lattes  îauttàtrea^  au  centre  desquelles  il  s'établit  un  amas  de  points 
noirs ,  dont  las  eitrteilés  sont  distribuées  en  manière  de  ramifies- 

tiûtiâ  rayonnantes.  Au  micr.  on  voit  une  grande  quantité  de  pcntln'- 
ques  arroodui  irès-pcliU|  d'un  noir  luisant,  iieur  sommitc  oUre 
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on  petit  creux.  Ce»  périthèqueSy  trèi-serrës  au  ceDlre  du  groupe, 
•emblent  «jonlé»  boni  à  bout  pour  former  les  petits  rametax 
ext^ienrs. 

3«  Asi.  des  ombellifères.  AsUroma  himaniia* 

C'est  la  Sphérie  hunanlie  (p.  67$  ).  Ajoutez  aux  sjnonjmes,  Astc- 
roma  himantiay  ChemUier  l,  p,  44? •  I^othidea  htmaAlia«  Dubjll, 
p.  yiS. 

XYLOMA .(  T.  III j  p.  4^7  )•  XïLOMA. 

Xjloma  du  peuplier.  Xjfloma  populinum. 

Non*  Cette  espèce  et  la  snivante  sent  placées ,  par  AL  Fiies*  dant  ics 
Dolhidces»  de  la  dÎTision  Pofyttigma, 

Ajoutez  aux  ^^yff^jmes  :  Dolfaidea  l>etaUoa«  Chtf^iiier  i,  ^«465. 
Vutjrilfp»  714* 

Va».  1  ?  L'exemplaire  qûl  a  fourni  ma  deseription  était  une  feoille 

de  tremble,  îl  venait  de  M.  Schicicher.  C'est  snr  le  côté  infé- 
rieur de  la  feuille  (  et  dod  sur  le  supérieur)  que  s'établit  le  cryp- 
togame. Les  rides  de  sa  surface  sont  très-pen  marquées  ;  on  di-> 
rait  plutôt  un  pointlUé  grenu.  Le  centre  de  la  plaque  se  détruit 
aisément. 

Var.  a?  Sphœria  airu/uiens.  L'échantillon  qu'on  trouve  dan» 
la  GoUeclion  de  MM.  HoU  et^Schmidt,  est  une  feuille  de  peuplier. 
Les  individus  sont  plus  nombreux  le  long  des  nervures  de  la  feuille. 
Cliaque  petite  plaque  offre  une  réunion  de  cellules  pins  on  moins 
orbiculaircs,  séparées  par  des  aréles  bien  maïquee^,  qui  lormrnt 
quelquefois  une  sorte  de  labyrinihé.  Cette  variété  est  fort  luisante. 

Vaa.  3?  Spkœria  xjiomokhs*  Celle-eii  qui  vient  de$Mx4iccaUi 
de  M.  Fries»  n'offre  pas  de  dilférenee  importante  d'avec  la  Tar. 
précédente.  Tontes  deux  croissent  sur  la  face  supérieure  de  )a 
feuille.  Mais  ici  je  yoi»  ce  coté  couvert  d'une  multitude  de  points 
blancs,  cotonneux»  disposés  assez  réguiièremenl,  et  dont  je  m'é« 
tonne  de  ne  trouver  nulle  part  aucnne  mention.  Je  ne  puis  voir 
ici  nn  vroile  qui  couvrirait  la  première  enfance.  C^est  plutôt  on 
cryptogame  à  part;  oiïrant  un  giubuic  jauuc  vcidàtre,  diapiianc, 
Tome  ni,  4^ 
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lequel  tort  de  eelte  enveloppé  eotOBoeuse.  li  vient  ensntlè  à  cf^ 
Ter,  ei  le  cercle  de  côlon  blanc  qui  entoure  celle  etvité,  se  di^ 

90ul  en  un  awas  de  fibrilles  courte*  et  emmêlées. 

X.  de  1  auUie  (/;.  4^9).  X,  alnem* 

T«a  description  doit  être  rectifiée.  Des  taches  noires,  luissntft, 
orbiculaire*,  punctiforme» ,  observées  au  microscope,  moriireut 
plusieurs  renâemens  disposés  Uès-irrëgulièrrmeut  ;  taatèlcesoBt 
deux  ou  trois  grains  oblongt,  rangés  c6le  à  c6te  et  séparés  psr 
une  ou  plusieurs  rates  ;  tantôt  ces  grains  sont  pins  arrondu  et 
placés  sans  ordre  ;  tantôt  enfin  on  voit  un  seul  grain  entouré  d'un* 
ride  circulaire 9  mais  peu  régulière.  Lf-s  individus  naissent  indif- 
féremment sur  les  deux  côtés  de  la  feuille*  M.  Pries  observe  aitf 
raison  que  cette  espèce  peut  fort  bien  être  prise  pour  un  BhjtimÊ* 
(Voy.  El.  Jung,  11,  p.  lai;) 

X.  de  la  berce  {p.  47o)-  X,  heradtt. 

La  surface  très-fioemeot  ridée,  se  charge  de  graina  blancs, il* 
rineux  ;  de  différens  volumes. 

Rcmartiues  sur  Us  P^^rénomycètes  (Sphériacées,  de) 

en  général* 

II  est  fort  utile  de  rappeler  ici  les  renselgnemens  que  Ton  doit  as 

particulier  k  M.  Fries  sur  ccl  ortJie  de  ci  vptogain^'s.  U  estime  que 
'  surtout  dans  ie»  genres  moins  bien  quali/iês,  ït^DejMnea^  Xjtoma, 
Mieromat  Eetostroma,  etc.»  il  n'est  pas  rare  d*en  trouver  Isi 
espèces  dans  un  état  imparfait  et  dépourvues  des  orgUBCt  de  li 
fructification.  Ce  sont  alors,  ou  bien  des  individna  avortés,  oubwa 
les  premiers  rudimens  d'autres  genres  pins  distingués.  L'auteur 
observe  qu'on  ne  trouve  guère  les  Pyrénomjcète^  dans  leur  assia* 
rité  sur  les  feuilles  vertes;  mais  qu'au  eontnire  la  même  cspèe» 
cliétive  sur  de  telles  feuilles,  acqniert  tout  son  développemeni  sar 
les  feuilles  torobéfs  et  corronipoes;  qu'enfin  il  est  des  espécrs  qai 
ne  paraissent  jamais  en  leur  état  de  perfection  dans  c^iiaioes 
contrées,  tandis  que  dans  d*autrei,  on  les  trouve* munies  de  tes» 
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l«iirs  orgtnet.  (Y.  FriefSysi,  n,p,  6oo*-6o4.  £LAmg.lI,p.  im^ 


SPllÉROBOLE.  SPHMROBOLUS. 

PéridSam  arrondi,  aftiis  sar  une  ▼olva  qui  se  fend  en  lanières.  Le 

péridiuiii  couvre,  et  aes  divisions  renversées  Ibiit  l'effet  d*une 
seconde  ^oWa. 

Sphérobole  géasire.  Sphœroùolus  sieUatu$. 

Reportes  ici  les  synonymes  indiquas  pour  le  ^^A4er«M»»  $tertùra- 
rius,  p.  5o8 ,  à  l'exception  tOQtefoû  do  SpkœroMiu  f^tiereorariut 

Fries.  A  joutes  :  ChevàlHer  /  »  ^.  3i3 ,  Duby  II ,  p*  865.  Garpo- 
bolus  stellatus»  Desmaziercs, 

Ceci  est  tris-cerlaineinent  k  plante  que  j'ai  décrite  mal  è  propos 
sons  le  nom  de  Stktii  wOiMieée  {Stk^if  radiaUt),  p.  817-  Je  l'ai  Té- 
lîfié  sur  tin  autre  exemplair  e  verm  aussi  de  M.  Trog.  Ce  sera  cette 
variété  blanche  t  qoe  Halier  a  vue  et  bien  décrite.  Les  lanières  de  la 
Tolta  sont  nombreuses  et  pointues.  On  voit  dans  certaines  places 
que  celte  voWa  est  double;  et  que  des  lanières  Intérieures,  moins 
régulières  que  les  autres,  indiquent  cette  seconde  enveloppe.  Les 
divisions  de  la  voWa  dcmeureut  Lien  blanches,  mais  l'intérieur  de 
la  coupe  brunit.  Le  micr.  fait  voir  au  rentre  un  amas  de  grains 
blancbàlrês.  Je  n-ai  pu  voir  dans  sa  Iraiebeur  ce  globe  seminifere 
(  sporan^ium  )  quc  la  membrane  intérieure  doit  lancer  au  dehors,  en 
se  rompant  avec  élasticité;  mais  j*ai  observé  près  d'une  de  ces  ro- 
settes, une  vésicule  qui  devait  s'en  être  détachée.  Klle  était  brune, 
Inisante,  allongée,  comprimée,  surmontée  d'un  petit  mamelon. 
Je  croîs  qoe  c'était  la  cet  organe  de  la  fructification  «  vesieuia  obs- 
cure spadicea,  »  Persoon. 

THÉLÉBOLE  (  T.  III,  p.  5oB  )•  THELEBOLUS. 

Péridium  allongé,  surmonté  d'un  mamelon.  Un  corps  fi>uciifère 
(  S/Hjrangium)  est  lancé  an  dehors,  sorUnt  d'une  ouverture  su- 
périeure. Le  péridium  est  entouré  d'une  irolta  ladoiée. 
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Tliélébotc  des  excr^mens.  'ïlichibalus  sftrcoreus. 

Todê  foH*    ^«  41  »       l%fi9'  5(«  •P'T'*  Syn,f.p,  t  iS.  ^«  5*.  ^,  7». 
iVÎMj  J^i/.  ^-  3ai  t  /ft  363.  /9-iif«  ^1/*  il 9     3cy7,  |f , 
864.  SpbcfoboliiA  sletlâtos  /B  Btereorarivs,  frUz  Syu*  ii^ 
p,  3io. 

C'est  la  plante  que  j'ai  décrite  comme  Sphcrohole  à  la  page  5o8. 
Mon  erreur  est  Tenue  de  la  mauvaise  figure  de  Tode  56  b«  où  la 
Tolva  n'a  point  de  rapport  avee  eelle  que  j'ai  Tue.  flfaia  qd  ezamen 
plus  attentif  de  l'excellente  description  de  raotenr»  ne  me  laisse 

plus  de  doute  sur  ridentité.  Je  o'ai  cependant  pu  voir  cette  eja* 
coUtion  dont  il  parle. 

ILLOSPORIE.  ILLOSPORWM.  • 

*)  ÏXXu^j' enveloppe^ 

Mviiw  PL  EtUng,  p,  3aS.  FHeê  Syst,  Orè,  pêg.  I^p.  i5€. 

Knveloppe  Ircs-minco  ,  cntouranl  des  sporidics  globuleuses, 
presque  diaphanes.  J^spèces  de  couleurs  vifes^  croissant  aux  les 
lichens. 

Illosporie  rouge.  Illosporium  coccineum, 

Ffies  Syst.  Myt*  IH^p,  aS9.  DmfyU^p,  876.  Cfer,  Tobenadvia 
rosea,  Pers»  Syn.f,  p.  114. 

Le  lieu  natal  de  cette  espèce  est  un  lichen  blanc^  qui  reoowre 
une  écorce  de  chêne.  Ce  lichen  est  la  FoêiHun  des  tnmes»  DC.  (  7%e- 
htrema  vanolanotfes t  Aeharins).  A.  l'œil  nu,  on  ne  voit  que  de» 
points  globuleux  d'un  beau  rose,  qui  forment  çà  et  là  un  grcne- 
tis  sur  le  lichen  blanc.  Au  micr.  ce  sont  des  globules  hiisaus,  ag- 
glomérés à  deux  ou  trois ,  pour  former  une  très-petite  téte,  qai 
n'est  pas  trop  régulière.  Elle  semble  portée  sar  nu  pédicule  ibet 
court  et  très-gréle.  Ces  globules  sont  plus  on  moins  Tonéa  des  ilé» 
bris  d'une  enveloppr  blaiiclie.  Ils  ne  sont  putnl  conÛucus,  et  je  ne 
vois  ici  ni  membrane  commune  (  comme  doit  l'avoir  VHàospohmm 
'rosmtni)f  ni  d'autre  thallus»  que  les  folioles  très«meoties  et  aboa» 
dantes  du  Uchea.  Je  décris  ceci  sur  des  exemplaires  qai  TicoBcat 
de  M.  MougeoU 
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Om.  Lor5  môme  qu'il  y  aurait  ici  quelque  illusion  dans  la  lynonTmie, 
toujours  eiUil  certain  qu'il  faudra  bien  dislinguer  ce  cryptogame  de  lu 
Palmei/a  rosea  Ljn^,  «t  de  la  PateUaria  nûfwa  de  Uofinaaii.  V.  DC, 

TUBERCULAIRE(r.ir/,/?.472).  TUBERCVLARIA. 
Tuberculaire  mineure.  Tubercularia  minor. 

ÎMCk  /•  C»  p,  100. 

Cette  espèce  €tt  des  pins  petites.  Les  globules  forment  un  gre- 
Betif  d'un  beaa  rongt.  La  baae  da  globule  eat  hérisiée  de  poils 
blancs  qui  produisent  on  duvet  tris*serré.  Ceci  a  été  trooné  sur 

l'arbre  coiiuu  sous  le  liom  de  Vernis  du  Japou.  [Dans  mon  jardin^ 

FUSAIRE.  FUSARIUM. 

(Jttraetimn  Linck,  Obs.) 

Réceptacle  charnu  { sporUlochium)  qui  contient  des  spondies  en 
forme  de  fuseau,  souvent  clobonnées. 

Fusaire  de  l'ivraie.  Fusarium  beitrosporum, 

Limck  Sp*pL  ii^P'  107*  Nets  N»  Att,  At*  Lêop»  Car»  9.  p.  tSS* 

On  voit  dans  les  épiilcts  de  T^vraie  vivace  { Loiium  percnrw)  des 
corps  charnuSy  allongés»  d'un  rouge  vermillon  mat,  blanchâtre  sur 
Jet  bords.  Ils  sont  logés  sous  la  ginme  eitérieore  de  l'épillet,  lis 
prennent  une  longueur  de  a  I.  et  plus.  Au  mîer.  on  s'assure  que 
celte  couclic  blanchâtre,  fariniubc  i^ui  borde  le  utroma  louge,  est 
composée  de  spondies  ohlougues,  tantôt  rangées  côte  à  côte;  tantôt 
emmêlées.  11  parait  qu'elles  sont  sorties  du  siroma;  ainsi  que  Vl.JUncA 
établit  que  la  ebose  arrive  dans  les  TubereaUUres^  genre  f  rès-voisio. 
Sporidia,,,  è  sporidochio  excemuntur,  Sp.  pl.  II,  p.  99. 

CÉPHALOTIUC  cr.  Ill,p.  5i  I).  CEPHALOTRICUM. 

Céphaiuti'ic  bissoïde.  Cephalolrkum  bjfssoideum, 

Isaria  b/aioidea?  Pêrs*  BÊjt.  Sur.  /,  p»  47.  Cjir»  Utuk  Sp^pi^flt 
p*  118,  «est  planta  dabia.i* 
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On  Toity  a  rceil  nu,  sar  les  menus  r^meanx  tombes da  bétreg  de 
Bombrens  corpnsciilcs  bUoci ,  dedificreu  ▼ol— ei,  Ao  micr.  ce 
sont  des  télcs  ftpbériqaes,  maatét»  s«r  dctpédieolcifort  eoarts;  elle» 

font  composées  de  filels  charges  de  grains  (sportdi«)  très-petits, 
qoi  oe  sont  pas  arrangés  bout  à  bout  (  (noaiiiiormes).  Le  iiiet  «si 
tonTCDt  Urminé  par  une  s|K>ridie.  Cette  bouppe'ea  dans  son  bon 
Age  régulière  et  tpbérîqae;  poii  die  se  défome  en  se  dctrsisant. 
"Le  diam.  des  plus  grosse  ii*est  pas  de  \  I.  Ceci  a  été  tron^é  à 
Sauvabeii/t,  par  M.  Bianchel,  au  printemps. 

Oas.  f  •  La  figaie  de  VlsarmmomUoidet  d'Alb.  et  Sebw.  eOBTÎcsdnit 
à  cette  espèce  y  si  U  lélc  ^tait  pins  sph^riqne.  ».  Bf.  Fenoott  indkjve  smi 
ïsaria  sur  les  Pézizcs  <t  en  partienlier  rar  bi  PtttMM  vvgmma;  oMisea 
ne  conçoit  pas  bien  que  cette  Pésisc  pé|  adnelire  vn  parasite  pressas 
aussi  grand  qu'elle. 

POD150ME  (  T.  IlJy  p.  477  )•  FODJSOMA. 
Podisome  brun.  '*  .  Podisoma  Jkscum. 

Diibjr  il *P'  88( .  PocUsona  jnmperi»L£Rd(  Sp»pL  //» ^.  tay?  Set» 
Sysi»p,  tSt  Hth,  tt/lg*  iS?  ChtPolKer ij, p,  4s3. Gjimkosponn- 
giam  Ibscnm»  DeCmnd»  II,  /r.  217.  TieoidU  juniperiaa»  Parx. 
Syn.f,  p.  6a5. 

On  voit  sur  les  branches  do  genévrier  sabine»  des  renflemeM 
indîqnant  un  état  maladif  et  qni  se  prolongent  josqu*à  6  ponces. 
Dans  tonte  cette  partie ,  il  sort  de  Técorce  des  tnbercoles  bmn-noir 

mat,  comme  velouté;  de  forme  ordinairement  oblonmie  et  sur- 
montés d'une  bosse  concolore;  ils  sont  souvent  coniiuens;  la  lon- 
gueur de  cbaqoe  individo  atteint  i  ^  I.  Ensuite  et  surtout  lorsque 
rhnmtdilé  favorise  ce  développement,  le  tubercule  s'étend  en  ferme 
de  bourse  aplatie,  gélatineuse,  qui  se  prolonge  horitontalemeot 
à  la  longueur  de  6  à  7  1.  Elle  est  ondulée,  plus  large  que  longuei 
ses  bords  arrondis  ne  sont  gonflés  que  lorsque  la  plante  est  mouil- 
lée. Le  velooté  bmn-noir  du  premier  Age  se  résout  en  un  greaetis 
brun,  plus  on  moins  rare;  a  la  fin  la  couleur  de  cette  gélatine  est 
vn  roux  mordoré  et  luîîant.  Ces  bourses  ou  languettes  se  chargent 
d'une  poussière  d'un  jaune  dore»  plus  abondante  à  leur  extrémité, 
individus  très^nombreux  et  serrés  forment  une  sorte  da  t^ym 
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renflé  au  sommet  et  qnî  est  d'nn  très-bel  effet.  Au  nu.^r.  on  voit 
l-'iRlériear  du  taberciil«|  Jorsqu  il  est  encore  noir^  Mmiili  <i  im  coton 
mon,  formé  de  longs  flocons  blsncs.  Dans  celle  misse  de  filamens 
stériles  sont  logés  des  pédieelles  bmns  d'une  finesse  extrême*  si- 
n II eux  ;  au  so  nmrt  desquels  if*  trouvent  des  sporidics  brunes, 
ovales»  surmoniées  d'une  pointe;  elles  sont  divisées  en  deux  loges 
(  caractère  qni  n'est  |>ss  Irès-dtsiinci).  Ces  pédiceUes  divergent  < 
d*nn  centre  commun  et  viennent  présenter  leurs  sporidtes  à  la  - 
surface.  (  V.  Michéli,  t€ib.  92,  ED.)  Ce  sont  donc  ces  sportdifs  très* 
rapprochées  qui  formatent  le  velours  brun  du  premier  âge  et  en- 
aoite  ce  grenetis  épars  sur  la  gélatine.  Les  sporidies  brunes  s'étant 
,  «rêvées  répandent  à  la  surface  des  spomles  arrondies  »  sons  la 
forme  d'une  poussière  d'un  beau  jaune.  La  gélatine  elle-même  ne 
peut  avoir  «''tt'  produilc  <\nc  par  ia  corru[)iiori  \\e  cette  ciiair  coloo- 
neuse  et  blanche,  dont  se  composait  le  tubercule. 

Oas.  1.  En  comparant  eeei  à  tnon  Gymmêpùnmg*  à  étui  (p.  476), 
on  verra  qu'il  y  a  lien  à  revenir  sur  la  sjnonjrmie.  i«  Il  j  aurait,  ce  me 
semblât  peu  de  sûreté  à  distinguer  les  genres  Gymnoêpcntngium  el  Po- 

disoma  d'après  leur  nature  p'n?»  ou  moin.s  tremelleuse.  Le  caractère  de 
celle  corne  creuse ,  si*che  et  tombe  d'elle-même ,  est  bu n  mtn  rucnL 
marqu.'int  et  distinctif.  Dans  le  Gymno.<:poran^'um  theca  {mihi)  la  corne 
caduque  est  sans  doute  forme*  de  ces  lilanien.s  blancs  et  stériles,  qui  li- 
nissent  par  se  dessécher,  tandis  que  le  tubercule  abrité  par  cette  capote 
est  seul  fructifère.  Au  eontrairCf  ce  PcJûanta  fuscum  offire  une  snb* 
stanee  homogène  «  où  le  coton  blanc  se  convertit  tout  entier  en  gélatine* 
3.  Nulle  part  mieux  que  dans  celte  espèce,  on  peut  vérifier  la  jostesia 
des  observations  dé}à  &ites  sur  les  rapports  entre  les  champignons  cl 
les  substances  aoinsalest  puisqu'ici  comme  là  des  fibres  se  changent  en 
un  mucilage.  4.  L'analogie  entre  la  &briqne  de  ces  plantes  et  celle  de  la 
FUtuiihe  (T.  II,  p.  538),  est  aussi  très-firappante. 

EXOSPORE.  EXOSPOmUM. 

Sporidies  sessîles,  vaguement  cloisonnées  \  noyées  dans  un  récep* 
fade  peu  proéminent,  sortant  de  répiderma  du  végétal.  Eipcces 

noires,  et  qui  ont  l'aspect  de  à^/Zicries.. 

I.  ExoBpore  du  tilleul.  Exosporium  tUut. 


Digitized  by  Google 


J12,  ADDITIONS,  £TC.  AXOSPOKE. 

My€.  Bur*  /,  ^.  1 1.  Splueria  «lemattmii  Tar.  yy^  IltA&^  ét  Sekm* 
p*  46«  CftTm  FrUs  Sx***  i^^P»  5o&.  Sfst,  Orh,  veg^p*  titfverU 
Vermiciilari»  7W#,        191.  Et.fung.  lF,p,  107,  iia. 

Ou  voit  «ur  Técorce  des  menues  braoches  tombée»  du  tilleui, 
une  grande  quantité  de  petîu  tubercules  aoirt  et  arroadbj  dont 
elle  est  comme  faérissëe.  Au  niicr«  on  remarque  qu  ils  sont  sortis  de 

l'écorce  (erumpentia).  Leur  surface  peu  renflée,  est  grenue  d'ts- 
përllés  de  différentes  formes.  On  y  vuii  encore  ud  grand  nombre 
de  points  blancs»  dont  le  Tolume  et  la  iigare  sont  aussi  très-va- 
riables. 

Obs.  I.  î<(Otez  que  M.  Frics  ne  veut  pas  recontiaitre  1  ivithenlicité  da 
genre  Exosporium  Liiick.  2.  Il  po«rr.iit  bien  y  avoir  cofLiusioa  etilre  l'es- 
pèce ci-dessus  et  oia  Corj  néc  en  cuusumt  (p«  4S^)t  dont  la  descripliûu 
est  imparfaite. 

ANTËNNAIRE.  «  ANTENNJÂIA. 

Antennaire  du  sapin.  Anicmaria  jpinopUku 

Ma  Torule  du  sapin,  Torula  pinophilu  (p.  33o),  sera  la  Tar. B de 

cette  espèce.  Ajoutez  aux  synonymes  :  Mari  lus  FI.  Lriang.p-  3S3. 
Linck  Sp» pi.  i,p.  Il 8.  ChevalUer  J, p,  ^^,taà.  à,Ji£,  5.  Dui/jf  iU 
p, 

Yae.  a.  —  A  Tceil  an ,  e'est  une  croûte  grumelée»  d'as  aotr 
mat,  qui  entoure  les  menus  rameaux  de  sapin ,  munis  de  leurs  ai- 
guilles. Elle  se  prolonge  jiisi|ii'a  leur  txtrémité.  On  y  roruûjquc  Je 
gros4)oints  blancs.  Au  micr.  la  partie  noire  est  un  amas  de  B»- 
mens  plus  ou  moins  redressés;  fort  semblables  à  ceux  de  la  Tank 
antennata;  c*est*à^dire  formés  de  petits  grains  noirs  ajoutés  beat 
à  bout.  Les  points  blancs  sont  on  aggrégat  de  sporidies  globuIeoMS 
vues  de  pointe ,  mais  cependant  allongées  irrégulièrement,  si  oa 
les  observe  de  c6té.  Ces  sporidies  sont  comme  encadrées  dans  un 
bord  qui  a'est  représenté  que  par  une  ligne  etrculaire ,  d'aboid 
Mancbe,  pnis  rousse  et  enfin  noire.  Tout  ceci  fait  supposer  aas 
sorte  de  sporange  crevé.  Le  centre  de  ce  j;rou[)e  de  sporidies  tourne 
au  roux  couleur  de  chair.  Ces  sporanges  ?  sont  assez  peu  nom- 
breux. 
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Vae.  B.  —  Les  m^met  échAnlillont  qoe  j'ai  décrits  prëvédem- 
nent  sous  le  nom  de  Tbntla  pinophitaj  étant  obser^ét  an  micr. ,  ne 

m'ont  poiui  ulïert  île  différence  avec  la  var.  A,  pour  la  forme  des 
ûlamens  noirs.  Mais  ici  les  points  blancs  ne  semblent  pas  avoir  été 
réanis  comme  dana  un  sporange.  Dans  certaines  places  ce  sont 
des  amas  de  corps  blancs»  comme  des  gramcanx  difformes  assez  gros. 

• 

Ailleurs  on  toî!  des  productions  isolées,  plus  petites  ;  rousses  au  cen- 
tre, bordées  de  blanc,  [)aiaissant  concaves  sous  îcverre,  arrondies  ou 
ovales;  souvent  accolées  à  deux»  ou  même  trois ^  en  forme  de  trciic. 

» 

Cas.  Il  se  peut  fort  bien  que  cette  variélé,  qui  babite  les  forces  ré- 
sîoentes  «  soit  le  Haeodtum  resùwe  Pers.  Mais  ce  n'est  assurément  point 
le  Eiusa^um  ^uigare  Fries ,  que  M*  Lineb  eîte  à  la  fois  pour  cette  espèce 

€l  pour  son  Demailum  nigrum.  Or  ce  dernier  synonyme  appartient  en 
efiet  au  iiacoJium  ^  uL^are.  V.  Linck  Sp.  pL  l%p.  i3i. 

MÉLANCOISË  (T.  ///, p.  5o6).  MELAUCONIUM, 

Le  caractère  qui  fait  distinguer  ce  genre  des  Stilbosporcs  et  des  Didy- 
mospores,  c'est  qu'ici  les  sporidies  ne  sont  jamais  cloisonnées  ni 
didymes  (géminées). 

3.  Mëlancone  ovale*  Melanconium  ovaium. 

Linck  Sp.  pl.  Il ^  py  89.  Dithylïy  p.  884.  Stilbo.spora  ovata  ,  Per$. 
Ohs.  AIj  c.  /,  p.  3i  «  /.  '^%fig-  2.  Sjn, f.p»  36.  A.  S.p,  S3.  DeCand. 

yi^p.  i5o. 

Va»,  a.  —  Cette  espèce  noire,  luisante,  renflée,  parait  assise  sur  . 
Vécorce.  Elle  est  allongée,  en  demi-cercle,  on  en  forme  de  poisson , 

à  queue  cour  liée,  semblable  à  une  virgule;  ou  bien  sinueuse;  qtK  I- 
quefois  bifurquée  en  Y.  Sa  longueur  atteint  souvent  1  ^  1.  L'inlé* 
rieur  est  noir.  L'échantillon  décrit  a  été  trouvé  près  de  Saint-Prez» 
par  M.  Alexis  Forel. 

Yar.  B,  <ia  nojer,  »  Voyez  ma  Stilbospora  ovata^  var  A  (T.  III, 
p.  4^5  )• 

M.  du  sapin.  M.  os^oideum* 

La  plante  quo  j'ji  dtcrilc  sous  ce  nom,  pourrait  bien  titre  une 
Splicrie.  Spb.  abielis  ceratina.  Fries  Sjst^  X/,  ^98?  Sph.  cor- 
nicnlata  ^.  A*  S.  p*  ao? 
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4.  M.  bicolore.  M.  bkolor. 

Kees  Sjr$t,  pm  3st  tah^  %  ^f,  27.  lÀmk  Sp,pL  U^p*  9a*  ChevcUietl, 
p.  426.  Dufy  li^p,  884*  FHes  ScUr^  Suec,  exsktm  a*  238.  M*  £f- 
color. 

On  voit  sur  les  menues  branches  tombées  du  chêne,  des  points 
blancs  sortant  de  l'écorce  soulevée  en  forme  d'ane  postule  cooique. 
Ils  sont  asses  norobrens,  mais  dîstans*  Aa  micr.  nne  onvertaie 
ovale  montre  le  bord  brun  de  l'écorce  déchirée.  An  centre  est 00c 

pulpe  bJaiK  lio  { f;trotna  ,  d'un  a5{>ect  mat;  sur  laquelle  ou  appf- 
çott,  surtout  près  de  rëcorce,  des  sporidies  noires,  arrondies  oa 
obloogues.  Si  l'on  tranche  horiaootalement  ce  tubercate  rooiqne 
formé  par  Técoree,  la  section  montre  un  disqne  blanc  agraadtct 
entouré  d'un  cercle  noir.  Ces  productions  bigarrent  agréahienwpl 
l'écorce, 

5.  M.  des  graininëes*  M,  sphœiospermum. 

JUnek  Spn  pl.  If  «  p,  91.  Chevallier  /,  p^  42S.  Duby  p,  884.  Stil' 
bospora  sphierospenna  »  Pers,  Ohs*  Mfye»  /»  ^.  3f .  Symjn  p>  97* 
jyjlb,  et  Sehw.  p.  54.  DeCand*  Vl^  p.  i5o.  Deutsek.  Sàm* 
Sehmidt  et  Kunz^  tfi  I02« 

On  voit  sur  les  tiges  du  roseau  commun  y  des  traita  noirs  allon- 
gés, parallèles  y  et  qui ,  laissant  entre  eus  nn  espace  vide,  forsKo^ 
nne  ellipse  longue  de  3  à  3 1.  Au  micr.  je  n'ai  pn  Toir  ni  simMt 
ni  aucune  enveloppe;  mais  seulement  des  sporidies  globuleoiei» 
qui,  amoncelées  dans  le  fond  des  cannelures  de  la  tige,  y  prodai* 
sent  une  couche  notre  i  elles  aont  disséminées  tout  autour  en  assu 
grande  abondance.  On  dit  que  cette  espèce  se  trouve  anr  d*aoiret 
graminées. 

Obs.  Ceci  n'est  assurément  pas  la  même  espèce  que  mon  Mrla'h-^'' 
des  chiffons  (T.  111,  p.  S07).  Il  faadj'âit  donc  en  effacer  U  sjnonnm^ 
Mais  eOBune  il  me  semble  que  cet  autre  cfjptogame  est  aussi  un  Mélfi^ 
eonet  on  pourrait  le  désigner  comme  Meliuuonium  imteenm, 

STÏLBOSPOllE  (  T.  III, p.  46S).  STILBOSPOBÀ. 
Ce  genre»  dont  on  a  séparé  les  Meitmeonium  et  les  Did/matporias^ 
s'en  distingue  par  ara  sporidies  constamment  cloîaoïuiéci^ 
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Stilbospore  py  ri  forme.  Siilbospora  pyriformis. 

C*eil  ma  SUAospora  ovata  Ajoutes  aux  tjDOoymeft  Duhy  IT^ 
883.  Helanconium  pyriforme,  CkevaSier  I ^  p.  4^6.  (^tr,Linck 

Sp.  pl.  JI,  p,  (|S.  Siilbospora  macrospora? 

DIDYMOSPORE.  DIDYM06F0IUUM. 

Sporidies  didymes  (géminées)  ou  divisées  par  une  seule  cloisons 
«ortant  de  dettovt  répidenne  du  boU  mort. 

|.  Didymospore  plane.     Didymosporium  complanalum» 

Nées  Sj  xf,  p,  33t  tcib*  2,/.  23.  ÏAnek  Sp,pl.  ^  ChevaUUt 
I ,  p.  427.  Duhy  //,/?«  884.  Siilbospora  didyitia;  née  non  Stîlb. 

conglotinata,  Linck  Berol,  Mag.  i8t6,/7.  3o.  Stilbospora  fugax» 
Schmidt  et  Kunze  exsicc.  /i^  7^ ,  n  in  ramis  betuiinis.  m 

Cette  plante  est  aainante  hors  4e  Técorce  ;  en  di»qae  aplati  ;  la 
iarface  noire  »  finement  granuleuse  ;  les  sporidies  noires ,  globu- 
leuses, accolées  deux  à  deux,  sont  volontiers  placées  en  cercle 
sur  les  bords;  le  diam.  atteint 1,  Les  individus  sont  distans j  paa 
très-nombreux. 

a.  D,  du  bouleau.  eUvaium^ 

JJnck  Sp.pl.  fff  p.  94.  Che^lUer  /,  p.  427.  Dldynaosporium  be- 
talinnni ,  GréviUe  Crjpt.  ft.  5,  /.  273.  Jhtby  11^  p.  884.  Melaneo- 
nium  betulinuro ,  Pries  Scier.  Suec.  exsicc.       299.  Schmidt  et 

,  A unze  exsicc.  zoS*  Stilbospora  sperjii.itotlos .  Linrk  lier.  JMag, 
iSi6,p,  3o.  Stilbospora  iiuLcrosperma«  Pers.  S yn.f, />.  ^6 ?  • 

'  Cette  espèce  aonlére  l'écorce  du  bouleau  et  en  sort  par  une  fente 
nllongée  ;  les  bords  de  l'écorce  demeurant  renflés.  On  remarque 

souvent  au  centre  du  disque  une  tache  blanche,  (jui ,  observée  au 
suicroscopCy  parait  n'être  qu'une  portion  de  l'écorce.  Les  sporidies 
très-nombreuses  n'affectent  pat  de  se  loger  sur  les  bords.  Dans  le 
dernier  état»  les  aggrégats  deviennent  souvent  eonflncns  et  d*une 
manière  difforme. 

ROESTÉLIE.  ROESTELIA. 
Ce  genre  est  communément  ttèuiii  aux  Mddtum  (  Ceeojmi  linck). 
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Comme  je  a'ea  connais  que  c«tte  cipécci  je  m*abstteiidraî  de  le 
définir. 

Roestélie  en  grillage.  Roesielia  cancellaia, 

Kèhentisch  Neom,  /».3So.  Sthmidi  ##  Kum  essiee.  84*  iJmk 
BêroL  Mag,  1809,  p,  iab*  u/ig.  4 ,  ti  i^iS^p,  25.  Jiees  Sjrst* 
p,  is,  tah,  i%fig»  I.  Lycop«don  cancellatam,  JJnn,  Sp,pl.  16S4. 
Jaq.  Austr,  t,  17.  JEIcidium  canccllalum ,  Pcrs.  Syn.  J.  p.  :oS. 
DeCand.  11^  p.  »47*  Sowerlty^tah.  l^\o.  Cacoma  roeslolites,  lÂmch 
Sp.  pL  11^  p.  64.  Duby  p,  y)2.  CigUdcs  cai/ptratum>  Cht- 
pulUer  /,  p.  384* 

Elle  croit  en  foule  snr  les  featlles  du  poirier.  Elle  babite  la  face 
inférieure  ;  on  la  Yoit  d'abord  divisée  en  plusieurs  roamelons  d*on 
jaune-brun  ,  munis  d'une  sorte  de  couvercle  conique  el  glutineux; 
des  filameos  intérieurs  blanchâtres,  venant  à  grandir,  soulèvent 
ce  convercle  et  le  conservent  assez  long-temps  an  aommet  da 
faisceau.  C'est  vers  le  sommet  qu'on  voit  ces  filamens  entrelacé, 
jaunâtres  et  chargés  de  sporidies  glohnlcusrs.  A  la  lin  ils  i!t  sien- 
nent  libres  au  sommet  et  se  moulrciu  blancs,  unis  et  sinueux. 
Leur  longueur  approche  de  a  1.  La  face  inférieure  de  la  feuille  ofiire 
dans  les  places  correspondantes  au  cryptogame  »  des  taches  arron- 
dies ou  oblongues;  d'un  jaune  orangé  ;  plus  brunes  au  centre» 
où  l'oa  remarque  plusieurs  points  noirs,  tuberculeux,  produits 
par  les  mamelons  implantés  dans  l'autre  face  de  la  feuille. 

Obs.  C'est  sans  doute  par  erreur,  411e  la  planehe  3i8deSowerb]r  (JEô- 
êium  laeerotum  )  a  été  cit^e  par  M.  Linok  ;  ear  la  planehe  4 1  o  {^JEàSm^ 
eancelLituin)  rend  parfaitement  bien  la  Rocsielia  «  dans  ses  divers  états» 

KCIDIUM.  MCWIUU. 

^oTE.  M.  Linck  a  réuni  dans  son  genre' C^eoma  les  Mtidium  et  les  Vrtéê, 
Il  subdivise  les  Cœoma  en  quatre  Sous-genres»  Le  premier  comprend 
les  VreéQ*  Le  earaetère  du  second  est  que  les  sporidies  sont  logea 
dans  un  îmxpéridhim  en  forme  de  coupe.  Cette  division  eompreué  b 
plupart  de  mes  Éet^an*  Le  troisième  offre  on  faux  pértdium  alloag^ 
cylindriqiiement»  dans  lequel  sont  renfermées  les  sporidies.  L'auttor 
le  uomme  Cerati/es  (  îtipaç  ,  une  corne).  A  cette  classe  app.irtienoeot 
mes  n^  I,  2,  à,  6  et  20?  M.  Linck  y  range  la  lioestelta,  CependAut 
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sa  laLri^e  est  n  partieiilière  «  qu'il  y  a  iieii  ét  la  dlttiagaer  comme 
gienre»  Eofin  U  qoatrièma  Som-fenre  {Perùlêrmwmy  comprend  let  es- 
pèces ctoQt  les  sporidies  wnX  renfermées  dans  des  ntricnles  qui  à*OBo 
YTent  au  sommet.  Mon  n*  t  ^ ,  M,  êlatùuÊm^  j  Appartient. 

Écidium  cornu  (7*.  III ^  p.  4^7)*     JEcidium  cortmium» 

M.  Chcvailier  fait  de  ceci  un  genre  à  part,  sous  ie  nom  de  Cen- 
iridium.  Fl.  de  Parie  I,  p.  383. 

É.  de  rëpine-vineUe(p.  4^9).  berberidis. 

Variété?  DeCand,  Fl^fi-,  U\ p,  2^7,  mi  tobe  tris-eonrt, »  ete: 

Je  décris  d'autant  plus  Tolontiers  cette  belle  Tariélé,  qui  m'a  été 
Ibamie  par  M.  le  professear  Gilliéron ,  que  ma  deicription  est  pea 
setbfaiaante,  ayant  été  faite  sat  uû  exemplaire  TÎeoz  et  chétif.  La 

face  infcricMrc  de  la  feuille  se  couvre  en  entier  d'un  grcnetis  fari- 
neux, d'un  beau  jaune  orangé.  Au  micr.  le  premier  état  offre  des 
boutons  blanchâtres,  grenns,  sessiles,  ou  dont  ie  pédicule  est  pea 
▼isible  ;  la  couleur  passe  à  Torangé  ;  les  individus  devenus  con- 
flnenst  ne  sont  séparés  que  par  des  amas  de  petits  grains  bien 
ronds,  qui  paraissent  liés  en  forme  de  grappes,  par  des  pédicelles 
fort  grêles  et  très-courts.  Les  boutons  se  creusent  ensuite  au  centre, 
qui  s'élargit  et  offre  une  concairité  brune  plus  on  moins  régulière. 
Les  bords  de  la  coupe  sont  couronnés  par  des  aggrégats  de  ces 
mêmes  pcilrs  grains  ronds,  d'alx)!!]  lilancs,  puis  jaunes.  A  la  fin, 
la  coniiucncc  n'offre  plus  dans  ceriamcs  places  ,  qu'un  drape  jaune,, 
'et  les  grains  (  les  sporidies)  se  répandent  sur  les  parties  voisines  de 
la  plante. 

■ 

CRONARTIE.  CRONAUTIUM. 
\ 

Frics  Sjrsi.  Myc,  /,  />.  XUIL  Sjfsf*  Orb,  veg.p»  aoi,  3i5,  36$. 

Tnberenles,  d'oii  sortent  des  tubes  cellnlcnz,  tordus,  colorés  (  fanx 
péridies?).  Leur  intérieur  est  d*abord  plein  de  sporidies,  qui 

enâuile  se  répandent  a  la  surface. 

Gronartie  du  dompte-venin.    Cronartium  asclcpiadeum. 
Frit»  Oh**  /t^«  aao.  Kmut  und Schmidi$  Mjr€*  Htfk  U^p,  9g,  iah. 
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il%/ig.  7.  Bssiec.  100.  Cronartîum  vincotoxici,  DuhyU^p. 
909.  Erioeum  asclepudenma  M^rtûu  Fi*  Eri,p.  fÎBrttmi  en- 
nartites  »  Lihek  Sp,  pL  II f  p,  6S. 

Ôn  TOÎt  sur  la  face  inférieure  de  la  feuille  ,  des  taclics  d"un  br  un-  ' 
rottx,  de  formes  it  t  (.guiièresy  anguleuses.  £iles  sont  composées  de 
poiou  bruns  et  de  filament  appliqués  de  méoie  coolenr;  dont  la 
longueur  approche  de  2 1.  Au  micr.  on  s'assure  que  des  tnbcrcnks 
couverts  y  dans  leur  premier  état>  d'une  matière  blanche  et  grume- 
lée^  portent  ensuite  un  style  qui  s'allonge  successivement,  en  forme 
de  peliis  bo^/aux  entrelacés,  semi -diaphanes.  Ils  sont  saopoudi^de 
corpuscules  blancs  (les  spondies?)  plus  remarquables  sur  lea  ÛMm%, 
formant  ainsi  une  bordure  blanche  des  deux  côtés  de  ces  tabn 
bruns. 


URÉDO.  UAEDO. 
Urëdo  odorant.  Ûreio  suaçtolems, 

Pers»  Obs,  Mfc.  i  I  ^  p.  14.  Syn.  /./>,  221.  D<  C\in,i  II,  p,  Z28.  Chc^ 
valft'er  I^p.Z^S.  Duliy  I[ ^p.  goo.  Uredo  serraliilae,  Schum.  Str'L 
JI^  p>  23 1.  Uredo  obtegeos,  Lun:li  BtroL  Mag.  p» 
Cxoma  imy^oitm^  Linck  Sp,pl,  11^  p, 

Il  naît  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  de  la  Serratule  des  champSy 

dont  il  rompt  l'épiderme.  Il  est  hrnn-rouz,  pen  saillant;  le»  indi- 
vidus rjipprochés  et  à  la  iin  coniiuens.  La  plaque  est  compus«re  de 
sporidies  sphériques.  Elles  paraissent  au.  micr.  chargées  de  très- 
petits  grains  blancs  et  brâUans.  L'odeur  est  agréable  dans  la  jeu- 
nesse; dans  la  suite  fade,  et  à  la  fin  nulle;  de  là  vient  le  jugemenl 
si  différent  qu'eu  oiu  porte  les  auteurs. 

Oas.  L'Urédo  de  M.  Sehleicher,  que  j'ai  décrit  sous  le  n*  38  «  p.  SoS, 
est  évidemment  antre  chose.  U  &BtdoDe  en  retraneher  l'épithéte  tmmt^êi^ 
Um  f  et  la  sjmonjmie  lelative  à  cette  dernière  espèce. 


MUGOR  ( r.  /y/,  p.  5a5 ).  MUCOR. 
Mucor  des  souterraios.  Mucor  fodùtms, 

Limk  Sp,pi.  i tp.  84.  Dub^Jl,  p.  914.  Racodiuro  fodinum,  Schlei- 
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cA#r,  Pers,  Myc.  Eur.  /,  p,  68,  Bjssus  fodinus»  DeCand»  Fl^ 
lOm  Dematium  Jbdiaumt  CiicviuUia'  i»p»  78* 

Celte  espèee  ne  reucmble,  dan»  ton  pori,  à  ancone  autre  da 

l^cnrc  Mucor.  C'est  un  feutre  très-serré  semblable  à  de  Tamadouj 
épais  dans  certaines  places,  de  3  1.  Il  est  bigarré  de  blanc,  de 
bisire  à  différentes  teintes  et  dens  quelques  endroits  de  plaques 
noires,  luhaniesy  comme  si  elles  eussent  été  brûlées.  Le  dessous 
est  lisse,  blanc-jaunétre ,  semblable  à  une  peau  de  gant.  C'est  la 
partie  qui  est  adossée  a  la  ]>aroi.  An  micr.  les  fibres  qui  forment  ce 
tballus  {^hjpliasma')  sont  assez  courtes»  fort  entortillées  et  me 
paraissent  cloisonnées»  si  j'en  ^uge  par  ces  points  brillans  qu'on 
remarque  sur  leur  longueur.  Dans  ce  thallas  croissent  des  Muean 
doiii  le  pi  cîicule  est  trus-ioiig,  courbé,  blanc,  presque  transparent  j 
il  porte  une  téic  aussi  blanche,  un  peu  opaque.  Je  l'ai  vue  délormce 
même  dans  son  état  de  blanclieu%|  le  péridiolum ,  après  s'élre  crevé 
an  sommet  »  retombe  en  lanières'  sur  le  pédicule»  Le  JUueot  devient 
à  la  fin  bran.  Description  faite  d*après  un  eiemplaire  sec  j  trouvé 
dans  un  caveau,  à  Vevcy,  par  M.  BlancbeL 

Oas.  Quelle  que  soit  U  tournure  donnée  k  cette  description ,  il  m'est 
difficile  de  ne  voir  îei  qu'on  seul  CTjrptogame.  Tout  me  semble  conduire 
à  ridée  que  c'est  un  Mueor  qui  parasite  sur  un  BMotUum*  (  Peut-être  le 
MaeodUun  aluta  ) ,  espèce  «sies  peu  connue.  M.  Sthlùcher^  d*aprèt  lequel 
Ht.  D«  CandoUe  a  décrit  soo  ByuuifaMmts ,  donnait  à  sa  plante  le  nom 
de  Racodium» 

TORULE.  TORULA. 

Torule  du  chêne  (p.  329)*.  Torula  antennala, 

Aîoutes  aoK  synonymes  i  VtAlh*  §t  Schttf,  p.  365.  MouiUa  anten^ 
nata,  Mariius  FL  ErUtng,  p%  3S6.  Unck  Berol*  Ma$^  xZo^p*  21  • 
Sp*pL  t^p,  1  s6«  CheMier  /,  p*  33.  ToruU  antennata,  Dtàj  il^ 
p,  93i. 

Celle  espèce,  vue  au  microscope,  montre  une  couche  très>serréc 
de  iilamens  redressés»  noirs»  composés  de  très-petits  globules  lui- 
aans»  qui  paraissent  comme  enfilés  grain  à  grain.  Quoique  ces  ar- 
ticmlaiions  ne  tendent  pas  naturellement  è  se  séparer ,  on  voit  ça 

cl  là  des  fragmens  de  ces  filets  se  répandi  t-       le  bois. 


7ao  AonmoKS,  btg.  coNoPLiB. 

Obs.  La  planche  t3,  fig.  4«  HoÛmann,  Deatschl.  F).  JJemotium  an" 
tennœforme ,  que  l'on  cite  ici  pour  ftjnoojoMT,  esi  liiea  loin  de  tHr-**' 
«De  idée  ét  cette  eipèoe» 

CONOPLÉE.  CONOPLEA. 

Sporidîes  répendnes  autour  de  la  base  da  filel;  elles  ne  sont  pat 

cloisonnires.  Filet  redressé^  simple ,  vagoemeot  cloisonoc. 

Coiioploc  en  buisson.  Conoplea  /uspidula. 

Pers,  Disp,  meih.p,  &&•  Sjfn*f,p»  a3S.  Linck  SpmpL  I,      4^.  de» 
ffoUitr  I^p*  40.  Diibjr  II 9  p.  928. 

A  l'ujil  rni  ce  sont  de  petites  lionppes  laineuses,  noires,  rt^pan- 
duei  çà  et  là  sur  les  feuilles  sèches  de  graminées  qui  ou t  crû  en  iieA 
marécageux;  sur  celles  des  roieaiix»  etc.  Observée  an  imcr..  cède 
Boiifipe  offre  une  forêt  de  filatnens  redressés*  plna  ou  moins  si- 
naeux,  dlvergens  en  tous  les  sens.  Leurs  eloisons  sont  norabra- 
ses,  inégalcmeni  distribuées;  elles  paraissent  sous  le  verre,  conime 
UDC  rangée  de  points  brillans.  Si  i  on  considère  la  honppe  perpen- 
diculairement* on  voit  dans  le  fond  les  sporidîes  ronsact»  ooaa- 
brenses*  rapprochées  en  petit»  groopes,  dont  ebacna  entonre  la 
base  d'un  filet. 

On<i.  I.  Ma  Conoplea  atra  (p.  475),  doit  être  le  Chatomiian  afruau 
11  faudra  donc  la  faire  disparaître  du  genre  CoMi/r/w*  et  substituer  à  la 
définition  de  ce  genre  »  oelle  ipît  se  tronve  ici  en  tête. 

a,  La  plupart  des  antres  C^mtpUa  des  auteurs  sont  ieufO|<cs  fm 
M«  Lûidt  dans  d'antres  genres.  (  Voj.  eette  STOonjuié  à  la  Table  des 
noms  latins). 

3.  La  Conoplêa  hispidulm  de  J/jHb*  et  Schm. ,  *^  cpixj  la  »  (p.  i38>,  an 
semble  devoir  être  plutôt  un  Helminth asporium, 

TRICHOTHÉCIE.  TRICHOTHECWU. 

Tête  formée  de  flocons  ramenx*  entortillés*  cloisonnés.  Les  spo- 
ridîes sont  didymes  (accolées  deux  à  deux)  ou  divisées  par  oae 
cloison. 

Trichothéete  rose.  Trichikecntm  rosewm. 

Vojez  les  synonymes  an  T\rieh9dermarotnm  (p.  Sro);  ^oatei*y 


I 
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Nefs  Sfst.p,  46.  DêCaïui,  Fhp,  i3.  Martius  Erl.p,  ^Zit  Che* 
tnUiier  l^p.^^f 

Ce  tout  des  boaloat  d'an  foft  pAle,  d'un  œil  fkrmeui  ;  iU  sont 
srrcNidii,  toimnt  oblongs,  plas  on  notnt  inégaliert,  quelque- 
fois confluens.  Après  jvoir  percé  l'ëcorce,  ils  sont  bien  proémi- 
nenSy  arrondis  et  rentrant  «  la  hase.  Diam.  le  plot  long  appro- 
duiot  d'uoe  ligne.  lU  craiMent  voisios  et  en  ttm  gvtnl  aombve. 
Ao  nier.  00  »*«saiire  que  louie  la  téle  ctt  eoinppiéc4e  flocons  leli 
qu'ils  ont  été  décrits  plus  haut  Lei  sporidîet  didyiaet  sont  ^Ion- 
tiers  logées  à  l'extrémité  des  filets.  Ce  cryptogame  qui  ae  confond 
•iséraent  atec  les  Tuberculaircs  aa  grenier  ai|»ccty  ea  diffèce  très* 
ctacatîtlleiiieiit^par  sa  fabrique. 

Oas.  Je  ne  puis  m'empécher  de  %'oîr  que  da?is  les  nombreuses  ciLitions 
relatives  à  ce  Trîchut/u  itum  et  au  Tnchoderma  roicum^  se  trou  vent  con- 
fondues trois  espèces  f  jrt  fTdrentes  :  1°  celle  qui  croit  sur  les  vieux  bois, 
qiii  pful  t  ire  lua  Theiepfwra  subrufescens  (p.  207);  2"  celle  qu'on  trouTe 
sur  la  terre;  roon  Geotrkhum  roseum  (p.  ^5);  3**^  eofiOf  l'espèce  iai  dé- 
erite»  qui  naît  sur  l'écorce  des  branches. 

ÉRINÉUM.  ERINEUM. 

Quelques  auteurs  révoquent  en  doute  rauthenticité  de  ce  genre, 
at  ne  voient  dans  les  espèeea  qnt  le  compoient»  qn*iia  éiat  oui- 
ladlf  de  la  fenille;  procnrant  on  on  gonflement  aalraordlaaire 
de  ses  glandulesy  on  ooe  défonnatîen  de  ses  poils.  Cest  )*opi- 

ntondeM.  liies.  V.  Syst.  Orb.  veg.,  p.  3i5 — 'ii'f.  En  attendant 
que  la  cause  soit  jugée,  nous  ne  pouvons  que  maintenir  le  genrc« 
aTSc  sa  triple  soos-division.  V.  Lénefr,  KunZf  ele.  Ce  qui  noos 
coodoit  i  reetifier  plosieors  enenis  commises  pvéoédenunent. 

L  Phjfikriutn.  Mocons  filiformes,  allongés,  sinueux,  dont  le 
lappTodicment  formo  des  plaques  liérissées.  II.  Gnanmim.  Snrlsca 
grenue,  pfodtute  pat  des  individus  en  forma  dé  masme,  ou  de 
enpules  plus  ou'  moins  difformes,  se  prolongeant  en  poils  attee 
courts.  Note.  Celte  division  ne  me  semble  pas  bien  tranchante;  car 
je  vois  telle  espèce,  Grmnaria,  dans  son  premier  état,  se  prolon- 
ger ensnita  è  la  manière  des  PhjHenum,  III.  T^pMe.  Sorfaca 
ao^reose^  composée  dindtvtdus  ovales^  rétrécis  et  allongés  au  pied* 
Tojwc  JJL  .  46 
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I.  Érinéum  de  lerablc  sycomore       3a5).  Erineum 

piCudopUUani^ 

Ceci  en  l'espèee  ^6  j'ti  déeiîte  mal  à  propos  un»  le  mmd  Jgi'iWpi 

aeerinum.  Tous  les  synenjinet  Vivent  être  tnppruiiëi»  pour  j 

stituer  ceux  cl  :  PliyUerium  pseudoplatani,  Schnidtifyr.  Hefil^ 
p.  84.  Erineum  pseudopiâtaai ,  Pers»  Myc*  Eur.I^  P-^'  3fre. 
Urft  II ^p,  l65.  Linch  Sp.  pl.  i  ,  p.  i  So.  Duhy  II ,  p,  yio.  Eii- 
neun  aceriauiD,  GrcvilU  Erùu^  p*  78,  /.  a , /.  8  (jviiiar). 

Observée  tii  mlcroîéope»  les  brtnt  dont  la  couche  eit  composét 

so  n  i  renflés  en  une  massue  fort  resserrée.  Ils  sont  allongés,  soavcal 

tordus^  ies  individus  assez  difformes. 

3.  É.  du  noyer  (p.  326).  E,  juglandinum. 

H.  Be  Cêodolle  met  ca  doute  si  les  filamens  de  celte  cspcee  ne 
sersient  pas^e  simples  poils  développés  contre  nature.  Il  eet  très* 

vrai  que  tes  filcis  transpaicns ,  entortillés,  resieiuLlcni  beaucoup 
ans  poils  qu'on  observe  sur  les  nervures  de  la  feuille  (remarque 
qui  a  déjà  été  faiie  por  M*  Kuna»  K  c).  Ils  sont  aussi  semblabiea 
à  ceux  du  prétendu  B*  quercinum  de  Schleichcr.  Mais  le  micros- 
cope me  niooire  ici  des  corps  blancs,  assez  nombreux,  dîssénîiiéSj 
ou  terminant  les  filets;  ils  sont  globuleux  ou  ovales,  quelquefois 
agglomérés,  tournant  à  la  fin  au  jaunâtre.  Esi-ce  ici  l'organe  de  la 
fructificatidn?  Un  a|>oraQginro?  Ou  bien  ces  corpuscules  amyla- 
cés dont  p.irle  knnz  dans  rîntroduction  è  sa  belle  Monographie 
des  Erineum?  Myc.  Ueft  11,  p,  129. 

4*  É.  du  poirier  (p.  326).  ,  E.  pjrinum» 

Cetteespèce  esl  d>bord  en  forme  de  maasue^  le  aommct  se  crauia 

en  entonnoir,-  souvent  irrégulièrement;  une  partie  du  bord  pbm 

allongé,  comme  en  oreille  de  lièvre  (dans  cet  état  Cntmmnay  k 
son  déclin,  ce  sont  des  lilamens  allongés»  cyliodriquesi  cntor- 
tiUcs  (alora  PhjUmm)^ 

♦  • 

5.  Ê.?duchéiie(p.326).  S.  ijuercinumr 

On  voit  dans  Kun»  Myc*  Btft  U^p*  I74i  que  d>prcs  l'opinioa 
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de  ScAlaeAlflswfiil,  cet  quercinum  d«  Scbicicher  m  «M»lt  «aire 
chose  qu'une  galle.  En  effet,  le  microscope  ne  montre  sar  ces  bou- 
tons procmiuens,  que  des  touffes  de  filamens  transpareiis,  entre* 
croisés.  Ailleurs»  on  yoU  l'épiderme  de  la  feuille  soulevée  ea  ma« 
nîère  de  pustule  crevée  au  centre;  ce  qui  indiquerait  le  travail 
de  rinsecte.  Ceci  peut  dose  être  placé  snr  la  même  ligne  t^até  ItBé^^ 
€iêgitar  du  rosier ,  etc. 

7»      pourpré  da  tiUeal  (p.  3^7).    E.  iilhcewn  roseum. 

Ajoutez  aux  synonymes  :  Linch  BeroL  9fag,  i8o9«^.2i.  Kvnz  und  " 
Sc/tmidt  Mjc.  Hefi  U^p*        «sspius  erubescenSf  »  Chtt^aWer 

Les  filament  qui  sortent  de  ces  aggrégats  touffus  sont  fort  grêles^ 
leur  sommité  est  courbée  et  quelquefois  un  peu  renâée. 

6»  É.  des  nervuies  (du  tilieul),  p.  Jaj.     '    E,  nenale 

iiliaceum. 

La  fabriqtie  est  la  même  que  dans  le  précédent.  MM.  Runz  et  . 
Sclimidt  qui  ont  distingue  ceci  comme  espèce,  conviennent  eus- 
snémes  qu'il  n'y  a  de  différence,  qu'en  ce  que  l'insertion  du  crypto- 
game a  constamment  lien  le  long  des  nervures  de  la  feuille. 

9.  É.  de  la  vigne  (p.  3:i8).  E,  çitisJ 

Dans  le  premier  étal,  ce  sont  des  giapj)C5  on  arna^  tîe  glolïule»  . 
peu  procrninens.  A  la  tin  ils  se  séparent  et  se  prolongent  en  coc* 
dons  cylindriques^  torlaens  et  plus  on  moins  obtus  au  sommet. 

♦ 

H,  Grumaria» 

8.       du  hêtre  (p.  327,  3aB).  ,  E^Jagincum, 

Vjia.  B.  —  Ajoutes  aux  synonymes  :  DeCmJ.  H%p*       LincA  Sp.  pti 
I,  p.  i58.  Che9&WtrI^p,Zi.  DuhjrH,p.  911. 

Les  plaques  sont  composées  de  cupules  allongées,  rétrécies  en 
canal  du  côlc  oè  elles  se  prolongent  poor  atteindre  la  feoillè  (ea 
forme  d'éreiUe  de  Uevre).  La  eoeleor  carmin  foncé  disparaît  sonS' 

le  verre.  Celle  variéic  se  trouve  sur  ic  liêlre  pourpre  (  .R/tf/6ttc/re). 
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Lû.  h.  de  laulne  (p.  328).  E,  alneum, 

A  joates  aox  synonymes  ;  Pers.  Sjrn,/.  p,  70t.  Mjre,  Eur.  /,  ^.    ^  S. 
p.Syt,  DeCand,  11%  Schttm.  S  œil,  H%p,  ^^h.Fri^s  Oh^. 

p.  2 a3.  Kunz  und S ehmldt^  Mye,  HefiII,p,  146.  HoU undSckmidt, 
«xiice*  »•*  1^  Z/ne^  Sp.pL  I^p,  ibj»  Chevallirr  p,  Zi,  Duhy 
7/,^.  91  r.  Mucor  ferragineos  {ad partem) %  BuUiard  IRst.p.  loS; 

5o^  %fig,  12.  Rubigo  alnea,  iWrj  Sy  st.p,  6^ /g,  £i  J??  Jsf^r- 
//tf*  f/.  Er/.p,  348. 

Il  kaliite  la  face  inférieare  des  feaîlles.  Si  c'est  bien  la  même  es- 
pèce, je  la  vois  dans  des  ëtats  assez  différées.  Dans  l'exemplaire  Je 
la  collection  de  MM.  HoU  et  Schniidt,  ce  sont  des  plaques  arroo- 
dies  ;  d'un  orangé  tirant  sar  le  couleur  de  rouille  clair.  La  fenîlle  est 
encore  verte.  Au  micr.  on  voit  des  pédicules  courts,  courbes,  qui 
portent  des  globules,  la  plupart  entiers,  d'autres  ouverts,  lis  sont 
agglomérés  et  forment  des  grappes  arrondies,  confluentes.  Ce  &e> 
rait  un  état  de  jeunesse  ,  ou  imparfait  (comme  on  sait  qu'il  arrive  à 
ces  cryptogames  croissant  sur  les  feuilles  vertes).  Sur  d'aaires 
exemplaires,  venant  de  M.  Schleicbrr,  on  voit  des  plaques  fort 
allongées,  d'une  teinte  plus  foncée  et  assez  belle.  Elles  se  logent 
entre  les  nervures  des  feuilles  mortes.  Sur  les  unes  de  ces  feuilles, 
ce  sont  des  cupules  elliptiques  et  se  rétrécissant  du  côté  du  pédicule 
dont  elles  sont  la  prolongation.  On  voit  souvent  plusieurs  de  ces 
cupules  assujetties  au  même  pédicule.  En6n  sur-^d'autres  de  ces 
mêmes  feuilles,  ce  ne  sont  que  des  styles  assez  épais,  peu  allon- 
gés, courbés  en  demi-cercle  et  dont  le  sommet  est  peu  reuflë.  E&t-ce 
un  dernier  étal,  dans  lequel  les  cupuJes  se  seraient  tout-â-fait  rè- 
trécics?  Ou  bien  est-ce  ici  cette  autre  espèce  que  j'avais  d'abord 
en  vue  et  qui  serait  on  PhyUerium?  Erineum  Pbyll.  alnigenara, 
Kunze  Myc.  Heft  II,  p.  i5S*  Linck  Sp,  pl.     p,         E.  alnenm. 
Nées  d'Esenbecl- f  Comment,      i^j  ^  ^%fs*  'o*  ^-  incao», 
Pers.  Myc.  Eur.      p.  ^ 

II.  É.  pourpre  du  bouleau  (p.  3a8).     E.  purpureum. 

Suivant  M.  Kunz ,  il  faudrait  effacer  de  la  synonymie  YE.  nur-* 
pitreum  de  M.  De  Candollc,  T.  VI,  p.  rS,  qui  serait  un  PkyUerùam. 
Cette  espèce-ci  Iiabite  toujours  la  face  supérieure  de  la  feuille.  Sa 
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belle  leiale  teeoMenre  tooi» le  verre.  I41  plupart  des  iadivtdne  Mt 

liea  de  crever  en  forme  de  cupule,  d  cm  eurent  spliéi  iqMes.  On  re- 
marque au  sommet  an  petit  tubercule  d'un  pourpre  ploâ  foncé  et 
•titODr  da  globe  un  cercle  blanchâtre» 

12.  É.  doré  (p.  329).  .  E.  aunum, 

Let  ftynenjmes  cités  apparlieanenl  k  VS,  taphria  aurman»  Cet 

E,  aureum  n'est  point,  comme  l'a  cru  M.  Schlcicher,  VE.  itopuUnum 
Pert.  le  ne.Yoti  de  synonyme  qui  paisse  convenir  à  cette  espèce, 
que  r^.  aumufif  Schmn*  II,  p,  44^f  «  iptMoib«.  miBntum»  eurtB- 
tio-foIvuni«  » 

Observée  an  micr*  cette  plante  sessî1e>  orale,  crève  dans  sa  lon- 
gueur; le»  bords  de  celle  ouverture  sont  très-mînces,  îrréguliers. 
L'intérieur  parait  plein  de  sporidiesf  ou  petits  grains  montes  sur 
dea  filets  assè»  visibles.    '  ' 

ai.  É.  de  1  érable  à  ieuille  d'obier  (p.  SaS)*   £,  luieolum^ 

Ajoutes  :  Kunz  ei  Sthmidi  Myc,  Uifi  U^p»  140  (esel.  estes,  sjro*)* 
Umh  Sp,  pl.  [tp»t^ 

Celle  espèce  croît  des  deux  côtés  de  ia  feuille,  mais  plus  rare- 
ment du  côté  supérieur.  Je  vois  une  feuille  verte  l'offrir  de  couleur 
blanche  sur  la  Usée  supérieure;  et  beaucoup  plus  abondante,  for* 
niant  de  [arges  plaques  couleur  de  rauille,  de  Tautre  côté.  Sur 
les  feuilles  mortes ,  elle  tonrne  an  noirâtre  et  les  aggrégats  sont  plus 
cucontcrits.  Les  individus  sont  en  coupe  plus  ou  moins  irrégulière» 
allongée  en  pédicule.  Dans  le  bon  âge«  ces  cupules  sont  comme  gnK 
mêlées  y  chargées  de  petits  grains  ;  en  grappes  dUformea. 

i3«  É.  de  rërable*  aceriaum^ 

Yar.  a.  —  Prrs.  Disp.  mefh.  p.  43,  Syn*  f,  p.  700.  MfC.  Eur.  f, 
p.  6  {nec  non ,  E.  plataooidis,  ibid.p.  5).  Kunz  und  Schmidt  Myc» 
IhJ't  II, p»  i63.  Deutsch,  Schw,  UoU  und  Schmidt  n°  49.  Cheval- 
lier /,  p.  3o.  Duhy  Iftp.  91  o.  Phyllerium  acerinum ,  Fries  Obs» 
si8>  Moeor  fismigiDenx, ^iftfNir^/ Bistm p,  tnH^pl,  5o4i ii. 

Cette  espèce  forme  des  plaques  plus  ou  moins  orbiculatres  sur 

la  face  inférieure  des  feuilles  de  diverses  espèces  d  érable.  Leur 
teinte  est  un  couleur  de  rouille  clair  i  Les  bord»  pius^  blandiàtres* 
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An  nier;  c*«tt  une  CMclie  de  ^io»  rétrécis  dam  le  Inm  «b  forwc 

(lepédicule  courbé  et  assez  mince.  lisse  renflent  en  globules  son  vent 
irrégalietêf  comprimés  au  sommet^  paraiuant  quelquefois  graiiui» 
leux;  comme  si  ces  petites  télés  fussent  fonaées  de  plosiesn  gmias. 

.  YjkB.  B.»£.  purptiiascens, 

JUmJt  Sp.pl.  /,  p,  i6o.  Dëifx  fitP»  91^*  E*aeerittam»  ArCaMdL 
//,  p.  73.'  fHes  Oèt»     /r.  sas.  Rubigo  aecrina,  Lmdk  KermL, 

Mag.  1809,/!,  22,  /o^.  x^/!g.3S.  Afartius  FJ^Er^fP^Z^S^Et^  i^^" 
riciforrae,  GrévilU  hnn.^p,  80,  /.  3f  14* 

Cctte*plante  que  je  crois  nne  simple  variété ,  a  cr&  ter  Féimlite 
champêtre.  Pour  la  forme  généralet  elle  ne  diffère  que  jpar  sa  tcîiiie 
vn  peu  plas  claire  et  rongeâtre ,  er  par  ses  plaques  allongée»  et^ni 

couvrent  nne  grande  partie  de  la  feuille.  Au  mier.  les  petites  mas- 
sues qui  forment  cette  couche  ne  m*ont  offert  aucune  différence  rc- 
marqnable. 

i4«  É.  du  cerisier  à  grappes.  padt* 

p.  144*  f-'^^f^'  Sp.  pl.  /,  /»•  1 59.  E.  padineum,  Fries  Oi*s,  Mjc,  Ip 
p,Z22.  Kubigo  padi,  Martius  Fl,  Erl,^  p,Zifi» 

Sa  oonleur  tourne  du  janne  d'ocre  au  bmn  inarron«  noirâtre.  U 
habile  la  face  inférieure  des  feuilles  »  formant  des  plaques  de  for- 
mes diverses.  lies  individus  sont  en  coupes  pédicnlëes  três'-irrctni- 
]ières.  Elles  deiueui  ont  long^temps  fermées  et  granuleuses.  La  pUote 
étant  devenue  noirâtre^  on  ne  voit  plus  qu'un  feutré  de  filamcnsy 
dont  les  sommités  offrent  des  poils  blancs  et  tortillés*  Crumaria  dé- 
tenant PfyUtritm? 

III.  Te^fhna. 

j5.  É.  tapbrie  jaune.  £.  {iapiria)  auratm. 

ïapbi     populiiirf,  Fries  Ohs.       2 1 7,     //,  tab,  8,^^.  3.  Taphrlna , 
Fries  Sj  st.  Orhm  i  cg.^p,  317.  £.  aiireom  «  JPers»  Sjrnmf.  p.  700. 
Alyc.  Eut.  f,  p.  8.  ^.  S.  p.  37t.  DeCanJ.  F'fy  p.  14.  C.rc^ùîe 
Er.lt  p.Sit  f*  S,/ig.  1 5.  Kunz  und  Schmidi^  Mjc.  Hejl  . 
£.  popolimnn  «  ^chum,  //  «  p*.  446. 
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CeUe  plante  habite  la  face  inférieure  de  la  feuille.  Elle  y  produit 
une  plaque  plus  au  moins  orbiculaice^  du  diam.  d'environ  a  |-  i* 
«lonl  la  Ictnic  ctt  «n  kcan  jiuoe.  Son  caimctére  paiiicnlier  cal  qut 
Im  place  ^*cUc  •coipc  et»  profondémeiii  eafoncé»,  de  mmièrc  è 
une  bMC  ci»  eàH  oppoié  de  la  fettille.  lea  Hoeont  paiait- 
sent  au  micr.  très-petits^  ovalei,  rétrécis  par-deisons  en  un  pé« 
dicule  fort  grêle  et  courl.  Dans  la  décrépitude  ces  lâches  viennent 
noircir.  Oa  tioiire  cella  espèce  cor  le  peopliec  noir  et  le  peo- 
ica  dmalie. 

Obs.  Ceci  n'ayant  rien  de  commun  arec  mon  £.  awiwn^  îi  faut  an 
efiacar  ks  sjuionjjnett  ^ui  onl  été  reportés  ici. 
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DIS 

OIÀMnGNONS  COMESTIBLES  OU  VÉNÉNEUX, 

DE  CEUX  DONT  W  RICTIEE  QVBIiQUE  UTILIli  COUVE  UmÉBftS,  , 
ÙV  DÀns  LES  AETS,  FR^lTriOllS  COKTRE  US  BSVèCBS 


A.  ComesHàUs», 

Batarra  «  fail  deuîner,  au  frontispice  de  »on  ouTragei  mi  cliat 
qui  se  pfomène  au  milieu  de  dWefs  cbampîgoons^  et  «nqoel  y  fiût 
dire  :  Smpùûfjuw  où  fayê/M^^  «  iVbitf  1»  eomien^pkmif  «mût  jeoar 
n'en  mangeons  pas*  •  le  soit  assea  ce  dttt  de  Batafra.  Ce  qmt  va 
suivre  esl  donc,  non  pas  le  résultat  de  mes  propres  ciperiences, 
inai5  le  résumé  des  indications  fournies  par  diftérens  auteurs.  £a 
les  comparauly  on  est  étonné  de  les  toît  très-souvent  ca  eontn- 
dietion;  tellement  »  que  sur  Tespéee  la  plus  commune»  Ton  In 
donne  pour  alimentaire ,  et  Taulrc  la  déclare  poison  mortel.  Tout 
cela  vient  du  chaos  de  la  synonymie  et  du  défaut  de  descriptions 
exactes;  Ton  ayant  goûté  d'une  espèce  «  et  l'antre  pariant  d'une 
trcs-dififérente.  Or^  c*est  ce  qui  armetn  tant  que  Ton  oonserrcra 
des  dénominations  vagues  et  qui  appartiennent  souvent  à  tonlo 
wne  famille;  comme  les  Pectinacés  j  les  Va^mès^  les  Annulaires  ^ 
les  Vcrruqueux.  de  BuUiard^  etc.  Si  cette  confusion  règne  encore 
dans  des  écrits  modernes,  publiés  par  des  hommes  liabilcs»  com* 
ment  ne  pas  s*effrajer  de  la  confiancn  avec  laquelle  on  sert  sur 
nos  tables  des  cbaropignons  cueillis  comme  au  baiard  par  des 
cnfans  ou  des  vieilles  remmes  ?  Ajoutez  encore,  que  la  même  es- 
pèce» très-bonne  dans  sa  première  fraicbeur»  devient  dangereuse 
lonqu'clk  tend  à  dédinen  Condnsiott  :  que  dans  un  choin  rasâ 
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périlleux^  il  n'y  aura  jamais  aucune  sécurité  tant  qu'au  moyen  de 
descriptions  trcs-compiciesy  on  ne  sera  pas  pariaiiement  d'accord 
•or  la  plante  dont  il  t*agit  et  tor  nn  nom  nniqaeponr  la  dëtigner. 
Ban»  rénomération  anWante,  on  marque  par  nn  point  dnbita* 

tif  (?)  les  esjpèces  dont  la  s^^uonymie  ou  la  «^ualilé  sont  peu  certaines* 

AGARIC. 

Amanite  oroiige  {Tome  I ^ p,  i).       Aman,  auraniiaca. 

AjonCes  tnz  sjnoBjnat  ;  Fimlet  U^p»  ^t$9pL  iH«  LettUkr^  JEt^ 
tûirt  des  thampighêiu  alimétUmrês  9  êU,^  p.  58.  CvnUer  Guidf 
*de  tamateur  d»s  champignons ,  p,  ai3,  pL  7.  Mirai  Flott  ét 
Pana  t^p,  88.  Ro^uts BUt* éts  champ»  coatnt&Us ,ric,,p,t$2t 
pl*  â2.  ..^ 

Atn«  solitaire  à  rosettes  (/?.  i4)'  Am.  soUkaria. 

LetêUUr^p.  $3.  Cordier^p»  aii«  Mérat  /» pt  87*  Moques^ p*  i3i« 

Am.  rougeâtre       22}*  Am.  rubescens ?  ^ 

Pers,  Trmté  tur  les  Ch.  eùm€»t.%  ^.  1 94  1 79 1  JVSif«.  Golneile  on  * 
Golmotte  Ttaie;  CorâKer  p,  S03.  Ag,  Tèrrnqueiuc,  Bull*  L^êt-  - 
litfr,  p,  81.  R&qu&Sf  p,  tSo* 

On  a  cité  V^ég,  verruquciur ,  Bail, ,  pl.  3 1  ^ ,  pour  synonyme.laotèt  . 
de  celte  espécoy  tantôt  d'une  antre  qol  doit  être  pemieieote; 
Am*  âpre  (  Âm*  aspna)  ;  Yoyca  pour  eelie-ci  à  la  aeetion  B»  p.  745* 

Am.  livide  à  pied  cbinë;  van  C  \p.  3o}.  Am*  Iwida  C? 
Ou  bien  : 

Am.  pied  d'azur  (p.  3i }.  Am.  pfttmteq? 

Ag«  engainé  var.  B;  Coufloamèle  gmejGris^tte,  Cordtert  ^.219, 
Ag,  Tâgtoé  (A.  vagîoatQS)t  LêtélUat^p.  87.  Mérài  l%p.t^  Ra» 
yatfit  p*  t^tm 

Am.  aurore  (p.  37).  Am.fakiaf 

Ag«eng»fn(^  v»r.  A  ;  Coucoumèle  jaune,  orxivgre,  Irandja;  Cordier% 
p*  21^.  Âg.  vagme,  Letelliery  p,  bj»  iitufuest  p.  143. 

M.  LeiflUer  «ffime  avoir  mangé  mpanément  de  cette  Mpéce  ac 
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de  la  préeédciil».  Voyez  cependant  dans  la  MdkNi  B»  p.  74S,  une 
note  lar  ces  Amanites  vaginées, 

Am.  incarnate  (/?.  38  )•  Am.  spcciosaf 

TÏOTE.  On  croit  d(  yoîr  conseillfr  se  défier  en  gënérâl  des  A^n^TTÎtfSf. 
dont  i'adear  est  ckez  la  plupart  vireuse  et  rebutaoUSk 

Agaric  élevé  (/?.  39).  Ag.  proceruu 

Pcri.  Trabi^  187.  Coréitt^  pw  tôt»  La  gmia  GonleairOe, 
Poulet  t  Jlf  p*  »88«  pl.  i3S»  eovleané,  LeNlUtr^  p,9t»M^ 
^ueâ^p,  120, pL  17,/^.  3,4. 

Ag.  annobîre  à  lames  rouges  (p.  47  )•      A.  oàsemrast 

Der  Hallimasch.  Ag.  polymices,  Trat/inii  k  Essh.  Sc^nvœmmc  ^  p. 
Ag.  en  groupes  ^A,poljrmic€s)tLetcUûrpp^^  (à  l>Tcint>oa  de 
U  figure)* 

Toyei  à  la  teclion  B,  p.  746,  rAnnnlaire  liéritsé  (A.pofymicet%, 

et  deux  espèces  voisines.  La  teinte  rouge  des  feuillets  et  l'odeur 
bonne  distinguent  essentiellement  VA.  obtcurus  de  VA,  poijrmioes^ 
et  de»  Tét€s  de  Médtuef  cbainpigiiaoa  trèiHlaageMi». 

A.  ëcailleux      73).  A.  fioccosust 

A.  si|Damosos,  Roques  ^p,  tt)* 

A.  des  troncs  pied  i  mèches  {p.  79).      A.  eaudicimu? 

Pers»  Traité ^p,  i8^.  Traitituck^  p,  So,  Roques^  p»  isf. 

A.  comestible  à  mèches  (/?.  96).  A*  campesirii^ 

Vae*  B.  — >  Champignon  de  con^e  (p*  97  )• 

Pen*  Traité^  p.  192.  Der  Ghaaipigiioii»  DrttiùmcJkt  p»  T^m 

A«  comestible  uni      99)»  A.  arvauù^ 

A.  boule  de  neige  {p.  loi  )•  A.  eimlà. 

Pers^  Thaitétp,  193.  ttttliier^  p,  76.  CordStfr,     19$.  Mir^i  /« 
-  -       j»»  €i»  Rùifuts , ^.  i^tph  t4«  Die  GtigondBat  Tîwfiwwrf»^. SS. 
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.  Kon-teolemcfit  cet  trots  ctpècct,  inab  encore  tontas  cillee  tfûi 

entrent  dans  ma  famille  XII ,  me  paraissent  pouvoir  éUre  alimen- 
taires. J'en  dirai  auUat  des  deux  suivantet. 

A.  précoce  (/?.  io3).  A.  prœcox? 

A.  orefllelte?  (A.  anriettia)»  DeCamA.  S^ppt^  p»  48.  ChepaltUr  /, 
^.  t53»  Roques^  p,  l  lO. 

Je  suis  fort  tenté  de  croire  que  cet  A.  oreillette  sera  quelque 
'variété  de  YA^  prœeox  on  de  ÏA^  obturatus* 

A.  lépiot  des  prés  {p.  loS).  A.  obiuraias? 

Fausse  boule  de  neige,  Pamiet* 

A.  aimatochèle  Çp.  i36).  A.  hœmatochelisf 

A.  violet  drapé  (/?.  i53).  A*  violaceus? 

Pers,  Trmiéf  p*  1 99.  LêtelUer^  p*  80.  Rofves  »  /».  1 1 7»  ph  17»  Jlg*  i  • 

M.  Letellter,  qni  étend  beaueottp  te  cerele  des  etpèeet  eonet- 

fîbles,  pense  qu'on  pourrait  7  comprendre  toutes  celles  que  Bol- 
liard  a  indiquées  sous  la  dénomination  (pour  nonabien  gvnérale) 
dV^-  oranéettx.  Mai»  je  tiiia  loin  de  eroîva  qita  cette  opinioa 
doive  être  admise  trop  à  la  légère. 

A*  aa       i56)«  ,      A*  audusf 

A.  violet  roux  (/?.  iGo).  Am  violaceo  cinercus? 

hêielUer^  p.  98.  Cor^gr^  p*J$U  Moçuêt « ^*  1 1 7t  i tS* 

A.  turbiné  jaune       i84)>  A*  iuràiaaltts^ 

'  Màqaes^p»  lia» 

A«  turbiné  rouge  (p,  ^y^).  A,  awo/uriinafas? 

A,  turhitiét  Pers,  Trai/éf  p,  i^j» 

D'après  la  description  de  cet  auteur,  son  espèce  serait  mon 
j4.  iurùuié  rouge,  et  non  j)oint  VA»  turbiné  Jaime  (de  BuUiard^ 
pl.  1  to)  »  lequel I  toutefois,  M.  PersooD  doaae  ici  pour  aynonyoïe. 
Vojea  dan»  ma  Tahk  detnoms  AsiMrpltuiean  autres  lioiamiTiaes. 
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A.  marron  {p.  278).  A.casiaamf 

A.  chiuifl»  Ra^s^p*  ii8« 

A.  marron  pied  blanc  (jf.  279).   A,  casianeus  ruùrîcûml 

Pgrg.  ThaHé^p.  138.  UiOUgr^p.  79.  Oirékr^  p.  soS.  Mint. 
,  p.  8s. 

A*  amer  k  feuilleta  verts,  var.  B      356).  A.JasàoÊ- 

laris  çiridi/oUus  B* 

A.  amer.  A,  amanuf  LêUUUr^  p*  77.  Loi  tllM  de  loi  iiMtoh 
P»iUt^  pL  loa. 

M.  Letellier,  ^ui  en  a  mangé,  dit  qae  son  amertume  re- 
butante. 

A.  poivré  (/?.  427).  A.  pipeni»^ 

Vhat  BUtùirt  de*  ptùnte*  ttdsses.  Tome  It^  p,  3t7.  P6fo* 
•ehwamin,  Mayer  Essh.  Schw,y  tah.  Jyfig.  4.  A.  Acre,  lAttVif  * 
p.  70.  Cordter^  p.  16 1 .  Orfda  Levons  de  médecine  légale  ^p-  '-^h 
lob.  i^jfig.  4.  Mérat^p.  53.  Roqua ^p.Z-j^pl,  i^^fig* 

Vai.  g  (p.  4»9).  ^  Le  poiin^  à  MUeU  rontiftfrtf »  P«n.  TmA»* 
^.  af  9*  A.  douteux;  eoHtiwmuSf  LetéWer^  p,  7s.  CMr, 
^.  i6ft.         ,  ^  ft86 ,       x8  »    .  3  (Lalhjron  »  RooHcOeV 

Celte  espèce  y  très-commnne,  est  répatée  comettiblet  qjÊoiq^^ 
d'une  dîgattîon  difficile.  Cependant  je  m*étonne  qne  M.  Tkttti' 
niek  n'en  faste  aneune  mention ,  et  je  Tob  que  M.  Orlila  la  na|> 

au  uotiibre  des  champignon»  dangereux. 

A.  blanc  sans  suc  ip.  4^Q).  A.  çelkreml 

11  y  a  tant  de  rapports  entra  cette  eipèee  al  k  précédente»  9* 
Ton  peut  croire  qu'elle  en  partage  les  propriétés. 

A.  dycmogàh  {BuUiardi^Y,^^  ^St  QèsJ).  A.dycmogalm*^ 

Per*.  Traité,  p,  m, 

On^oe  conçoit  guère  ce  qui  a  pu  engager  M.  Persoon  â  fif- 

porler  ce  champignon,  qui  est  blanc,  à  V^i.  testaceus  (couleur df  . 
brique)  de  ScopoU  (A,  khoramt^  Mycofr.  Tomel»  p.  4^)* 
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Vcut-^tre  y  a-t-il  été  condait  par  une  erreur  qui  t'est  glmce  dans 
une  deicription  de  im  Flove  frtnçtiie;  erreur  qui  a  ptsié  dan*  le 
Botan,  Gailk, ,  p.  S^o-  Q  «tt  bien  plut  nainrel  d'admettre,  afêc 

JSfl.  Letellter,  que  ce  Djrcmogale  n'est  autre  chose  qu'une  variété  de 
V^.  piperaUu  {J.  acris  Bull.).  Yoj.  LeteUier^p,  69J  pl.  Vll^ 
fig^  53. 

A*  plombé  noir       4^i)*        A»  plumbeus  nigreuensi^ 

LêteWer^p*  71. 

A.  meoririer  (/^.  44o)*  iorminosus? 

LettUitr^  p,  73.  V.  à  U  section  B  des  Téoéoeux»  p.  747. 

A.  laiteux  tuile  {p,  4^0).  A.fulçens  lacHflMtuf. 

Der  BnetUtig^  Der  rotlibraoae  BnetUng* 

A.  laiteux  orangé  (/?.  4^1  )•  ^^^^^  laciifiuus» 

lie  lactaire  doré,  /Vrf.,  Thaité^  p,  &so«  Car^Mr,  ^.  s63  (Vadie, 
Vian  ou  VeaQ)t  Ro^uêStp,  $%«  Der  Goldbmtliog,  Trwllûwoitr. 

A*  orangé  lisse  B      42^3).  ^.  auranliacus 

Rotligelber  P&âeriin^?  Olto. 

A.  douceâtre  puant  {p,  4^9)*  rtiieseens? 

A.  laiteux  doux,  LfielUêr^  p.  72*  A*  doueeâtre»  Cordier^  p.  i68* 

'  Compares  tontelbîa  TA.  doneeitre  cannelle  (X  vuioeiriif  )  ;  Mjre» 
I>  p*  447* 

A.  jaune  terreux  B  (/?.  4^5).  scrol/iculaius  B? 

JUtdlUr^  p*  74* 

A.  délicieux  (/^,  4^^)«  iclicioimi 

TnnDiing,  Hirsehling. 

Plusieurs  auteurs  regardent  cette  espèce  comme  iort  suspecte. 
(V.  Gond^  ti  Mcratf  iLce,)  Ce  dijMentimtn^ ne  viamlreitril p€»inl 
de  ce  qne  Ton  confond  le  VeUemvs  avec  ViiuuUus ,  qui  lut  m- 
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semble  tout-à-faii  ?  S'il  en  est  ainsi,  ma  description  bien  ààiiiiée 
de  cette  dernière  espèce  (p.  4%)  poomit  toe  fi»rl  utile» 

HoR.  Je  M  lanrais  qnVpplaodir  àlL  Ro^»  lorsqu  U  conseille  de  le 
défier  de  tooi  kt  Agpwtts  kiteuc 

A.  rouge  à  pied  jaane  (p,  478  ).   A.  eseuknhts  ÇRussuk). 

Le  Rousset  cotn  siible,  Pers.  Trotté^  p.  0*4,  Vojes  Tmttmtif 
p.  57,  qui,  à  l  occasion  d'une  anlie  tipèce,  parie  de  cclfed. 
Ag.  aiuUcc?  (A.  alataoeus?)  iîpfiiri,^.  Zt^pL  t9,Ji§,3^ 

J'ai  lieu  de  croire  qne  cet     iUutaeéâe  M.  Roques  c^i  bien  mot 
A,  rouge  à  pied  jaune ^  quoique  l'auteur  paraisse  en  dislifl|aef 
VA.  esciUentus  Pers.  (  v,  p.  82).  Au  reste,  cet  A.  fr/fffttffwf 
leurs,  est  ponrmoi  iio«  espèce  si  vague,  qae  je  eooseilleforticeax 
qot  n*ont  pat  envie  de  s'empoisonner,  d'y  rt  garder  de  tivs-piti. 

A.  doré  russule      479).  A.  €Uircus  nuakt 

Le  Rousset  dortf ,  Pers,  Dwte\  p,  224.  Roifues^p,  8». 

A.  gris  jaune  et  pourpre  {p.  4ôB).  A.  grisem^ 

A.  sepide?  A,  sapiJtisT  ^otfius ,  p.  Sz^pi.Jl^.  4. 

UA,  grUeus  de  Persoon  est  donne  pour  sjuon;fme  à  VA,  tapiJe; 
cl  de  mon  côté,  je  le  tiens  pour  être  la  même  plante  qoe  moo  A*gnt 
/àune  H  pQurpn.  S*il  en  est  ainsi,  eette  espèce  serait  comciliUa 
Cependant  j'observe  que  cbez  moi  l'odeur  est  peu  a^rcâblej  ce 
qui  parait  suffire  pour  qu  on  doive  s  en  défier. 

A.  vert  d'eau  grenu  (/?.  5oG).       .      A.  hcierophjUm' 

Pers,  Traité t  p.  226.  A. delicatas  (TaubUng^),  Ma^^p,^tA»u 
fig,  5.  (Compares  touterois,  poor  cette  espèce  de  Bfajrer.  TA* 
marbre  jaspè  B,  A.  iivtdut  p.  5t  t  ).  A.  squaltdai ,  ChePcIStrU 
p,  141.  A.  verdojaot.  Roques,  p.  pL  12,  fig.  3,  4?  Vota 
aussi  le  même  auteur,  p,  1 1 4 ,  A.  palomel* 

A*  broBzé*  A*  JEntus  ^  LeleUier  (en  excluant  les  sjnon*)* 

LeteUiett  />.  5 1 ,  tab.  i  o ,  /ig,  87. 

C«tte  clpèce,  que  rautenr  donne  pbnr  comestible ,  me  parait  fii* 
sine  de  la  précédente,  on  même  une  simple  variété.  II  n'y  a 
lien  de  s'arrêter  a  ce  que  les  feuillets  sont  inégaux  j  car  1'.^. 
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wriphyllus  a  aussi  des  demi-feuillets;  et  qui  ae  trooYe^  par  ezcep* 
tion^  dans  ploiîam  ailtna  Aasaolea. 

Ifon.  M.  Letellier  panll  admettre  que  les  Rassoies  iPêHmaeit  da  : 
Bnniard),  pourraient  en  général  être  employées  eonme  alimentaires 

(p.  6S);  an  contraire,  M.  Cordier  tient  ces  chainpignoiis  pour 
très-dangereux  (p.  1 67),  et  M.  Trattinick  voudrait  au&si  les  proscrire 
(p.  57). 

A.  orcelle  molle  (Tome  II ^  p.  'i4)-  A.  orcellus. 

A.  orceile  dure       i6)«  j4.  prunidus* 

Ag.  mODSSerOBt  LtiêlUêr^p,  87*  Corittr^p,  175.  Mirai  ^p,  70.  Jle- 
ques ,  108  •  ^1. 1  € ,  fig,  t ,  3*  Monsseroo  blaae  9  Per«.  TmUé% 
p.  aaS.  Pmilett  iab,    »/^.  1^4. 

A.  acerbe  B  (p.  45)*  acerbus  JB? 

A.  couleur  de  froment,  A./rumeniaceus,  RoquêSf  p,  1 15« 

A.  Tausse  russule  (/^.  4^)»  A,  pseudorussula. 

Cordi^^p*  i88  (à  l'exclusion  du  synonyme  A.  pectùmeeus  BalL 
tàh*  bo^/tg,  qvÂ  est  ï'A^paradûxus;  Tome  t,  ^*  49^.  A.  rna- 
snle  «  Roques  «  ^.  1 1 4.  Der  HonigtaOBletn  t  Trattinick^  p,  Sy* 

JV.  Ai  La  fignre  de  cire  G»  eoUectîon  de  Trattinick  %*  rend  très* 
mal  cette  espèce* 

A.  colombelte  {p.  iia).  ^«  columbeUaî 

LeteUier^p,  94.  A.  biaac  de  neige  (^«  nit'eus)  »  Raques  ^  p,  ix3« 

A.  Mousseron       120).  yf.  Mouceron. 

/>«r  Bassliag%  Batssimg  oder  Mmiceron^  Trattinick  t^.  ââ? 

Le  champignon  décrit  par  cet  auteur,  me  parait  n'cljre  autre 
ckose  qoe  mon  Orcelie  dure  {A^  prunulux).  Mais  alors  poorqnpi 
Trattinick  ne  fait-il  aucune  mention  des  feuillets  couleur  de  ditir; , 
caractère  ai  dîstinctif?  VA.  gra%>e(Uetu  de  Sowcrby  a*eat  point  U 

•  «  •  • 

*  Cette  coUeetion  a  été  donnée  an  Mosèe  de  Lansanue,  par  H.  OâTet 
dsBrenles. 
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même  plante,  comme  le  veut  cii  auteur.  II  ne  ressemble  d'aiUeurj 
point  à  la  ûgatt  de  cice»  Utt.  F ,  qui  est  caùteiBcat  hUiu>-îaaiiàtte. 

A.  Mouseeron  Ucbé      i9o}.  A*  gra^eolemi, 

A.  aromatise  ?  A.  mmaHeus  f  Roqtœs%     109  »      16        4 ,  S. 

Lct  dianpignoa»  que  j'ai  décriu  ponr  celte  espèce,  nTavaienl  élé 

envoyés  sous  le  nom  de  Âioiuseiwis;  îU  avaient  crû  $ar  noa  nm- 
ta^es  du  Jura. 

A.  pilëolaire  (/?.  i34)»    ~  A*  nebularù, 

CùréUêr^p^  169.  A.aébiileas« iéetêWêr^p,  84. Hoquet 107,^.1$. 

A*  dryophile       166  )•  dryû^ims? 

A.  Mycena  esculontus,  Trattînich ^  p.  S5  ,  5i,  58  (NaeelschTrimm. 
Kressling?).  A.  en  forme  de  clou  ;  A,  cia^us,  A.  escuimtus  ,  J«c* 
quin ,  de  Wu/J'en;  Pgrs.  Traité  %  p.  214  ?  MénU^  p,  SS.  (  Com> 
pares  l'A.  esculentos»  Jftf/vr,  /«A.  Sy/f.  St  qn&  <era  ploite  le 
Pmix  moasserom»} 

Ce  serait  une  faible,  ressource  qu'un  champignon  tl  petit  et  at 
fliftigre. . 

A*  des  devins  guétrë  Qp*  17a )•  A.  sa^antm? 

A.  te  devins  f  A.  f^nolorwn  ,  Roques ^  p,  1 13. 

A«  des  pac^lges  (/?.  900 )•  opinai.^ 
SûfucSf  p»  m. 

A»  blanc  d'ivoire  {p,  201).  A.  eèuratus^ 

LeieWêtfp^  85^  Ccrditr^p,  173.  A,  Jossole»  P^ri,  TJnsàie'y  ^.  ato* 
âféraifp*  70.  il0^#«  ^.  T07. 

L'odeur  me  ren4  celte  espèce  très-suspecte,  Tso  l'a  t  on  point  con- 
fondue avec  VA,  discoxanthus  (p.  ao3),  dont  l  odeur  est  aaisée? 
on  avec  les  A,  ehrytodon^  mt^pioùu,  suavfiatâ?  p.  io4— soS. 

A.  virginal       2iS}.  A.  wgimcm* 

Cûrdterf     lySi  Rotfues,  p,  104.  A*  vicigc  t  £é€ieUier,  p,  M. 
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A*  ficoïde      217  }.  A.  ficoides^ 

PêTM,  7Vmté%  p%  SIS.  Cardier^  p,  171.  Ag.  des  ^xéi ^  A» praiemis ^ 
LetelUer^  p,  86.  Mérat^  p,  63.  Roques  1  p,  107. 

A.  pied  en  fuseau  (^p.  2a  x).  A.fusipes. 

Letelller  ^  p,       Cordicr^  p.  iSi. 

VAm.  C  (p.  aaa)y  faslforme  iSiiff. 
Letellier,  p,  96. 

A.  faux  mousseron      aa3).  A.  pseudomoucerou. 

CorêUr^  p.  190.  Mératyp.  80.  A.  des  montagnes.  A,  oreades ,  Le- 
ttWm"^  p,  99.  Roques tp,  iiS,  /»/,  16,/^.  7,  8. 

A.  anisë  vert  et  blanc      a4i  )•  A*  odorus. 

A»  anis^,  Pcrs.  Traife ,  p,  zio.  Letellur^  p»  91.  Cordiett  p*  t74* 
iluijueSfp.  lOb  t  p/,  1 5,^7^.4» 

A.  alliacé  {p.  a56).  ^.  alliaceus? 

Cordier,  p.  192.  Merat^  p,  62.  Dor  Lauscliwarnm,  Tratiituck, 
p,  62        4/1^  r/r^  //.  Roques^  p»  io3. 

*  Ce  dernier  autear  déclare  cette  espèce  suipecte. 

A,  tigré  {2 orne  III ^  p.  609).  A.  iigrinus? 

CùTéUer^p,  tSo.  Roques  ^p,  loS. 

A.  conligu  {Tome  11^  p,  38a )•  ^.  iwoluius^ 

LeUtiier,p.Sl. 

A.  géotrope  (/?.  Jgo).  ^.  giganicus. 

A.  coupe  isabelie  (/?.  392).  A^flaccidus  hcholus, 

A.  en  entonnoir»  Roques^  p,  io(« 

A.  coupe  aurore  (/?.  393  ).  A.  fiaccidus  Julms. 

km  en  entonnoir,  Leteltier^  p,  S3.  C»ditr^  p.  180. 

A»  coupe  jaune  (/r.  394).  ^i^^ir^  luteus» 

Les  mêmes,  Ag.  suave,  Fers,  Traité ^  p,  so^. 

A.  améthyste  (/».  4^6).  ^.  amethystem? 

Roques t  p.  iob,p/.  3. 

TVîWf  ///.  '  47 
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A.  glanduleux      44^)*  glandubm* 

Moques  I  p>  ^< 

A.  coquille  <l*hoître  {p.  A.  osireaks. 

A.  en  conque,  Prrs.  Trai/r\  p,  Roques  ^  p.  80.  A.  dinijiie, 

Bull.  pl.  ^o^tfis-  ^*  ^»  inconstant  var.  A,  Ccrdifr^ 

p.  i52  ;  (^oT]vrose  (  Vosges )^  OrtfJle  de  notuet  oa  notKt; 
Dreiiiing,  Traitiaick  ^  p»  ^z* 

A.  la  peuplière      44^)*  ^«  popuLca  cmh>^ 

A«  dimidié,  LeteiUer^p.  64. 

A.  inconstant  (/f.  4^i)«  inconskan* 

A.  festonné  (/7.  45i  ).  A.  saligm. 

A.  en  coquille  {p.  A*  conchaim* 

Ces  deux  dernières  espèces  seraieot  aosst  ilimeDUiires,  soivaiU 
Perioon,  Traité,  p.  216. 

MÉRULE. 

Méiule  chanterelle       4§^}'        Merulius  caniharcllm. 

Cût^tr^p*  14 s.  Méml«  en  eo«pe«  LnêWer^p»  S5.  (G7rotIt,Ch»- 
▼reUe»  Gbevrille,  Jannélct),  Mé^^p.  47.  Cbanterelle  «oiaeflî- 
ble,  Roques^  p,  76,  to ,  j^.  2«  Der  Rfletbling,  TrÊttmA^ 
p.  95. 

K0T1«  Le  Blérule  à  pied  noir,  Meruiius  nigripest  espèce  plas  on  moiss 
voisine  de  la  précédente,  patte  poar  être  Tcnëoeuz  (  CorJigr^  p.  146)- 
S*il  e»t  vrai,  comme  je  r«i  toapf  onsé,  que  ce  Ménile  à  pied  noir  Mil 
une  variété  da  MéruU  twitiKt  de  ftu ,  M,  awantiûeus  (p.  463), 
eroit  tor  les  troncs  de  sapÎDs,  redear  rebatente  de  cdin-ci  le 
enifi  rejeter,     Efifmêi^  p»  jt» 

m  Dm. 

Hydne  ëcaîlleux  bistrë  (p.  5o7  ).    Hydnum  imirkahm* 

La  grande  Ciie%  rctt<;  de  Suisse,  Pauîet,  Roquci^  p*  46.  Der  Hi- 
bitoiitsobw«miii,  Trattimek,  p.  i3o^ 
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H.  ëcailleux  brun  rouge  {p,  5oB).       //.  subsquamosum. 

LeieWër^  p»  4$»  Corditr,  1 1€«  CbenrotÎM  éaaflleafe.  Escnd«ids 
papiUée  oa  tigrée.  Poulet*  H.  imbrieatam ,  Mérattp.  38. 

H.  sinuë  {p.  Sog).  H.  repandum* 

LeteUier^  p,  i^S.  Cordirr^ p.  tth»  Mérat%  p,  38.  (Rignoche,  Earchoa. 
Pied  de  moi  ton  blanc.)  Chevrotine chamoist  Poulet,  Pers.  Traité, 
p.  247.  Mo^iust  p»  42,  pi.  ifjig*  2, 

H.  rameax  (p.  5'/4).  H*  coralloides* 

Pers.  Zhûùé^p.  2S0.  Cordier,  p,  114.  Mérat,  p.  Sj*  Bjdoe  eorailf 
Ro^st  p*  48.  Der  GoralUnuchwanmit  TrattimcAtp,  i3$. 

FISTULINE  langue  de  bœuf  0^.  53B).   Fistulina  he-^ 

palka. 

HjpodrjSf  Pcr».  Traité ^p*  ^%»têitUier^  p,  4$.  Cvrdier^p,  119. 
Mérat,  p.  3^.  Hypodrjs  hépatique.  Roques ^p,  49.  2,/^.  4. 
Der  Fleîscfaiekwetaiiit  Thattinkk ,  p,  i23. 

BOL£T. 

D.  rou^e  à  pied  rude  {Tome  III y  p>  10).     BoUtus  ru/us 

scaàer* 

Bolet orangét  Pers*  Trmté^p,  x^^.LeuUter^p,  SS,B«  enraBtîeeiiiv 
var.  B,  Cordierfp.  141  (en  exeloant  le  ajnonjme  9.  rz(/ù5 ,  Scbaef. 
t.  io3.)  GyroU  rougcy  Fonge  orange  ^VA\x\tl ,  Mérat^p.  46.  /lo- 

La  irariété  A  du  Bolet  orangé  de  M.  Cordter  (BuUiard ,  Tetb,  ii36  ) 
eàl  une  espèce  ou  variété  à  pelachures  rouges  au  pédicule.  Je  ne 
J«  coonais  pat,  et  BulUard  aTcrlit  qu'on  doit  Veo  défier. 

B.  bruii  à  picfi  rude  (^p.  12).  B.  ùiunruus  scaber. 

Bolet  rade,  Per$,  Troiii^  p,  aSS.  LeteUier^  p.  S4.  Cordier^  p»  140* 
(RouitUle«  Gyrole),  Roques ^p»  ji^pL  ^fig»  i,. 

J^observe  que  les  au  leur»  cités,  admeitent  dans  celte  espèce  ano 
toile  ▼ariélé  de  4HNilettr  an  cha^au ,  qoe  leor  Ralet  ruée  eompren* 
drait  lootes  les  aatres  espèces  décrites  dans  ma  famille  II. 
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comesUble       i3V  B.eàilis. 

Pen.  'Jrnitè^p.  a3o,  Lt  tcllier^  p.  bl.  Cordier^  p,  î36.  ^fn,i!  r. 

(Ceps,  Gvroie,  Bruguet,  Potiron),  i^&^i/^j,^.  6i.^/.  2, 
ei  pL  b.  Der  Herrenbilsiiog ,  Trattinkkf  p»  io4> 

Cett  la  seule  espèce  de  Bolets  qu'on  apporte  sur  nos  msrcliéi. 
B.  bronzé  vineux  (^p.  iG).  £*  arcus  çinom* 

B.  bronzé  chair  jaune  (p.  17).      £.  œicus  carne  lukL 

Pers,  Traité,  p,z^,  Leiêiiter^p,b%,  CoràUr^p,  xZ^,  Âférai,p»{i* 
Ceps  noir.  Roques  %  p%  Co»  pL  3  ctpl*  4t^* 

B.  laiteux  (/?•  35^,  5. 

B.ctrciiia1,  Pers.  TraiU^p.  a36.  Cordier^p.  141. B,  groupé, li- 

Ce  dernier  auteur  dccouseiile  l'usage  de  crtle  espèce. 

B.  commun  drapé  {p.  36).  B*  commum? 

B.  cramoisi  (p.  Sg).  B.cramcsim^ 
B.  réticulé  {ibid.).       '  B.  rclicuktai. 

B.  cotonneux ,  LeieWer^p,  Se.  B.  h  tobei  iauoett  11.  cinysemurm 

ver,  A 9  Cùrâier,  p.  iS^.  MiraUp*       Roques^  p.  70,^^ 

yp^.  3.  Der  KuhbilsUngt  3>»f/iittcifr,  ^.  100. 

Les  Irois  espèces  indiquées  ci-dessus  seraient  des  démcmbremens 
du  B.  suhiotneniostts  de  Persoon,  que  l'on  dit  être  comesiiblc. 
Mais  ces  Belets  et  leurs  variétés  nombreuses  renferment  tant  de 
plantes  différentes,  qu'on  ne  devrait  y  toucher  qu'avec  la  ph» 
grande  cire onspet lion.  J'ol) serve  même  que  M.  Persoon  nludMï»* 
point  dans  son  Traité  le  B.  xubtotncntosus ,  comme  espccc  comes- 
tible; qu'enfin  Je  Uvidus  Bulh  (Mycogr.  p.  4?)  1'°"' 
suspect  ;  cependant  cette  espèce  est  citée  par  MM.  Cordter  et  M^i» 
comme  étant  une  variété  du  "B,  chrysenteron  (B.  réticuléy  nAi)' 
Voy.  Roques^  l.  c. ,  dont  la  fipire  rend  trcs-bion  mon  B.  rétiede. 
L'auteur  condamné  celle  espèce ,  ainsi  que  ic  B.  lu  ide  de  BuUiard. 

B.  brun  moisi      4 2)..  .    ^-  caitanau 

B.  châtain,  UtelUer^p,  5i.  Ccrdier^p.  i38.  J#«/«^*45- 
p,  68. 
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POLYPORE. 

P,  guêpier  da  noyer  {p.  49)-      '  P.favolus  jugiandis. 

Pcrs.  Traite'^  p,  242.  Leteilitr,  p.  l^i .  Cnrclia^p,  128.  Mcrat  ^p.  iji. 
JHo^ueit  p,  S5.  (MitUia ,  it^igou ,  OreUIe  de  oojrer.  ) 

P.  blanchâtre  (p,  52).  P.oçinus. 

Bol.  albiau*  Trattiaick  ^      109.  l}wte\  p.  340.  Roques , 

p.  53. 

P.  écailleux  (/?•  53).  P.  suùsguamosas. 

Pers,  Traite,  p,  240. 

P*  en  bouquet       56).  P.  ramosissimus. 

Roques,  p*  S^. 

P.  chicorë       Sj).  P.  frondosus. 

p. en  boulet,  jPrr*.  Traité, p^  24a.  Cordier,p.  i3i.  Roques, p»  57, 
(Poule  de  botSt  CouTeow»  P^osg0s}t  àex  Klapperachwamiu  « 
Xraitimtkt  p*  1 18. 

P.  âcanthoïde       56).  P.  gigatileus, 

Prr«.  Traité,  p.  244.  Cardier,pn  iX9.ilf/r0/t^.43.P.{;lgaDteiqae, 

LeêelUery  p.  49.  Roques ,  p.  67. 

P.  orange  à  paillettes  (/i*  67).  P.  auraniius  (Schœf.). 
P.  pied  de  mouLon  (/?•  61 5),  P.  /r^i  capiçs, 

V.  pes  câpre I  iVv,  Trâitétp,  H'*  Bolet  pied     ehèvrot  Ccrdier^ 
p.  i3o  (Pledde  mouloo  noiri  fosses).  P.  pied  de  elièvre* 
ques,p»  5ti* 

CLAVAIEE. 

Cl.  corail  naukiii  (/;•  a44*}  dichototna» 
CI.  cr^poe ,  PêTs»  Traité^  p»  iSS.  Cwdier,  p*  104, 

Ci.  corail  jaune      ^440  CLfla^a. 

■ 

Q.  cor«lloïde«  Pcrj.  Traité ^p,  2S2.  J£#ra/  j     3l»  LcteUttr^p^  42. 
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CorJter,  p.  xo^Baquest  p.  33,  ^1.1,  fig.  i.(GalUiielte»  Me— Ite^ 
B«rl»d  de  efaèTie,  cte.)  Die  BsrenUtM»  7>vfiiûmd(,  /»•  t43b 

CL  corail  rose  (/i.  245).  CLjbrmosa^ 

Cl.  à  pointes  pourpre  (/?.  24u).         6/.  acroporphyrca. 

Cl.  botrjoïde,  Péri.  Trmki^p^  aS4.  Cm^êr^p.  107.  Jleç««»,^.  3S» 
Oie  rœtUiehe  Bureotetse,  Tnaitùdek^p»  iSy. 

Cl.  corail  cend^ré       a46}.        C/.  coraUoides  cùurea. 

Menotte  grise,  Pers,  TVaité\  p.  254.  Letellier^p.  42.  Cordier^p.  io5. 
Mcrat ,     32.  Roqu€s  t  p.  6i^. 

Tooles  Ift  espécfft  qui  composent  k  lunille  II,  Cf.  iloneeiricf  a 

/ro/zc  épais,  sont  réputées  comestibles.  On  peut  probablement  en 
dire  autant  de  plusieurs  Clavaires,  qui  se  trouvent  dans  la  fa- 
miUe  m,  Rameuses  à  trône gr^»  Ccll€s»ci  auioiit  été dédai^néo  à 
cause  de  leuç  petit  volame . 

MOUILLE  {p.  26a).  MORCHELLA. 
Tottle»  les  Morilles  sont  comeitibles.  Ajonles  ans  tynonjmci  : 

LetelUer^  p.  loa.  Cordier^  p»  221.  Mérat  ^  p,  ^o^  Roques ^ p.  38» 

HELVELLE  {p.  a66).  HELVELLA. 

Pers,  Tmité^pm  s6o.  LetêUisr^p.Zf,  Cordier^p,  108.  âferm/^p»  s§. 

M.  Persoon  estime  que  tontes  les  Helvelles  peuTentétre  etnpIoTées 

comme  aliment;  mais  leur  chair  est  si  mince  que  le  profit  doit  être 
chétif.  Les  espèces  les  plus  earactérisées  pour  cet  usage  sont 
•QiTantcs  ; 

HeivcUa  csculenta  Pers. 

Voyea  les  variétés  B  et  G  de  la  MorUU  brune  (  p.  a62i>»  Aiyif  1  » 
^.37.  Die  StoelunordieU  Tmitimek^p.  i6r. 

La  Heàvfia  escuknta  de  Sowerbj,  csl  ma  MortUc  Jaune  (p.  262 )• 

H.  crépue  jaune  (/?.  268).  /T.  leucophtMU 

RUanchÂtre,  Pers.  Traité^  p,z6t,  H.  en  mttre,  Ro^mes^p*  ^7* 
pi,  i./if.  3.  Oie  Berbatnorelwl,  Trmuùikkt  P*  t«5. 
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TREMELLE.  TREMELLA. 
Tr*  mésenlëriforme  {p.  a8;{).        7>.  mesenieri/ormis, 

PÉZIZE. 

P.  en  ciboire  (/?.  231  ).  jP.  acetobulum, 

CùrSiT^  p^  f  00.  P.  en  coupe  «  LâteVier^  p,  38*  Mérat^  /»•  24* 

■ 

P.  en  limaçon  {p.  ag6).  P.  cochlcala, 

Let ciller ^  p,  Sj.  Cordier^  p,  loo.  Mirât  ^  p.i^. 

M.  Cordier  pente  que  plasiears  autres  grandes  Pézîses  pour- 
raient élre  alimentaires. 

VES5ELOUP. 

V.  ciselée  (/?•  35 1),  J^jcopadoa  cœlaium, 

Letêllier^  />•  io8.  Cordier^  p,  329.  Aiêrai  t  /»»  Ii3«  Boques ,     1  Si . 

V.  gigantesque      358).  X«  giganteum. 

V.  les  tucitics  autrufs.  Hotpits^p^  lâo. 

On  dit  que  la  cliair  de  ces  plantes  peut  être  mangée,  lorsquVIles 

sonl  dans  leur  preniiéi  f  fraiclieur,  el  qu'il  en  esl  de  même  de*  antres 
Yesseloups.  Mais  dès  qu'elles  approchent  de  la  maturité,  plusieurs^ 
et  en  particulier  la  V,  gigantesque ,  deviennent  plus  on  moins 
dangereuses. 

TRUFF1-:  (noire)  ip.  SjS).         TUBER  {ciiarium). 

yUat  Hist..,  p»  3iS.  I^eteUier^p*  104.  C9rditr^  p*  23i.  AoquêSt 
p.  t&3,^/.34. 

•      --  -  -  - 

Non.  De  teits  ees  eluimpignons  rtfput^s  comestibles,  on  ne  fait  guère 

uSttge  dans  notro  contrée,  que  de  VAjnarufe  orungv  (qui  y  est  très- 
r.^re)  de  Vj^gartc  comesfible  ^  des  ylg.  ortelle  (Mousserons),  du 
Ai  truie  ihantt'rellr  ^  du  Bolrt  vomestihlc  ,  de«  Ctavoires^  deêMon'lUs, 
et  de  la  Trvffe  noire  ^^^i  y  est  peu  abondante. 
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B.  Véfiéntux. 

AMANITE. 

Am«  verte  (  Tome     p.  3).  Am^  viridis» 

Ag.  bulbeux,  Roijugê^  p.  iBj,  pL  a3.,/jr.  i«  s. 

Am.  citron  {liid,).  Am.  ciirima. 

Ag.  citrin.  Roques  ^p,  tZ'j^pL  ^Z^^g,  3»  4* 

Am.  ciguë  blanche  (/?.  5).  .^/zi.  vema. 

Ag.  v^nëneaXy  Roques ^p.  i3S  ^pL  iSij^.  S. 

Am.  vénéneuse      6).  Am*  i^iroui. 

Am.  bulbeuse  (/?.  7)»  Am.  bulboui. 

Orfila^  Mééttim  tégùU ,  p,  978—281  ,*       t4i/f-  s  ;        i»«  17* 
jf^.  I.  Leteilier^p,  59.  Cordier,  p.  ntS*  Méraf  ^ p»  88,  89. 

Ces  diverses  osficces,  souvent  réunies  sous  le  nom  ^Amanite 
vénéneuse  9  ou  à*Agark  btdbeux^  paMent  poar  être  an  poisoa 
morld. 

Am.  faasse  oronge  {p.  lo).  ^jr«  mmcaria* 

f^icaf ,  p.  3ji.  Orfiln^  p.  277,  tah,  li^tfig'      f^etclUer^  p,  60.  Cor- 
dler^p.  2  12.  Boifues  y  p.  i23,/?/,  \%fig.  i,  2  (nia  varié(<5  A 
13  (ma  variété  B),  /^Z.  20 ,       i  (ma  var.  C,  puella»} 

Cette  Amanite  est  aosti  pernicîeose. 
Ara.  peaucière  {p.  i3).  Am.ptUUa. 

Oi^^/a»  ^«  284,  f0&.  «6  •  j^i^*  3-  ' 

Am.  salin  gris  (/?.  iS).  ^m.  ampla. 

OroDge  Titqneitte  dartrense»  PmiUi,  Orfila^p*  080»       i^»Ar*  4* 

Am.  grand  bistre  (Ibid.).  Am.  umbrina* 

cendré  iAff.  cmereus)^  Roques^p.  i3i,/>/.  zi,fig.  a»3. 

Am.  bSstre  des  sapins      ito)  Am,  paniherma. 

Ag.  fuligineux?  ^A.fuliginosus)^  Roques t p.  i^^pl,  20,^.  »? 
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Am.  hérissée  (/;.  21).  ^m,  cinerea* 

Ag.  dartreiuc?  {A,  htrpeiieus)f  Boçues^  p»  12^^  pi*  30,/^.  3? 

L'espèce  décrite  par  M.  Roques  ne  saurait  être  Y  J^.  pantherinus 

de  M.  De  Candolle  (Sftppfrm.  p.  52),  ])uisqiic  cet  Agnnc  est 
éiépour^u  de  collier.  L'Amanite  de  M.  De  Candolle  appartiendrait 
a  na  Fim,  lU  des  Faginées^  Am*  Uvida  aihipes?  p.  3o* 

^m.  âpre  (/?.  24).  Am»  aspera. 

Ag'  à  Termes  (^.•«'«mieo/ir^)»  Cor^m-fp»  208.  (Colmelle  on  Gol- 
motte fan$se),  Mérat^  p»  87.  Roques  ^p*  iSo* 

M.  Lelellier  (à  la  j^nç^e  62)  XA.  Dcrruffiia.r  de  Biiili  ii  f], 
comme  une  espèce  alimeutaîre.  Mais  ce  champignon  de  BuUiard 
€St  donné  pour  synonyme  lantàt  à  VAtn»  rubesceas ,  tantôt  à  celle-ci. 
Maintenant  de  laquelle  des  deux  M.  Letellier  a-t«il  mangé?  C'est 
un  doute  qu'il  vaudrait  la  peine  d'cclairctry  puisque  VAg,  verrU" 
cosus  de  MM.  Cordier  et  Mcial  est  un  puison. 

Am.  grand  vagiiié.       27  )•  Am.  çaginala  major* 

Ag.  gns  de  souris       micrinuf  ) ,  Roques  ^p*  i43. 

Am.  livide  à  pied  chiué  A       29)*       Am,  Iwida  A* 

Ag.  conique  (,Ag,  eomcus}  ^  Roques ^ p»  144. 

Am.  jaune  bistrée  (/?.  34).  Am*  umbriaa  luiea* 

Ag.  malfiiisant  (  A  g,  maleficus)^  Rot^ues ,  />.  14^? 

Note.  Dans  la  fnmiile  HI,  des  Amanites  vagine(S^  sont  aiis^i  comprises 
le*  Am.  Julva y  Uvida  C  et  plumbca.  (^)uoiqu'elIes  soient  ri*putëes  co- 
mestibles, comme  on  indique  des  faits  diamëlralcntcnt  contraires ,  et 
que  d'ailleurs  la  synonymie  est  passablement  incertaine»  il  sera  très- 
prudent  de  s'en  abstenir,  oosame  en  général  de  presque  toutes  les 
Amanites. 

Am.  voivacée  mineure      38).       Am,  çohacea  minor, 
Ag.  i  petite  tolva.  Roques fp,  14a. 

AGARIC. 

Ag.  clypdolaîre  (p,  43).  Ag:.  clypcolarius* 

La  Coulemelle  d'eau,  Vaulet  Hit  p.  291        io$,/^.  1,  s.  Letel^ 
lier^p.  82.  Cordier^  p,  los.  Mérat^p,  86.  Roques ^p,  lai. 
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M.  LetelUer  dit  en  avoir  mangé  avec  assez  déplaisir.  J'ai  décrit 
.  cinq  ^ariét^  du  Cfypéoiaùief  outre  mon  J,  histton  (p.  45),  espcce 

voisine  et  qui  pourroit  mt-me  passer  pour  uiic  vaucté  de  celle-ci. 
Laquelle  de  cet  plantes  serait  donc  comestible  ?  car  ii  laat  noter 
que  l'espèce  est  généralement  tcnne  pour  vénéneuse. 

A.  annulaire  hérissé  {p.  4^).  A*pofymtces* 
A.  téte  de  Mcduse  (/?.  4^}.  A.  annularius, 

A.  téte  de  Méduse  jaune  (/r.  5o).     Anonnularius  Imêcus, 

Psrs,  ly^ii/ ,  ^.  189 ,  JUmarçtte»  A,  •niraUire  At  CandUer,  f  99* 
Méret  %  8S.  A*  en  groupes ,  A.  polymiees^  LeHlUer^pm  SOa  M^. 
89/^.  70É  A.  annaUire  de  ButL  A.  aDuoUriuSy  Orfilm^  p,  389* 

ts^9  t^t/ig»  i,  RùqutSt  pm  ISS. 

Ces  espèces  ont  été  confondues  par  BuUiard,  sous  le  nom  d*<^ii* 
nuïaire,  avec  VA,  caudieinus  (A.  des  troncs  pted  à  mèches),  qne 
Ton  dit  être  comestible.  D*entre  les  auteurs  ctt^s  pins  haut,  il  d'j 
a  que  Persoon  qui  les  distingue  ;  les  autres ,  on  bien  les  confonde»!, 
ou  bien  en  font  deux  variétés  de  la  même  espèce.  Tratiinirk,  qnt 
donne  son  poijmices  pour  comestible  (p.  46) ,  le  dialiogue  bien 
de  VA»  caudieinus.  Mais  ce  poiyynices  de  Tratlitiick  est  bien  plaf^ 
mon  Annulaire  à  Uirncs  rongcx  {^A,  oh^curusi^.  Voy.  Section  A, 
p.  ^3o.  C'est  à  tort  que  cet  auteur  cite  pour  sjnoojmc  de  son 
espèce  VA,  stipitis  de  Sowerby,  qui  se  fait  remarquer  par  son 
collier  et  son  pédicule  jaunes ,  tandis  que  la  figure  de  cire,  liiu 
du  même  Trattinick,  a  le  pédicule  couleur  de  cbair.  Mainlenant 
M.  Lclellier  dit  avoir  mangé  du  polj  mirc^^  à  hautes  doues  ^  sans 
éprouver  le  plus  léger  sjrmpi6»ie,  £t  suivant^ Persoon  ,  Orfila  ,  etc. , 
le  pofymices  serait  un  poison  irès'^tif^  Ponr.  comble  de  bizarrerie, 
la  fignre  de  M.  Orfila,  qui  condamne  respèce,  rendrait  assea  bien 
VA,  oùsairus ,  ou  ÏA.  caudieinus  y  tliampignons  réputés  innocens, 
tandis  que  la  figure  donnée  par  M.  Lelellier,  qui  lient  Tespoce 
pour  comestible  y  représente  avec  son  cbapean  jaune,  la  T^tede 

■ 

Méduse^  cbampignon  si  redoutable.  Tant  qn*on  ne  sera  pas  sorti 
de  cet  imbroglio,  quiconque  ne  craindra  pas  de  sVmpotsooncr, 
pourra  se  régaler  de  V Annulaire  de  BuiUurdn 
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A,  crevassé  doré       3  09).  A*  rimosus* 

A.  crerasië ,  A.  rêmùstu  Boit,  têtellièr^  p,       Cordiett  p.  187* 
Mérat^  p,  79.  Roques  f  p»  tiS* 

A.  amer  printannier      35 1  ).   A,  fascicularis  primulus* 

Les  téies  de  soufre,  Pau/et.  A.  fascicule,  Letellier^ p,  7b.  A*  amer» 
CorJier^  p,  %o^.  Reçues  ^p»  102»/»/.  là»^,  i. 

A.  amer  cotonneux      357  )•  A*Jaicicularis  marginaius. 
A.  doré»  Moçnestp,  toit  pl.  x^i/o-  2« 

A.  rond  moucheté  {p.  36i  ).  A.  semiglobatas. 

A.  en  demi-globe ,  Roques  ^  p,  ^5. 

On  ne  Toit  pat  ce  qui  pourrait  engager  à  faire  usage  comme 
aliment»  des  Copnnaîrex ^  ni  des  Coprins.  CVst  avec  raison  que 

M.  De  Candulle  i»  pnlr  lotis  ces  cLarnpignons  malfaisaiia.  ^i:>><« 
sur  Us  propriétés  médicales  des  plantes,) 

A,  caustique  (;?.  43B).  A.pyrogalus. 

ConUer^  p,  i6b.  Mirai ^  p*  $4*  Mopigs^  p,  $OfpL  i3»/f*  S?  Orjiht 

A.  meurtrier  (/^.  44 o)*  iorminosus* 

Cordîer^p^  i6€tpL  7,/^.  i.  LetslUerfp.  73»/^.  59.  Mirai 9 p*  ^• 
Rotfaesip.%% ,  ^1.  iZ,fig.  3,  4. 

M.  Paulety  qui  appelle  celte  espèce  31outon  zonéy  en  a  mangé  et 
Ta  ironTée  agréable.  M  Mt  de  même  de  M.  LetelUer.  La  pin* 
part  des  auteurs  la  réputent  Irès-dangereute.  Encore  ici»  il  y  aura 
confusion  de  plantes  fort  différentes.  Les  auteurs  donnent  au  tor- 
minosus  loiitcà  iorle»  de  teintes.  Le  suc  doit  l'Irc  blanc,  et  ce- 
peodaol  M.  Persoon  dit  qu'il  devient/anA^.  Puisque  c'est  M.  Paalet» 
c|ui  atteste  la  bonne  qualité  de  cette  espèce  »  consultons  sa  figure. 
Elle  est  roogeAtre  \  les  feuillets  couleur  de  cbair  et  le  lait  blanc. 
Comme  la  fii^'iii  c  de  Bulliftrd  (pl.  529)  est  aussi  ro«[;c  et  qu'elle  se 
rapporte  à  l'autre»  on  pourrait  en  conclure  que  c  est  Buliiard  qui 
a,  le  premier,  introduit  la  confusion»  et  cela  en  eitant  pour  aj- 
noayme  de  sa  plante  IV.  torminosus  de  Scbsrfer,  qui  est  plot6t 
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jtntiAtre  el  dont  lei  feuillets  sont  décidément  }aimes.  Noroas  qne 

cette  espèce  (ie  Srhspfer  a  les  plus  ginrids  rapports  avec  V.J,  cri- 
nitus,  A.  Jtiux  mtui trier  (p.  ^65).  On  voit  donc  combien  il 
est  important  de  leYer  de  tels  doutes.  La  plante  que  j'ai  décrite 
au  n*  (p«  44c»  )f  est  remarquable  par  son  odeor  suave.  SHX. 
est  démontré  que  cette  espèce ,  qdi  est  bien  le  meurtrier  de  BuK 
liard,  soit  coint  stiblo ,  il  faudra  changer  tous  ces  noms,  qui  of- 
friraient  un  contre-sens. 

A.  punai$  var.  A?  {p,  4^7)-  cimicarim  par.  A, 

Rougeole  à  lait  Acre,  Pauht.  Orfila^  tab.  i<^%f:g.  3  (en  pxrln  nt  le 
texte,  p.  2,86).  A.  meurtrier,  A.  necator,  LetclUcr^  p.  y^,  tah^ 
'jyfig.  6i.  (  MoitOD»  Ilatïoah,  Calaios  des  Bordelais.^ 

Les  planches  citées  sont  assea  en  rapport  avec  1*.^.  meurtrier ^ 
A,  neeator^  pl.  iS  de  BuUtardy  lequel  a  le  premier  confondu  cette 

espèce  avec  la  précédente  (Mouton  zone  de  Paulcl;  pî.  53q  tU 
Bulliard).  La  m^ine  confusion  se  retrouve  dans  les  descriptions 
des  auteurs. 

A.  ihëiogalc  (/?.  462).  A,  ihclogalus, 

A,  rouge  et  blanc       497  )•  emeiicus  (Scbaef.). 

Rougeole ordinairet  Poulet^  tome  ll^p.  171,  /ah,  7 S , 6,  7,  S. 
Pers.  Traité^  p,  2ï5.  A.  vomitif,  LeieWcr ^p.  66.  JCu-juc^^  p.  Sa, 
pl,  11,/^.  4. 

A*  rosacé  (p.  5oa).  A.  rosacem. 

BuU.  pl.  bo^tfig.  T  ët  U,  La  grande  Rougeote  ou  Prévit  ocme 
pèle  »  PauUi* 

Suivant  M»  Persoon  ( Traité  L  c,)t  ces  deox  espèces  anraieat 

été  Tobjci  d'expci  ienccs  lailcs  par  M.  Krapf  à  Vienne,  et  dans 
lesquelles  il  aurait  failli  perdre  la  vie.  D'un  autre  côlc,  M.  Letcllîer 
atteste  qne  VJg*  vomitif  peui  être  mangé  cuit  sans  le  moindre  dam- 
ger.  Mais  sur  quelle  pUole  a-t-il  fait  celte  épreuve?  Qnoiqnll  p^ 
raisse  distinguer  VA.  emeticv^  de  Sdissler  comme  nuisible,  il  ne  voit 
cependant  qu'âne  seule  espèce  dans  tous  ks  peciitiaccs  de  LuU  atu. 
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Or»  à  parld'autrrs  couleurs,  il  admet  dans  ceux-ci,  des  AgaricSAM£ 
et  d'un  rotige  vif.  L'A.  emeiieus  et  VA,  roioeeus  9ont  ausai  àu  pec' 
îinaeès  de  Bolliard»  que  tontcfoi$  le  même  H.  Letellîer  répnle 
tous  innocens.  Ainsi  donc,  vaste  champ  amc  méprises,  mais  aussi 
danger  le  plus  imminent. 

A.  décoloré  rougeole?  (/?.  5oi).  A.  depallcm? 

km  saDguin  (^A*  ruber  Pries),  Leteilier^p,  67.  Cordiert  p,  i S9.  Aféretf 
p,  S3.  K^çufSf  p,  84,  ^iL  II»  !• 

A.  bifide  {p.  5o6)«  A.  bijidus. 

A.  à  Unes  fonrehaes ,  Cordier^p.  i58.  A«  bifarcpié,  Ijet^lHe^tp,  (8. 
Menues fP*HBtpL  1^./^.  ^ 

A*  fétide      5i7).  A.fmtens* 

Corditr^  p,  1 57,  A.  poivré,  LtteUUr^  p»  6  7*  Roques ,  />.  85* 

A.  ravier  écliaudé  (^l  umc  11  y  p.  a3).    A.Jasilbilii  crusiu- 

iinus. 

A.  oauséeux ,  LcteUier,  p.  97. 

Si  cette  espèce  n*est  pas  décidément  vénéneuse ,  on  ne  voit  pas 
tonfefou  ce  qui  inviterait  i  l'employer,  non  plus  qne  les  antres 

cbampignons  rcunis  dans  mes  Raviers ,  iaai.  LVII. 

A.  chaussé  feuillr^fs  distans       9.50).  A.  urcns. 

Aé  brûlant,  Orjila^p,  389,  iab,  18,/^*  1,  LeitUitr^p,  Cùrdigrt 
p»  lOtJtoqttestP*  it4« 

A.  soufre  pur  (//.  278).  A.  sulphureus»^ 

A.  couleur  de  soufre,  Cwdier^p^  184*  î^ucsip,  itz^pU  i^^fig,  €, 

A.  sty[jlii]ue  {p^  i^j6),         ,  A.  s/jp/icus, 

Orfila  ,  p*  s88,        18       4«    'tf^*  >9>/^*  ^*  Leieliier^  p.  S3.  Cbr- 
é/«tfr,  ^,  149»  JUéfiai,  p^ht,  Rofues^p,  79,      io^/^«  3* 

BOLET, 

Bolet  annulaire  jaone  (Tome  III ^  p.  3).     BoL  annu- 
la/us lukus. 

Pers*  Traité ,      236.  Cordicr^  p.  143.  Roques ,  73. 
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Ceci  doit  être  le  Boht  annvhtire  de  BnlHard.  M.  Pertoon  dît  qae 

c'est  le  seul  Bolet  connu  qui  ait  un  coUct  ou  un  anneau  ;  cependant 
j'ai  décrit  six  espèces  de  Bolets  à  collier^  sans  compter  les  variétcs. 
L'aateor  dit  que  la  chair  blanche  ne  change  point  de  couleur;  cepca- 
daoty  chez  moi»  la  cbair  est  jmme  sujfiain.  81.  Cordter  pense 
qoe  le  Ceps  pineau  eoffeté  de  M.  Paulet  doit  être  le  B.  tmnwàaire 
de  Bulliard.  Il  me  semble  au  contraire  que  ce  ceps  de  Paulel  est 
le  Bolet  annulaire  brun,  espèce  tout-à-fait  distincte.  Mainte&aBt 
BI.  Persoon  croit  qa*on  peut  se  serv^  sans  risque  comme  aUmeiH 
dtt  Bolei  annulaire  de  Bulliard»  M.  De  Candolle,  de  son  côte.  Je 
rei^'  irile  connue  suspect ,  et  M.  Roques  est  de  son  avis.  Le  ceps 
pineau  colleté  de  Paulet  a  fait  périr  un  chien  de  langueur.  De  tout 
quoi,  je  ne  puis  conclure  antre  chose»  sinon  qoe  pour  juger  des 
qualités  d'une  plante,  il  faut  savoir  «Tant  tout  de  laquelle  on  venl 
parler. 

B«  tigre  {p,  6).  B.  cinereas. 

B.  cendré ,  Ro<ju€$      yl^,  6.  floccopus  ,  CbepoUier  /,  /»•  a^j,  Dmbj^ 
//»  1^.  783. 

M.  Roques  déconseille  l'usage  de  cette  espèce.  Je  dois  observer 
io  que  ches  moi»  la  chair  rougit  (ce  qui  est  d*accord  avec  les 
descriptions  de  M*  Chevallier  et  autres  )«  tandis  qoe  H.  Roques 
donne  a  la  chair  une  teinte  aaurée  ;  a*  que  j*ai  trouvé  Todeur 

bonne;  et  que  M.  Roques  la  dit  désagréable,  âont-ce  là  des  Ta- 
riétés  ou  des  espèces  différentes? 

B.  rabéolaire  à  filet  (/?.  iS)«  B»  rulteolarùu. 

B.  tabtfreus,  LetelUer^  p,  54.  Bogues,  p.  €€.  Pers»  Traité ^p,  a3s» 
Bemar^ue,  Oignon  de  loup*  PauUtf  /.  tySf 

B*  faux  rabëolaire  Çp»  33).  B,  àtrtdtts. 

B.  à  pore^  vei  iulUon,  LeteiL  rr^  p.  53.  B,  à  tubes  rouges»  Cmrditr^ 
f.  1 SS,  B.  ra)»eolanus»  Merat ,  p,  44.  B.  marbre ,  Bofues^p, 
pl. 

B.  brun  sur  cartnia  (/7.  28).  B*  minialoporus, 

B.  pernicieus,     pemieiotutt  Baquet f  p,  ih^pL  itjig*  t,  9«3« 
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Il  parait  qu'on  doit  rejeter  non-seulemeDt  ces  trois  espèces  rc 
connues  dangereuses»  mais  encore  tontes  celles  qui  entrent  dans 
ma  fam.  IV,  Boku  rubéolaires^  et  même  dans  la  faro.  B,  Ré- 
ticulés pied  pourpre. 

POLYPORE. 

PoL  hérissé      83).  PoL  hispidus. 

Cordietf  144. 

L'auteur  dit  que  Palisot  de  Bcauvois  regarde  cette  espèce  comme 
trcs-malfaisante.  Mais  je  ne  saurais  voir  que  la  nature  de  sa  chair 
puisse  inviter  personne  à  en  manger. 

P.  vernissé      92).  lucidus* 

p.  lotsant,  Bogues,  p,  56,  pl.  7,^  fig,  f. 
Suivant  cet  auteur,  ce  Foljpore  est  suspect. 

SCLÉRODËRME. 

Sel.  verruqueux       370).  ScL  verrucosunu 

Lycoperdon  TemMo«iim,BiiJ/*^  14.  Cwdiert  pm  a3u  Maçmeêt 
p»  iSa. 

«  On  prétend»  •  dit  Bulliard,  m  que  cette  plante  prise  inlérieure- 
ment  est  mortelle.  •  «  Sa  poussière  irrite  vivement  les  jeux  et  les 

narines.  »  (  Roques,  ) 

5cK  trufte  de  cerf  {p.  37a).  ScL  eerçimm. 

Ptrs,  Traité t  p*  s68.  Roques^  p.  i5i. 
On  tient  eetie  espèce  ponr  malfaisante  ei  très«aphrodisîaqne. 

VESSELOUP.  «  La  poussière  qui  sort  des  Vcsselonps,  dans  leur 

dfrnier  état,  «tant  lancée  dans  les  yeux,  occasionne  des  ophtal- 
XBie»  graves;  et  respirée  par  )e  nez,  elle  cause  des  éternuemens 
vtoleoaet  quelquefois  même  des  hémorragies.  •  Corékr^p*  d3i. 

SCLÉROTE?  ergot  (p.  4o4).         Sclerotiumf  clwus. 

Pu  seigle  ergoté ,  OrJOa  ,  p, 
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Quoiqu'il  ne  m'appartienne  nullement  de  traiter  des  r<3usrs  et 
des  effets  de  l'em jioisonnemcnt  par  les  champignons,  non  ploê 
que  de  la  méthode  curative  en  pareil  cas,  cependant  il  me  paiaCt 
que  ce  serait  une  faute  graire  de  ma  part,  si  dans  on  ouTrage  oâ 
il  s*agit  uniquement  de  ces  ▼égéiaux,  on  ne  trouait  pas  an  besoin 
un  mot,  sur  ce  que  conseillent:  les  meilleius  ûulcuis,  dan»  le  but 
de  parer  à  des  accidens  trop  souvent  funestes. 

En  préparant  même  des  espèces  reconnues  bonnes ,  on  doit  avoir 
grand  soin  de  rejeter  tous  les  individus  qui  tendent  i  TÎcîUir  »  ou  qui 
ont  été  attaques  par  les  insectes.  Il  ne  parait  pas  qu'on  ait  trouvé 
auctm  jiujYtn  tei  lam  de  découTrir  mécaniquement  si  telle  espèce  est 
délétère  ou  non.  Les  uns  emploient  une  caeiller  d'argent  ou  d'é- 
tain  ;  les  autres  un  oignon.  Si  ces  substances  trempées"  on  cnitca 
dans  le  ragoût,  noircissent ,  ils  réputent  les  champignons  malfiii* 
sans.  Ce  qui  est  plus  certain ,  c'est  que  la  cuisson  sert  à  enlcTcr 
à  ces  végétaui  leur  acrimonie  ;  et  l'on  prétend  mèoie,  que  c*est 
en  mettant  du  soin  à  ce  procédé ,  que  certains  peuples,  comme 
les  Russes,  font  usage  des  espèces  réputées  les  pins  nuisibles.  U  t 
y  a  donc  lieu  de  conseiller  i  ceux  qui  se  hasardent  à  gonter  de 
chami)ignons  suspects^  de  commencer  par  les  faire  bouillir  à 
grande  eau  et  d'eu  exprimer  fortement  le  liquide ,  dout  U  iaut  se 
garder  de  faire  aucun  usage. 

Pour  ce  qui  est  à  faire  en  cas  d'empoisonnement,  nous  dt* 
rons  en  général ,  que  le  premier  soin  doit  éire  de  cbercber  i  éva- 
cucr  proniptoiaciii  les  champignons  avalés,  à  l'aide  de  rémétiquc  et 
des  purgatifs.  Si  l'on  n  avait  pas  de  tels  secours  sous  la  luain,  on 
chercherait  a  exciter  le  vomissement  en  portant  le  doigt  an  fond  de 
la  gorge,  ou  en  chatouillant  cette  partie  avec  les  barbes  dîme  plume 
huilée.  Dans  le  cas  où  Tinflammation  aurait  déjà  fait  des  progrêi, 
comme  les  remèdes  émétiques  ou  puigatiis  contribueraient  a  faug- 
menier,  on  doit  s'en  abstenir  et  avoir  recours  aux  boissons  mncila* 
gineuses,  délayantes  »  rafraîchissantes.  D'entre  celles  qntsont  indi- 
quées, les  plus  aisées  à  se  procurer,  sont  le  lait  coupé  et  les  décoctions 
d'orge,  de  gruau,  tic.  Ces  boissons  doMcnl  êUe  prises  en  grande 
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quantité.  On  conseille  aussi  1^  bains,  les  fomentations  ëmollienies, 
les  U^tmeiift  adouciatant.  En  ca»  d'une  inflammation  violente»  Jes 
sangsues  sur  le  ventre  et  même  les  saignées  penvenl  être  néces- 
saires. Les  médecins  prescrivent  une  diète  sévère  pendant  le  trai- 
tement et  seulement  dans  la  convalescence,  l'emploi  des  forli- 
fiaos. 

NOTE  addiuohnelle. 

Dcins  son  ouvrage  intitulé  Conspectus  fungorurn  esculcntururn ^  imprimé 
à  Prague,  en  1820,  M.  le  professeur  KrombhoU  indique  comme  es- 
pèces comestibles,  outre  celles  qui  ont  été  énumérees  prt  ccdemmcnt, 
les  suivantes:  A,  velutipes  (v.  Tome  II,  p.  247);  A»  cyanoxanfhus 
(Tome  I,  p.  509);  A.  ruher  Schmftri  (Tome  I»  p.  499);  A.  vires- 
cens  (Tome  I»  p.  607).  Je  voit  avec  plaisir»  ^e  sons  le  nom  à' A, 
Polymic€s<t  l'autear  ne  détigtie  ^e  absettrus  Sotuefer,  €S, 
tab*  74;  or  eette  espèce  »  qui  est  mon  A,  anmtUUre  à  tenus  rouges 
(Tome  I,  p.  47)t  est  en  effet  la  leide  d'entre  les  Polpnieés  *  dont 
n  me  parait  qu'on  poisse  risquer  de  faire  umge.  M.  Rrombhols  donne 
de  plus  comme  alimeotairest  le  B&Uiys  aimuiatus  Sduefer,  tab.  114, 
qui  est  mon  B.  mmUaire  hrun  (Tome  DI,  p.  1}  ;  les  B,  erythropus  et  /«- 
rîdus^  espèces  pour  mot  asses  vaguement  déterminées;  enfin  la  Cla- 
varia  c/t'eioit/es  Jacqu'm  ^  qui  est  le  Merulius  clayatui  purpurascens 
(1  orne  II,  p.  473).  Il  va  sans  dire,  que  je  suis  loin  de  garamir  la  bonté 
de  tous  ces  champignons. 

Un  autre  .tuteur.  Boy If-RarcUf  y  piolesseur  à  Pavie  ,  a  donne  la  De- 
scrixiûne  esatta  deifunghi  nocivi  o  sospetti.  Il  déclare  ainsi  dangereux 
on  suspects,  1'^^.  ra^/troji/^  (Tome  I,  p.  88);  \ A.  deliciosus  (Tome 
If  p.  466);  \A.  theiogalus  (Tome  I,  p.  462);  1'  A,  zonarius  (Tome 
If  P>  437);  YA^fflumbeus  BnlL  (Tomel,  p.  43t?);  VAtonites  BoU. 
(Tome  It  p*  444  0 9  le  Dyemogalus  Bull.,  pour  lui ,  lehomius  Batsch 
(Tome  I,  p.  45s)  ;  le  csmkorius  Batseh  (Tome  I,  p.  438);  le  pipe^ 
ratus  (Tome  I»  p.  427);  le  cmsiuiim/ôrmis  Bull,  (T.  II,  p.  23);  le 
tontiguus  Bull.  (Tome  II,  p.  3€a);  le  cyath(fi»mis  Scbcfer  (Tome  II  » 
p.  383)  ;  Vanmtlûv'e  BuH.  (sur  eette  espèce,  sujet  de  tant  de  confu- 
sion, voyez  Tome  lU,  p.  746  )  ;  Vemcticus  (Tome  I,  p.  497)  ;  Vurens 
(Tome  II,  p.  2S0).  Enfiu,  cet  auteur  avertit  sur  le  Mérule  chante- 
n-Uf  (Tome  II,  p.  462),  que  cette  espèce  dont  l'usage  est  si  génc^ral, 
devient  dangereuse  lorsqu'on  la  mange  dans  son  état  de  vieillesse. 


Tome  IIL 


48 


7H 


mtLnig 


C.  UiiUlés  diçenes  à  retirer  des  champignons^ 
I .  Sous  le  retppori  médical, 

a)  L'Amanite  fausse  oronge  (7*.  /,  p,  io).^/n.  muscaria, 

M.  Roquet  (p.  laS)  cite  Graner|  Ditêtiiûim  pirtufiim 
rm  musearii^  «  Rédnite  en  pondre,  cette  eipèee  peut  étvo  «■»• 
ployée  înténenrement  \  od  s'en  acrt  aniei  pour  laupondccr  la 
«leèm  rebelles.  » 

b)  Le  Poly pore  odorant  gris  (7*.///, /7.  io4).  PoU  sim^ 

çeolens  (Bolet us  suaveoleos  ^/lifiiB), 

Il  est  recommandé  ponr  les  maladies  du  poumon.  Peat-^-irc  que 
les  espèces  suivaotes,  n^*  53 , 54.  et  55  (p.  io5—  io8) ,  avec  les^iaelles 
la  première  a  aouveiit  été  confondue»  participent  des  mémea  bonnca 
qualités. 

c)  Le  Poljpore  du  mélèze  (jf.  iii).  PaL  laricîs* 

BuIIiard  Uiit,^  p.  353.  yicafi  p.  32o.  Roques  %  p,  53. 

C'est  X Agaric  des  pharmacies,  Yoyea  les  anteors  dtés,  sur  les 
propriétés  qu'on  loi  attribue.  On  le  fiiit  entrer  dans  X&uùr  de 
longue  vie,  etc. 

d)  L*Aaricttlaire  oreille  de  Judas  {p,  aig),  Auricula  Judœ. 

Pésise  oreille  de  Jndas»  Ficai^     3i7*  Cor^êr^  p*  97.  iiérwi^ 

Suivant  ces  antenrs,  on  emploie  celle  espèce  comme  purgatif; 
on  la  donne  aussi  infusée  dans  du  vin  contre  les  hydropisîes  et 
les  inflammations  de  la  gorge. 

a.  Fabrication  de  l'amadou,  FiaU^p,  3a  3.  Roques^  p.  54- 

Tons  les  Polypores  de  ma  fam*  TI  (p.  ^5)  me  peraissent  de- 
voir être  propres  à  cet  usage.  Ceux  qu*on  dit  être  préférables, 
sont  le  PoK  oogoié^  Poi.  anguiatus  (p.  78) ,  et  le  Pol.  UgnciUL  en 
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boodint»  PoL  boialatw  (p.  80) »  qui  ctt  le  Boletus  ^gmarius  de 
Bultiardy  pl.  8%  et  ^54.  Le  Feutre  det  ceTet,  Baeodium  ceUare 

(p.  322),  sert  au  intmc  emploi.  Enfin,  la  Vesseloup  ciselée ( p. 35 1 ) 
«t  la  Vesseloup  gigantesque  (p.  358),  doDoent  aussi  un  très-bon 
«madoo.  Voyez  Cordigr^p,  219,  a3o.  Moques tp*  iSo»  iSi.  11 
cet  probable  que  plusieon  autre»  «innpigMvt  eoriacei  poorraîent 
être  appropriés  au  même  but.  Lorsque  les  Polypores  qm  daiwt 

fournir  rainn(înii,  ont  été  boiiiMis  et  baritis  pour  les  ramollir  et 

avant  qu'on  les  ait  imprégnés  de  salpêtre,  ils  servent  aux  cbiror- 
gietUf  aoos  le  nom  à*^ganef  pour  arrêter  let  hémorragies.  Fojez 
Fïcatfp.  314. 

3.  Couietav» 

BuIIîard  a  fait  une  bonne  encre  avec  la  liqueur  que  donne 
VMgarie  atmmentaire  (Toone     p.  J^oli),  Lea  teinturiers  tirent 
parti  du  Pol.  ligneux  en  boudins  (Tome  III»  p.  80)9  Jhl,  ignia-  ( 
riuf  Bull.  (Boula,  Agaric  ou  Champignon  dn  ebéne).  Ils  en  ob^ 
tiennent  une  couleur  brune,  suivant  M.  Cordier,  p.  33,  et  noire 
an  rapport  de  M.  Mérat,  P*  4i«  Le  Poljpore  sui/urin  (p.  71) 
leur  sert  à  teindre  en  jaune*  V.  Roques,  p.  55.  D'après  les  ex- 
périences de  Enslln,  BeCfort  et  Gœtiling,  on  peut  se  servir  de 
champignons  en  place  de  sang,  pour  fttre  dn  bien  de  Prusse. 
V.  Cordier,  p.  33.  Bulliard  apprend  qu'on  pourrait  employer  la 
Trcincllc  améthyste  (p.  a85)y  TremeUe  verticale^  BuLL  pl.  /,99, 
fig*  Tl^ei pi,  372.  >  Mise  en  infusion  dans  l'eau  simple,  dit  But- 
liardy  elle  donne  une  conlevr  d'un  beatt  bistre  rongeAtre,  très- 
•olide,  et  qui  porte  sa  gomme...  en  la  ftisant  bouillir  dans  Peau  y 
elle  fournit  une  couleur  plus  rembrunie.  »  L'auteur  s*en  est  servi 
avantageusement  pour  le  lavis,  et  il  juge  qu'elle  serait  propre  à 
la  teinture.  Ayant  jeté  dans  l'eau  froide  la  plante  que  j'ai  décrite  9 
elle  m*a  donné  une  couleur  violet  clair.  Était-ce  une  variété,  on 
une  espèce  différente  de  celle  de  Bnîlîard?  J*ai  plongé  dans  l'eau, 
mhnt  après  sa  dcssicalioo,  la  Trcineile  rncscntcrijorme  (p.  284), 
BuUiardg  pl,  4^»  fig»     ^9  ^>        *  fourni  une  teinture  jaune 
doré. 

Il  est  asses  probable  que  lorsque  les  champignons  auront  été 
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mieux  ubstivtb  et  mieux  analysés,  on  parviendra  à  les  rendre 
be.iucoiip  plu»  uiiles  qu'ils  ne  l'ont  été  ju&qa'à  préseoL 

I4'ayant  point  des  conaaitacneet  saffisautes  en  chimie^  je  ne  ne 
hasarderai  pas  â  faire  entrer  dans  ce  traTatl,  d'ailleors  purement 
descriptif,  Fanalyse  des  diverses  substances  q^^on  peut  extmîre 

■ 

des  cliainpignons. 

Comme  j'ai  bien  iQoins  encore  Tbonneur  d'être  gastronome; 
comme  je  n*ai  point  reçu  le  /eu  sacré,  qae  des  larmes  mvotonUures 
ne  s'échappèrent  jamais  de  mes  yenx  an  souvenir  d*one  Ckonge^ 
et  que  de  tels  mets  ne  sauraient  attirer  de  ma  part  un  regard 
plein  (l'amour,  je  confesse  loute  mon  indignité  et  me  déclare  in- 
capable d'entrer  avec  Messieurs  les  Âfyccphtles,  dans  des  disser^ 
taiions  culinaires ,  sur  les  ehamp^nans  à  ia  Cussy,  ou  les  ^v0eM 
à  titaUenne* 

D.  Précautions  contre  les  espèces  nuisibles, 

Pubque  je  m'écartemia  de  mon  plan  en  entranl  dans  les  grands 

détails  qu'exigerait  cette  matière»  traitée  d'aillenrs  par  31.  le  pro> 
fesseur  De  Oindolle,  avec  la  supériorité  qu'on  lui  recouoait. 
Physiologie  v^étale,  TomeUl),  je  me  bornerai  à  consigner 
ici  les  indications  qui  m*ont  paru  le$  plu»  Importantes. 

Les  céréales  sont  attaquées  par  plosieura  de  ces  cryptogames; 
rUrcdo  lijuillc  des  ciircales  {U.  rubigo  veraj.  Tome  III,  p.  5o3.  L'U- 
rédo  linéaire  (6'.  linearis),  p.  5o^  L*Urédo  charbon  carbo  ), 
p.  498,  L'Urédo  cavie  {^V.  earisê)^  p.  499*  ^  Poceinie  des 
graminées  (P.  |framîw):pw  474^  àtWL  preiniém  espëœa  sont 
désignées,,  par  nos  agrieulteprS',  sons  le  nom  de  rouUie;  et  les 
dernières  sont  appelées  indislintlemcnt  par  eux,  noir,  cluubon , 
nielle,  moucheture,  blé  moucheté.  Lc&  seuls  préservatifs  qa'on  in- 
dique contre  la  rouiUfi,  sont.d*évitev  de  semer,  les  blés  dans  les 
lieux  bomides,,  et  de  î$m  succéder,  dans  le  même  emplacement, 
une  céréale  à  une  autre  qui  aurait  été  attaquée  de  cette  maladie. 
Les  procédés  usités  contre  le  charbon  et  la  carœ  du  blé^  consistent 
d'abord  à  cribler  soigneusement  le  grain  destiné  à  la  acmence  ;  à 
le  laver  ;  mais  surcoût  à  le  soumettre  à  uni(  opécatioD  appelée  dWa- 
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lage;  laquelle  consiste  à  employer  de  la  cbaux  vive  dissoute  dans 
l'ean  et  d'y  faire  tremper  le  grain  eoTiron  iringt-quatre  benres. 
Mais  de  nouvelles  expériences  ont  appris  «pi'il  est  préférable  de 
se  servir  dn  Titriol  bien  (on  sulfkte  de  enivre).  D'après  Tindica- 
tion  de  M.  DeCandolIe,  «  pour  cent  mesures  de  b!<^,  on  en  racltra 
quatorze  d'eau,  imprégnée  de  la  cent  cinquantième  partie  de  son 
poids  de  snlfate  de  enivre.  » 

Il  est  essentiel  4  ponr  préserver  des  moùùsurefp  les  fruits  y  les 
confitures,  etc« ,  d*en  éloigner  tonte  bnmidité;  l'ean  étant  la  sub- 
stance qui  tend  éniinemmeut  à  les  favoriser.  Chacun  sait  que  le 
Sporotric  de  Vencre  (ToaM  lU,  p.  587),  ne  se  produit  jamais  dans 
les  encriers  où  la  liqnenr  n*a  été  délayée  qu'avec  dn  vin. 

C'est  rbumidîté  qui  alimente  les  ebam pignons  qu'on  voit  dé- 
truire K's  vit  iix  bois;  les  DùJalcs,  a  Lorti  jaune,  du  s:i[)in  uuvré, 
des  vieux  bois  (D,  sepiaria^  asserculoriun ,  trabca).  Tome  II, 
p.  499^49^}  l«  Polypore  destructeur  (P.  destructar),  Tone  lil, 
p.  ifô  et  616.  Ceux  qui  causent  les  plus  grands  fuvaget  dans  les 
boiseries,  sont  le  Mérule  pleureur  (Jfeir.  iaehrymatu).  Tome II, 
p.  /17G;  mais  surtout  cette  espèce,  que  je  crois  être  la  L'u/aïadu 
doinestka  (Him.  destructive),  Tome  lU,  p..  On  indique 

comme  aïoyen  de  te  défisire  de  ces  ennemis,  un  arrosage  d'eau 
mêlée  d'acide  snlfurique.  Je  ne  puis  me  défendre  du  soupçon 
que  THimantie  destructive  pourrait  bien  être  cette  pourriture 
stiçàe  i  qui  est  si  connue  par  les  grands  désastres  qu'elle  occa- 
•ionne  aux  vaisseaux.  Ct  que  je  lis  dans  la  Revim  BrUaimique^ 
<Iu  mois  d'avril  i833i«  me  confirme  dans  cette  idée.  J'y  vols,  que 
dans  l'opinion  de  pbisienrt,  la  ponrriinre  sèebe  est  attribuée  à  la 
■vé^tldîiiiH  (Ivs  fun^us  ;  y\\\\  jtour  oiiver  les  recettes  (jih!  chacun 
s'empresse  d'o£frir  aux  ministres  anglais,  on  jette  les  bois  préparcs 
île  te  manière  Indiquée,  dans  un  caveau  appelé  hpmis  des  fim» 
gus;  qu'enfin  cette  pourriture  sècbe  n'attaque  pas  seulement  les 
bois  exposés  à  l'atr  de  la  mer,  mais  anssi  ia  charpente  des  Mi-- 
ficcs.  J'ai  bien  du  regret,  qu'aucune  description,  à  moi  ronnue, 
de  ce  fléau  dea  bots  de  consimction ,  ne  puisse  éciairoir  mes  doutes 
et  luire  connaître  s*il  n'aurait  pas  du  rapport  avec  cet  autre  crypto- 
game que  j'ai  étudié  avec  asseade  solo.  Le  journal  parait  admettre 
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que  le  deutoehhride  de  mercure ,  est  un  préservatif  assuré  contre 
la  pourriture  sèche. 

NOUVELLES  ADDITIONS. 

Vesseloup  gigantesque  {JTome  111  ^  p.  358).  Lycoper- 

don  giganicuM. 

Ajoutes  aux  synonymes,  FrUs  Syst,  Myc,  m,p*%^ 

État  de  vieillesse.  —  Lt  anrfiice  cat  marbrée  de  bran  roeget 
de  rouge4tre  farineux  et  de  uoirAlre  Ivisant  dana  lea  places  lia- 

niidcs.  Diam.  i  i  pouces.  L  cpiderme  membraneux  se  fend  el  se 
détache  par  lambeaux.  Sons  rëpiderme  est  une  couche  grenue, 
poudrente^  d'un  jaooe  vif  à  répaiasenr  de  -^elqoea  ligaei,  et 
dont  la  teinte  se  perd  insenaiLlenient  dana  la  pnipe,  qui  a'eat  con- 
vertie en  une  étoupe  molle»  derenne  bbtré  rouge&tre  trèa-dair. 
Au  microscope,  la  couche  jaune  est  formée  de  fîlamens  très-grèles, 
emmêlés,  charges  de  globules  fort  petits  et  do  forme  irréguiiére. 
On  ne  yoit  ancnne  différence  entre  cette  fabrique  et  celle  de  IV 
tonpe  brune.  Il  y  «  donc  Uea  d'admettre  l'opinion  de  M.  Friet 
(I.  c.  p.  3i  ),  qui,  loin  de  reconnaître  dans  cette  couche  jaune  un 
cryptogame  distinct,  n'y  voit  qu'ane  matière  colorante,  laquelle 
ae  conserve  dans  la  partie  aopérieore  de  la  palpe ,  tandis  qoe  dan» 
d'autres  Veaselonps  elle  en  colore  la  totalité.  Ceci  n'eat  point  ce 
Sepedomium  mycophSUim ,  dont  le  tissa  filamentenx  enveloppe  IVz* 
lérieur  des  ihamplgnons.  La  planche  447  de  BalHard  rend  bien 
cette  pulpe  jaune,  qui  se  montre  dans  les  cclalures  de  l'épiderme. 
▲  la  anrface  il  a'établit  un  Oucor,  qui  aemble  intermédiaire  entre 
le  Mucor  spkérùc^^iàle  B  (Hacor  macedo),  et  le  Mmeor  vert 
(Tome  ni,  p.  5a6,  $27).  II  tient  de  cette  dernière  espèce,  en 
ce  que  les  tèles  sont  sc&siles;  mais  il  se  rapporterait  au  ÂI.  s/'hr- 
roeéphakp  par  lea  points  micacés,  dont  les  petitca  tétea  roui  jau- 
nâtre font  paraeméea.  C'eat  ici  le  aecond  ezemplaîie  qne  j*ai  vn 
de  cette  eapèce  rare  obea  noua*  Il  a  été  trovré  en  été,  an  bord  d*nn 
cLauip ,  ftvi  de  Deneiis*- 
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Trichie  ?  capillaire.  Trichîa  capiilaris» 

Celle  plante  /  qui  a  été  trouvée  en  été  sur  le  Iférion-Iaorier- 

rose  y  a  tout-à-fait  le  port  d*an  Maeor.  Un  pédîeole  bline,  mince 
comme  le  cheveu  le  plus  fin,  n'étant  pas  ])lus  dpats  dans  aucune 
de  ses  parties,  long  de  3  lignes,  droit ,  s'implante  lur  la  nervure 
principale  de  le  feuille ,  à  te  face  inférieure.  On  ne  toîI  à  la  base 
ni  tkallnsy  ni  tobercnle  remarquable.  Ce  pédicule  supporte  un 
pelit  péridium  cylindrique,  une  fois  plus  long  que  large,  mem- 
braneux, d'un  blanc  opaque;  il  est  droit,  point  incliné.  On  ne  le 
TOÎI  point  déprimé  et  rentrant  près  du  pédicule ,  comme  cbea  les 
P^rtaires*  Il  n*est  point  caduque.  Dans  son  état  de  jenneney  on 
remarque  au  sommet  un  pelit  disque  central,  blanc  jaun&tre.  En- 
suite celte  sommité  crève ,  s'ouvrnnt  comme  deux  lèvres  difloniies. 
Il  en  sort  quelques  iilamens  tortilles,  assez  épais^  courts,  blancs 
et  diaphanes.  A  la  fin ,  ces  filamens  devenus  bruns  et  poudreux  : 
ferment  un  paquet  saillant.  Il  s'y  entremêle  des  spores  globuleuses» 
d'un  roux  luisant.  De  ce  paquet,  il  s'élève  une  petite  aigrette  de 
filets  très-minces,  blancs  et  tortillés  (les  paraphyses ?).  On  y  dis- 
tingue quelques  petits  grains  blancs  (couidies?)  dont  quelques- 
uns  terminent  les  parapbyses.  Vieillissant ,  le  péridium  devient 
flasque»  ridé  et  roussAire.  On  comptait  sur. une  feuille  plus  d'une 
Tinglaine  d'individus  distans  les  uns  des  antres. 

Cas.  Si  l'on  venait  k  découvrir  un  jour,  que  les  couidies,  si  commn- 
aesdies  eea  cryptogames,  y  jouent  le  rôle  de  l'orgnue  ni&le,  il  faut 
convenir  qu'ici  l'appareil  de  la  fruetifioatiou  répondrait  awes  bien  à 
cette  idée  ;  car  cette  aigrette  supéricvie  peumit  être  regardée  comme 
servant  à  b  lifeondation  des  spores  sitoëes  aii-desioos. 


FIN. 


ERRATA. 


Tome  I,  p.  37,  1.  27,  ajomiés:  SECONDE  SBCTI02C. 

p.  63, 1.  2,  A.  à  dents  blanches,  ilTs^z  :  A.  bbnc  Yoilé. 
p.  6^,  I.  21,  A.  macidus,  /isrz  :  A.  tnucidus. 
•p.  320,  1.  18,  A.  \>icd  roux  vert  dessous,  effacez  le  mot  pied. 
Tome  Uy  p.  87,  I.  33,  A.  orcmus ,  lisez  :  A.  orcuius. 
p.  88 , 1.  12,  ïnàaae  correction. 

p.  224 , 1.  34t  ^pab  de  a  g-  p.»  iisez  de  a  7  lîgMi* 
p.3i2,l.  15»     19),  lisez: 
Tamein»  p.  141  »  L  35*  tfaetm  :  Jlfy€ûgone  rocM  (on  •  • . 

p.  3i3«  1. 7  et  8«  ëfacëg  :  Sowetbj*  t.  387*  lig*  a.  FibrObm 
ramotÎMÎine» 

p.  384 , 1. 1 9,  eJoiÊx  :  Batfoli  Goat  U  h  '^'*  ^o*  ^     ^  ferra* 
ginota* 

p.  462  «  1.  9t  faisceau ,  lisez  :  fusean. 

p.  620,  1.  i  2  ,  l^istillaris,  lisez  .  l'istillarin. 
p.  6^9,  I.  24  »  (P'  3SS  ,  386),  lisez  :  (p,  5Si  , 
Table  des  noms  latins,  p.  22,  I.  3S,  ajoutez  :  Obscunis^  i .  i, 
p.  47 ;  T.  m ,  p.  73o,  746  et  7à3. 
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